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RS 
ARTICLE Ier, 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR LES TUNIQUES DU CANAL 
ALIMENTAIRE, 
à 
Le canal alimentaire des animaux ordinaires ; et le 
sac des animaux inférieurs, c’est-à-dire des derniers 
ordres de zoophytes, n’est essentiellement qu’une du- 
plicature de la peau extérieure du corps. Ses tuniques 
essentielles sont les mêmes : ses tuniques accessoires 
sont semblables, et il y a de grands rapports entre leurs 
. fonctions, comme il y a une continuité entre leurs 
parties. a} 
La tunique principale de ce canal est en effet celle que 
1. 2€ Part, I 
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l’on nomme muqueuse , qui se continue au travers du 
nez, de la bouche et de l’anus, avec le cuir ou derme,qui 
fait aussi , de son côté, la partie principale de la peau. 
Le tissu de l’une et de l autré ést égalernent uhe gel 
losité serrée, qui , en se développant par la macération 
et le souffle, montre une sorte de feutre, dont les 
lames sont entrelacées de toutes les manières. 

Cependant , le derme intestinal est plus mou, plus 
lâche que celui de la peau, quelquefois ilest.si mince, 
qu’on a peine à le distinguer de la couche celluleuse, 
qui revêt sa face extérieure. 

Mais, encore en ce point, il ne manque pas d'objets 
de comparaison dans la peau extérieure; car le derme 
cutané du porc-épic, par exemple, est d’une minceur 
et d’une mollesse également excessives. 

La tunique muqueuse revêtue par-tout, en dehors, 
par la couche celluleuse qu'on a appellée improprement 
tunique nerveuse, se continue également avec l’épi- 
derme ou la lame Ê plus extérieure de la peau , et sa 

surface libre ou intérieure est recouverte, en partie, 
d’un épiderme qui participe de sa minceuretdesatrans- 
parence, et se régénère aussi aisément lorsqu' elle a été 
enlevée. 

Cette même tunique muqueuse est plus souvent lu- 
bréfiée par d’épaisses mucosités qui remplacent l’épi- 
derme dans l'usage de préserver la peal intérieure de 
Vaction des corps étrangers , mais qui n’en émoussent 

as autant la sensibilité. 

Les papilles que l’on remarque à la surface externe 
du cuir, et sur lesquelles l’épiderme se moule si exac- 
tement, se retrouvent, et souvent bien plus marquées 
et plus variées, à la surface interne de la membrane mu- 
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queuse. L’épiderme les yenveloppe, dans quelques cas, 
d’une maniêre tout aussi serrée. On peut souvent l’en- 
lever tout aussi aisément que sur la peau , et mettre les 
papilles à nu; c’est, entre autres exemples, ce qu’on 
voit tous les jours dans les estomacs des animaux ru- 
minans. Îl paraît que, dans l’animal vivant, cet état 
produit les mêmes effets fâcheux dans les deux organes, 
et que les filets nerveux qui entrent dans la composi 
tion des papilles dénuées de leur membrane préserva- 
trice, et exposées trop immédiatement à l’action des 
corps extérieurs, y font éprouver de même une douleur 
insupportäble. d 
Ces filets pénètrent en effet de la même manière » et 
presque aussi abondamment dans les papilles de Vin- 
testin que dans celles de la peau. | 
Cest à la membrane muqueuse seulement, dont 
ces papilles sont une production , que l’on devrait 
réserver le nom de veloutée, ainsi que paraissent le 
faire ceux qui décrivent la veloutée comme hérissée 
«le petits filaments; mais ceux qui attribuent à cette 
membrane la faculté de se régénérer, n’ont sans doute 
appliqué ce nom qu’à l’épiderme qui revêt sa surface 
libre. | 
… L’épiderme du canal alimentaire se durcit et devient 
épais et calleux, comme l’épiderme cutané , dans les 
endroits où il est exposé à de violents froissements 
mécaniques, par exemple, dans le pésier des oiseaux 
granivores. LEE | 
. Une différence assez notable entre le corps papillaire 
intestinal ét celui de la peau, c’est que le premier , 
dans certaines espèces, se sépare plus aisément du der- 
nier qui le porte, c’est-à-dire de la membrane dite 
LS 
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nerveuse , ét peut être considéré à juste titre coin 
une mémbrañe à part (1). | 

Les fonctions du canal intestinal, comme celles dé 
la peau, consistent essentiellement dans l'absorption et 
dans l’exhalation ; mais la première est plus abondante 
dans le canal, et l’autre paraît l’être davantage à la 
peau, plutôt à cause de la position respective des deux 
organes qu’à cause d’une différence de nature. 

La transpiration et la transsudation du canal sont 
même beaucoup plus considérables qu’elles ne le pa- 
raissent d’abord. On en a la preuve dans la quantité de 
substances trouvées dans les excréments des animaux, 
dans leurs bésoards, etc. , qui ne leur étaient point im- 
médiatement venues des aliments, mais qui devaient 
avoir été fournies par leur corps même. | 

Les fonctions de la peau et du canal alternent et se 
suppléent l’une et l’autre jusqu’à un certain point. 

La chaleur qui augmente la transpiration cutanée 
diminue celle des intestins, et resserre ; le froid qui 
diminue la premiere , augmente l’autre et relâche. Il 
en est de même pour l'absorption. Les personnes qui 


(1)1ly a ici cenfusion de mots ou de leur acception. La membrane 
appelée nérveuse par les anciens anatomistes, n’est pas l’analogue du 
derme , mais une simple couche de tissu cellulaire pour les uns , une 
membrane fibreuse pour les autres , qui constituerait la charpente du ca- 
nal alimentaire. ( Voir l’Ænatomie descriptive, par M.J. Cruveilhier , 
tom. II, pag. 470. Paris , 1834.) On conçoit que, dans la dernière suppo= 
sition , le corps papillaire, qui ne serait que la muqueuse amincie dans sa 
partie lamelleuse, dévelopée dans ses papilles, peut et doit s’en séparer 
plus ou moins facilement. Mais encore ici il n’y aurait pas de différence 
entre la membrane papillaire ou muqueuse et Je derme qui se sépare aise- 
ment da tissu cellulaire sous. cutané. : | 
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vivent dans une atmosphère riche en éléments nutri- 
tifs, engraissent sans beaucoup manger, etc. 

A AA de la transpiration ou transsu- 
dation, que la peau et les parois du canal paraissent 
dat par leur simple tissu , par les simples extré- 
mités exhalantes de leurs dit il y a, dans l’une et 
dans l’autre , des sécrétions plus AUTRE NE produites 
par de petites follicules , ou de petits grains glanduleux, 
enchâssés dans leur tissu. 

On sait que dans les animaux qui vivent dans l’air 
sec, ces excrétions sont d’une nature plus ou moins 
grasse , et que dans les poissons, elles sont plutôt mu- 
queuses ; c’est de ce dernier genre que sont celles du 
canal alimentaire, et il n’est pas étonnant, qu’étant 
continuellement rempli d'humidité, sa membrane se 
comporte comme Îa peau des animaux aquatiques. En 
revanche, lorsque sa face interne est exposée à l'air, 
: comme il arrive dans les anus artificiels, etc. , il prend 
de la consistance, devient plus sec, moins coloré, en 
un mot, il AE les apparences de la peau drliatie: 

La Fe tunique des intestins, ou la quatrième 
en comptant ? épiderme et la vla (la muqueuse) 
pour deux , celle qui embrasse leur tunique nerveuse 
(la abs et lui sert d’adjutrice ou d’excitante exté- 
rieure , est la tunique muscularre. 

Celle- -C1 à tout-à-fait son analogue dans les muscles 
cutanés ou le pannicule charnu des animaux. Elle est, 
comme lui, plus variable d’uu animal à l’autre, et peut- 
être même d’une partie à l’autre du canal d’un même 
animal, que ne l’est le derme intérieur. Son action 
sur le canal est du même genre que celle du pannicule 
charnu sur la peau; mais il y a cette différence, qu’au 
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cune partie de l'intestin n’est dépourvue de cette tu 
nique, tandis que, dans bien des animaux, la peau 
n’en est pas généralement garnie. Îl ÿ a éncore cette 
différence, que le muscle intestinal n’est point sou- 
mis à la volonté, excepté dans lœsophage et au rectum, 
tandis que la plupart des parties du pannicule le sont. 
Les fonctions vitales ne devaient pas être laissées aux 
caprices de l’animal ; aussi les nerfs de la portion non 
volontaire du canal viennent-ils de ganglions parti- 
culiers, et non du cerveau. Cette règle est générale, et 
on Fobserve clairement jusque dans les mollusques. 
La dernière tunique , la moïns essentielle, celle qui 
ne règne pas sur tout le canal, et qui ne se trouve pas 
dans tous, les animaux , est celle que fournit le mésen- 
‘ère, em se dédoublant pour embrasser le canal, èt 
qui vient du péritoine; elle né couvre que la partie 
du canal contenue dans Fabdomen. La tunique charnue 
yest doublée, par celle-ci , en dehors, comme les mus- 
cles de: l'abdomen le sont eux-mêmes par dedans. 
. Cette membrane est, comme le péritoine et le mé- 
sentère qu’elle continue , purement séreuse , mince , 
transparente, sans glandes propres, ni autres com- 
plications organiques. Les vaisseaux arrivés au travers 
du mésentère. s’y partagent en deux couches ; la plus 
extérieure se répand sous cette membrane même ou 
dansson épaisseur , et fournit aussi à la tunique char- 
nue: qu’elle lui attache intimement par là; Pautre 
_couche de vaïsseaux se répand dans la couche de tissu 
cellulaire sous-muqueux ou prétendue tunique ner- 
veuse, qui porte, à cause de cela, dans certains au= 
teurs, le nom de vasculaire, et ses ramuscules la 
traversent pour pénétrer dans la tunique: muqueuse 
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“et former un réseau infiniment délié , et très serré à sa 
surfice , immédiatement sous l'épiderme , quand ce- 
lui-ci existe. Ce réseau est aisé à remplir d'injections. 
C’est lui qui colore en rouge la surface interne ducanal, 
tout comme ‘un réseau semblable colore certaines 
parties de la peau. Dans les enfants qui viennent de 
naître la peau a cette rougeur partout ; et si elle ne 
reste pas telle dans les adultes, on doit l'attribuerpeut- 
être à l’action de l’air qui en dessèche la surface , et 
y contracte les petits vaisseaux. 

Les vaisseaux lymphatiques se distribuent comme les 
sanguins. On a prétendu que les papilles avaient des 
ouvertures visibles , et renfermaient une espèce d’am- 
poules à leur base, où le chyle était déposé et enlevépar 
les vaisseaux lactés ; les recherches les plus exactes ont 
prouvé qu'il n’y a rien de semblable (1); les origines 
des vaisseaux lymphatiques sont aussi invisibles dans 
l'intestin que dans le reste du corps , et que celles des 
vaisseaux sanguins : le fond de la masse des papilles ne 
paraît être qu'une cellulosité spongieuse. On n’y voit au 
microscope qu’une gelée transparente remplie de petits 
grains globuleux plus opaques. C’est sans «loute cette 
masse qui y sert d'appui ou de soutien aux derniers 
lacis des ramuscules d’artères , de veines, de nerfs et 
de vaisseaux lactés. | 

On a de même pensé que ces papilles sont suscepti- 
bles d’une sorte d’érection , lorsqu'elles sont excitées 


‘ (1) M. Cruveilhier, ouvrage cité , tom. 1f, pag. 500. Cite une observa- 
tion et une expérience qui seraient l’une ct l’autre en faveur de l’opinion 
de Licherkühn , sur la structure des papilles intestinales 
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par la présence des aliments (1), et l'on a attribué 
cette propriété à celles de la peau, de la langue, etc. ; 
mais nous ne voyons pas que la chose ait été prouvée 
directement. 

On a aussi, relativement aux glandes du canal , plus 
d’idées hypothétiques que de faits avérés. On en admet 
de deux espèces, celles de Zieberkühn, qui doivent 
être extraordinairement petites, et entourer les bases 
des papilles et celles de Peyeretde Brunner , qui sont 
rondes, éparses , isolées, et plus ou moins écartées , 
selon les diverses régions du canal ou réunies par 
plaques. Les premières nous ont paru une pure sup 
position. Les autres sont au moins difficiles à voir dans 
l’homme; mais il est certain que plusieurs animaux 
en ont de telles très visibles ; [ les glandes de Prunner, 
qui sont isolées, se voyent dans le commencement de 
l'intestin grèle; les plaques de Peyer vers la fin de cet 
intestin et même dans le second intestin, | et forment 
des amas très remarquables que nous aurons l’occa- 
sion de décrire dans l’histoire particulière du canal 
intestinal. | | 

La. tunique muqueuse , ou la peau intérieure pro- 
prement dite, est généralement plus ample que 
celle qui l'enveloppe, ce qui lui fait faire des plis 
de diverses figures et directions , selon les espèces : 
ces plis sont plus ou moins variables, selon l’état de 
réplétion du canal, Il y en a d’autres plus constants, 
parce que la couche cellulaire, dite aussi tunique ner- 


tn EE 


_(1) Béclard attribue cette disposition érectile aux vejnules seulement, 
A) p) — y e F 4 Li s à La . Le 
Eléments d'anatomie géncrale, pag. 351: Paris, 1823. 


HU ll 


4 


ART. 1%. TUNIQUES DU CANAL ALIMENTAIRE. 9 


_veuse ou vasculaire , réunit et fixe plus ou moins for= 
tement les replis de la peau intérieure. | 

Quant à la tunique #7usculaire, c’est elle ordinai- 
rement qui maintient les deux (1) intérieures, et elle 
s’enfonce rarement avec elles dans les plis. Dans ce 
cas cependant elle est elle-même maintenue par une 
cellulosité serrée. | 

Il est aisé d'attribuer à chaque tunique ses fonctions 
propres, d’après la connaissance que nous avons de 
leur nature. La couche cellulaire n’est là que pour don= 
ner la forme, lier les deux autres ensemble, et conduire 
à la muqueuse ou papillaire les vaisseaux de tout ordre. 
La musculaire à pour office de contracter le canal et 
de lui imprimer son mouvement vermiforme® C’est la 
muqueuse ou papillaire qui est la tunique intestinale 
et digestive par excellence, puisque c’est elle qui 
donne ses sucs , et qui absorbe ceux que les aliments 
fournissent. Pour juger de ses différentes actions dans 
les diverses régions des animaux , il faudrait connaître 
les différences de tissu intime de ses papilles ; et nous 
sommes bien loin de là , puisque nous en avons à peine 
quelques notions générales. À ce défaut, nous devons 
nous contenter d'étudier leur figure extérieure. 

On verra, par ce qui suit , à quel point elles varient. 
Tantôt on les aperçoit à peine; et la surface interne 
de l'intestin semble entièrement lisse; d’autres fois 
elles sont éparses, et en forme de petits grains arrondis, 
ou de filaments coniques plus ou moins aigus ; ou bien 
elles grossissent par le bout , et deviennent semblables 

on Le ares à 2 SU pate due vi rl D Ti À a a Pg 

(1) Deux. quand on compte la couche cellulaire sous-muqueuse pour 
une tunique, 
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à dé petites massues ; d'autres fois, avec ces diverses 

formes , elles sont serrées comme les poils du velours. 
L'homme les a comme de petites écailles transver- 

sales, compriméeés et tranchantes. ; 

Le rhinocéros les a si grandes qu’on n'ose plus leur 
donner le nom dé papilles. | 

Il y a des animaux où, au lieu de papiles ainsi 
saïllantés, la face interne de l'intestin est creusée d’une 
infinité de petites fossettes ; c’est le cas de l’esturgeon 
et de certaines tortues. Il ÿ en a d’autres où l’on voit 
seulement des lignes ou sillons légèrement creux, et 
serpentant de différentes manières ; tels sont le cro- 
codile, la grenouille. On trouvera à ce sujet tous les 
détails récessaires dans les articles suivants. 

On y trouvera également les prodigieuses différences 
de la tunique charnue, tantôt réduite à une simple 
membrane dont les fibres sont à peine visibles, et 
tantôt formant des muscles très épais , aussi rouges, 
et pourvus de tendonsaussi fermes et aussi brillants que 
ceux du mouvement volon‘aire; tel est le gésier des 
oiseaux pranivores. 

On observe dans les animaux toutes les nuances in- 
terniédiaires entre ces deux états extrêmes , et chacune 
de ces nuances correspond à un certain degré de force 
compressive et mécanique, employée dans l’acte géné- 
ral de la digestion; ainsi, cette force mécanique entre 
pour beaucoup dans la digestion stomacale du cog, 
du canard , etc. ; elle leur permet de réduire en pou- 
dre dans leur estomac les corps les plus durs, etc., 
tandis qu’elle n’entre presque pour rien dans celle de 
l'homme et des autres animaux à estomac membra- 
neux. 
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L'autre élément de la force digestive, l’action dis- 
solvanite des liqueurs , est beaucoup plus général ; il à 
toujours lieu , et ses degrés sont en rapport avec lac- 
tion sécrétoire du canal. Célle-ci peut, dans bien des 
cas, se juger par l'abondance et l4 grosseur des orga- 
nes glanduleux qui entrent dans la composition des 
tuniques. Nous avons déjà dit qu’elles forment une 
couche particulière dans quelques éndroits, comme 
dans le ventricule succenturié des oiseaux , dans l’œso- 
phage des raies, etc. Nous en verrons beaucoup d’au- 
tres exémples dans cette lecon et dans la suivante. 
Quant aux liqueurs elles-mêmes, on n’a fait encore 
d'observation un peu exactes que sur celles de lesto- 
mac. Spallanzani est, commé on sait, celui qui à 
poussé ces observations lé plus loin; nous allons don- 
ner un résumé suecinct de ses découvéttes, sur la 
voie desquelles Réaumur Pavait mis par les siennes. 


ARTICLE IT. 
DU SUC GASTRIQUE ; ET DE SON ACTION SUR LES ALIMENTS. 


Le suc gastrique est la liqueur qui baigne plus ou 
moins les aliments dans l'estomac. Ses sources ne sont 
pas toutes bien connues , et il est probable qu'elle en 
à plusieurs ; ainsi l’on doit trouver réunis dans l’esto- 
mac de l’homme, non-seulement le liquide qui suinte 
des parois de ce visceré , mais encore celui que pro- 
duit lœsophage , niet se mêlent les parties de salive 
que lon avale continuellement. 

Dans d’ autres amimaux on voit des couches glandu- 
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leuses, sources plus évidentes , au moins de quelques 
parties de ce fluide. Telles sont celles du ventricule 
succenturié des oiseaux. Lorsque lestomac est com- 
pliqué , les sucs varient selon les différents sacs dont 
ce viscère se compose. Ainsi le bonnet des ruminans 
produit, à la moindre contraction, une grande abon- 
dance d’un fluide aqueux qui imbibe la pelotte que 
l’animal doit faire remonter dans sa bouche; la panse 
avait auparavant humecté d’un autre fluide l’herbe à 
_demi-mâchée qui fournit cette pelotte. Ce n’est que 
dans la caillette qu'est le véritable suc dissolvant et 
digestif. 

Il y a des animaux pe lesquels la bile se mêle aux 
sucs gastriques, en rentrant du duodénum dans l’esto- 
mac; il est probable qu’alors la liqueur PASVI RE 
l'y accompagne aussi. 

On ne peut faire d'expériences sur l’action du suc 
gastrique, qu’en faisant avaler diverses substances aux 
animaux, ou en leur ‘faisant vomir ce suc et en y fai- 
sant ensuite macérer les substances sur lesquelles on 
veut essayer son effet. 

Comme l’action de l’estomac dépend aussi de la 
compression mécanique de ses parois, du moins dans 
certaines espèces , lorsqu'on veut essayer , dans l’esto- 
mac même, l’action du suc gastrique seulement, en la 
distinguant de celle de la compression , on fait avaler 
les substances enveloppées dans des boules de métal 
creuses et percées en tous sens. ee 

Il y a des animaux où ces boules ontbesoin d’être bien 
fortes pour résister à la compression ; ainsi le gésier des 
oiseaux pallinacés comprime et aplatit des tubes et des 
boules de fer-blanc ; il brise et réduit en poudre des 
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bôules solides de cristal ; 11 émousse des fragments an 
guleux de verre et des aisuilles d’acier, etc. 

Pour obtenir le suc pastrique hors de l'estomac , on 
peut ou tuer et ouvrir l'animal , ou lui faire avaler des 
éponges qu’il vomit, ou que l’on retire , par le moyen 
d’un fil, remplies de ce suc. Ce dernier moyen est sur 
tout commode avec les corneilles et d’autres oiseaux. 

La première qualité essentielle du suc gastrique, est 
d’être un dissolvant pour une infinité de substances, 
de les réduires toutes en une bouillie molle, homogène 
et grisâtre, que l’on appele chyme, et qui est l’objet 
et le résultat de la digestion stomacale , et la matière 
sur laquelle s’exerce la digestion intestinale. 

Une seconde qualité, peut-être moins générale que 
la première, c’est d’être antiseptique , d'arrêter dans 
beaucoup de substances la putréfaction déjà commen- 
cée, et d'empêcher de se pourrir des substances qui 
auraient infailliblement éprouvé cette fermentation, si 
elles n’eussent été plongées dans ce suc. 

Sa qualité dissolvante, qui est la principale , varie 
selon les animaux , de manière à être toujours en rai- 
son inverse de la somme des autres forces qui peuvent 
agir sur les aliments , et à produire seulement avec le 
concours de ses forces , l’effet requis pour la digestion. 

Aünsi, parmi les oiseaux , ceux. qui ont un gésier 
très musculeux n’ont pas un suc aussi actif que les 
autres ; ils ne dissolvent que des aliments triturés , 
tandis que ceux dont l’estomac est membraneux dis. 
solvent les aliments sans trituration préalable. Parmi 
les animaux , Ceux qui ont des organes de mastication 
plus parfaits, ont un suc gastrique plus faible, etc. 
Quant aux substances sur lesquelles il agit, le suc 
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gastrique est composé de manière à ne dissoudre que 
celles dont le reste de l’organisation force l'animal 
de se nourrir. | : 

Ainsi le suc gastrique des animaux carnassiers ne 
dissout point les matières végétales, et l’on peut très 
bien juger du depré de digestibilité des diverses sub- 
stances relativement à un animal déterminé, d’ après 
l'action qu’a sur elles le suc gastrique de ji \ 

Quant au temps , l’action du suc gastrique est assez 
en raison de sa force; mais elle est puissamment ex- 
citée par la chaleur , et les animaux à sang froid l’ont 
bien plus lent à agir que lesautres. C’est par l’intermède 
de la chaleur que s'établit, relativement à ces deux 
sortes d'animaux, la proportion entre la force diges- 
tive et la quantité de respiration que nous avons an- 
noncée dans notre première leçon. 

Au reste, l’action dissolvante du suc gastrique est 
purement chymique. Considérée isolément, elle n’a 
rien de Vital, puisqu'elle s'exerce hors de ra ist 
comme per Après la mort, le suc gastrique dissout 
même les membranes de l'estomac. La digestion sto- 
macale des aliments se continue à plus forte raison 
après la mort, sur-tout si elle est aidée d’une chaleur 
extérieure ; mais elle se fait jouloue avec plus de 
lenteur que pendant la vie. 

L'analyse du suc gastrique est encore imparfaite , 
et sa principale difficulté consiste à se procurer ce suc 
bien pur. Celui des animaux herbivores contient d’or- 
dinaire un acide; mais 1l est douteux que c'en soit 
une partie essentielle. Celui de la corneille s’est trouvé 
au contraire un peu alcalin. MM. Macquart et Vauque- 
lin ont découvert dans celui du bœuf et du mouton, 
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de l'acide phosphorique. Îls ne lui ont point reconnu 
de qualité antiseptique ; mais il faut remarquer. que 
c'est le suc de la panse qu ils ont pris pour sujet d’ex- 
périences , et que ce n’est peut-être pas là qu'est le 
véritable analogue du suc des estomacs simples. Peut- 
être aussi les animaux herbivores, dont les aliments 
ne sont pas exposés à une putréfaction si prompte, 
ont-ils un suc moins antiseptique queles carnassiers(1), 


‘Là ARTICLE IT. 
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Dans tous les Ar fEneS , le pharynx se continue 
en un canal à peu près cylindrique, qui traverse la 
poitrine, adossé au corps des vertèbres, et, après avoir 
pénétré dans l’ebdomen, entre les CATÈRE du dia- 
phragme, s'ouvre dans la cavité de l'estomac, où il 
conduit les aliments qu’il a reçus de la bouche ; ce canal 
est l’œsophage. Il est en général long et hote dans 
toute cette classe, et forme la partie la plus rétrécie du 


\ | or. 

(x) Cet article, qui est entièrement de la rédaction de M. Cuvier, est un 
court exposé ainsi qu’il a soin de.le dire à la fin de Particle précédent, des: 
résultats obtenus par Spallanzani sur l'action du suc gastrique, et, en 
général , des phénomènes chimiques et mécaniques de la digestion sto- 
macale , dans plüsièurs animaux vertébrés de différentes classes et:de diffé- 
rents ordres. Il comprend encore quelques mots sur la caaparition chi- 
mique du suc gastrique, d’après les recherches faites jusqu’? en 1804. Nous 
reviendrons sur ce sujel intéressant , dans un résumé que nous donnérons 
à la fin de l’exposition ofganique de tout l'appareil de chylification des 
animaux vertébrés, autant toutefois que cela peut convenir au plan et à la 
matière du présent ouvrage , qui est essentiellement anatomique, D, 
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canal alimentaire , à l'exception des cétacés, où il est 
large et court. [ Sa longueur proportionnelle à quelque 
rapport avec le régime. Ainsi , les herbivores à sabots 
(ruminans , solipédes ), l'ont généralement plus long 
que les carnassiers , parce que leur cou est toujours 
proportionné à la hauteur des jambes de devant, afin 
de pouvoir atteindre, à la surface du sol, les herbes 
qu'il doivent broûter. 

L'œsophage est, au contraire, plus dilatable dans ces 
derniers, chez lesquels il devait être assez extensible 
pour livrer passage, au besoin, à une proie relative- 
ment très considérable. | 

La plus extérieure de ses membranes est formée , 
dans l'homme, de deux couches de fibres musculaires ; 
transversales dans la couche interne, et longitudinales 
dans celle qui la recouvre. | | 

Mais, dans la plupart des mammiferes , les fibres de 
l'une et l’autre couche sont spirales, et contournées 
dans deux directions opposées, les externes, d'avant en 
arrière , et les internes , d’arrière en avant. Elles par- 
tent, dans ces deux directions, de la ligne moyenne 
de la face supérieure de ce canal. It est remarquable 
que cette disposition n’est pas particulière aux 74- 
minans , chez lesquels on avait cru qu’elle servait à 
la rumination. Nous l’avons trouvée, ‘entre autres, 
dans le cheval ; le chat, le chien, Vours, le phoque 
commun , etc. Dans le kanguroo géant , les fibres de la 
membrane museulaire ont la même direction que dans 
l'homme. Dans ce dernier, cette membrane esl plus 
épaisse que celle de même nature , qui enveloppe lereste 
du canal intestinal. Dans la plupart des autres mammi- 
fères, n’y a que la portion de la tunique musculaire 
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qui avoisine le pylore, qui surpasse en épaisseur celle 
de l’œsophage. | Dérstà 

[ Cette dernière se distingue par sa grande épaisseur’, 
dans les ruminans,chez lesquels les contractions très ra- 
pides de ses faisceaux; qui sesuccèdent alternativement 
de bas en haut et de haut en bas, poussent le bol ali- 
mentaire dans ces deux directions, L 

La tunique musculaire parait aussitrès forte dans les 
carnassiers, lorsque l’œsophage n'est pas dilaté.] 

La couche qui vient après, n’est composée que d’un 
tissu cellulaire , assez lâche et d’un grand nombre de 
vaisseaux sanguins , qui forment un réseau très remar- 
quable; elle renferme aussi un grand nombre de folli- 
cules muqueux, dont l'humeur passe dans le canal de 
lV’œsophage, et lubréfiesa membrane interne. Celle-ci 
est analogue à la membrane muqueuse qui tapisse 
la cavité dé la bouche et du pharynx, et n’en est 
que la continuation, Elle est revêtue intérieurement 
d’un épiderme plus ou moins épais, [ plus ou moins 
évident, qui se prolonge quelquefois dans l'estomac , 
ou se términe brusquement autour du cardia. 

La membrane muqueuse et la couche celluleuse qui 
la double, ont plus d’étendue que la membrane mus- 
culeuse, du moins quand celle-ci est contractée : il en 
résultequ'elles forment des plis longitadinaux, d'autant 
plus prononcés, que la couche interne des fibres mus- 
culaires s’est plus fortement contractée. Outre ces plis, 
ordinairement peu nombreux, que présente la men 
brane interne , et qui s’effacent lorsque l'œsophageest 
très distendu , quelques mammifères en offrent de 
transverses, dans environ la moitié postérieure de ce 
canal, qui font l'effet de valvules conniventes. 


IV. 2° Part. 3 
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Ils sont très rapprochés les uns des autres, et ne 
s'étendent pas dans toute la circonférence del’æsophage; 
mais il y en a ordinairement deux ou trois qui se réu- 
nissent, à angle très aigu, pour compléter le tour. 
Nous n’avons encore vu cette structuré que dans le 
tigre , le lion, le {ynx, le sarigue à oreilles bicolores , 
dans lesquels les plis sont très larges, et semblent for- 
mer autant de valvules;, et dans la civetteet le couguar 
où ils lesont beaucoup moins. On voitque tous ces ani- 
maux sont carnassiers: 

:, [Une autre singularité que présente l’œsophage dans 
la classe des mammifères, singularité que nous retrou- 
verons dans les tortues de mer (chélone),. ce sont des 
poiutes dirigées en arrière, dont les plus grandes ont 
j usqu'à un demi-pouce de longueur, revêtues d’un 
épiderme corné, quise voient dans lapartie postérieure 
de l’æsophage du castor: Ces proéminences par leur 
direction en arrière, empêchent le retour desaliments 
de l'estomac: dans l’œsophiage, :sans gêner jeur passage 
dans l'estomac. 15 

Home a vu des proéminences analogues, mais plus 

petites dans l’œsophage de l’ornithorinque (1). 
Steller en décrit de triangulaires dans de’ .céacé 
herbivore auquel on à donné son nom; WMeckelremar- 
que, avec raison; que cette particularité n’a été obser- 
vée..que chez des animaux aquatiques. 7 

Le mode d'insertion de l'œsophage dans l'estomac 
varie beaucoup suivant la forme de ce viscère,, sa po- 
sition transversale, oblique ou longitudinale et celle 


(1) Transactions philosophiques de 1802, pag. 359. 
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de Porifice cardiaque ou æsophagien , qui peutiêtre 
très avancé ou très reculé. Dans le premier cas , l’œso: 
phage se termine immédiatement après avoir chtéeui 
le diaphragme ; dans le dernier:cas, au contraire ; 
il se ‘prolonge encore assez loin : dans la cavité.abdo- 
minale avant dés’insérer dans l'estomac. Cette dernière 
disposition est sur-tout remarquable dans. les r07- 
geurs, principalement chez ceux de la famille des 
rats. 

Ainsi que nousl’avons dit en commençant cet article, 
l’œsophage pénètre dans 4 cavité abdominale entre 
les deux gros faisceaux charnus du diaphragme qu’on 
appelle:ses: piliers et dont Pécartement ; donne passage 
entre autres à ce canal. Le contour de cette ouverture 
est complété, en arrière et en bas , par deux languettes 
charnues qui se détachent de chacun de ces piliers 
et $e portent en descendant vers lé pilier opposé , en 
s'éfitre-croisant , de manière que là gauche est ordi- 
nairemetit l’antérieure. Feu résulte qué Pœsophage 
travérse un anneau entièrement musculeux , contrac— 
tilé , pouvant gêner, dans Paction générale du dia- 
plirägme , le‘passage des aliments de l’œsophagé dans 
l'dtiitee: ôu leu rétour de l’estomac dans ce’ park | 
et cénsédiemment les vomissements. 

À Ta vérité, cet effet nés observe pas dans PRéÂ EE 
où les lb airattés postérieures ne sont pas fortes. Mais 
nous avons lieu de sapposer que, dans plusieurs mam- 
mifères , chez lesquels le diaphragme envoie autour 
de l Dei phote des faisceaux charnus plus forts et 
mieux disposés encore pour Pembrasser en anneau et 
le resserrer dans leurs contractions, les. vomissements. 
pourraient. bien être tout-à-fait empéchiles 

2, 
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Ainsi, dans l’entelle (1) il y a un anneau charnu ja 
un véritable sphincter ; qui est incomplet seulement 
du.côté droit et en avant, où il commence au dia- 
phragme par deux: branches très rapprochées l'une de 
l’autre. J'ai encore trouvé et dessiné cette disposition 
dans le papion (S. sphynx , L., et dans le sai, 5. 
capucina , L.) (2). | ET 


ARTICLE IV. 


DE L’ESTOMAC DE L'HOMME ET DES MAMMIFÈRES. 


À. Dans l’homme. 1e Hélqion #4 


: 1 


Il ressemble, dans l’homme adulte , à un cône qui, 
aurait été plié dans sa longueur, tronqué à son sommet. 
et arrondi à sa base. Il est placé en travers dans l'hy- 
pochondre gauche et l’épigastre , de manière que sa 
base est à gauche , en haut et en arrière , et touche au. 
diaphragme, et: son. sommet à droite, en avantet en. 
bas, sous le foie. L’œsophage s'ouvre daus sa cavité ; 
un peu à droite dela base, et le pylore, ou l’orifice 
qui répond au canal intestinal, est.à l'extrémité 6p- 
posée. Depuis le côté droit de l’œsophage, jusqu’au 
pylore, l’estomac présente à l'extérieur une concavité 


(1) Semnopithecus entellus, F. Cu... Nr 

(2) Voir mon Mémoire sur l’estomac des semnopithèques et le sphinc. 
ter œsophagien de plusieurs singes , lu à la Société d’histoire naturelle dé 
Strashonrg et inséré, par extrait, dans le journalintitulé l'Institut, tom: ME, | 


ES 
# pa 


PF. 
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qui porte le nom de sa petite courbure. La grande 
courbure est la convexité qui commence au bord gau- 
che de l’œsophage, et se continue en bas et en avant 
jusqu’au côté opposé du pylore. La portion de la cavité 
qui répond à la base, forme le grand cul-de-sac; et celle 
qui est près du pylore, le petit cul-de-sac ; le premier 
est peu profond , etle dernier l’est encore moins. Les 
parois de l'estomac sont formées de trois membra- 
nes distinctes. L’externe est composée de deux lames 
du péritoine qui viennent du foie, s’écartent l’une de 
Vautre pour contenir l'estomac, et se rapprochent 
ensuite pour former le grand épiploon ; la seconde 
membrane est composée de trois couches de fibres 
musculaires qui suivent dans chacune, des directions 
différentes. Les plus extérieures proviennent des fi- 
bres longitudinales de l’œsophage ; elles se dispersent 
dans la longueur de l'estomac et vont jusqu’au pylore. 
Les moyennes forment des cercles qui entourent l’es- 
tomac depuis sa base jusqu’au pylore. Les plus internes 
sont obliques, elles règnent particulièrement autour 
du cardia et sur le grand cul-de-sac, et semblent pro- 
venir des fibres annulaires de l’œsophage. 

[ Une couche de tissu cellulaire , pénétrée de beau 
coup de vaisseaux, que les anciens anatomistes appel- 
laient tunique nerveuse ou vasculaire , à laquelle on a, 
tout récemment, donné lenom de membrane fibreuse(x) 
détermine proprement la forme del’estomac; elle unit, 
comme dans l’œsophage, la tunique musculeuse à la tu- 
nique interne. Celle-ci connue sous le nom de tunique 


(+) M. Cruveïlhier, ouvrage cité. 
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villeuse où veloutée, mieux désignée par celui-dewmemr 
brane muqueuse ou papillaire ; est la continuation de 
celle de l’œsophage et conséquemment de la peau; maïs 
elle est modifiée dans sa structure; pour la fonction 
de la digestion ; et diffère , d’une manière tranchée , de 
celle de l’œsophage. Plus molle , très épaisse , à surface 
môins-unie, assez inégalement colorée ou marbrée de 
rouge, sur un fond blanc jaunâtre ; montrant par-ci : 
par-là des orifices des cryptes muqueux dont son tissu 
est pénétré, ou qui sont placés à sa face externe, 
sur-tout aux environs du cardia et du pylore.et le 
long des courburés de l'estomac, elleesténduite d’abon- 
dantes mucosités , qui semblent tenir lieu d’épiderme. 
En effet celui-ci est tellement ramolli et transparent , 
que son existence dans l'estomac est mise en doute 
par plusieurs anatomistes (1), que d’autres la con- 
cluent seulement par analogie, où qu’ils l'admettent, 
mais en convenant qu'il y est très mince (2). 

La tunique interné ‘de l’estomac a des plis ou des 
rides irrégulières ; dans l’état de vacuité de ve viscère, 
qui disparaissent , pour la plupart, lorsqu’il est dis- 
tendu par les aliments. ] 

Les substances qui arrivent dans l’estomac: par 
lœsophage y sont retenues par un repli circulaire ou 
à-peu-près, qui rétrécit lorifice pylorique de ce sac ; 
C'est la valvulé du même nom. Les trois tuniques in- 
ternes de l'estomac contribuent à en former l’épais- 
seur. | 


(1) E. A. Lauth, Nouveau manuel de Ê Anatomiste. 
(a) Soëmmering, von Baue des mensclichen koerp.tom. V, pl. IE, ( 140. 
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B. Dans les autres mammuferes. 


Dans les autres mammiferes nous trouverons des 
différences de nombre, de forme, et même, jusqu’à 
un certain point, de structure. Dans les uns, l'estomac 
estalongé; dans d’autres il est plus ou moins ramassé 
en globe, Le cul-de-sac gauche n’ést pas toujours le 
plus grand ; il augmente en étendue et en profondeur 
à mesure que l’œsophage s’insère plus près du pylore ; 
alors la petite courbure diminue et la grande s'étend 
à proportion. La première n'offre plus , dans plusieurs 
mammifères un simple arc, mais elle, forme un angle 
rentrant plus ou moins aigu, ce qui a lieu lorsque la 
portion qui est comprise entre le petit cul-de-sac et le 
pylore se replie tout-à-coup du côté de l’ œsophage, 
et s’alonge plus ou moins en boyan. La petite courbure 
n’est alors proprement que le côté gauche de l'angle 
en question. La, cavité de l’estomac est partagée quel- 
quefois en plusieurs poches. par autant de rétrécisse- 
ments. Lorsque les membranes conservent la même 
apparence, nous regarderons ces différents sacs comme 
faisant partie d’un même estomac, que nous appelerons 
complique. Il sera COTRPOSÉS. c'est-à-dire double ou 
multiple, lorsque ces mêmes membranes, et parti- 
culièrement l'interne, auront une apparence différente 
dans les différentes pre , et que celles-ci seront 
tellement séparées, que les mêmes matières alimen 
taires devront séjourner successivement dans chacune. 

On retrouve dans tous les mammifères autant de 
membranes que dans l’homme. Il y en a cependant 
dans lesquels {a musculeuse est très peu évidente ; dans 


L. ti 
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d’autres elle acquiert une épaisseur considérable, mais 
jamais assez pour faire sortir l'estomac, auquel elle 
appartient, de la classe des estomacs membraneux. 
La direction de ses fibres varie dans les estomacs com- 

pliqués ; elle est à peu près la même que dans l’komme, 
dans les estomacs simples. Dans plusieurs, la préten- 
due membrane celluleuse est réduite à une couche très 
faible de tissu cellulaire, qui sert de moyen d'union 
entre la membrane interne et la musculeuse. 

Nous allons comparer l’estomac des mammifères 
sous tous ces points de vue. 

: [Nous verrons quelles différences il présente en 
suivant la série des ordres , des familles et des genres , 
et même entre plusieurs espèces congénères. Elles 
sont ‘telles qu’elles pourraient servir à caractériser ces 
groupes, tout aussi bien que les caractères exté- 
rieurs. Elles se rapportent, en général, aux différences 
qui existent dans les dents et qu’on pourrait considérer 
“comme indiquant le plus souvent celles correspon- 
dantes dans les autres organes d’alimentation. 
‘Voilà pour l'application de cette étude à l’histoire 
‘neturelle systématique. 

Quant aux conséquences qu’on peut en tirer pour 
l’histoire naturelle physiologique, disons que les ani- 
maux les plus caruassiers ont un estomac petit, alongé, 

à parois épaisses , se rapprochant de la forme d’un ca- 
nal, ayant sa principale dilatation près du cardia. Dans 
les insectivores , dont la plupart peuvent aussi s’ac- 
commoder de substances végétales , c’est un sac plutôt 

‘qu'un canal, divisé en deux culs-de-sac , le cardiaque 
et le pylorique, qui peuvent même être confondus en un 
seul. Dans ce cas l’orifice cardiaque est très rapproché 
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du pylore.Cette forme doit entrainer un plus long séjour 
dés aliments ; leur sortie devenant par là plus difficile. 

Les men s’en rapprochent beaucoup. Tandis 
que les herbivores, ou les rhizivores peuvent l'avoir 
simple, divisé en plusieurs poches ou en appendices, 
ou multiple, c’est-à-dire composé de plusieurs esto- 
macs ou dilatations successives, distinctes l’une de 
l’autre par leur forme et leur structure, Cette dernière 
complication se voit même dans une division entière 
de mammifères ( les cétacés proprement dits ) qui ne 
se nourrissent que de proie. 


1° Les quadrumanes. 


Dans l’ordre des quadrumanes , l'estomac nous a 
offert plusieurs types, qu’il est important de distin- 
guer. Parmi les animaux de la famille des singes: de 
Vancien continent, celui du chimpansé et de l’orang- 
roux ; se rapprochent davantage de l'estomac de 
l’homme. | | 

Dans l’orang chimpansé , on Va vu d’une propor- 
tion un peu plus grande que dans l’homme, plus mus- 
culeux aux environs du pylore, plus alongé et moins 
développé dans cette dernière partie. 

[Nous avons trouvé sa forme dans l’orang-roux, 
plus courte.et plus globuleuse que dans l’homme, et 
le cul-de-sac pylorique plus développé que le cul-de- 
sac cardiaque. Le premier aboutissait à une portion 
étroite, en forme de boyau, se terminant au pylore, 
ayant ses parois plus épaisses que le reste de l'estomac. 
Cette portion pylorique , longue d’un centimètre avait 
son canal séparé de la cavité de l’estomac par un 
repli bifurqué, et de la capacité de lintestin , par un 
bourrelet circulaire. 


26 xixtLÉCON. DE L'OESOPHAGE ET DÉL'ESTOMAC. 
‘La mémbrane interne présentait des rides longitu- 
dinales dans cette portion pylorique, Son aspect était 
velouté partout. La musculeusé était plus épaisseäo,or 
du pylore et dans les environs du cardia qu'ailleurs. 

Les espèces du genre guenon noûs ont présenté deux 
formes générales. L’ascagne et la mone, ont l'estomac 
court; globuleux , plus longitudinal cependant que 
transversal , c’est-à-dire que lé cardia s’ÿ trouve placé 
bien au-devant du pylore. Ce viscère, est au contraire 
alongé et transversal dans la puenon hocheur et la 
guenon moustac , de sorte que le cardia'et le pylore se 
rapprochent de la même ligne transversale, 

Dans la guenon patas , sa forme paraît intermédiaire 
entre ces déux types. Dans toutes oôn pourrait distin- 
guer un cylindre pylorique court à parois plus épaisses 4 
musculeuses , ayañt des plis longitadinaux intérieurs , 
et se términiant dans Pintestin par ün bourrelet plus 
ou inoius saillant. Le pylore et le cardia sont très rap- 
prochés dans ce second type, et le cui-de-sac cardiaque 
beaucoup plus développé que le pylorique ; tandis que 
dans lé premier typé, ils présentent à peu près une 
égale capacité. | | 

Les follicules muqueux étaienttrès développés täés 
V'ascagne , autour de l’orifice cardiaque. 

Les semnopithèques (K.Cuv.) présentent une forme 
d'estomac entièrement différente de celle de tous les 
autres mammifères , les kanguroos ét les potoroos ex- 
ceptés, qui confirme l'établisseineht de ce groupe géné- 
rique. M.:Otto (1)avait déjà décrit, dans son Cercopi- 


(1) Mémoire de l'Académie des Curicux de la IVature, vom, XIL 1825, 
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thiecus leucoprymnus cette Singulière structure ; mais 
orme une exception au type de l’éstomac du gente 
Buenon et qui pourrait bien appartenir au genre sem- 
nopithèque , atquel il rapportait cette espèce avec 
doute. Dans des recherches faites en 1829, j'ai décou- 
vert qu’elle était particulière aux semnopithèques , du 
moins l’ai-je vue sur trois espèces de ce genre (1). 

L’estomac, dans ces animaux , à l'aspect d’un gros 
intestin de théval , plissé en plisieuss vastes boursouf- 
flüres , par deux rubans tendinéux qui suivent ses deux 
courbures. Ces boürsoufflures sont plus développées 
dans le #rand cul-de-sac , tandis que la portion qui 
ést à droite du cardia est béauebup plus longue, se 
rephie sur elle-même comme un intestin, et va en 
diminuant de diamètre } jusqu ’au pylore. | 

Les parois en sont minces, sauf dans les répions py- 
lorique et cardiaque où elles s’épaississent un peu. On 
voit, dans cette dernière , les fibres longitudinales de 
V œkophäge se porter en irontitit sur l'estomac, et la 
muqueuse ; revêtue d’ une sorte d’ épiderme. 

Les macaques rentrent dans le type commun; ce- 
pendant le cul de sac cardiaque est le plus dévélopyé 
et la partie pylorique repliée en avant, forme, du moins 
dans le macaque proprement dit (2), comme une poche 
séparée. Elle est moins grande dans l'aigrette (S, ay- 


(à) Un semnopithèque qui portait pour étiquette S. ä calotte rousse , de 
la côte de Malabar, qui pourtait bien être lespèce que M. Is. Geoffroy 
Saint-Hilaire a nommé le semnopithèque à capuchon ; le douc( S. nemœus. 
L.)et l’entelle, voyage de Bellanger, partie zoologique, pag. 34 où M. Isid, 
Geoffroy-Saint-Hilaire, a bien voulu annoncer ma découverte, M, Owen , 
à vu encore cétte organisation dans le cro. (S. comatres. Dm.) 

(2) Simia cynornolgos et cynocephalus. L. 
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gula , L.) de forme conique dans lune et l’autre es- 
pèce, elle était cylindrique, assez longue , dans 
l’ouanderou (S. silenus et leonina. L. et Gm.),..et 
bornée en dedans à son origine par un repli circu- 
laire , qui recule l’embouchure de cette partie dans la 
cavité de l'estomac. | 

Cest encore à peu près lé même type dans les ma- 
gots, Guv., les cynocéphales, Cuv., et les mandrils.Le 
cul de sac cardiaque forme la principale cavité de l’es- 
tomac , tandis que le pylorique n’est plus que cette 
portion cylindrique ou conique repliée en avant, à 
parois plus épaisses et plus musculeuses. Dans un très 
grand drill, Vestomac était petit, arrondi, à parois 
épaisses, musculeuses; la couchecellulaire et la tunique 
interne, y formaient des bourrelets épais longitudi- 
naux. Les orifices cardiaque et pylorique étaient 
étroits. En deça de ce dernier la portion cylindrique 
présentait deux culs-de-sacs intérieurement et deux 
bosselures à lextérieur , que j’ai vu de même dans 
l'estomac du tartarin (1) (Simia hamadryas , L.), 

Les singes du Nouveau Continent nous ont presenté, 
dans les formes et la structure de l’estomac , des modi- 
fications également variées, qui se rapportent cepen- 
dant aux différences déjà indiquées. 

Celui des alouattes a des parois épaisses et muscu- 
leuses au cardia et au pylore, une forme globuleuse 
dans son grand cul-de-sac et cylindrique dans sa partie 
pyiorique. J’ai même trouvé dans une espèce (2) quel- 


(x) Première édition , tom. IIL , pag. 374. 
(2) L’étiquette du bocal était, singe hurleur de la Mana. Guyane , 1824, 
Voyage de M. Leschenault. 
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ques traces de boursoufflures le long de la grande Coùr— 
bure, qui le rapprochent un peu de celui des semno- 
pithèques. | ii A4 db 

Dans latèle (r), ‘sa forme est transversale, : le 
grand  cul-de-sac est vaste et disposé a se boursouf- 
flér, etla partie pylorique est extrêmement musculeuse 
sur-tout dans sa dernière moitié. FAR 
La portion pylorique est moins longue dans le Zago- 
trix et la cavité principale plus alongée. Il y à au py- 
lore un bourrelet saillant. RAT MES 

Dans les sapajous (2) (cebus Geoffr. ); l'estomac 
forme une grande poche membraneuse à parois minces, 
qui le sont un peu moins et plus musculeuses vers le 
pylore. RO | 

Dans lesaëmiri (simia sciurea. L.), j'ai trouvé le cy- 
lindre pylorique court , précédé d’un cul-de-sac pylo- 
rique assez grand. Sa forme était alongée, et sa position 
un peu longitudinale ; tandis qu'elle est transversale 
dans le douroucouli nocthore ( Fréd. Cuv.), et que le 
cardialest rapproché du pylore ét laisse à gauche un 
vaste cul-de-sac. La partie pylorique est sensiblement 
musculeuse. ve AN Pa 


Cette formealongée et cette position transversale se. 
rencontrent encore dans la famille des ouistits. Le car- 
dia s’y trouve très rapproché du pylore (3), et la par+ 
tie qui forme la plas grande partie de ce sac, est à 
gauche du premier orifice. C’est ce qu'on voit dans 


(1) Lafèle coaïta et l’atèle fauve. 
(2) Le sajou, simia apella , Ti ete saï ; Ÿ.:capucinia |, 
(3) Ibid, pag. 573. 
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l'ouistiti ordinaire ,(sérata etais > Li "à et dans + 
marikina. (S. rosalia, Ro set à 4 
Dans le famarin, (simia midas , L. ) set plus encore. 
dans le. pinche À les deux orifices son moins rapprochés. 
Dans tous, on peut, distinguer un cul-de-sac pylorique,. 
qui, précède le cylindre, pylorique toujours. lus:1 mus-| 
culeux que le reste. Quelquefois:encore ce cul-de-sac- 
se confond avec le cardiaque, et, l’estomaé prend uñe 
forme globuleuse, quand il:a Été: distendu a les: 
aliments. | elles tolorod «a aol 
Dansles makis, Vestomac a généralement à une: Rite 

globuleuse ; Vinsertion de l'œsophage . est trés. rapra-) 
héc du pyloré. Dans le mali mococo.,. la membrane, 
musculeuse forme un bourrelet se et dûr dans cette, 


: 


dernière partie... » } Foot 
4 Ën général les CET ‘dont: plusieurs. genres f 
peuvent vivre de proie (d' insectes . de petits oiseaux ),. 
ont Ÿ ‘estomac de forme globuleuse, Le cardia et le PYn 
Le sont rapprochés. le.cul-de-sac cardiaque se :COn+, 
fond avec le pylorique, ‘et le cylindre pylorique qui en 
est distinct est court et musculeux ; malgré les carac-. 
tères communs , On peut encore y trouver des, diffé- 
rences d’un genre à l’autre. Ainsi, dans le lors gréle 
(lemur graculis , L.) , l’éstomac est un peu plus large 
que long ; , avec la portion pylorique très développée; 
tandis que dans le galago du senégal, (galago senegar 
lensis , Geoffr..) il avait la forme d’une bourse à pas. 
teur. | 
Dans le tarsieril-est-transversak, c'est-à-dire plus 
large que PER le cul-de-sac gauche est:très ample, 
et la partie droite va: en se rétrécissant jusqu’au pylore. 
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20 Les carnassiers. | CCSN 

[Dans les chéroptères, l’estomaca trois formes prin- 
cipales qui,sont en rapport.ayec. leur. régimeï varié, 
L'une en boyaui transversal : elle se voit dans, les: chéi- 
roptères qui peuvent se,nonrrir de fruits; l'autre.glo- 
buleuse. ayant l’orifice cardiaque et le-pylorique très 
rapprochés ; ce sont les vrais insectiyores, Latroisième 
longitudinale , conique, ayecun petit cul-dessac pylo- 
rique; elle existe chez les chéiroptères: qi suçent. le 

sang:des animaux:]. 1 : | 190 


Ainsi, l'estomac des galéopithèques est transyersal, très 
alongé dans ce sens , ayant. un renflement à l'endroit 
de l'insertion, de l'œsophage qui se fait:très loin du py- 
lore, un peu plus.à droite qu’à gauche. La partie del’es- 
tomac, qui est à gauche du cardia,est demi-avale; celle 
qui.est À droite, forme un long boyag replié vers le 
diaphragme. Il y a un étranglement considérable au 
pylore. Les parois,en sont épaisses, et musuleuses, 

Dans Jes roussettes, l'œsophage paraît donner aussi 
quelquefois (1) dans une poche arrondie, séparée du 
cul-de-sac gauche et, du droit par un sillon profond, 
son insertion est très loin du pylore. Il n y a qu'un seul 
cul-de-sac , le cardiaque , dont les. parois sont revêtues 
de fibres charnues très épaisses. La partie droite est 
deux fois et demie aussi longue que la précédente; elle 
forme un gros boyau , à parois minces, deux fois replié 
sur lui-même, ayant plusieurs étranglèments qui lui 
donnent quelque ressemblance avec ur gros intestin 
RE one ESS Ge pur Eine its drvutieline 2 Ra à” 

(x) C’est sur la rousseite d'Edwards, que j'avaisfait cette première descrip- 


tion, Je n’ai pas trouvé cette poche répondant à l’insertion dé l’œsophage 
dans la R. à oreilles bordées , P. marginalus, | 
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d’herbivore. Le pylore est bien fermé par une valvule. 

[ Cette première forme d'estomac explique le régime 
frugivore que suivent les galéopithèques et les rous- 
sèttes: Les autres cheiroptères, qui sont insectivores , 
ou'quisont portés à un régime encore plus substantiel ; 
à sucér lé‘sang des animaux, ont, ainsi que nous ve 
nons ‘de lé dire, l'estomac #lobuleux dans’ le premier 
cas, où plus ou moins étroit et alongé, et se rappro- 
chant , dans sa forme ét sa structure , de l’estomac des 
carnivores. Mais il y a, dans ces deux formes générales, 
des différences d’un genre à l’autre, où même d'une 
section de genre à l'autre, qu'il est difficile de faire 
bien saisir par des descriptions, él 

“Dans le molosse chatain ( Georr.), la partie pY- 

lorique de figure ovale, se réunissait à angle avec la 
partie cardiaque, êt formait , en arrière , un cul-de-sac 
commun. La forme était un peu alongée et la position 
longitudinale. et rs male ce is 

Dans un dinopstr), la forme de l'estomac était trans 
Yersale. Il y avait un cul-de-sac cardiaque court et ar- 
rondi. p } LS } À 4 du 3 | 

Dans plusieurs »yctinomes. l’œsophage était rap 
proché du pylore, la forme de l'estomac était alongée, sa 
position oblique, le boyau pylorique court ( V lyctinome 
de timor ou nul ( Nyctinome notr) (2); et la cavité de 
l'estomac était partagée en deux culs-de-sac, le car- 
diaque et le pylorique , par un étranglement mitoyen, 
sensible dans sa grande courbure. 


Les noctilions ont une forme d’estomac analogue. Il 


(1) Dinops cestoni. Savi. | 
© {a) De la Mana, par M. Leschenault , 1824... 
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ÿ à aussi deux culs-de-sac et un court boyau pylorique 
rapproché de lorifice cardiaque , du moins cela est éviz. 
dent dans un noctilion à ventre blanc (1), et dans un 
uricolor (2) ; tandis que dans le N. /eporinus , Cuv. La 
les deux culs-de-sac sont confondus :en une poche 

globuleuse. nié HS à 

Dans les phyllostomes, l'estomac présente deux 
formes principales, Le groupe, à incisives moyennes bi- 
lobées, l’a de forme alongée, sans cul-de-sac pylorique, 
mais avec un assez long boyau pylorique et le pylore 
et le cardia au sommet et à la base de ce long cône 
recourbé (3). 2 TIRE LA | 

Cest encore cette forme alongée qui rappelle celle 
des carnassiers les plus voraces dans une espéce à in- 
cisives moyennes, simples , anomales CS 

Dans le vampire ( V. spectrum > L.), l'estomac 

était plus ample et s’approchait de la forme arrondie É 
ayant lepylore et le cardia assez rapprochés, montrant 

* Cependant un court boyau pylorique. 

Dans deux espèces de phyllostomes > à incisives 
moyennes simples, il est tout-à-fait globuleux, avec les 
deux orifices rapprochés et les culs-de-sac confondus 

en une seule cavité (5). 

= (x) Dela Guyane ,; par M, Lechenault, 1824. 

(2) De Cayenne. _ ” se 

(3) Phyllostome à incisives moyennes, bilobées, Guyane. Par Leschenault 
ét Doumerc, 1824. Phyllostome mâle de la Caroline du Sud, par M. Lher- 
minier, à incisives moyennes bilobées, La poche del’estomacest plus dilatée 
que dans l’exemplaire précédent. DA De fe 

(4) Phyllostome de la Guadeloupe, par Lherminier, novembre : 820. 


(5) Phyllostome de Surinam, par Leschenault et Doumerc. Phyllostome 
femelle de la Caroline du Sud, par M. Lherminier, 18a1, 
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Dans les glossophages (1), c’est de nouveau la forme 
étroiteet alongée des premièrs phyllostomes, tandis que 
la forme globuleuse reparait dans les mégadermes (2). 
Les rhinolophes (3), l'ontun peu alongé avecun cul- 
de-sac cardiaque ; et la partie droite conique. 
. Les rhinopomes (4) l'ont giobuleux avec le cardia 
rapproché du pylore. Ha de 
Dans lestaphiens, c'est une bourse arrondie, profonde, 
dont Les deux orifices sont tout près l’un de Pautre. 
La forme globuleuse , avec les orifices plus ou moins 
rapprochés, distingue Vestomac des vespestilions (5). 
Nous avons examiné l'estomac d’une espèce, au 
moins; de presque tous les genres d’insectivores carac- 
tériséstdans le règne animal, La forme et la structure 
de leur estomac ont, dans la plupart, beaucoup de 
rapports. Îlest généralement disposé en travers, plus 
ou moins alongé dans ce sens, avec les orifices distants; 
le plus souvent il n’a qu'un seul cul-de-sac bien pro- 
noncé, le cardiaque, lequel est arrondi ; tandis que la 
partie pylorique est en cône, et sans poche particulière. 
Dans le hérisson , estomac est pyriforme ; ayant.un 
cul-de-sac cardiaque médiocre , par suite de l'insertion 
de l’œsophage qui est assez rapprochée du pylore. Le 
boyau pylorique est court, conique, à parois très mus- 
culeuses. Les parois de cet estomac sont médiocrement 
épaisses partout, et sa membrane interné y forme des 
rides et des plis ondulés. | 


(1) Gi. amplexicaudata , Geoffroy. | 
(>) Mégaderme de la côte de Malabar, par M. Dussumier; 1829. 
(3y Rhinolophe bifer, Geoffroy. 

(4) Rhinopome microphylle d'Égypte. 


(5) V’, noctuia et murinus., 


/ 
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Dans le tenrec , il est un peu transvérsal, élargi au 
pylore, arrondi en arrière, de maniere que les deux 
poches cardiaque et pylorique n’en font qu'une. Ses 
orifices sont distants, et ses parois musculeuses. 

\ Dans le tendrac, il est plus alongé, et sa position 
plus d'avant en arrière. La partie pylorique forme un 
coude avec le reste, comme dans beaucoup de carnivo- 
res;nouvelle preuve que les différences dans les dentsen 
indiquent dans quelque partie du canal alimentaire. 

J'ai trouvé l’estomac du cladobate (cladobates java- 
nica , F. G.) de forme globuleuse. | LCA 

_ Îlest alongé, transversal dans la musaraipne de 
l'Inde, ayant la partie pylorique conique, médiocre, le 
cul-de-sac cardiaque arrondi, et les deux orifices dis- 
tants, Cest bien à peu près cette forme dans les sorex 
araneus et leucodon, sauf que le-cul-de-sac pylorique 
peut être développé et distinct du cul-de-sac cardiaque. 

: Dans nos Aydro-sorex (sorex fodiens, L. et tetragonu- 
rus, 1.), le boyau pylorique est tellement alongé, que 
leur estomac participe sensiblement par là à la forme 
qu’il présente dans les roussettes. Il est globuleux, à un 
seul cul-desac, sans boyau pylorique, dans l’amphi- 
sorex hermanni, Nob. ] | +1 

Dans la saupe commune, ses membranes sont trans- 
parentes.. L'œsophage s’insère à peu près au milieu de 
son bord antérieur ;-la petite courbure est presque 
droite jusqu’au pylore. La portion droite ne se replie 
pas vers la gauche et n’est pas distincte du reste, comme 
dans le tendrac. sd set ul atéalsshé 

[C’est doncla forme type que nous avons d’abord in.- 
diquée pour la plupart des insectivores , et qui $e voit 
encore dans la chrysochlore du Cap; dans le condylure, 

| 3. 


36 .xix° LEÇON. DE L'OESOPHAGE ET D£ L’ESTOMAC. 


dont l'estomac rappelle absolument la forme de celui 
des galéopithèques , mais non l’épaisseur des parois, 
puisqu'elles sont minces et transparentes ; et dans le 
_scalope du Canada, où sa forme est plus courte et plus 
arrondie. | do ne FT 

La forme générale de l'estomac, dans les carnivores, 
est longitudinale au lieu d’être transversale, c’est-à-dire 
que sa plus grande dimension est d'avant en arrière. 
Cest un cône alongé, plus où moins coudé ou replié sur 
lui-même, un peu en deçà de sonsommet, où se trouve 
le pylore. Ge coude répond au cul-de-sac pylorique, qui 
est petit, tandis que le cardiaque qui est à la base du 
cône, à droite de laquelle s’insère l’œsophage, est le 
plus grand. | 
: En général, la capacité de ce type d'estomac est 
petite; sés parois Sont épaisses , assez musculeuses, et 
présentent intérieurement des plis longitudinaux dans 
l’état de vacuité, qui indiquent que les fibres muscu- 
laires sont contractées , mais en mêmeitemps la possi- 
bilité d’une grande extension de la muqueuse. Tout 
est donc arrangé pour le passage rapide des aliments 
à travers cette cavité, dont la forme se rapproche da- 
vantage de celle d’un canal. | 

Il y a peu de différences importantes à indiquer ; 
celles qui existent ont rapport aux modifications de 
régime dont ces animaux sont susceptibles. 

Ainsi, dans l’ours brun, la portion pylorique est 
plus développée, le cul--de-sac de ce nom plus prononcé 
que dans la forme type, et le pylore plus rapproché du 
cardia ; la position de l’estomac ‘est plus transversale 
et a la forme plus élargie, ses parois sont d’ailleurs 
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fortes , musculeuses , surtout vers le pylore (r), où les 
fibres de cette nature forment un anneau très marqué. 
Dans les ratons, il a la figure conique alongée et la 
position longitudinale du type. Celui des coatis (2) 
rappelle lestomac des insectivores par sa forme 
conique et sa position transversale. L'une et l’autre 
sont longitudinales dans le potto,. mais le boyau 
pylorique est replié en avant et commence dans un 
large cul-de-sac, qui forme le fond de estomac, en 
arrière. |: | 

Dans le grison , il est comme dans les coatis. 

Sa figure est en poire dans ‘les putois (3), avec la 
portion pylorique courte, en cône , replié en avant, et 
un petit cul-de-sac à l’endroit de son. coude. Les 
parois en sont d’ailleurs très minces , excepté près du 
pylore (4). Le coude est plus large, le cul-de-sac plus 
développé et la portion pylorique plus longue dans 
le zorille (5). | 

Je le retrouve plus large, ayant son: cul-de-sac 
profond en arrière et se confondant avec le pylorique 
dans les mouffeites (6). 1 

La loutre a la portion gauche très ample et presque 
globuleuse ; elle s’unit à la portion droite, qui est 
d’abord cylindrique , puis se renfle pour former le cul- 
de-sac du même côté, se replie ensuite vers l’œsophage, 
et va en se rétrécissant jusqu’au pylore. La membrane 

(Gi) Première édition, pag. 375. 
(2) Le coati roux , le coati brun. 
(3) L’hermine. 

(4) Première édition , pag. 376. 

(5) Putois du Cap , Cuvier, 

(6; Mouffette de New-Yorck , par M, Milbert, il 4 


di 
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interne a des plis qui forment des ondulations nom- 
breuses. | | 1 13 LAS 
La formé de celui de la civette et des genetles est 
à peu près celle de l’estomac du chat domestique ; seu- 
lement le cardia est plus rapproché du pylore. 
[Les mangoustes (1) Pont un peu transversal, avec 
_ Ja portion pylorique et le cul-de-sac de ce nom 
plus développé: Mais dans le surikate, il se rapproche- 
rait du type décrit pour les insectivores. | 
Les hyènes et les chats ont tout-à-fait comme le 
type le plus commun dans cette division. Cependant 
il est plus court et moins alongé dans les premières.] 
Dans l’hyrène rayée, Vestomac est gros et court ; 
ses deux orifices sont à chaque extrémité du bord anté- 
rieur ; sa petite courbure est fort étendue. die 
Dans le chat domestique ; Vestomac a la forme d’une 
poire , dont le petit bout serait très alongé et replié 
vers sa base ; l’œsophage s’unit à celle-ci très près de 
son bord droit.: Poe | 
Dans le tigre , la portion gauche, qui est de beau- 
coup plus grande , est fort alongée ; l’œsophage s’in- 
sère au bord droit de sa base. La portion droite forme 
en avant, avec la première, un angle rentrant très aigu; 
elle est conique et la membrane musculeuse est: très 
épaisse à cet endroit. La membrane interne forme des 
circonvolutions nombreuses. Il en est de même dans 
le lion , dont l’estomac a une forme un peu différente, 
en ce que le cardia parait plus rapproché du pylore. 
La membrane musculeuse est aussi très épaisse dans 


n° 


JET ESS à 


(1) Mangouste du Cap. 
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cet estomac. Dans le couguar ( felis concolor. L,. ) la 
portion droite, qui se recourbe en avant,ne forme qu’un 
boyau étroit , à la base duquel il y a un renflement en 
dehors, qui sé partie du petit cul-de-sac. 

[ Lo carnassiers amphibies , qui vivent de poissons, 
ont, comme les carnivores les plus carnassiers, la forme 
d’estomac que nous avons décrite pour type de cette 
division. ] | 

Celui des phoques. n’a qu'un seul Fa ds-sac, et se 
rapproche en cela de celui de la plupart des cn IL 
est alongé d'avant en arrière , et se recourbe ensuite en 
avant, puis se rétrécit pour se terminer au pylore. La 
portion recourbée est très courte en comparaison de 
l’autre. Le coude qu’elles font en arrière forme le cul- 
de-sac commun à toutes deux. La membrane interne 
est épaisse et glanduleuse ; ; la couche celluleuse qui 
l’unit à la musculeuse est blanchâtre et consistante. 
Celle-ci est épaisse dans les environs du cardia et du 
cul-de-sac , et dans la seconde portion de l'estomac. 
La 1, interne est moins épaisse qu ailleurs : 
dans le cul-de-sac , il yaentre elle et la membrane 
musculeuse une couche de. cryptes, L” estomac du morse 
ressemble beaucoup à celui des phoques et ne paraît 
pas en différer essentiellement, quoiqu’on dise qu'il 
se nourrit en partie de fucus (1). 


30 Les marsupiaux. 


[Ghez les nar$upiaux, qui ont toute sorte de régime, 


ti) Buffon, tom, XJII, pag. 49 et Home, Transactions philosophiques, 
1824, tom, VI. 
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l'estomac présente aussi des formes appropriées à ces 


différents genres de vie. Les uns ont un estomac de 


carnivore et surtout d’insectivore , les autres d’her- 
bivore , avec de singulières complications.] 

Celui du sarigue à oreilles bicolores a le cardia tout 
près du pylore ; aussi son cul-de-sac forme-t-il plus 
des trois quarts de sa cavité. La membrane interne n’a 
proprement point de plis, mais sa surface est sillonnée 
par une foule de canelures irrégulières , qui la rendent 
inégale et comme bosselée. Le rétrécissement du py- 
lore est dû en partie à un anneau ou bourrelet glan- 
duleux, formé de plusieurs séries de follicules lenti- 
culaires ayant chacun un enfoncement au milieu. La 
couche des fibres musculaires longitudinales est épaisse 
et très marquée. cu 

[Dans le S. crabier, le touan,] la marmose et le cayo- 
pollin , Vœsophage s'insère également très près du 
pylore, mais l'estomac a une forme plus arrondie, 
ayant l'air d’une bourse sphérique. 

[Je retrouve encore cette forme globuleuse, mais les 
orifices un peu plus écartés, dans les dasyures (1), les 
péramèles (2); ici il y a une portion pylorique muscu- 
leuse, cylindrique, qui se porte de gauche à droite, 
et se trouve bien séparée du grand cul-de-sac , dont 
la membrane interne est comme veloutée. | 

Dans les phalangers, c’est absolumentle même type 
de structure et de forme que dans les péramèles : des 
membranes épaisses, une forme globuleuse, une por- 


PR 


(1) Le dasyure de Mauge, mort à la Ménagerie en 1824. 
(2) Perameles nasutus , Geoffroy. 
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bn pylorique cylindrique (1) au conique (2). Il yaau 
pylore un bourrelet saillant très prononcé (3); ainsi 
ces animaux n'ont pas l’estomac d’un autre type que 
les marsupiaux précédents, et leur régime frugivore 
paraît plus essentiellement déterminé par la structure 
de leurs intestins que par celle de ce viscère : ils sont 
encore insectivores par leur estomac. | 

[ Les potoroos qui ont des canines, et les kanguroos 
qui en manqueñt, et qui sont frugivores, phytivores 
ou même herbivores, se font remarquer parmi les mar- 
supiaux , par leur estomac multiple ou compliqué.] 

Dans le £anguroo rat, l'estomac est partagé en deux 
poches en forme de boyau, boursoufflées, comme les 
gros intestins de quelques herbivores, et réunies à peu 
prés à angle droit, dont les cavités communiquent 
entre elles par une ouverture assez large. Le cardia 
percé à l'endroit de réunion de ces deux poches, répond 
cependant particulièrement à la première; mais ilya 
un repliqui se prolonge de l’œsophage dansla seconde, 
et ydétermine peut-être, dans certaines circonstances, 
le passage direct des aliments. C elle-ci forme un be 
cul-de-sac, comparable au cul-de-sac gauche des 
estomacs ordinaires, divisé en plusieurs autres plus 
petits, par les étranglements de ses parois. Son bord 
droit , qui est plus épais et plus court que le reste, re- 
tient ces étranglements à la manière des rubans mus- 
culeux des gros intestins de plusieurs herbivores. Une 
semblable bande sert à plisser les parois de la poche 


(1) Le grand phaldnger volant à longue queue. 
(2) Les phalangers proprement dits. 
(3) Première édition , pag. 378. 
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droite, Il y a le long de la première une glande longue 
et étroité qui verse l'humeur qu’elle sépare, par une 
quantité de petits orifices très apparents, sur les parois 
internes de l'estomac. Celles-ci présentent de grosses 
rides longitudinales dans la moitié postérieure de la 
poche gauche, et seulement de légers réplis; intercep- 
tant les aires polygones , dans l’autre moitié de cette 
poche et dans le commencement de là seconde + les 
mêmes parois sont lisses et sans rides dans la plus 
grande partie de celles-ci ; en sorte que lon pourrait 
peut-être regarder à bon droit les deux poches comme 
deux estomacs différents. Car il y a entre elles, non- 
seulement distinction de cavité, mais encore de struc- 
ture. La membrane muüsculeuse n’est bien sensible 
qu'autour du pylore, où elle forme un anneau assez 
bien marqué qui indique, avec létranglement léger 
qui existe au même endroit, les limites de l’estomac et 
du duodénum (r). | | 
Dans le kanguroo géant, l'estomac n’a qu'une seule 
cavité. C’est un long et large boyau replié en différents 
sens dans l’abdomen, dont il remplit une grande par- 
tie. Son aspect est assez ressemblant à celui du commen- 


(x) C’est sur l’estomac d’un individu rapporté par mes amis Péron et Lesueur 
que j'avais fait cette description en-1804, et le dessin de la pl. XXX VI, f. 2. 
de notre première édition. Dans un potoroo du voyage de l’Astrolabe , j'ai 
trouvé la membrane interne moins différente dans les deux poches. Il y 
avait partout dés rides transversales et des plis plus ou moins prononcés 
dans un sens opposé. Le cardia s’ouvrait évidemment dans la portion 
droite , entre deux plis qui doivent y diriger les aliments et qui peuvent 
aussi contribuer à fermer cette ouverture. Ces différences dans l'estomac 
des deux individus observés, et celles que j'mdiquerai dans la rate, me font 
penser que ces deux potoroos appartenaient à deux espèces distinetes, 
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cement du colon dans le cheval. Comme cet intestin ,: 
il a plusieurs larges bandes musculeuses , qui règnent: 
dans toute son étendue et boursoufflent ses parois. 
Comme lui , il a deux appendices recourbés en crosse 
à là partie qui est à droite du cardia ; et dont la par- 
tie gauche n’a pas la sixième partie de la longueur : 
proportion qui est inversé de celle observée dans le 
potoroo. Le cul-de-sac gauche est terminé par deux 
très petites appendices , qui le rendent comme four- 
chu. L’externe à ses paroïs intérieures épaisses : de 
plusieurs millimètres, et glanduleuses ; tandis que 
l’autre appendice a sa membrane interne, comme le 
reste du cul-de-sac cardiaque, lisse, blanchâtre, et 
ridée de petits plis irréguliers. Cette apparence dela 
membrane interne se conserve autour du cardia et 
dans une partie de la portion droite, où elle forme 
deux longues bandes triangulaires. Dans le reste de 
cette portion, la membrane interné est plus grisâtre, 
muqueuse , demi-transparente, unie et sans rides. 

La membrane musculeuse forme un bourrelet épais 
autour du pylore, et l’interne présente à cet endroit ; 
qui est fort rétréci, un bourrelet glanduleux semblable 
à celui que nous avons décrit dans le sarigue. Il est 
remarquable que la musculeuse , qui a extérieurement 
des fibres transversales allant d’une bande à Pautre 
dans la partie droite de l’estomac, ne présente que des 
fibres longitudinales dans la partie gauche. La mem- 
brane interne à de nombreuses circonvolutions. Entre 
elle et la musculeuse il y à une couche glandu- 
leuse , très épaisse vers le pylore , et qui diminue d’é- 
paisseur à mesure qu’elle approche du grand cul- 
de-sac. Cette couche adhère à la musculeuse, elle s’en 
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distingue par une sorte de demi-transparence; elle est 
également remarquable dans le genre des chats. 

[La stracture générale de l’estomac est bien la même 
dans le X.thetys, Fréd. Cuv.; cependant le cul-de-sac 
caréiaque est plus court , à peine fourchu. Le cardia 
s” y trouve percé au CE d’un bourrelet saillant, qui 
sépare du boyau ou de la portion droite un repli qui 
doit d’abord diriger les aliments dans la première par- 
tie. Dans celle-ci et dans le commencement de la par- 
tie gauche seulernent, la membrane interne a de fines 
rides longitudinales, qui croisent les plis transverses 
apparents dans toute l'étendue de cet estomac. 

Le boyau n’a pas les deux appendices qui se voient 
dans l’estomac du kanguroo-géant; les rubans mus- 
culeux n’y sont pas aussi prononcés, niles boursouf- 
flurés aussi déterminées ; le pylore est garni d’un repli 
circulaire. ] 

Dans le phascolome , Vestomac est pyriforme; la 
partie droite est rétrécie et repliée vers le cardia, de 
sorte que la petite courbure est peu ouverte. Cet orifice 
laisse à sa gauche un profond cul-de-sac. Les mem- 
branes sont épaisses l'interne forme des rides irré- 
gulières. 


4° Les Rongeurs. 


[ L’ ordre des rongeurs comprend des animaux qui 
peuvent vivre de toute ‘espèce d'aliments, qui mêlent 
des substances animales, en plus ou moins grande pro- 
portion, aux substances végétales; et d'autres animaux 
qui se nourrissent exclusivement de fruits, de feuilles, 
d'écorces ou d'herbes tendres. Ceux-ci, nous l'avons 
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déjà vu (r), ont des molaires sans racines, qui croissent 
‘indéfiniment par le bas, à mesure que la trituration 
use leur couronne. Nous démontrerons qu’il existe 
des différences non moins grandes dans l’estomac et le 
canal intestinal de ces animaux, qui sont non-seule- 
ment en rapport avec les régimes divers auxquels leur 
organisation les astreint , mais encore avec toutes les 
différences dans les dents , sur lesquelles on a fondé 
récemment les coupes génériques. | 
Le type le plus commun de cet ordre est un estomac 
formédedeux poches distinctes, plus ou moins séparées, 
l'une à gauche du cardia, longitudinale, cylindrique ou 
conique, souvent plus grande que la droite , revêtue en 
dedans d’un épiderme épais , qui se termine brusque- 
mentaux limites de cette poche et les indique nettement; 
l'autre à droite, plus transversale, plus reculée, finit 
en cône au pylore. Plus musculeuse, à parois plus 
épaisses que la première, sa muqueuse est dénuée d’épi- 
derme et montre l’aspect ordinaire. Un étranglement 
distingue d’ailleurs ces deux parties à l'extérieur. Le 
cardia est percé dans la première poche tout près de 
la seconde. LADY | 
En passant rapidement en revue les familles de cet 
ordre nombreux, nous indiquerons jusqu’à quel point 
leur estomac se rapproche ou s’écarte de ce type.] 
Dans les espèces de la famille des écureuils, V’es- 
tomac n’est généralement pas divisé en plusieurs po- 
ches distinctes. Pyriforme (2) ou conique dans sa 
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(1) Becçon XVIL sur les dents, 
(2) So. maximus et macrourus | Geoffroy: 
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partie principale, d’autres fois ovale (x), il s’en détache 
une portion cylindriqueouconique qui se termine au py- 
lore et qui est plus marquée encore dans le capistrate (2) 
que dans le grand écureuil des Indes et le vulgaire. 
[Dans les guerlinguels, Cn peut distinguer le cul-de- 
sac pylorique qui est petit, du cul-de-sac cardiaque 
qui forme les trois quarts de la capacité de l'estomac, 
etse divise en deux poches à son sommet (5). 
Dans les pteromys, Fr. Ouv. (4), l'estomac est plus 
transversal, les deux culs-de-sac plus distincts, le 
droit plus grand à proportion, se continuent avec le 
gauche dans Ja même direction, ayant une portion py- 
lorique courte et conique, faisant un angle avec lui; le 
cardia rapproché du pylore. - us 
Dans les sciuroptères F.Cuv, l'estomac ressemble da- 
vantage, pour là forme générale , à celui des guerlin- 
uets. El est arrondi, profond d'avant en arrière , ayant 
le fond du cul-de-sac cardiaque formant une petite 
poche qui dépasse un peu le cardia , et une portion 
pylorique , symétrique à celle-ci, conique, très mus- 
culeuse, revêtue intérieurement d’une muqueuse 
jaunâtre, tandis que la membrane interne est blanche 
partout ailleurs, avec des plis formant des arcs paral- 
lèles aux courbures. Deux autres plis dans le sens de 
la longueur, à droite et à gauche du cardia, mais qui ne 
paraissent pas subsister quand l'estomac est bien dis- 
LONG LE One CORNE RUN A ee 


(1) Sc. vulgaris, L. 

(2) Sc. capistratus. Bosc. 

(3) Guerlinguet toupaie, Macroxus toupaï , F. C. 

(4) L’étiquette du bocal portait : écureuil volant de Java. Diard , 1826. 
C’est sans doute le ptéromys éclatant, Pieromys nitidus , Geoffroy. 
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tendu, sembleraient indiquer des traces de division 
dela cavité en trois poches, : î 

Dansles marmottes, la cavité de l'estomac est égale- 
ment simple, et ses parois sout médiocrement € épaisses; 
sa forme est alongée. Je trouve dans une marmotte 
du Canada (x), l'estomac ayant la forme et l’épais- 
seur des membranes de celui des Carnassiers ; le cardia 
éloigné du pylore; sa portion cardiaque . longue 
et longitudinale, se réunissant à angle avec la por- 
tion pylorique > qui est courte et dirigée obliquement 
en avant. 

Il est plus large, assez transversal dans les spermo- 
philes, ayant son cul-de-sac cardiaque très développé à 
gauche ; son angle postérieur arrondi, et une portion 
pylorique cylindrique et très distincte de la cavité 
principale, ses parois musculeuses. 

La famille des Loirs présente, dans la forme et la 
structure de estomac, des différences qui sont en rap- 
port avec la nature des appétits des différentes 
espèces. [[l est alongédans le loir, conique, avecune pe- 
titeportion pylorique dirigée en avant. Ses membranes 
sont épaisses et musculeuses: c’est le type de l’estoinac 
des carnassiers. Au contraire il est globuleux et à une 
seule poche, avec l’œsophage trés rapproché du pylore, 
dans le {rot [et le graphiure, Fr. Cuv.] 

Dans le muscardin , Vestomac offre une singularité 
qui le distingue non- aa be de celui des espèces de 
ce genre ; mais encore de tous les autres mammifères. 


(1) Marmotte du Canada , envoyée de N ew-Yorek , par M, Milberi. 
Arctomys monar. 
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L pt aboutit, immédiatement sous le diaphrag- 
e, dansunepoche globuleuse, à parois épaisses, glan- 
dti, percées intérieurement de beaucoup d’orifices 
_de cryptes, séparée par un étranglement , et par cette 
structure, de l'estomac proprement dit. Celui-ci forme 
un cul de-sac plus grand, large, un peu ovale; qui abou- 
tit en avant et à droite dans un court boyau pylorique 
de forme cylindrique. Il y a donc ici deux estomacs, 
dont l’un répond à l'estomac glanduleux des oiseaux. 
Nous verrons bientôt que le castor a des traces de cette 
organisation. L 

[ Dans le capromys (à), les deux cie bee sont 
bien distincts ; le sARe est une fois plus grand que 
_le droit, l msbptié s’insère sur le bord droit du pre- 
mier ; la position de l’estomac est d’ailleurs transver- 
sale ; ses parois sont médiocrement épaisses et muscu- 
liées: et sa cavité conique. 

Dans un échimys très jeune, j'ai trouvé l'estomac 
transversal ayant le cul-de-sac gauche court, la partie 
pylorique grande et le cardia percé au milieu du bord 
antérieur. | | 

Le genre rat montre évidemment: la forme type que 
nous avons décrite en premier lieu. Dans le surmulot, 
Vestomac est séparé en deux poches par un étrangle- 
ment, la droite plus musculeuse, la gauche revêtue 
d'un épiderme. Dans le mulot, il n’y a‘pas d’étrangle- 
ment. Dans la‘ souris (2), il n°Y en a pas davantage ; 
mais l'épiderme épais de la première poche indique 


(1) Capromys Fournieri, Desm , 
(1) Première édition, pag. 384 et 385. 
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_sa séparation d’avec la seconde, ainsi que dans le rt. 
Le rat pylori w’a pas non plus d’étranglement exté- 
rieur ; son estomac est profoad d’avant en arrière ; son 
grand cul-de sac large , arrondi s’avancant au-delà du 
cardia , qui s'ouvre dans l'angle rentrant que fait cette 
portion avec la droite. 

Dans les gerbilles l'estomac a la forme type. C’est 
un boyau replié sur lui-même ayant en avant un pro- 
fond cul-de-sac gauche, cerelé de faisceaux muscu 
laires, et le cardia dans l’angle rentrant que forment 
les deux portions (r). 

Dans la gerbille des sables (2), suivant Pallas, la 
membrane interne forme un rebord semi-lunaire , 
comme frangé, qui sépare Ja portion droite de la 
gauche. | 

Dans un mérion (3) l'estomac s’écartait de ce type ; 
sa forme était #lobuleuse , ayant le coude à peu près au 
milieu du bord antérieur > un seul cul-de-sac profond 
et une portion pylorique courte et unique. 

ous retrouvons le type commun dans le hamster (4) 
qui a l’estomac divisé en deux poches séparées par un 
étranglement profond , la gauche cylindrique, la droite 
globuleuse (2). Le cardia est percé dans la première , 
à droite de sa base , dans l’étranglement même, de ma- 
nière que les aliments peuvent passer immédiatement 
dans la seconde au moyen d’un repli qui se prolônge 
du cardia dans cette poche. On peut distinguer dans 
Ce 20 PURD SENS RON FÉES 

(1) Gerbille des Indes, 

(2) Gerbillus meridianus, Desm. ( Dipus longipes, Pallas. ) 

(3) Dipus américanus, Barton, envoyé de New-Yorck, par M. Lesueur. 

(4) Première édition , pag. 385, 
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celle-ci une portion pylorique conique et plus mus= 
culeuse, qui se termine dans l'intestin par un bourrelet 
un peu saillant. 205 JE 
La première poche est revêtue intérieurement d’un 
épiderme épais, qui forme deux lèvres ovales, se 
- prolongeant autour de son embouchure dans la se 
conde, et conséquemment en dedans de celle-ci ; dont 
la tunique interne est lubréfiée de mucosités , et sans 
épiderme apparent , dans le reste de son étendue. 
L'ondatra a une forme d'estomac analogue avec un 
léger étranglement dans sa grande courbure qui indi- 
que la séparation des deux poches. 
Dans les campagnols ordinaires , la structure et la 
composition de l’estomac se rapprochent de celles du 
hamster. Je Vai vérifié pour le C. rat-d’eau , le G. 
scherrmaus, le C. des champs(mus arvalis, L.)(x); Pal- 
las Vapprend pour le C. des prés (mus œconomus) et 
pour le mus socialis. 11 décrit même une troisième 
poche. | 
. Les lemmings ont encore ce type, et les deux poches, 
d’après Pallas, y sont plus ou moins distinctes suivant 
les espèces. Quelquefois même il ÿ aurait une appa- 
rence de troisième poche ; dans le zocor, par exemple, 
quia une glande arrondie dans la parti: la plus saillante 
de la grande courbure de son estomac. À 
Dans le lemming de la baie d'# udson ( mus hudso- 
nius, Gmel.), estomac s’écarte de ce type: ilesttrans- 
versal, très alongé dans ce sens, sans division ; le 
cardia est percé au tiers supérieur de son bord anté- 


(r) Première édition , pag. 383. 
(2) Voir notre première édition, pag. 385. 
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rieur ; le cul- de-säé gauche, cylindrique ; médioéte, 
la portion droite de même forme > AVEC une partie py= 
lorique recourbée en avant et à gauche (r). p fs 

Il $’en écarté dans les gérboises qui l’ont globuz 
leux (2) et dans l’hélamys du Cap ; qui l'a pyrifôrme, 
lénpitudinal, avec un cul-de-sac cardiaque plus grand, 
dirigé en avant, un ctil-de-sac pylorique dirigé en 
arrière ét une portion pyloriqué cotrte , cylindrique ; 
fléchie en avant. 

Les rats-taupes (3) (spalax, Guld.) se rapprochent 
des lemmings, et des Campagnols par léur estomac 
divisé en deux poches, et par l'insertion de l’œso 
phage à la base de la première, | 

Cest encore le type précédent dans le bathyersue 
dü Cap ; la poche gauche ést énorme , alôngée | percée 
à sa base par le cardia : la poche droite moins grandé, 
globuléuse, est séparée de l’autre par un étränglemient 
extérieur et par un repli intérieur. On en voit mênié 
deux autres plus près du pylore, qui formierdient uné 
troisième séparation. | Lt 

L'oryctèré des Dunes à l'éstomac un peu différent; 
Sä position est plus longitudinale, dé manière que 
le cul-de-sac gauche est antériett et le droit posté- 
rieur : le cardia est percé au milieu de sôn bord droit; 
ja portion byigrique ést courte , cylindrique et dirigéé 
en avant. | | | 
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(r) Cette espèce pourrait bien ne Pas appartenir à ce génre, à en juger 
par cette différence dans la structure de son estomac. 

(2) Gerboise de Barbarie, mus sagitia, L. 

(3) Mus typhlus. Première édition , pag. 385. 

(4) Mus capensis. Pallas. Première édition > pag. 385. 
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Dans le castor, l'estomac est transversal , alongé 
dans ce sens, ayant la portion droite plus grande que 
celle qui est à gauche du cardia. L'œsophage s’insère 
au premier tiers de son bord antérieur, par une 
ouverture étroite garnie de pointes qui sont analogues 
aux franges que forme l’épiderme dans plusieurs autres 
rongeurs, en 52 terminant autour de l’orifice de la 
première poche dans la seconde. Des cryptes nom- 
breux très développés, dont les orifices s’ouvrent dans 
Ja cavité de l'estomac, forment un disque épais vers 
le cardia (1). Ces cryptes sont évidemment de petits 
culs-de-sac formés par la muqueuse et la couche cellu- 
lairé qui la double, qui y paraissent repliés sur elles- 
mêmes en festons irréguliers, quand on observe la 
coupe de ce disque glanduleux. Les substances ligneu- 
ses dont se nourrissent les castors , ont nécessité cette 
surabondance de sécrétions dont cette glande est l’or- 
gane. Un étranglement sépare la portion pylorique 
du reste de la partie droite de cet estomac. Le pylore 
forme un bourrelet saillant dans l'intestin. | 

Dans la famille des porcs-épics , nous trouvons 
un nouvel exemple des différences que présente l’es- 
tomac selon les genres. 

Le coëndou, Va comme l’oryctère des Dunes, 
alongé , longitudinal , avec un cul-de-sac. en avant et 
en arrière; l’œsophage inséré sur le côté droit, le cardia 
est reculé et assez rapproché du pylore ; une portion 
pylorique courte, cylindrique , dirigée en avant, 5e 
termine par un bourrelet qui fait saillie dans l’intes- 
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(2) Première édition, pag. 383. 
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tin. Dans le porc-épic d'Europe , l'estomac est glo- 
buleux , formant &’avant en arrière une bourse pro- 
fonde et large , dans laquelle on peut distinguer un 
cul-de-sac gauche, dont le fond s’avance plus ou moins, 
suivant les individus , au-delà du cardia. À droite de 
cet orifice, se voit la portion pylorique, qui se termine 
au pylore par un étranglement extérieur, et, intérieu- 
rement , par un bourrelet épais, qui rétrécit cet 
orifice , d’ailleurs très rapproché du cardia. Cette 
portion pylorique , plus musculeuse que le reste, est 
quelquefois dilatée en une poche distincte, qu’un 
étranglement sépare du cul-de-sac de ce nom. Il se 
forme encore d’autres fois, je crois accidentellement, 
une petite poche arrondie au-dessus du cardia (1). 
La membrane interne présente partout la même appa- 
rence, sauf dans la portion pylorique où elle paraît 
plus unie et où ses plis ont une direction différente. 
À droite du cardia, un pli très épais sépare la poche 
gauche de la droite. ] | 

Dans le lapin et le lièvre, l'estomac est fort alongé, 
particulièrement la portion qui est à droite du cardia ; 
celle-ci forme un boyau, dont la membrane musculeuse 
est plus épaisse qu'ailleurs, sur-tout autour du pylore, 
où elle est renflée en bourrelet. Dans le reste de l’esto- 
mac, cettewmembrane est à peine sensible. Le grand 
cul-de-sac est très profond, et le cardia conséquem- 
ment très à droite, 

Les lagomys, Cuv.(2), présentent de nouveau le type 
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(1) Première édition , pag. 381. 

(2) Lepus pusillus, P, L. Ogotonna. P:L. Alpinus, P. Cette description 
est d'après Pallas , Vovæ species quadrupedum: eglirium ordine Erlange, 
1778. 


54  xIX° LEÇON. DE L'OFSOPHAGE ET DE L ESTOMAC. 


le plus commun de l’ordre. Leur estomac a deux poches, 
la gauche cylindrique, longitudinale , percée à sa base 
par le cardia, et la droite qui est transversale , plus 
courte dans le lagomys ogotonna , plus longue dans 
le lagomys nain. Un repli intérieur indique la sépa- 
tion de ces deux poches. 

[ Les agoutis et les pacas ont un estomac de mème 
type, transversale dans sa position, ayant la plus grande 
dimension dans ce sens, un cul-de-sac cardiaque peu 
profond , tout-à-fait à gauche du çardia, et non en 
avant; le pylore en avant, la portion pylorique ayant 
un renflement à droite, plus en arrière; le cul-de-sac 
pylorique se prononce plus ou moins. L’épiderme de 
Yœsophage garnit le pourtour du cardia. | 

Dans le cochon d'Inde (anoëma, F. Cuv.), l’esto- 
mac est globuleux, et ne formant proprement qu’un 
seul cul-de-sac ; la portion pylorique petite , ovale, est 
séparée de la première par un repli semi-lunaire de 
la membrane interne qui va en se perdant d’avant en 
arrière ; en avant de ce repli, plus près du cardia , les 
parois de l’estomac sont glanduleuses. | 

En résumé, les genres qui s’écartent le plus de la 
forme générale si remarquable qu’affectent la plupart 
des rongeurs, sont les agoutis, les pacas, le genre 
lièvre , les porcs-épies, le castor, les marmottes , les 
spermoplhuiles , les boirs et Les écureuils proprement 
dits. Les anoëmas , les lagomys, les sciuropteres,, les 
ptéromys, appartenant cependant à l’une ou à l’autre 
des familles qui comprennent les ggpres que je viens de 
nommer, ont déjà une partie des caractères de forme 
et de structure qui sont propres aux autres familles de 
cet ordre singulier. | 
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Parmi les édentés , il n’y a qué les parésseux qui aient - 
plusieurs estômacs, tous les autres n’en ont qu'än , or- 
dinairement à une seule poche. 

[ Les tardigrades se rapprochent singulièrement 
des ruminans par leur estomac multiple. Nous en 
distinguërons quatre, eommé dans cés derniers, que 
Von poürrait ; à la rigaeur, réduire à deux (1), lesquels 
seraient eux-mèmes $ous-divisés en plusieurs poches. 
Nous les décrirons en détail dans les déux génrés, à 
cause de leur singulière organisation. 

Dans le genre achœus (3) , (Pa), la cavité du pre- 
miér estomac est très compliquée. Il ÿ a d’abord 
une poche inférieuré, qui s’étend en arrièré, à parois 
épaissés, révêtue dun fort épidermé ; puis une poche 
supérieure arrondie, à parois plus minces, séparée dé la 
première, du côté gauche, par unecloison semi-lunaire, 
qui ne lisse le passage libre qu’à droite , sa membrane 
intérne est également sèche et revêtue d’un épidermie. 

Cest cetté seconde poche qui aboutit dans un long 
appendice ovale, dont là membrane interne, molle ét 
sans épiderme , a de larges plis qui doïvent gêner Ja 
marche dés matières alimentaires | et multiplier la $ur- 
face de cétte tunique et son action digestive. 

Un cordon musculeux très épaïs qui cerclé le bord 
dé la poche inférieure , se prolonge sur le bord de l’ap- 


mm mm 


(x) Comme nous l’avons fait dans notre description de 1004. 
(2) Première édition , pag. 380. 
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pendice; d’autres cordons partent en rayonnant du 
cardia, et se portent le long des parois de cette 
poche, jusqu’à son bord postérieur. [ls doivent, par 
leurs contractions , la resserrer comme les cordons 
d’une bourse. Deux replis saillants, qui interceptent un 
canal, descendent de l’œsophage dans un second esto- 
mac qui répond au bonnet des ruminans : c’est une 
poche ronde, dont l’intérieur est aussi revêtu d’é- 
piderme; son embouchure dans la première a deux 
rebords, dont l’un antérieur est garni de même, d’un 
épais cordon musculeux. Cet estomac, ainsi que la pre- 
mière poche de la panse, doivent pouvoir prendre les 
aliments de la deuxième poche de cette même panse 
et de l’appendice cœcal, et les reporter dans l’œso- 
phage. C'est à cet usage que servent sans doute les forts 
cordons musculeux qui rayonnent dans les parois de 
la première poche, à partir du cardia. La gouttière qui 
conduit à ce second estomac se prolonge jusqu’au troi- 
sième, et peut y conduire directement les aliments. 
Celui-ci est petit, cylindrique , séparé du bonnet et du 
quatrième estomac, par deux étranglements marqués. 
Il est situé en travers, au-dessus de la panse et du bon- 
net , et ne semble former, par ses petites dimensions, 
qu’un couloir pour arriver au dernier estomac. Cepen- 
dant, on le trouve plein de matières, ainsi que le qua- 
trième, qui a la même forme, la même position, et 
dont les parois sont encore plus musculeuses, sur-tout 
près du pylore, où sa cavité n’est plus qu’un canal étroit 
dont la membrane interne a des rides longitudinales. 

Dans l’autre genre des tardigrades, les paresseux, 
proprement dits (bradypus, F. Cuv.) , la panse est plus 
grande à proportion, et remplit une partie de la 
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cavité abdominale. Elle a , tout à fait à gauche , une 
corne analogue à l’appendice décrit dans l’ai. 

Le bonnet est en avant de la panse, à gauche du car- 
dia ; sa forme est ronde, et sa cavité divisée par des plis 
ou rides qui vont en rayonnant ; elle est séparée de la 
panse par un bourrelet.Sa membrane interne est sèche. 

Un canal très court, formé de deux replis musculo- 
membraneux, conduit, comme dans les ruminans, 
directement de l’œsophage dans le troisième estomac. 
Les matières alimentaires peuvent encore y arriver du 
bonnet ou de la panse; son entrée est resserrée. Ce troi- 
sième estomac, placé sur la panse , est plus long que 
celui de l’aï, en forme de boyau , et dirigé de gauche à 
droite. Sa membrane interne est lisse, percée par les 
orifices de cryptes évidents. 

Le quatrième estomac est un canal étroit, à parois 
très musculeuses, dont la membrane interne forme 
des plis longitudinaux. Ce n’est proprement que la 
partie pylorique des estomacs simples. ] 

La présence d’un canal analogue à celui que nous 
allons décrire dans l’estomac des ruminans, et qui per- 
met aux aliments de passer immédiatement , de l’œso- 
phage dans le second (1)estomac, ne doit-elle pas faire 
présumer que les tardigrades sont également sujets à 
une sorte de rumination? Au reste, nous avons trouvé 
leurs estomacs également remplis de matières ligneuses, 
semblables à du terreau (2). 

[ Les édentés ordinaires ont un estomac simple. 

Sa forme est globuleuse dans les fatous(3) et à un seul 


(1) Le troisième d’après notre nouvelle description. 
(2) Dans notre première observation qui date de 1804. 
(3) Premiere édition , pag. 388. Genre cac hicame. 
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cul-de-sac ; le cardia s’y trouve tr ès rapproché du py- 
lore; la portion pylorique est un petit cône ou un 
petit cylindre qui se détache de la ie unique qui 
forme ce viscère. | 

Celui de loryctérope est aussi à peu près globuleux 
et présente ; de même à droite , un prolongement CY=+ 
lindrique, qui aboutit au pylore, dont lés paroïs sont 
formées , en grande partie , d’une couche très épaisse 
de fibres musculaires. Celles du reste de l’éstomac ont 
une épaisseur médiocre. 

[ La forme et la structure de l'estomac sont encore 
semblables dans le fowrmilier tamaäandua : mais éélui 
du fourmilier tämanoir , présente dans l'insertion dé 
Pœsophage en avant et sur la droite, et dans la forme 
arrondie de son grand cul-dé-sac cardiäque , le type 
des carnassiers. Un bourrelet intérieur séparé cette 
partie de la portion pylorique. La cavité de celle-éi 
est un canal étroit dont les paroïs sont très muscu- 
leuses et présentent en avant une saillie qui fait l’effet 
d’une enclume musculo-tendineuse | destinée à 
broyer les matières alimentaires macérées dans la 
première partie. 

Celui des fotrnriliers à deux doigts (x)[ à üne forme 
alongée , une position transversale , l'ésophage in- 
séré au milieu du bord antérieur, ün grand cul-de-sac 
à gauche du cardia et une Rite comique dans la por- 
tion qui est à droite de cet orifice |; $es parois sont 
très épaisses. 

[Dansle genre pangolin( à) nous trouverons des diffé- 


(1) Genre didactyle | F. Cuvier. 
(2) Première édition ; pag, 389. 
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rénces spécifiques aussi marquées que dans le genré 
précédent. | Aïnsi dans le pangolin à queue courte , 
le cardia est assez loin du pylore. À peu près vers le 
milieu de la petite courbure, il y a , intérieurement 
un repli qui sépare la cavité de l'estomac en deux 
parties, l’une gauche ,à parois minces, l’autre droite, à 
parois très épaisses. Celle-ci, ou la portion pylorique, 
va en se rétrécissant jusqu'au pylore, et contient, 
dans l’épaisseur de ses parois, une glande analogue 
à celle que nous avons déjà observée dans l'estomac 
du castor, composée d’un amas de follicules lenti- 
culaires. Nous n'avons pas trouvé cette glande dans 
Vestomac du phatagin | ou du pangolin à longue 
queue, qui est de forme très alongée avec le cardia en 
avant , le pylore au second tiers du bord antérieur, 
un grand cul-de-sac pylorique à droite de cette issue, 
laquelle est fermée par un bourrelet intérieur très 
saillant. Les parois en sont extrêmement épaisses et 
très musculeuses. Cette structure et les grains de sable 
mêles aux fourmis dont je l’ai trouvé plein, semblent 
indiquer que la digestion s’y fait aussi par trituration. 
Les rmonotrèmes, dont les deux seuls genres con- 
nus sont si différents par les caractères extérieurs, ne 
le sont pas moins par leur organisation intérieure. ] 
Dans l’échidné, l'estomac est très ample , de forme 
ovale. [El y a un petit cylindre pylorique, à parois 
musculeuses, qui se détache du corps principal et dont 
la cavité est hérissée de papilles dures et presque de na- 
ture cornée, tandis que la muqueuse est lisse dans tout 


(x) Première édition , pag. 388. 
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le reste de l'estomac, dont les parois sont minces. | Le 
pylore n’a pas de repli, mais l’extrémité des parois 
de Pestomac, qui sont plus épaisses que celles du 
duodénum , forme un bourrelet saillant dans cet in- 
testin. Le cardia en est très éloigné. 

Dans l’ornithorhinque, la forme de l'estomac n’a pas 
de rapport avec celle qui se voit généralement dans 
les mammifères. Comme dans beaucoup de poissons, il 
n’a qu’un seul cul-de-sac très profond, et sa figure 
peut être assez bien comparée à celle d’une pannetière. 
Cependant elle varie suivant que ce viscère est con- 
tracté ou dilaté ; dans ce dernier cas il est plus arrondi, 
plus large dans son fond, il se rétrécit peu à peu en 
avant , et se change en un canal étroit, dont il serait 
difficile d’assigner la terminaison dans l’œsophage. [Le 
pylore est percé à l'extrémité d’un petit canal py- 
lorique qui forme une bifurcation avec l’œsophage 
et qui se distingue du duodénum par l'épaisseur de ses 
parois, ses faisceaux de fibres musculaires, et par le repli 
en manchette que sa membrane interne faitdans l'in 
testin. Cet estomac est extrêmement pelit, proportion- 
nément au volume de l'animal et à celui des intestins. 
Ses parois qui sont médiocrement épaisses ; sont com- 
posées des membranes ordinaires. La musculeuse est 
très marquée. L’interne est lisse, d’un blanc argenté , 
et a quelques petits plis [qui sont transversesen-dessous 


et longitudinaux en dessus quand la musculeuse: est 
contractée. 


VII. Les pachydermes. 


[ Les animaux compris parmi les pachydermes, si 
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lon en excepte les éléphants, les rhinocéros et les 
chevaux , out un estomac plus on moins compliqué, 
dont la cavité se sous-divise en plusieurs nor ‘uen 
plusieurs petits culs-de-sacs. 

Nous allons les décrire en suivant, comme a l’ordi- 
naire, l’ordre systématique du Regne animal.] 

Celui de l’élephant a une forme très alongée et 
fort étroite. Son plus grand diamètre , pris vis-à-vis 
du cardia, n’a que le quart de sa longueur; de là il va, 
en se rétrécissant à droite, vers le pylore, et à gauche, 
vers le fond du cul-de-sac de ce côté, dont l’éloigne- 
_ ment du cardia ne surpasse guère le tiers de la longueur 
totale de l’estomac. La membrane interne y forme des 
rides épaisses , et cinq larges replis dirigés en travers, 
dont le premier part de très près du cardia. Cette 
membrane est lisse et unie dans la partie moyenne de 
l'estomac , et n’a que quelques grosses rides transver- 
sales vers le pylore , et beaucoup de petites rides qui 
se croisent et interceptent une foule de petits enfon- 
cements. La musculeuse est partout fort épaisse, mais 
particulièrement dans les environs du pylore, où elle 
a jusqu'à 0, 018 d'épaisseur. La valvule de cet orifice 
forme un pli peu saillant. 

[Le premier des pachydermes ordinaires, l’hippopo- 
tame est pourvu d’un estomac compliqué , composé de 
plusieurs poches dont on ne connaît pas encore bien la 
grandeur relative, dans l’état adulte , puisque la pre- 
mière description originale connue cét celle que Jau- 
benton a faite sur celui d’un fœtus, qui a servi également 
à la nôtre. Le long boyau, qui en formait la cavité prin- 
cipale, pourrait bien avoir eu, à cet âge, et durant 
l'allaitement, l’importance et le développement pro- 
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portionnel de la caillette ou du quatrième estomac des 
ruminans; tandis que les peches qui sont à droite et 
à oduche du cardia, répondant à la panse et au bonnet 
se développeraient comme ces estomacs,, lorsque l’'ani- 
mal prend une nourriture beaucoup moins substan- 
tielle que le lait. Voici d’ailleurs la structure sin- 
gulière de cet estomac: | | | 

Le cardia communique dans trois poches , dont 
deux seulement paraissent à l'extérieur , et dans un 
long boyau , dont la eavité est divisée en travers par 
plusieurs replis, en forme de valvules, Au-delà de la 
dernière valvule , le! boyau se prolonge encore, et se 
termine en un appendice plus étroit ; qui est replié | 
sous lui, et aboutit au pyloré. La membrane interne 
est toute fendillée, dure et granuleuse dans: les deux 
plus grandes poches et dans le boyau; jusqu’à la 
dernière valvule. Plus loin elle est lisse et plissée. 
Elle n’a point de plis dans l'appendice , dont la mem 
brane musculeuse est très épaisse, particulièrement 
autour du pylore. 

Le cochon a l'estomac globuleux [ l'insertion de 
l’œsophage est cependant plus à gauche qu'à droite 
et la partie de l’estomac qui est de ce côté, plus ample 
que celle du cul-de-sac cardiaque: Le cul=de-sac 
pylorique a des parois plus müsculeuses: que le cardia- 
que ; mais c’est sur-tout dans le boyau où l’appenidicé 
pylorique qui termine ce cul-de-sac, que la tunique 
musculeuse est très épaisse. La ierbiatié muqueusé 
Y forme des plis; des ee dirigés en différents 


. - : k { 


— (x) OEuvres dé Boffon , tom. XII, pl. V.: 
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sens ; puis un bourrelet cylindrique qui bouche 
le passage de l'estomac dans l'intestin. L’appendice 
en capuchon, qui termine le cul-de-sac cardiaque à sa 
cavité distincte du reste par un large repli circu- 
laire, qui règne dans les trois quarts de la circonfé- 
rence de son entrée, en haut, en bas et du côté de 
l'æsophage. Ses parois d’ailleurs sont plus épaisses 
que dans la plus grande partie du cul-de-sac cardiaque 
où elles sont très minces, blanches et unies intérieu- 
rement, tandis que la membrane interne de cette 
poche présente des rides et des plis ondulés et un 
aspect glanduleux , comme dans la poche pylorique. 
Le cardia s'ouvre dans une bande blanche de la mu- 
queuse stomacale, qui ressemble à celle de la portion 
cardiaque ; les plis longitudinaux de Pœsophage s 
continuent, et cet orifice présente un rebord saillant 
qui-le sépare du cul-de-sac pylorique. da 
L’estomac est beaucoup plus compliqué dans les 
deux espèces connues de pécari, Cuv. | 
Le tajassou (x) (Dicotyles labiatus , Cuv.) l’a trans- 
versal, largeet profond, composé. comme celui du da» 
man deSvyrie, de deux grands culs-de-sacs bien distincts, 
l’un gauche cardiaque et l’autre pylorique. Une échan- 
crure, de la grande courbure indique extérieurement et 
en arrière cette séparation ; tandis qu’elle est marquée, 
en dedans par un bourrelet saillant et par l’aspect de la 
membrane interne qui est sèche et plissée dans la prin- 
cipale poche cardiaque ; plus épaisse, glanduleuse et 
percée d’une quantité d’orifices de cryptes dans le cul de- 


(1) Prémière édition , pag. 392. 
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sae pylorique. Ce cul de sac est profond, arrondi en 
arrière et conique vers le pylore où il devient plus 
musculeux. En dessous et en dessus de la grande poche 
cardiaque, celle-ci s'ouvre dans deux plus petites 
poches coniques, dont les parois sont minces et la 
membrane interne enduite de mucosités. | 

Dans le pécari à collier , dicotyles torquatus , Ou. 
la structure et la forme de l’estomac sont assez con= 
formes à cette description , sauf que l’étranglement 
extérieur qui sépare les deux culs-de-sac gauche et 
droit , est encore plus profond, et le repli de la mem- 
brane interne encore plus marqué. | 

I y a plus de différence, pour l'estomac , entre les 
deux espèces de darman (hyrax) (1).] 
. Dansle daman de Syrie, Vestomac a deux poches 
bien séparées par une cloison mitoyenne, percée dans 
son milieu d’un orifice, dont les reb3rds sont irré- 
gulièrement contournés, et qui établit la communi- 
cation de l’un à l’autre. Chaque poche répond , comme 
dans le pécari, aux cuis-de-sac gauche et droit des 
estomacs ordinaires. La cloison commence à droite 
du cardia , qui est percé entièrement dans la poche 
gauche , et se porte un peu obliquement à droite et en 
arrière , où sa place est marquée à l'extérieur par une 
scissure profonde. La poche gauche est la plus vaste ; 
elle se prolonge en avant le long de l’œsophage. Sa 
membrane interne est blanchâtre , lisse et ridée irré- 
gulierement. Cette membrane est sans rides dans la 


re. 


(1) M. Cuvier, Règne animal, tom. I, pag. 249 , ne trouve pas dans les 
caractères extérieurs, de différences certaines entre ces deux espèces, Ce 
que nous dirons de leur estomac , et de leurs intestins pourra y suppléer. 
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poche droite et veloutée, particulièrement à l’entour 
du pylore (1). La membrane musculeuse a des fibres 
circulaires très marquées. Les parois de cet estomac 
sont en général médiocrement épaisses; elles le de- 
viennent beaucoup autour du pylore > qui est étroit 
et dirigé en avant. 

[ L’estomac du daman du Cap diffère du précédent 
par une forme et une position longitudinale. Sa por- 
tion cardiaque, après avoir formé un cul-de-sac en 
avant et à gauche du cardia, se prolonge d’avant eu 
arrière en une portion alongée cylindrique, jusqu’à une 
scissure, plus ou moins marquée suivant les individus, 
qui se voiten arrière et la sépare du sac pylorique. 
Celui-ci est court , arrondi et se termine par un boyau 
pylorique très musculeux , un repli circulaire -inté- 
rieur, mais beaucoup moins marqué que dans l’espèce 
précédente, sépare un peu les deux poches, qui se 
distinguent encore par l’aspect différentde la membrane 
interne, laquelie, dans la portion cardiaque, est revêtue 
d’un épiderme qui s’en détache facilement, tandis que 
la droite a un aspectglanduleux. 

L’estomac du tapir (2) est formé sur letype de celuï 
du cochon, du pécari et du daman deSyrie. Sa cavité 
est divisée en deux poches par un prolongement 
membraneux très épais à la face inférieure, plus mince 
à la paroi supérieure. La poche gauche, plus grande 

que la droite ; est longitudinale , elle a son fond en 
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(1) M. le professeur Rapp a également trouvé la membrane interne ve- 
loutée dans la partie pylorique de l’estomac du daman du Cap. Monogra- 
phia hyracis, Stutigardiæ., 1830. Meckel n’a pas vu ces villosités, 

(2) Le tapir d'Amérique, Cuvier. 
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avant dé figure conique; le cardia est percé bien en 
arrière ; dans son bord droit. Comme dans beaucoup 
de rongeurs; la poche droite est beaucoup plus muscu- 
leuse; sa position est transversäle ; sauf la portion 
pylorique qui est en avant: La nature de là mem- 
brane interne ne m’a pas paru différente dans les deux 
poches. | | 
Dans le zapir de Sumatra, Vestomae resséinble 
beaucoup à celui du rhinocéros (1): | 
Dans le rhinocéros ünicorhé, Yestomac a la formié 
alongée et transversale , que nôus avons décrite dans 
Péléphant. Le cardia s’y trouve très loin du pylore, 
quoique le cul-de-sac gauche soit encore assez profond. 
La portion pyloriqué est distincte du”reste par un 
étranglement. : 
[ Le cul-de-sac gatiche et la portion droite la plus 
rapprochée du cürdia, sont revêtus d’épidérme dans 
le rhinocéros de Sumatra (2), ] : 
Les solipèdes ont un estomac simple, où l’on retrouve 
la forme ordinaire. # 
[ Cependant il méritérait d'être étudié dans les dif- 
férentes espèces du genre cheval, qui constitue à 
lui seul cette famille. no 
Dans le cheval, sa cavitéest simplé, sa forme arrondie 
et $à capacité petite relativément au volumede Pani- 
mal. | L'œsophage s’itisère très obliquement près du 
milieu de son arc antérieur qui ést très fermé, de sorte 
que les deux portions à droite et à gauchedu cardia sont 


Sn 


(1) Suivant M; Home > philosophical trañsact., 1821 pag. 503. 
(3) Home, comp, anat, 
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à peu près égales. La membrane interne ducul-de-sac 
gauche est lisse, blanchâtre et sèche comme dans l'œso- 
phage;tandisqu’elle parait veloutée dans le reste de l'es 
tomac. La lignequisembleséparer ces deux portions est 
marquée d’un pli dentelé. La membrane musculeuse a 
plusieurs couches de fibres dirigées en différents sens ; 
il y en a qui sont disposées'en bandes qui se portent de 
Vœsophage, en traversant obliquement lé cardia, à la 
grande courbure del’estomac, et contribuent sans doute 
à fermer!celui-ci, lors des contractions de cet organe et 


! à rendre le vomissement impossible; effet qui est 
encore empêché par l’insertion oblique de l’œsophage. 


VILIE. Les ruminans. 


Nous allons décrire les estomacs, à peu près, les plus 
compliqués quenous connaissions, c’est-à-dire ceux 
des ruriinans. Us sé ressemblent, à dejpetitesdifférences 
près, dans les ruminans à cornes, qui ont quatre 
estomacs bien distincts. Le premier de ces éstomacs, 
appelé la panse, l’herbier ou la double ; est très vaste; 
il occupe une grande partie de l'abdomen, particu- 
lièrement da côté gauche. À droite de l’œsophage et de 
la partie antérieure de la panse, se trouve le second 
estomac où le bonnet, le plus petit des quatre, et 
qui ne paraît, au premier coup d’œil, qu’unappendice 
du premier ; il touche en avant au centre aponévroti- 
que du diaphragme. Vient ensuite le feuillet , qui est 
le troisième pour la situation et pour la grandeur: il 
est placé au côté droit de la panse en arrière du foie. 
L’œsophage s’insère sur la partie de la panse qui est le 
plus à droite, et communique en même temps, au 
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moyen d’une gouttière que nous décrirons plus bas, 
avecle bonnet et le feuillet. Le troisième estomac est 
distinct du second et du quatrième ; par des rétrécis- 
sements très sensibles ; il est globuleux, tandis que le 
dernier est alongé. Celui-ci, nommé la caillette , est le 
second pour la grandeur ; sa situation est également 
à droite de la panse, et, pour une petite portion sous 
le feuillet. IL communique avec ce dernier par une 
ouverture assez étroite, et s’ouvre dans le duodénum 
par un second orifice, quirépondau pylore des estomacs 
simples. | | TOR 
Les membranes de ces quatre estomacs présentent 
des différences remarquables, particulièrement l’ex- 
terne. Celle-ci dans la panse du bœuf, a sa surface in- 
terne couverte, en grande partie, de papilles larges et 
plates, dont la grandeur est très différente. Plus 
grandes dans le fond des culs-de-sacs, elles diminuent 
en s’approchant de leur bord , et disparaissent sur les 
replis qui les séparent et sur toute la face opposée, qui 
est fendillée par des sillons fins, interceptant des. es- 
pèces de lozanges. Partout cette surface, sans en 
excepter les papilles, est recouverte d’un’ épiderme 
mince, qui s’enlève facilement par grands lambeaux , 
en conservant les moules des papilles, et se distingue 
par sa couleur jaunâtre, de la membrane interne, qui 
est blanche , confondue avec la couche celluleuse , et 
adhérente par son moyen à la membrane musculeuse. 
Celle-ci est très épaisse, particulièrement dans les plis 
qui divisent la panse en culs-de-sacs. | 
Dans le bornet, la membrane interne a des replis 

canneléssur leurs côtés, dentelés à leur bord, formant 
des mailles polygones, dont les aires sont hérissées de 
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papilles, plus fines , mais analogues à celle de la panse. 
Cette membraneest blanchâtre, comme dans le premier 
‘estomac, recouverte d’un semblable  épiderme, 
confondue avec la cellulaire, fortement adhérente à la 
musculeuse, sans follicules muqueux apparents, et 
sans mucosités à sa surface interne. La membrane 
musculeuse est généralement plus épaisse dans le 
bonnet que dans la panse ; son épaisseur est cependant 
plus cousidérable dans quelques endroits de celle-ci 
que dans le reste de son étendue. | 
+ Le feuillet a, comme son nom l'indique, sa cavité 
partagée par de larges feuillets, formés par la mem- 
brane interne, dont la surface est partout hérissée de 
petites papilles, semblables à des grains de millet , et 
recouverte d’un épiderme très sensible, qui s’enlève 
par grands lambeaux, comme dans les deux premiers 
estomacs. La membrane cellulaire est très mince; la 
musculeuse est beaucoup moins épaisse que dans Îa 
panse et le bonnet, et composée particulièrement de 
fibres transversales. Les parois de cet estomac sont 
beaucoup moins épaisses que celles des deux premiers. 
Ce n’est que dans la cailleite, que la membrane 
interne parait de nature muqueuse, et lubréfiée d’a- 
bondantes mucosités. Elle a de larges replis d’abord 
longitudinaux, puis irréguliers, après un premier 
étranglement, séparantla partie la plus large d’une 
sorte de boyau qui termine ce quatrième estomac, 
et dans lequel cette membrane augmente d'épaisseur 
ainsi que la musculeuse. Cette dernière est d’ailleurs 
encore plus mince dans la caillette que dans le feuillet, 
: Lorifice qui donne du feuillet dans la caillette à un 
rebord valvulaire ; celui du pylore en manque. 


70 XIX® LEÇON. DE L'OESOPHAGE ÊT DE L'ESTOMAC. 

Le canal que nous avons déjà RTE et qui conduit 
de lPœsophage dans le feuillet, ‘est formé par deux 
colonnes charnues qui partent de chaque côté du 
cardia ; celle qui est à droite s'étend le long de la face 
supérieure du bonnet; la colonne gauche borde le 
détroit qui sépare la cavité du bonnet de celle de la 
panse, et se prolonge sur la face gauche du premier. 
L’une et l’autre entourent les côtés et le bord posté- 
rieur de l’orifice du bonnet dans le feuillet, et se 
croisent en dedans de cet orifice. Ces deux muscles 
sont recouverts par la membrane interne , qui est 
épaisse et plissée régulièrement en travers, de sorte 
qu’ilsont l'air, dans quelques espèces, de deux cylindres 
joliment cannelés en travers. La même membrane est 
très mince dans l’intervalle des deux rebords ; elle a 
quelques plis longitudinaux, et tapisse une couche de 
fibres tescaltirét qui vont dan rebord à l’autre. En 
se contractant, lé muscle du rebord rapproche le 
bord postérieds de l’orifice du feuillet du bord anté- 
rieur , émpêche par là que la pelotte du bonnet, qui 
doit revenir par le canal dans l’œsophage, ne 
s’engouffre par cet orifice dans le troisième estomac, 
en même temps il se gonfle et rend plus saillant les 
côtés du canal, ce qui arrête le passage de cette même 
pélotte dans la panse. Le même canal conduit la pelotte 
rémâchée directement dans le feuillet (r). 


{ 


(1) Les aliments grossiers ou imparfaïtement triturés par une première 
mastication , que contiennent la panse et le bonnet, portés vers ce canal 
et vers l'entrée du feuillet, par les contractions des deux premiers estomacs, 
excitent celles des muscles du canal et de l’orifice du feuillet, qui se ferme. . 
Il en résulte un creux hémisphérique dans lequel s'engage et se moule une 
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Telle est la stracture des estomaes du bœuf. Elle est 

très peu différente dans ceux des autres ruminans à 
cornes, | He je 7h 

Dans le cerf, la panse présente à l'extérieur trois 
convexités, qui répondent à autant de poches ; il n’y 
en a que deux dansle bœuf. Ses papilles et celles des 
autres estomacs , les cloisons du bonnet sont moins 
élevées , les replis du feuillet et de la caillette sont plus 
étroits et moins nombreux. La même différence se re- 
marque , pour l'élévation des papilles, et pour le 
moindre nombre des replis du feuillet , entre le œuf 
et le mouton ou la chèvre (x). 

[Dansle renne, les cellules polygones du bonnet 
sont très peu profondes et presque effacées dans une 
partie de son étendue. La membrane interne est gros- 
sièrement veloutée, ainsi que la panse. Les plis 
longitudinaux du feuillet sont larges. La cailletie a des 
rides transversales. | 

Dans l'élan, la panse est hérissée de pointes dures 
et fortes. Elles sont plus fines dans le bonnet, dont les 


mm 


nx 


petite portion de ces aliments, Elle se forme, dans le mouton, enune boule 
d’un pouce de diamètre, qui suffisamment humectée par une salive abon- 
dante remonte facilement de l’œsophage dans la bouche, Une seconde mas- 
tication l’ayant encore plus amollie et rendue moïns irritante, les bords du 
canal s’écartent , sans se contracter , et servent même à la diriger iramé- 
diatement dans le troisième estomac. ( Voir les expériences de .Flou- 
_rens sur le mécanisme de la rumination. Annales des sciences naturelles , 
tom. XXVIT, pag. 29 et suiv, 

(1) Daubenton en a vu quatre-vingt-seize dans le œuf, de largeur très 
différente, qu’il classe sous ce rapport en grands, moyens et petits. Suivant 
le même auteur , leur nombre varie de soixante à quatre Vingt dans le 
mouton et la chèvre selon les individus. Mes propres observations sont 
conformes à celles de cét autéar, 
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cellules polygones sont peu prononcées. On en voit 
encore sur les lames du feuillet ;, qui est court. La 
caillette se distingue par des parois glanduleuses, des. 
replis longitudinaux moins larges et moins nombreux 
que dans le feuillet, et par quelques rides transversales 
vers la fin. Il y a un tubercule au yen, comme dans 
le laina. 

Dans la grimme, (antilope grimmia, L ) a trois pre- 
miers estomacs ont leurs parois et leur replis intérieurs 
hérissés de papilles ; elles sont petites dans le bonnet, 
dont le réseau polygone est très prononcé, excepté 
vers l’entrée de la panse où il s’efface et où les papilles 
sont plus grandes ; elles sont fortes dans la panse et re- 
couvrent toutes les lames du feuillet qui esttrès petit.] 

Dans l’antilope corinne , la panse n’a que deux bos+ 
selures. Ses replis et les papilles sont d’ailleurs plus 
petites que dans les autres ruminans à cornes. 

Dans tous ces animaux, la proportion des estomacs 
varie avec l’âge. C’est la caillette qui est le plus grand 
des quatre estomacs, dans les petits de ces animaux, 
qui ne se nourrissent encore que de lait. On la trouve 
ordinairement remplie, à cet âge, de lait caillé, tandis 
qu'il n’y en a que très peu dans les autres estomacs. 

Le dromadaire , le chameau, le lama, ont les quatre 
estomacs des ruminans à cornes, mais avec une struc- 
ture différente. | 

La panse, dans un petit lama mort en venant au 
monde, était de forme irrégulièrement globuleuse ; 
Sa capacité excédait à elle seule celle des trois autres 
estomacs pris ensemble, et son diamètre avait à peu 
près huit centimètres Fa longueur. Elle avait deux 
poches en dessous; l’une, qui s’étendait en arrière 
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depuis le bonnet , le long de la circonférence posté- 
rieure , jusqu’au côté gauche, avait seize rangs com- 
posés chacun de douze paires environ de cellules 
cubiques, sensibles à l'extérieur par un plus petit 
nombre de bosselures ; l’autre placée en avant, moins 
étendue, mais plus profonde que la première, en avait 
quinze rangées, composées chacune de cinq cellules 
semblables. Entre cette poche et le cardia, on en voyait 
une troisième beaucoup plus petite, ayant des plis 
à sa surface interne, mais point de cellules. Toute 
cette surface, dans le reste de la panse, avait des plis 
assez irréguliers, dont la plupart cependant étaient 
dirigés d’avant en arrière. 

= Le bonnet placé au côté droit et en avant de la 
panse , entre elle et le feuillet, de forme ovale, long 
de vingt-sept millimètres , large de vingt millimètres, 
avait sa cavité partagée en travers, par huit rangs 
principaux de cellules, divisées en cellules plus petites, 
et se terminant chacun en une gouttière cannelée en 
travers , qui se prolonge et s’efface dans la panse. La 
gouttière, décrite dans les autres ruminans, était 
marquée ici par un large pli, qui commençait au 
cardia, régnait le long de la partie antérieure de la 
panse , qui est à droite de cet orifice , et suivait le bord 
antérieur du bonnet jusque dans le feuillet. | 

Ce troisième estomac , alongé en boyau, avait à peu 
près neuf centimètres de long, sur deux de large. Sa 
surface interne présentait des plis longitudinaux ré- 
unis par d’autres plis transversaux qui disparaissaient 
vers la fin. | 

La caillette, ou le quatrième estomac, n’en était sé- 
parée par aucun étranglement. Plus large et moins 


| er 

4 xix* LEÇON. DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 

long que le feuillet, il était dirigé dans un sens 
opposé, c'est-à-dire, d'avant en arrière , et replié 
en demi-cercle. Sa surface paraissait veloutée et pré- 
sentait, en arrière quelques circonvolutions irrégulie- 
res et quelques plis longitudinaux du côté du pylore . 
Ce dernier orifice, de figure semi-lunaire , était fermé 
par une valvule singulière formant un bourrelet très 
saillant, qui s'applique exactement dessus, 

On doit remarquer ; dans cette description , que le 
volume de la panse relativement à la caillette, était 
aussi grand quedans les autres ruminans adultes; ce qui 
n’est pas dans ceux-ci, lorsqu'ils se nourrissent 
encore de lait. Elle se rapporte beaucoup à celle que 
Perrault a publiée des estomacs du chameau, et dans 
laquelle il ne décrit pas, comme on l’a fait depuis, sous 
le nom particulier de réservoir ou de cinquième 
estomac, une des poches de la-panse. 

[ Les estomacs d’un adulte, que j'ai en l’occasion 
d'observer depuis la première édition de cet ouvrage, 
ne m'ont pas offert de différences bien sensibles dans 
leur structure. Le bonnet n’était composé que de 
cellules, dont le bord est soutenu par des rubans 
musculo-tendineux qui ont sans doute la faculté de se 
contracter. Les plis du feuillet n'étaient plus qu'en 
travers. Le quatrième estomac était court, petit ; sa 
membrane interne lisse , unie et glandulense. 

Les descriptions publiées jusques ici desestomacs des 
différentes espèces de chameaux ne diffèrent pas sen- 
siblement de celle-ci, sinon par le nombre des cellu- 
es et leurs rangées. Observons encore que les estomacs 
des animaux de cette famille diffèrent des autres ru- 
minans, par l'absence de papilles dans les trois premiers ; 
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par P existence de cellules plus profondes dans le bon- 


net ; et par celles au moins aussi profondes que les cel- 
lules du bonnet, dans plusieurs parties de la panse.] 


IX. Les cétacés. 


ra ordre des cétacés se sous-divise, d’après le régime, 
en deux sections, les céfacés herbivores et les cétacés 
carnassiers : les animaux de ces deux sections diffèrent 
beaucoup dans l’ensemble de leur appareil alimentaire. 


1° Les cetacés herbivores. 


Les lamantins et les dugongs | qui font partie de la 
première de ces sous-divisions, ont un estomac unique, 
mais compliqué, assez comparable à celui de la plupart 
des pachydermes, particulièrement du genre pécari. 

: L’estomac du lamantin de la Guyane, est très alongé 
transversalement: on peut y distinguer deux poches 
principales, la gauche, qui répond au cul-de-sac car- 
diaque , est arrondie et surmontée , en avant, d’un 
petit appendice cœcal ] qui s’ouvre dans sa cavité, par 
un très petit orifice, trop étroit pour laisser passer les 
aliments dans cette espèce de cul-de-sac, mais assez 
large pour donner issue à l'humeur que séparent les 
cryptes nombreuses de ses parois. 

Cette première poche est sous-divisée en deux par 
un pli de sa paroi antérieure qui est à droite du cardia. 
Elle reçoit l’œsophage à peu près dans le milieu de son 
bord antérieur. 

[ La poche droite distincte dé la première par un 
léger étranglement, forme comme un boyau replié 
d'avant en arrière, qui se rétrécit pour se terminer 
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au pylore ; elle porte, à son origine , deux appendices 
cœcaux qui répondent à ses faces supérieure et infé- 
rieure , et dont les orifices sont percés très près l’un 
de l’autre, dans sa cavité. 

La membrane interne de la première poche est unie 
et glanduleuse. Elle le paraît moins dans la seconde 
et présente des rides transversales (r). 

Dans le dugong, l'appendice cœcal de la poche 
gauche, dont les parois sont aussi essentiellement 
glanduleuses et dont les cryptes forment un amas 
arrondi, s'ouvre largement dans cette poche (2). Les 
appendices de la poche gauche sont plus longs, 
proportion , que dans le lamantin. Leurs orifices sont 
immédiatement au-delà de l’étranglement qui sépare 
les deux poches, et ne laissent qu’un passage étroit, que 
M. Home a trouvé detrois quarts de pouce de diamètre. 
L’appendice antérieur avait trois pouces de long , et le 
postérieur le double de cette mesure. D'ailleurs, la 
poche droite ou la portion pyloriqueétait plus courte que 
la poche cardiaque. Cette différence entre le lamantin 
et le dugong pop venir, au reste, de ce qu'on n’a 
observé jusqu'ici qu ‘un éstomac de fœtus du premier.] 

Dans la seule espècede stellère, Cuv. (3) connue, l’es- 
mac forme un vaste sac, à parois épaisses de six milli- 
mètres, à membrane inleiA blanchâtre, he sans 


(1) Première édition , pag. 4o1. 

(2) Home , sect, 124 , tom, IV, tab. XLIV, fig. 2. Voy. encore Hisi, 
nat. des mammifères de MM. Geoffroy et F. Cuvier , où sont rapportées 
les observations faites par MM. Diard et Duyaucel , Rafles et Home. 

(3) Steller, Vov, comment. . Petrop.. tom. IT. » Soinentos stupendo 
» molis sex pedes longus, quinque latos, cibis è fucis repletus..…. tuniccæ 
» veniriculi tres lineas crassitie œquant , etc. » 
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rides ni villosités. Entre ses tuniques musculeuse et 
muqueuse ; était, non loin de l’œsophage, une glande 
ovale de la deu d’une tête humaine, dont l’hu- 
meur semblable au suc pancréatique pour la consis- 
tance et la couleur blanchâtre, coulait abondamment 
dans l'estomac par une foule de pores percés dans la 
tunique interne. Ne pourrait-on pas comparer cette 
glande aux appendices cæcaux dés genres précédents, 
[sur-tout à l’appendice de la poche gauche ? De nou- 
velles observations seront nécessaires pour décider ] jus- 
qu'à quel point cet estomac, qui paraît répondre à la 
cavité cardiaque des lamantins et des dugongs, en 
diffère cependant. 


20 Les cetacés carnassters. 


Il paraît que tous les cétacés ordinaires, qui se 
nourrissent de proie , ont trois , quatre ou Cinq esto- 
macs, à en juger par ce que Pillughby (1) et Hun- 
_ter (2) ont dit de plusieurs espèces de baleines , Meckel 
du Narwwal (3), et par ce que j'ai vu dans quatre es 
pèces des genres marsouin ; delphiñorkinque et 
dauphin. Je ne connais pas d'observations sur le genre 
cachalot. On peut ajouter que cette différence dans 
le nombre de ces estomacs, suivant les auteurs, tient 
plutôt à leurs. différentes manières de déterminer ces 


(1) Hist. piscium. Xl en a compté trois dans la baleine. 
(2) Philos. trans., vol. 97. Hunter en compte de dans la balé nop- 
tère jubarte. Bal, bot 
(3) Ouv. cité , pag, Bet M Meckel pense que Pants du -nargwal 
. qu’il a vu, est entièrement conforme à celui dela Jubarte décrit par Hunter, 
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organes, qu’à la nature. Pour ceux qui reconnaissent 
cinq éstomacs, le troisième , qui est toujours le plus 
petit, n’est pas considéré comme un simple couloir , 
qui vient du second au troisième, ainsi qué le veulent 
‘ceux qui n’en comptent que quatre, ou même trois. 
Dans cette dernière supposition , le quatrième estomac 
est pris pour le commencement dilaté de l'intestin. 
C’est, entre autres, la manière de voir de M. Mec- 
kel (x). 

Selon toute apparence, les estomacs sont construits 
d’après le même type: Il y a d’abord un premier esto- 
mac analogue à celui des poissons, formant un ‘cul- 
de-sac ovale, qui se continue par un large orifice car- 
diaque et se confond avec l’œsophage. 

Puis un second estomac , formant , comme le pre- 
mier, un cul-de-sac profond, dont l'entrée et la sortie 
sont conséquemment en avant, et plus ou moins fap- 
prochées. | va 4 pond: 

Les parois de ces deux estomacs sont très fortes. 
Le troisième en capacité, qui à la forme d’un boyau, 
les a beaucoup plus minces. Il communique avec le 
‘deuxième , par l'intermédiaire d’une poche qui, sui- 
vant qu’elle est plus ou moins développée, peut être 
éllé-mêmée considérée pour un estomac; ce serait le 
troisième far sa position. Enfin, le dernier, qui serait 
le cinquième, én admettant cette détermination du troi- 
sième, sérait une dernière dilatation à parois encore as- 
sez fortes, pour ne pas pouvoir être considérée comme le 
commencement du duodénum, qui se distingue tou- 


(1) Ov. cité, pag. 525. 
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jours par le velouté de sa membrane interne, et le peu 

d'épaisseur de sa ntusculeuse. Si le canal drelédudue 
verse la bile, dans quelques espèces , à la fin de ces es- 
tomacs, celà n'aurait rien de plus singulier que dans 
le porc-épic, qui n’a qu’un estomac. D'ailleurs, cette 
particularité est seulement propre à certaines espé- 
ces: D’après leur structure, le premier est plus 
musculeux, le second contient plus de cryptes , il est 
plus glanduleux , le troisième et le quatrième sont 
membraneux , et le cinquième musculo-glanduleusx. 

Cest une circonstance bien remarquable, qu’une 

aussi grande complication ‘d'organisation pour des 
animaux cartassiers; elle fait sans doute exception à 
la règle , que l'appareil digestif est plus simple dans 
les animaux qui se nourrissent de chair, et se trouve 
constamment arrangé de manière à accélérer, et non à 
rétarder , le séjour des matières alimentaires dans le 
canal dibéstif ou ses dilatätions. 

Dans le dauphin vulgaire, le premier estomac est 
en forme de cœur, de manière que la pointe serait en 
arrière, et la basé où sé trouvent lé cardia et le pylore, 
ou l’orifice qui conduit dans le deuxième éstomac , en 
avant, Ses parois sont très épaissés , très musculeuses, 
et recouvertés d’un POP c'est une sorte de 
gésier. | | 
Le deuxième estomac est plus petit , de forme ovale, 
à parois glanduléuses , dont la membrane intertie forme 
la plus prandé épaisseur et présente des plis épais, 
en forme de circonvolutions, comme ün cerveau. 

La communication du premier au deuxième est 
étroite et courte. Celle, entre le deuxième et le troi- 
sième, est, au contraire, un long canal , qui longe la 
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partie droite du second estomac, pour conduire au 
troisième. L'entrée et l'issue du deuxième estomac sont 
aussi très rapprochées et situées très en avant , de ma- 
nière que sa cavité, comme celle du premier, forme 
un grand cul-de-sac. 

Le troisième estomac est très petit, en demi-cercle, 
à parois minces et glanduleuses , avec quelques rides 
en différents sens; deux orifices sont également en 
avant, assez rapprochés. l’un de l’autre, pour que sa 
cavité forme également.un cul-de-sac. Son entrée dans 
le quatrième y produit une saillie très sensible. Celui- 
ci est un long boyau, à parois minces, à membrane 
interne lisse, avec quelques rides longitudinales, 

Enfin , le cinquième est une poche ovale, dans Îa- 
quelle la tunique musculeuse prend beaucoup d’épais- 
seur, et la couche celluleuse avec la tunique interne 

forment des anfractuosités, On ne distingue, à la vé- 

rité, les limites de ces estomacs, avec lintestin, par 
aucun repli valvulaire, mais par un changement de 
structure des tuniques de l’un et de l’autre ; l’interne 
devenant subitement mince et prenant des plis lon- 
gitudinaux dans le duodénum. C’est vers la fin de cet 
estomac, que le canal hépato-pancréatique, après avoir 
formé une grosse ampoule dans l'épaisseur de ses 
parois, porte le mélange de la bile et du suc pancréa- 
tique (1). | 

Dans le quatrième et le cinquième estomacs, les deux 
orifices sont aux deux extrémités opposées. Leur cavité 
forme donc un canal continu. 


(1) Voy: notre description du foie et du pancréas. 
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Dans le delphinorhinque du Gange , le troisième 
estomac n'était qu'un petit cul-de-sac; le quatrième 
un boyau, ayant un orifice étroit dans le cinquième À 
qui était court ; à parois un peu plissées intérieurement; 
il recevait, par un seul orifice à rebord valvuleux., les 
sucs pancréatique et biliaire. Un étranglement ne lais- 
sant qu'un passage étroit, le séparait de l'intestin ; 
dont la cavité était immédiatément compliquée par un 
grand nombre de valvules conniventes transversales. 

Dans le grand dauphin, de Saint-Brieuc, qui est 
proprement une espèce de marsouin (phocæna globr- 
ceps. Cuv.), j'ai trouvé, comme dans le dauphin vul- 
gaire, le premier estomac en dessus du second ; de 
même figure ; ayant des parois moins épaisses. Le troi- 
sième formait une poche, à proportion plus déve- 
loppée. Le quatrième était un long boyau , avec un 
court cul-de-sac en deçà de son entrée, et ayant son 
issue ; dans le cinquième , assez resserrée. Ses parois 
étaient beaucoup moins épaisses que celles des deux 
premiers. AYrer 

Le cinquième , d’abord dilaté en forme d’'ampoule , 
se rétrécit en canal avant de se terminer. Ses limites 
sont indiquées par la cessation des plis transverses ou 
des valvules conniventes, qui remplissent le duodénum, 
et au milieu desquelles souvre le canal hépato-pan- 
créatique. à 

Dans le marsouin commun(phoccæna vulgaris, Ouv.), 
nous n’avons décrit, lors de notre première édition, 
que quatre estomacs , parce que le cinquième s’y trouve 
confondu avec le commencement du quatrième , qui 
n’est ici que le troisième. 

Le quatrième ou le dernier recoit aussi , comme le 
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cinquième dans le dauphin vulgaire et dans le delphi- 
norhinque du Gange , le canal hépato-pancréatique. 
L'orifice de ce canal est ouvert tout près du pylore (1). 
: Tous ces détails prouvent combien les cétacés ordi- 
naires s’éloignent, à cet égard, des autres mammifères, 
même de ceux qui ont aussi des estomacs multiples. 
Leur premier estomac, dont la forme, lapparence 
dés membranes ont tant de rapport avec celui des 
poissons , semble avoir eté modifié, comme leur peau, 
par le séjour de ces animaux dans l’eau. On dirait 
qu’il est destiné à remplacer le défaut de mastication. 
Le deuxième, plus glanduleux, à parois encore très 
épaisses, supplée, par ses sucs abondants, au manque 
de glandes salivaires; les autres répondent assez bien 
au feuillet et à la caillette des ruminans. 

Mais pourquoi des différences si remarquables, entre 
les phoques qui se tiennent aussi dans l’eau, qui y 
recherchent de même leur proie, qui s’y nourrissent 
également de poissons , et les céfacés carnassiers? Est- 
ce parce que leurs organes de mastication sont plus 
appropriés à cet usage? ] 


ARTICLE Y. 
DE T'OESOPHAGE ET DES ESTOMACS DES OISEAUX: 


Les aliments que prennent les oiseaux, avant de 
‘parvenir dans le commencement du canal intestinal , 
passent successivement à travers l’'œsophage, dans une 
RER AR LTE RARE ERA A RARE EEE TE 0: ARE ARR à 


(1) Première édition, pag. 402 et 403. 
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première poche, qui n’en est qu’ane simple dilatation, 
et qu'on appelle jabot, à cause de sa position au bas 
du cou; puis, par une seconde et une troisième qu’on 
distingue principalement l’une de l’autre par les déno- 
minations d'estomac glanduleux et d'estomac muscu. 
leux , parce que les parois en sont glanduleuses dans 
celle-là , et musculeuses dans la dernière. 

Le jabot ou la première de ces poches, quand elle 
existe, s'aperçoit très bien au dehors ; au bas du cou, 
lorsqu’elle est distendue par la nourriture. Elle est 
Sur-tout remarquable dans les granivores, chez les- 
quels elle est, dans ce cas, renflée en vessie globuleuse. 
Les aliments y séjournent avant de passer plus loin. 
L’œsophage se resserre et reprend son diarnètre ordi- 
naire au dessous de cette poche, et il aboutit à quel- 
que distance du gésier, dans une seconde poche, 
remarquable par les glandes considérables contenues 
dans l'épaisseur de ses parois; c’est le ventricule 
succenturié où le jabot glanduleux que nous appelle- 
rons plus justement encore l’estomac £glanduleux. 

Enfin l'estomac musculeux où le gésier, vient 
immédiatement après l'estomac glanduleux, et n’en 
est séparé, au plus, que par un léger étranglement ; 
tous deux sont situés dans la cavité abdominale. 

L’œsophage est formé, ainsi que le jabot, de deux 
membranes très distinctes : une externe musculeuse , 
composée , en grande partie, de fibres circulaires } 
et en moindre partie de fibres Jongitudinales | qui 
forment une couche plus mince sous celle-ci. Il ya 
seulement, à l'extrémité postérieure de ce canal , une 
troisième couche de fibres dirigées dans le même sens | 
qui vont à l'extérieur des deux autres, du ventricule 
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succenturié au gésier. L'autre merñbrane est recouverte 
par la première , et tapisse l’intérieur de ce canal. Elle 
est analogue, pour sa structure , à la membrane corres- 
pondante que nous avons décrite dans les mammifères. 
Dans les endroits où l’œsophage n’est pas dilaté, elle 
présente des plis longitudinaux. Ces plis s’effacent 
dans le jabot. Sa surface interne est constamment 
enduite de mucosités qui s’'échaspent par une foule de 
petites ouvertures très visibles à l'œil nu. Ce sont les 
orifices des nombreux follicules dont sa substance est 
pénétrée on qui tapissent sa surface adhérente qui 
est l’externe. Les vaisseaux sanyuins qui viennent à 
l’œsophage, forment, entre les deux membranes , un 
réseau très remarquable. Il y a, de plus, une couche de 
tissu cellulaire qui unit toutes ces parties , et forme 
avec ce réseau, ce qu'on a appelé très improprement , 
dans les mammifères , tantôt la membrane vasculaire, 
tantôt la membrane nerveuse, mais qui mérite encore 
moins le nom de membrane dans les oiseaux, que 
dans la première classe. ; 
La structure du jabot n’est pas différente de celle 
que nous venonsd’indiquer pour l’œsophage en géné- 
ral , seulement. ses parois sont un peu moins épaisses. 
Celle de l'estomac glanduleux offre des particula- 
rités importantes. D'abord , il est enveloppé , comme 
le gésier, d’une troisième membrane qui lui vient 
du péritoine; on trouve, en second lieu , entre ses 
membraaëes interne etextérne, et conséquemment dans 
la couche celluleuse qui en est comme pénétrée, un 
grand nombre de petits cylindres glanduleux et creux, 
perpendiculaires à celles-ci, serrées les uns vers les 
autres comme des payés, dont le bout intérieur arrondi 
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fait saillie dans la cavité du ventricule, et est percé 
au milieu d’un petit orifice qui s’ouvre dans cette 
cavité. Les nombreux vaisseaux sanguins que nous 
avons vu former un réseau dans la partie de lœsophage, 
qui est au-dessus de cet estomac, s’entrelacent avec 
ces glandes , et pénètrent dans leurs intervalles. La 
membrane interne du ventricule, qui recouvre leur 
extrémité du mème côté, parait régulièrement bos- 
selée ; et percée d'autant de trous qu'il y a de glandes. 
[ Ce n’est, à la vérité, qu’une fausse apparence, puisque 
cette membrane se replie pour former chacun de ces 
petits sacs glanduleux, et change en même temps de 
nature pour devenir ainsi un organe essentiellement 
sécréteur. | | | | 

Le pésier, ou l’estomac musculeux , est irrégulière- 
ment arrondi, globuleux et un peu comprimé sur 
les côtés. L’estomac glanduleux s’ouvre directement 
dans sa cavité par son bord antérieur et supérieur, et 
le pylore est percé du côté droit très près du cardia , 
mais un peu en bas et en arrière. La membrane 
externe du gésier vient du péritoine. La seconde est 
formée proprement de deux muscles plus ou moins 
épais, dont les fibres vont rayonner autour de deux 
tendons arrondis et aplatis, qui s’observent aux 
surfaces. latérales de cet estomac. [ls recouvrent la 
troisième membrane, qui, confondue ici avec la couche 
celluleuse qui les unit, est composée d’un tissu cel- 
lulaire très serré: et fillamenteux à la surface interne. 
On voit à cette surface , les ramifications nombreuses 
des vaisseaux sanguins ; elle offre ordinairement quel- 
ques plis ou rides irrégulières, qui s’impriment sur 
son feuillet intérieur, Celui-ci a été décrit par quelques 
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zo0tomistes, co mme la quatrième membrane du gésier: 
mais ce n’est réellement qu'un véritable épiderme , 
ordinairement très dur et très épais, et qui semble, 
à cause de cela, ne pas se continuer avec celui de 
l'estomac gländuleux, quandil existe. On n'y découvre 
aucune organisation , et il ne paraît formé que d’une. 
gelée durcie comme de la corne qui a transudé de la 
membrane interne. Le pylore a rarement une valvulé ; 
il est resserré par des fibres circulaires qui viennent 
du muscle droit ou inférieur. 143 

La description précédente convient à la plupart dés 
oiseaux ; mais, outre cette conformation générale , le 
jabot , le ventricule succenturié et le gésier, offrent 
des differences qn’il est important de faire connaître. 


À. Du jabot. | NT 


C'est particulièrement dans les gallinacés, quel’œso- 
phage présente cette dilatation, que nous appelons 
le jabot ; on la trouve également dans les oiseaux de 
proie diurnes ; | elle manque dans les nocturnes , sui- 
vant l'observation de M. T'iedemann. 

Dans l’ordre si nombreux des passereaux, où l’on 
trouve toute espèce de régime, il est rare cependant 
de rencontrer cette dilatation de l’œsophage. Outre 
les genres de passereaux d'Europe les plus communs , 
où elle n’existe pas , nous citerons entre autres, parmi 
les espèces ou les genres étrangers où nous ne l’avons 
pas trouvée, une espèce de cassican (1) le bombycilla 
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(1) De Pile Waigiou. Voyage de l’Astrolabe, commandé par le capi- 
taine Dumont d’Urville, 


l 


ART. V. OESOPHAGE ET ESTOMAC DES OISEAUX. 87 
cedrorum (Pieïll.), le moqueur de Saint-Domingue 
(turdus dominicus”) ; le maïnate de Java (eulabes 
Javanus , Cuv.); l’eurylaimus horsfieldii, qui appar- 
tiennent tous à la division des dentirostres. de 

Les fissirostres , c’est-à-dire les hirondelles, les mar- 
tinets et les engoulevents en manquent également. 

Parimi les conirostres, les tisserins (1), les glau- 
copes (2) et terma , le cassenoix. Le todier de Saint- 
Domingue, parmi Îles syndactiles , etc. 

En général, ce n’est que par exception qu'on ren- 
contre, dans cet ordre, des espèces qui ont un jabot ; 
tels seraient plusieurs conirostres tel que les morneaux 
et les bruants, et les colibris, suivant Meckel. 

Les perroquets , dans l’ordre des grimpeurs , en 
sont pourvus, tandis que Je n’en ai pas trouvé dans 
les touracos. ù 

L'ordre des échassiers (3) en manque entièrement , 
ainsi que la plupart des palmipèdes , \e grand genre 
anas excepté. 

En général , cette faculté d’accumuler une provision 
dé nourriture dans la partie de l’œsophage qui se 
trouve au bas du cou et n’a pas encore pénétré dans 
la poitrine, paraît appartenir, parmi les oiseaux de 
proie, à ceux qui ne l'avalent pas tout entière, mais 
qui la dépècent et la prennent par morceaux ; et, 
parmi les frugivores, à ceux qui se nourrissent de 
graines dures. Il serait possible que cette dilatation 
dépendit encore de la quantité de nourriture que leur 


PRESENT TU PER CERAENRENRRE IR RE ESRERERR RCE, LL 


(1) Ploceus alecto , oryzivorus. 
(2) Glaucopis cinereas. 
(3) Première édit., p. 408. 
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appétit, ou les circonstances, leur permettent de pren 
dre à la fois ; et que l’œsophage se dilatât en jabot , mo- 
mentanément chez les uns, habituellement chez les 
autres, suivant les circonstances variables ou durables 
qui leur fourniraient l’occasion de se nourrir plus ou 
moins copieusement. | 

Les oiseaux qui vivent d'insectes, de reptiles , de 
poissons (+) , n’ont pas de jabot. 

Les pigeons se distinguent des autres oiseaux par 
un Jabot divisé en deux poches latérales et en ce que 
l'embouchure commune inférieure de ces poches dans 
l’œsophage est garnie d’éminences glanduleuses. Il 
éprouve d’ailleurs de singuliers changements dans 
la structure apparente de ses parois, chez le mâle 
comme chez la femelle, pendant l’incubation ou 
pendant les premières semaines après la naissance 
des petits (2). À cette époque, les membranes du Jabot 
s’épaississent ; les vaisseaux plas nombreux, plus 
apparents les rougissent; les plandes s’y développent 
davantage. La surface interne se divise par des plis 
ou des rides qui s’entre-croisent en s’unissant en 
mailles triangulaires. Une humeur laiteuse » En appa- 
rence, sort en abondance des pores sécréteurs de ces 
parois et est versée dans la cavité du jabot. Les pi- 
geons en nourrissent exclusivement leurs petits, du- 
rant les trois premiers jours de leur naissance, ] 

Re ne en dont aan À che sad 

(1) Première édit. , pag. 408. | ( 

(2) C’est à Hunter qu’on en doit la première observation. Obs. on cer 


tains par of the animal œconomy. London 1792. 
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B. De l'estomac glanduleux. 


[L’estomac glanduleux existe dans tous les oiseaux. 
Il précède toujours immédiatement le gésier, lorsqu'il 
n’est pas entremèêlé , pour ainsi dire, avec cet estomac. 

Quand il en reste distinct et té séparé , sa gran- 
deur relative peut varier beaucoup. 

Dans la plupart des cas , nous croyons pouvoir affir- 
mer que sa capacité Res moins faite pour contenir 
des aliments ) Que sa structure pour séparer unehumeur 
abondante, qui doit servir à leur ramollissement , et 
faciliter par là l’action mécanique du gésier. Cest ce 
qui se voit, entr'autres, dans les passereaux, dont 
l'estomac glanduleux est généralement très petit, et 
beaucoup moins volumineux que le gésier. 

Remarquons ici que ces mêmes passereaux n’ont 
pas de jabot , tandis que les oiseaux de proie diurnes , 
qui en ont un, ont cependant un estomac glanduleux, 
dont la capacité excède, de beaucoup, celle de leur 
gésier. 

Ce n’est que dans l’autruche de l’ancien continent, 
quelques échassiers et quelques palmipèdes, qu’on peut 
dire, ainsi que nous avons cru devoir l’établir dans 
notre première édition , sur un nombre d'observations 
trop restreint, que | lorsque le jabot manque, le 
.ventricule succenturié est plus grand, et supplée à son 
défaut , et qu’il est alors beaucoup moins glanduleux ; : 
les Landes” au lieu d’être serrées les unes près des 
autres , étant dispersées dans l'épaisseur de ses parois, 
JR si elles se fussent fondues avec celles des æso- 
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Dans ce dernier cas, la capacité du ventricule suc- 

centurié excède toujours celle du gésier ; tandis qu’il 

est souvent plus pelit, lorsqu'il est purement giandu- 


léux. | 

Ce ventricule est deux fois aussi grand que le gésier, 
dans les pies ; quatre à cinq fois aussi grand dans l’'au- 
truche ; six fois aussi grand dans les petrels : il est de 
même diamètre que le gésier, mais bien quatre fois 
aussi long, Gans les pingouins. 

L’estomac glanduleux est réduit dans le martin- 
pécheur (alcedo ispida, L,), à un simple anneau glan- 
duleux percé des orifices ordinaires des glandes qui 
forment une couronne autour de ses parois. Les plis 
longitudinaux de l’'œsophage s'arrêtent à ce cercle 
glanduleux, qui sépare évidemment cette portion ainsi 
plissée de l’estomac musculeux , et tient lieu , quoique 
faiblement, par sa structure, d'estomac glanduleux (1). 

Dans le vautour brun, il est presque aussi large et 
une fois aussi lonp que le gésier, séparé de lui par un 
étranglement , et se continuant avec l'œsophage sans 
séparation évidente, 

_ Dans le vautour fauve, je V’ai trouvé de même. Ses 
parois avaient intérieurement , dans les deux espèces, 
des cannelures longitudinales, épaisses , formées par 
les plis des membranes muqueuses et celluleuses , 
preuve évidente qu’elles étaient contractées par les 
fibres circulaires qui les entourent. 

Il est grand dans le sarcoramphe royal. 

Il est long dans l’aigle batteleur, le pyrgargue. 


(1) Meckel n’a pas vu ces glandes et n’accorde pas d'estomac glandu- 
leux à cet oiseau, Ouv. cité, page 484. 
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Parmi les échassiers, nous l'avons trouvé petit dans 
l’œdicnème ordinaire; de forme ovale dans l’hæma= 
topus ostralegus , la spatule; long dans lagemi; de la 
forme et de la proportion des gallinacés, dans le mé- 
 gapode ; petit, cylindrique dans le courlis ordinaire ; 
oblong , médiocre, ayant ses parois lisses intérieure- 
ment, et présentant des saillies tuberculeuses, percées 
d’un trou au centre, dans le //ammant. 

Dans les palmipdes il prend souvent beaucoup de 

développement ; Sro ’est ce que nous avons trouvé dans 
le guillemot (uria troile, Cuvi) : le pingouin, où il a 
des plis longitudinaux intérieurs, qui indiquent le 
resserrement de son diamètre , par és fibres circulaires 
de la membrane musculeuse , et la faculté extensible de 
ses parois. 

Dans le AFTER sa cavité est tout d’une venue avéc 
celle du gésier, comme c’est , en général, le cas des oi- 
seaux piscivores. | 

La membrane interne de ce ventricule ne présente 
pas dans tous les oiseaux le même aspect [ ni l’appa- 
reil glanduleux contenu dans l’épaisseur de ses parois, 
le même développement. Ordinairement , toute l’éten- 
due de ces parois est pénétrée de glandes, Ce sont 
mème les orifices dont elles sont percées qui indiquent 
intérieurement les limites entre l’œsophage, le gésier et 
l'estomac glanduleux , et l’on n’a pas d’autre moyen de 
distinguer où commence et où finit cet estomac. La 
surface interne de ses parois peut être unie et lisse, 
plissée en long ; ce qui est rare elle peut présenter 
autant de mamelons que d’orifices de glandes, être di- 
visée par de nombreux feuillets plissés, ondulés et con- 
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tournés autour des orifices , et même frangés, ce qui 
donne à ces parois l’aspect velouté. 

Dans le perroquet vasa , ces paroïs sont médiocre- 
ment épaisses, et leur surface interne papilleuse et 
comme veloutée. | : 

Dans la salangane, suivant M. Home (1 ), chaque 
folliculea un canal, dont l’orifice se divise en franges. ] 

Dans l’autruche de l’ancien continent, nous avons 
trouvé le ventricule succenturié, comme divisé en deux 
portions, par une échancrure peu profonde. La par- 
tie qui était en avant, plus petite que l’autre, de forme 
pyramidale, renfermait dans l’épaisseur de ses parois, 
la plupart des glandes, qui étaient fort grandes , moins 
nombreuses, plus aplaties qu’à l'ordinaire , et situées 
Da HG Strat du côté inférieur. La Hits de ce 
ventricule , entre l’échancrure et le gésier, était beau- 
coup plus crabe de forme globuleuse , et n'avait que 
très peu de glandes. 

[ Dans le nandou ou l’'autruche d’ Amerique, Vesto- 
mac glanduleux est bien distinct du gésier , beaucoup 
plus petit que lui; ses parois ont de huit à dix lignes 
d'épaisseur, et sont percées de grands trous, qui sont 
les orifices des poches glanduleuses dont elles sont com 
posées en grande partie. 

Il est également distinct du gésier, grand , ovale, à 
parois peu glanduleuses, percées, du côté interne, de 
petits orifices, dans le casoar à casque ; et dans UE 
de la N, cvelle Hollande. ] | 

Dans la cigoone, cette surface est fendillée, et 


ED oem 


(1) Trans. phil. de 1817, tom. I, pl. XVI. 
(2) Voy. notre fig. 3, pl. XXXXIV. Première édit. 
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comme veloutée ; dans les courlis , elle offre ce dernier 
aspect. | | 

[Dans le héron, les orifices des glandes se voient 
déjà dans les intervalles des derniers plis de lPœso- 
phage. Immédiatement après ces plis, la surface in- 
. terne de l'estomac glanduleux présente un velouté très 
fin. C’est la même organisation dans le butor. 

Dans la grue, des lames très fines de la membrane 
interne et un peu frangées, forment des circonvolutions 
autour des orifices des follicules glanduleuses. ] 

Dans le grand plongeon , les mêmes parois ont une 
apparence veloutée par les feuillets extrèmement fins 
de la membrane interne, qui forme un reseau à mailles 
de différentes grandeurs, orifices nombreux des cryptes 
de cet estomac. Tout près du gésier, il y a même un 
cercle où l’on ne voit qu’un velouté grossier, composé 
de feuillets ondulés et frangés, sans apparence de 
mailles ni d’orifices de cryptes. | 

Dans le castagnéux, Îles orifices des cryptes sont 
disposés assez régulièrement en quinconce, et des feuil- 
lets très fins de la membrane interne les contournent 
et forment une espèce d’ampoule autour de chacune de 
ces ouvertures. | 

Dans les pingouins , elle a de larges plis longi- 
tudinaux qui, de l’œsophage, vont au gésier. 

[Les 2oëlands en ont de fins et de contournés dans 
les intervalles des orifices glanduleux. 

Dans les sternes , l'appareil glanduleux est très peu 
développé, et les orifices des glandes ne sont visibles 
qu’à la coupe. ] ms 

Dans le cygne, les mammelons que présente la 
surface interne de ces parois, sont entourés de lames 
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perpendiculaires, qui vont en serpentant de l’un à 
l'autre et offrent un très beau coup d'œil. 

[Dans la macreuse, ces même parois sont très poreu- 
ses dans les intervalles des orifices des cryptes ordi- 
naires. 

Dans le canard musqué , us mêmes intervalles 
forment un réseau relevé, dont les branches présenter 
à la loupe des pores nombreux. | 

Les parois de ce même estomac sont comme relpiéses 
dans le harle; on y voit de nombreux orifices é épars et 
de grandeurs dORNS | 


C. Du gésier. 


Le gésier varie dans sa grandeur relative, Une sa 
capacité el l'épaisseur de ses parois : cette dernière 
différence vient principalement de celle qui existe 
dans lépaisseur et dans la disposition des muscles 
[ qui entrent dans sa structure. Il varie encore en ce 
qu’il peut rester assez bien séparé de l'estomac glandu- 
leux, par un étranglement, ou de leurs cavités peuvent 
se MoUtre à pour ne former qu'un seul cul-de-sac. 

Ce dernier cas a lieu dans le pélican , parmi les 
palmipèdes totipalmes, chez lequel le gésier ne se 
distingue du ventricule succenturié que par des parois 
plus musculeuses (1); dans les pétrels, parmi les grands 
voiliers ;] dans le héron, parmi les échassiers, dont 
les muscles du gésier sont extrêmement minces, et 
chez lequel cet estomac forme avec le ventricule 


RP 


en 


(") J'ai trouvé leur he commune remplie de poissons réduits en 


bouillie. 


t 


| 
| 
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succenturie ; un sac d’une grande capacité, de sorte 
que cet oiseau semble, au premier coup d’œil, manquer 
de gésier et n'avoir qu'un estomac mémibraneuts fl 
s'ouvre dans un petit appendice globuleux dont la 
cavité conduit au pylore. Cet appendice se retrouve 
dans plusieurs palmipèdes, tels que les pingouins , les 
plongeens, qui ont, au reste, un gésier bien distinct, 
dans lesquels sa cavité n'a point ces éminences. 

[ Le gésier de l’autruche et du nandou, différent 
comme leurs ventricules succenturiés. Plus grand , à 
parois moins épaisses dans ce dernier oiseau; sa cavité, 
dans le premier, est assez largement ouverte vers 
l'estomac glanduleux , pour ne paraître former, dans 
l'état de relâchement, qu'une seule poche, dont les 
trois quarts de la surface interne sont revêtus d’épi- 
derme. Celui du gésier proprement dit est cependant 
plus épais que l’épiderme de l'estomac glanduleux. 

Dans le casoar à casque ; le gésier commence par 
une partie cylindrique qui $e continue avec l’estomac 
glanduleux, mais qui s'en distingue en ce qu'il n’a pas 
de glandes semblables. Vient ensuite un grand cul-de- 
sac arrondi, dont les parois intérieures ont des plis 
ondulés. La couche musculaire de cette. partie est à 
peu près d’égale épaisseur partout. De la moitié de la 
hauteur de son rebord inférieur ; part un boyau pylori- 
que, comme dans l'estomac Fr poissons , qui appar- 
tient encore au gésier par sa structure, et dont la mem 
brane interne se termine dans le dhléueh par un 
pli circulairetrès saillant. 

Dans le héron , l'œsophage, estomac glanduleux et 
le gésier ne A comme dans les serpents , qu'un 

sac unique dont l'issue donne dans une petite cavité 
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distincte de la grande, où se trouve le pylore. Cette 
artie pourrait encore être comparée au TA pylori- 
que des ophidiens. 

La comparaison, déjà faite par M. le professeur 
Retzius, à Poibabtés de l’estomac du pithon , entre 
les .estomacs des oiseaux etles différentes parties de 
celui des ophidiens, , éstsur tout frappante, lorsqu” on 
considère les parois intérieures de ces trois parties 
dans ce dernier oiseau : les plis réguliers parallèles, 
droits, peu nombreux , longitudinaux de l’'œsophage ; 
les plis beaucoup plus fins , plus nombreux, ondulés, 
affectant encore une direction longitudinale, de l’esto- 
mac glanduleux ;enfin les plisplus prononcés , ondulés, 
ramifiés, plus transverses de l’estomac musculeux ; les 
parois minces , unies de la petite poche. 

Sous le rapport de la composition musculeuse PL 
pense qu’on devrait distinguer le gésier en simple ou 
compliqué. 

Fappelle un gésier simple celui dont la forme est 
arrondie ou ovale, très aplatie sur les côtés qui 
présentent dans leur milieu une surface ronde, ovale 
ou semi-lunaire de nature tendineuse. Des fibres ou 
des faisceaux musculeux partent en rayonnant de 
toute la circonférence de ce tendon, et contournent, 
‘en serencontrant avec celle du côté opposé, le pour- 
tour du gésier. Chaque faisceau est donc un petit 
muscle dont les deux extrémités aboutissent aux deux 
côtés tendineux du gésier. 

Mais l’ensemble de ces faisceaux ne forme à l’esto- 
mac qu'une simple enveloppe , une simple couche 
musculeuse, dont la coupe épaisse d’une, deux ou trois 
lignes, au plus, est à peu près égale partout, sans qu’on 


. 
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puisse dire dans ce cas que le gésier est armé de muscles 
particuliers. | | 

Tout l’ordre des rapaces appartient à cette catégo- 
rie de gésiers simples. nue 

Les révipennes, parmi les échassiers, les ardea, 
les cigognes qui appartiennent à ce même ordre, plu- 
sieurs palmipèdes , tels que le grèbe hupé, les sternes , 
etc., ont de même un gésier à parois musculeuses très 
minces, dont la coupe n'indique qu’une tunique 
musculeuse et non des muscles sur-ajoutés. 

Dansles gésiers compliqués on peut facilementrecon- 
naître la structure précédente ; c’est-à-dire qu'on y 
voit très bien en arrière, dans le fond du cul-de-sac, 
les faisceaux musculeux qui contournent le gésier d’une 
face à l’autre. On les aperçoit encore dans la partie 
cylindrique qui se continue avec l’estomac glanduleux. 
Mais il y a de plus deux muscles qui sont comme sur- 
ajoutés à la structure ordinaire, du moins cela peut se 
dire positivement dans le cygne, etc., du tendon com- 
mun auquel is aboutissent sur chaque face de ce 
puissant instrument detrituration. [ 

Lorsque l’on coupe le gésier de ces oiseaux par un 
plan parallèle aux deux tendons, la partie charnue 
de ces muscles présente la figure d’une massue cour- 
bée en arc, dont la concavité répond aux parois 
intérieures de l'estomac, et dont le gros bout de celui 
qui est antérieur ou inférieur touche au pylore , tandis, 
que le petit bout de l’autre muscle est placé également 
en avant, mais autour du cardia. [ Cette même coupe 
présente des lignes blanches parallèles qui se croisent 
avec d’autres lignes également parallèles et distantes , 


de manière à former une quantité de rhombes à peu 
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près de même grandeur , lesquels sont partagés encore 
en deux triangles par des diagonales. Les points d’in- 
tersection de ces différentes lignes présentent de 
petits ronds de grandeur égale. On peut en conclure 
que les faisceaux musculeux de cette partie du gésier, 
sont prismatiques et séparés par des lames celluleuses 
indiquées par ces lignes blanches. ] | 
L’aire de la coupe de ces deux muscles forme au 
moins ; les quatre cinquièmes du volume de l’estomac. 
Leurs deux tendons sont comme séparés du gésier, et 
traversent , comme un pont , le milieu de ses faces la- 
térales. Les parois propres de l’estomac débordent ces 
tendons en avant et en arrière. 
[ La coupe de ces deux muscles et l'aire de cette 
coupe, comparées à l'étendue de la cavité du gésier ; 
donnent une idée juste de la force de trituration 
de ces gésiers compliqués. | 
Il est remarquable que cétte coupe présente le plus 
ordinairement la figure d’une massue ou d'un cône 
recourbé, et quele gros bout du muscle inférieur est 
toujours du côté du pylore, tandis que le muscle 
supérieur a toujours le sien tourné vers le fond du 
cul-de-sac , et son petit bout vers le cardia. Cette dis- 
position constante prouve que la plus grande force des 
muscles du gésier devait être exercée pour empêcher 
la sortie des aliments, ou pour les broyer dans le fond 
du cul-de-sac, | : 
Rien de plus facile que de juger de la force relative 
des différents gésiers, par l'épaisseur relative des 
muscles en massue. À mesure qu’ils s’affaiblissent, la 
figure de la massue s’alonge, son renflement devient 
” moins sensible. Cette figure se change même entière- 
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ment et prend celle d’un fuseau. Elle peut changer 
ainsi dans les deux muscles ou dans un seul ; nous en 
citerons quelques exemples. Bi | 

Dans la pre, le muscle supérieur est en massue, 
l’inférieur en fuseau : ils sont d’ailleurs peu épais. 
Dans les perroquets , les deux muscles sont minces, 
alongés en forme de fuseau ou de navette. 

La grue et la cigogne présentent à cet da à de 
grandes différences. Le gésier de celle-ci est simple et 
sans muscle particulier, ainsi que nous l'avons déjà 
dit; tandis que celui de la grue a deux muscles en 
massue, comme celui de tous les granivores, dont 
l'épaisseur de chacun est plus “gr que ji largeur de 
la cavité du gésier. 

Ces muscles sont en massue, mais d'épaisseur mé- 
diocre dans le gésier du râle d’eau: 180 

Parmi les palmipèdes , les BrAORF pures ee en 
général , le gésier peu musculeux. 

Celui du grèbe huppé , nous l'avons déjà dit, a’ des 
parois musculeuses, simples , très rhinces: ù 

Dans une espèce voisine de même genre, lé Casta 
gheux, On ÿ reconnait deux muscles, dont le supé- 
rieur est en navette hu le gros bye! en arrière, et 
l'inférieur en massue à deux nœuds ; avec le plus gros 
en avant. Cest la même chose dans à fie is | 
geon. LE 

Parmi les grands voiliers , les BvélaR us (G. à man- 
eau noir ) ont un gésier musculeux. La coupe des 
muscles dessineune massue étroite et alongée. Däns la 
mouette rieuse, les muscles étaient dé même forme , 
mais un peu plus forts. Nous avons déjà: vu que dass 

les sternes, ces mêmes muscles ont’éisparu, ‘et que la 


7: 
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coupe du gésier n'indique. qu'une simple tunique 
musculeuse. 

Les palmipèdes sont tous dans le cas du cygne, 
c’est-à-dire qu'ils ont des muscles en massue , et con- 
séquemment un gésier compliqué. Mais l'épaisseur de 
ces muscles peut varier. Ceux du harle ont une force. 
bien moindre; leur épaisseur est comparativement. 
très médiocre. | | 

En résumé, on peut dire que tous les granivores 
ont'un gésier compliqué, et que ses deux muscles y 
présentent la forme en massue et une grand épais- 
seur. | | 
Elle est surtout considérable dans les gallinaces. 

[ Elle se voit encore dans le plus grand nombre des 
passereaux. Les rapacessont, au contraire, des oiseaux 
à gésier simple, à parois minces. Dans les autres ordres, 
on trouve des : différences dans sa structure qui sont 
en rapport avec le régime. PES 

Le gésier est constamment revêtu d’un épiderme, 
dont l’épaisseur ‘et la consistance sont en rapport 
avec la force de trituration de cet estomac , et la ré- 
sistance que ses parois pourront éprouver de la part 
de substances alimentaires plus ou moins dures. Ainsi, 
ilest beaucoup moins épais dans les estomacs simples 
que dans les estomacs compliqués ; plus mou , moins, 
résistant dans les gésiers des oiseaux de proie, que: 
dans celui des granivores où même des herbivores. 
Sa substance: est toujours de nature cornée. et sa: 
structure évidemment inorganique.| F 

Elle est très remarquable dans l’autruche. L’épi-. 
derme n’y semble. composé que de petites aiguilles 
cylindriques , pressées les nnes contre les autres, ou 
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perpendiculaires aux parois de l’estomac : elles 
se séparent très facilement l’une de l’autre, et se dé- 
tachent de ces parois avec la même facilité. 

_ [L’épiderme du gésier, dans les perroquets , est, de 
même, formé évidemment d’aiguilles appliquées les 
unes contre les autres, mais elles y paraissent incli- 
nées en avant ou en arrière, Ou perpendiculaires , 
suivant les ondulations ou les plis que forment les 
parois de cet estomac, et elles sont détachées et libres 
à la surface interne. ‘de ce viscère qu’elles rendent 
inégale et hérissé de papilles (1) ] 


+ 


ARTICLE VI. 


DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC DES REPTILES. 


L’œsophage des reptiles ne présente pas de dila- 
tation comme celui des oiseaux ; il conserve à peu près 
le même diamètre dans toute son étendue, ou, sil 
en change, c’est insensiblement et non d’une manière 
subite. Mais ce diamètre est ordinairement beaucoup 
plus grand, relativement à l'estomac , que dans les 
deux classes précédentes. Il est même plus dilaté que 
ce dernier dans l’ordre des ophidiens, du moins lors- 
que celui-ci n’est pas distendu par les aliments : ce qui 
vient de ce que ses parois sont plus musculeuses et 


(1) Meckel (ouv. cité, pag. 474), décrit cette surface papilleuse du 
gésier , mais en lattribant vaguement à sa membrane intérieure , sans 
indiquer que ce sont les pointes des aiguilles dont l’épiderme est composé. 
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reviennent bien plutôt sur elles-mêmes, que celles 
de l'œsophage. Lorsque ce : dernier canal augmente 
eu à peu de volume jusqu’à l'estomac, il devient 
souvent difficile d’assigner les limites de l’un et de 
l'autre, et conséquemment la situation du cardia. 
L’estomac est presque généralement sans cul-de-sac 
et de forme très alongée. 

[La plupart des reptiles vivant de proié ont tous 
P appareil de chylification , et l'estomac en particulier, 
des animaux carnassiers. Ce viscère s’y trouve toujours 
unique et non multiple, à cavité simple et non com- 
pliquée. , 

Lorsque le reptile déroge, si je puis m'exprimer 
ainsi, de ce régime de la classe et se nourrit de sub- 
stances végétales > On ne {rouve pas dans la structure 
et dans la fie de son estomac , des différences aussi 
marquées que dans les MER Fr dE C’est toujours le 
même plan d'organisation , très peu modifié par cette 
habitude si Due 


À. De. lasobn a Lu l'estomac des chéloniens. 


Une première ‘observation remarquable, au sujet 
de l'œsophage et de l'estomac des chéloniens, c’est 
que parmi les animaux de.cet ordre } la surface interne 
de l’œsophage est hérissée , dans les chélonés ou les 
tortues de mer , de longues papilles dures et coniques 
dont la pointe dirigée en arrière empêche , sans doute, 
le retour vers l’arrière-bouche, des substances ali- 
mentaires que l’animal avale. F 

[Ces papilles sont formées par la celluleuse et la 
muqueuse, sur lesquelles se moule un étui d’épiderme, 
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de nature cornée. Dans la tortue franche ( testudo 
mydas,L. ), elles vont en diminuant de longueur à me- 
sure qu’on les observe plus en arrière, et disparaissent . 
vers la fin de l’œsophage où l'on ne voit plns que des 
plis. Ces mêmes pointes sont beaucoup plus longues 
dans le luth (dermochelis coriacea, Lesueur ) ; dans le 
caret (1), elles sont de même longueur. 

Dans les autres genres de cet ordre , l’œsophage ne 
présente plus que des plis longitudinaux , et de nom- 
breux orifices de crÿptes (2), sur-tout au commence- 
ment. La musculeuse est généralement très épaisse. 

L’estomac est généralement de forme alongée, cy- 
lindrique, dirigé en arrière dans sa plus longue portion, 
puis se courbanten arcouse coudantbrusquement pour 
se porter en avant. Sa seconde portion, qui setermine 
au pylore, est toujours plus courte que la première. 
Elle diminue dediamètre, depuis le coude que fait les- 
tomac jusqu au pylore. Sa membrane musculeuse est 
plus épaisse que dans la portion cardiaque, et interne 
y forme des plis longitudinaux plus nombreux et plus 
prononcés. Le pyloreest marqué par un bourrelet cir- 
culaire ; quelquefois très épais (3), ou par un repli(4). 

En sbnéral, les parois de l'estomac des tortues sont 
épaisses ; ; ce qui est dû en partie, à la force de la 
tunique musculaire, en partie à l’épaisseur de la mu- 


(1) Meckel en a trouvé dans ele espèce, qu’il dit vingtfois plus longues 
que dans la T. mydas, et se distinguant par plus de dureté et une forme 
anguleuse. 

(2) Testudo radiata, L. 

{3) La grande tortue des Indes. 

(4) Le cout , tesiudo radiata. 
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queuse et de la celluleuse qui la double, lesquelles 
sont pénétrées de cryptes et forment partout des plis 
longitudinaux, quoique plus prononcés, dans la partie 
pylorique, ainsi que nous avons déjà observé. La 
surface interne de ces parois , est généralement lisse ; 
cependant elle nous a paru un peu veloutée dans 
le caret. 

Les rapports de l’estomac avec le fa la manière 
dont il est enchâssé quelquefois dans ce viscère (1), 
méritent l’attention des physiologistes. 

Il y a d’ailleurs, d’un genre à l’autre, des nuances 
de formes, plus faciles à dessiner qu'à exprimer par 
__des paroles. Ces différences de forme ou de structure 
à ME être assez marquées pour distinguer l'estomac 
d’une tortue herbivore, de celui d’une tortue qui se 
nourrit de proie. 


B. De l'œsophage et de l'estomac des crocodiliens. 


Les crocodiliens diffèrent de tous les autres sauriens 
par la forme de leur æsophage et de leur estomac. 

L’œsophage est un canal étroit qui se distingue 
facilement de l'estomac par la forme globuleuse de 
celui-ci, et par la différence de structure de la mu- 
queuse et de la celluleuse, la première étant plissée en 
large et comme veloutée dans l'œsophage (2), et la cel- 
luleuse formant une couche très mince, à peine sensible. 

L’estomac est un grand cul-de-sac arrondi, glo- 


j 


(1) Dans l’emys concina, Leconte. Nouvelle espèce de New-York, 
(2) Le cuïman à luncttes. 


_. 
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buleux dans lequel l’œsophage vient s’insérer non 
loin du pylore (1).] FLEUR 

Très près de cette insertion, en dessous, il s’en 
détache souvent un petit cul-de-sac , dont la cavité 
est séparée du grand cul-de-sac par une sorte de 
détroit, etqui conduit dans l'intestin par un orifice 
très resserré. | 

[ Il faut que les matières alimentaires entrent par 

ce détroit dans le cul-de-sac pylorique, pour sortir 
de l’estomac. Cette structure répond évidemment à 
la portion pylorique que nous distinguerons dans les 
ophidiens, et dont nous exposerons les usages pré- 
sumés. à 

J’ai trouvé la poche pylorique dans le crocodile du 

Nil, Cuv. (2); dans le C. à museau effilé, Cuv. ; dans 
le gavial du Gange, Cuv. ; elle manquait dans le 
caïman à lunettes, Cuv. Mais l’orifice du pylore, très 
rapproché du cardia , était fort étroit, et la moitié 
_ droite de l’estomac , répondant à cet orifice, avait des 
parois beaucoup plus musculeuses que la gauche. 

En général, les parois de l’estomac sont très fortes 
dans les crocodiliens. La muqueuse est unie, épaisse 
et très glanduleuse, formant parfois de ] larges rides 
qui vont en serpentant comme les circonvolutions du 
cerveau. La celluleuse, qui n’est pas bien distincte 
dans l’œsophage, le devient dans l'estomac. La mus- 
culeuse égale presque en épaisseur la couche celluleuse 
et la muqueuse réunies. [ Elle se compose principa= 
lement de faisceaux qui vont en rayonnant de la cir- 
| (1) Première édition, pag. 413. | 

(2) Voy. la pl, XLI, fig. 10, de notre première édition. 
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conférence vers le centre. Nous avons vérifié (1) que 
ces faisceaux aboutissent, dans le crocodile à deux 
arêtes, à un disque aponévrotique qui se voit aux 
deux faces abdominale et dorsale de l’estomac, ainsi 
que l'indique Meckel (2), mais sans désignation de 
l'espèce ni du genre (3). Cet estomac présente une 
grande ressemblance avec le gésier des oiseaux, en 
général. L’analogie est plus frappante encore si on le 
compare avec celui du héron en particulier, dont les 
parois sont minces et qui s'ouvre aussi dans un petit 


appendice. 


C. De l'œsophage et de l'estomac des sauriens 
proprement dits. 


Dans les autres familles de sauriens, la forme et 
la structure de l’éstomac peuvent être rapportées à un 
type commun , que nous avons déjà vu dans les ché- 
loniens et que nous retrouverons encore dans les ophi- 
diens et dans les batraciens. L'œsophage est large, 
à parois extensibles, ce qu'annoncent les plis lon 
gitudinaux de sa membrane interne. Il est le plus 
ordinairement tout d’une venue avec l'estomac, qui 
forme conséquemment un boyau cylindrique ou co- 


(1) Sur un jeune individu. 

(2) Ouv. cit., pag. 393 et 394. 

(6) Cette CSpOsHon des faisceanx musculeux est la même dans les autres 
espèces: ét tiént à la forme globuleuse de l’estomac. Il n’y a que ceux qui 
enyironnent le cardia, qui sont longitudinaux et vont de l’œsophage d'avant 
en arrière. Mais ce double disque aponévrotique me paraît particulier à 
l'espèce indiquée. Je l’ai vu pour la première fois sur une préparation du 
cabinet de M. Tiedemann , auquel on doit , en premier lieu , cette obser- 
vation, 


à ae 
ART. VI, OESOPHAGE ET ESTOMAC DES REPTILES. 107 
nique dirigé d'avant en arrière , coudé le plus souvent 
ou arqué vers la droite près de sa terminaison ; de 
manière qu’on peut y distinguer, depuis le coude jus- 
qu’au pylore , une courte portion pylorique , dont la 
—Zlongueur est très variable et dont les parois se distin- 
guent de l’autre partie de ce viscère que j'appelle le sac 
stomacal, par une plus grande épaisseur ; aussi for- 
ment - elles , dans l’origine du duodénum, un bourrelet 
saillant_ qui tient lieu de valvule pylorique , au milieu 
duquel est le petit orifice de ce nom. 
Ce type général est cependant plus ou moins mo- 
difié, suivant les familles ou même lesgenres, demanière 
à présenter des différences dont nous allons exposer 
les principales, 

La séparation de l’œsophage et d l'estomac qu on 
ne distingue souvent que par les parois plus ÉpRiRseS 
de ce. débaier viscère , les plis plus prononcés de sa 
membrane interne et ls faisceaux plus forts de la 
“musculeuse, est d’autres fois très marquée par le 
petit diamètre de l’œsophage , et la grande dilatation 
de l’estomac au cardia. 

Le diamètre de l'estomac , au on œ de. en aug- 
mentant du cardia jusqu’au coude, et en diminuant 
de celui-ci au pylore, diminue du cardia au pylore, 
et figure un cône droit , sans ou avec un léger crochet 
à son sommet , où se trouve le pylore. 

. Le coude, souvent plus dilaté que le reste du sac, se 
prolonge, quoique rarement, en un petit cul-de-sac(r). 

Parmiles lacertiens, la portion pylorique est à peine 


(1) Dans le monitor du Vu. 


108 XIX€ LEÇON. DE L'OŒESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 
‘marquée dans les monitors, tandis qu’elle est ‘très 
‘longue dans les sauve-gardes. Le pylore, dans les uns 
-et les autres, est un DIRES très étroit, percé au milieu 
dun boulet saillant et arrondi. La tunique péri- 
tonéale avait un aspect argenté dans le monitor du Nil. 
‘Dans tous, la membrane interne avait des plis longi- 
‘tudinaux et la musculeuseétait très prononcée. Cette 
épaisseur des parois de l'estomac, le distinguait de 
l’œsophage ‘qui les avait plus minces. 

Dans la grande division des isuaniens, la forme et 
* la structure de l’estomac varient, 

Dans le cordyle, la portion pylorique est courte; elle 
est longue dans le stellion du Levant. Les agames (x) 
l’ont de longueur médiocre; elle est courte dans les 
galéotes (2); elle est très courte dans le lyriocéphale 
perlé(3), et très longue dans le physignathe GOCINCI- 
nus, Guv., qui vit de fruits et de noyaux. (4). ] 

Dans le dragon; l'estomac a la forme ds poire 
dont le gros bout répondrait au cardia ; il n’a point de 
courbure ; ses parois sont transparentes; elles devien- 
nent DUaS. épaisses et opaques près du pylore. 

- [Dans deux espèces d’iguanes, (l'ordinaire et Vie. 
a queue armée ) Vestomac était un long boyau cylin- 
drique, terminé, en arrière, par un arc très ouvert et 
une longue portion pylorique ; aussi les iguanes pas- 
sent-ils pour se nourrir de fruits. (5) 


pe 


ts ) L'agame disciforme , qui avait la tunique péritonéiale argentée: La 
game ombre. 

(2) Lacerta calotis. Y, 

(3) Il'est remarquable que cette espèce vit de grains. 

(4) Cuvier, Règne animal, tom. IT, pag. 41. 
. (5) La figure et la description que nous ayons publiées du canal alimen- ” 
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Le basilie, qui a le même régime, a une forme d'es- 
tomac semblable, 

Tandis que dans le marbre, la portion. pylorique est 
très courte, et ne forme qu’un crochet. Cependant 
nous avons Santé cet estomac plein de feuilles, et tout 
le reste du canal alimentaire rempli de résidu terreux, 
et de débris ligneux de végétaux. 

Dans la famille des £eckotiens, nous avions observé, 
dans notre première édition, le platydactyle à goutte- 
_ dettes], dont l’estomacnous a offert, comme dans ledra- 
gon, la figure d’une poire; a ji trés étroit ne 
s’insère pas au milieu de sa base, mais à côté, et forme 
une courbure avant de se terminer. Cet estomac est 
étroit , à pion épaisses; surtout à ses extrémités ; celle 
qui dar au {pylore est un peu recourbée, sa mem- 
brane musculeuse est forte, l’interne a de lai plis. 
longitudinaux. La membrane interne est lisse et sans 
plis. 

Dans le caméléon , estomac commence par un petit 
 renflement, puis il prend une forme cylindrique et 
alongée, et se recourbe sur lui-même ; il se rétrécit 
beaucoup avant de se terminer, et forme comme un 
petit boyau dont la membrane interne a des nie lon- 
gitudinaux. dur 

La musculeuse. est plus épaisse en deçà du rétrécis- 


taire de l’iguane, dans le texte, tom. III, pag. 413, ou de l’iguane ardoise, 
dans la pl. XXXIX, fig. 5, de notre première édition , se rapportent à un 
autre genre. Cette erreur de notre part tient à une fausse étiquette du bocal | 
qui en renfermait les viscères. Nous attribuerions cette figure et cette des 
cription au canal alimentaire du marbre de la Guyane , si le déssin original 
de 1804, que nous avons conservé , ne portait pas pour inscription que 
l'exemplaire venait des Indes orientales. 


! 
110 XIX° LEÇON. DE L'OÉSOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 
sement , que partout ailleurs. Le pylore est en forme 
de Dole. | 

[Les scincoïdiens ont ses et l'estomac tout 
d’une venue avec l'œsophage , de forme cylindrique, 
et présentant , en arrière , une portion pylorique, for- 
mant un court crochet, ou se terminant sans changer 
de direction. 

Parmi les espèces de scinques , le schneidérien 
(scincus cyprius ; Cuv.)] a la partie postérieure de 
l'estomac, rétrécie tout-à-coup, et se recourbant à 
droite, pour s’alonger encore, avant de se terminer. 
Cette dernière portion , qui est f pylorique, à des pa= 
rois plus épaisses et opaques ; sa membrane interne 
présente des plis longitudinaux. 

[Dans le scicus crotaphomelas ; Péron , et le it- 
tatus, Bonnelli (1), sa portion pylorique est plus 
courte. 

L’estomac des seps (2) est on ne peut plus simple ; 
tout d’une venue avec l'œsophage , Sans courbure au 
pylore; il est cylindrique, conique ou bosselé, suivant 
les dilatations accidentelles produites par les alinientél 
dans telle ou telle de ses portions. 

Dans le bimane cannelé, l'estomac est également u un 
boyau droit. 

Dans les bipèdes (3), il se rétrécit et se recourbe un 
peu vers le pylore. 

AS 2 I CE Re PE D IUT CITE lee = : 4 . - 
(1 ) Rapporté de Sicile par M, Biberon. ù 


(a) Le seps strié de Montpellier. Le tetradacty lus donne: Péron, 
(3) Le bipéde lépidope, Lac:, et le cariococca Aie 
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D. OŒsophage et estomac des ophidiens (1). 


En général, dans les ophidiens, l'œsophage et l’es- 
tomac ne forment qu’un canal continu , plus ou moins 
long , dont il serait, le plus souvent, difficile d'indi- 
quer les limites phÉGias , marquant É fin de l’un et le 
commencement de l’autre. 

Cependant, on peut dire que les parois de l’œso- 
phage sont assez minces , que les plis longitudinaux de 

sa membrane interne sont plus petits et moins nom- 
breux, et que le commencement de l’estomac est marqué 
extérieurement par des faisceaux musculeux , plus ap- 
parents, et, intérieurement, par les plis plus épais et 

| plus hoibéur, longitu ay souvent onduleux, par- 
ci par-là irréguliers de la tunique interne. Ces plis ne 
se voient que dans l’état de vacuité de l’estomac et 
s’effacent lorsqu'il est dilaté par une proie. Quelque- 
fois aussi le cardia est marqué Li une sorte de cul- 
de-sac. 

L’estomac est remarquablement court relativement 
à la longueur totale de l'animal et à celle de l’œso- 
phage (2), et sa position estordinairement très reculée, 
afin que la proie que l'animal est susceptible d’avaler, 
puisse être contenue en même temps dans ce sac et 
dans l’œsophage. 


EP MR PIRE 


(1) Cet article est extrait de mon Mémoire intitulé : Fragments d’Ana- 
lomie sur lorganisation des Serpents , lu à l’Académie des Sciences , dans 
ses séances du 18 juin et suiv. 183a. Ann. des Sciences nat., tom, XXX. 
Paris, 1833. D 

(a) Dans un pithon tigris, L, ssbptage avait 1"600 de long, et l’es- 


tomac 0,225 , dont 0,040 pour la partie pylorique , et 0,181 pour le sac 
slomacal proprement dit, D. 
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On peut toujours reconnaître dans l'estomac des 
ophidiens, deux portions , l’une que j ’appelle le sac, 
et l’autre, qui est sa partie pylorique. Le sac présente 
un aspect bien différent, suivant qu'i il est vide ou 
dilaté par une proie. Dans le premier cas, ses parois 
paraissent épaisses et les plis longitudinaux de la mu- 
queuse, larges et plus ou moins nombreux. Dans le 
second , ces plis disparaissent, ces mêmes parois qui 
sont très extensibles s’amincissent beaucoup, et le 
diamètre de l'estomac augmente plus ou moins, sui- 
vant le volume de la proie. | 

J’ai trouvé quelquefois le sac stomacal subitement 
dilaté au cardia (1) , qui était marqué par cette diffé- 
rence de forme , comme par la structure différente de 
ses membranes, déjà indiquée en général. D’autres fois, 
il m’a présenté un petit cul-de-sac à son origine (2). 

Le plus souvent il ne paraît commencer qu'un. 
peu avant l'extrémité postérieure du foie. G 

Avant de se terminer dans l'intestin, l’estomac 
éprouve une diminution plus ou moins considérable 
dans son diamètre , et devient un boyau étroit, dont la 
longueur relative varie suivant les genres et même les 
espèces, qui est peu susceptible de dilatation , et dans 
lequel la proie ne pénètre que lorsqu'elle a été préala- 
blement dissoute dans la première partie de l'estomac. 

Cette seconde partie, que j'appelle boyau pylorique, 
peut se continuer avec l’axe de la première; d’autres 
fois , c’est tout-à-fait de côté qu elle se prolonge avec 
elle. Elle peut être plus ou moins coudée, former même 


oo mm gr gtemtereqnhntt 


(x) Dans le coluber plicatilis. 
(2) Dans le trigonocéphale à lozange. 
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plusieurs courbures en différents sens (le 2oa cons- 
trictor, L. ), on s’avance sans détour vers l'intestin. | 
Elle se distingue du sac stomacal , lorsqu'on observe 
ce viscère dans l’état de vacuité , par des parois plus 
minces et l’absence de ces replis épais de la muqueuse, 
quirègnent dans la longueur de l'estomac, etquinesont 
plus que des rides dans le boyau pylorique, qui vont 
même en s’effaçant peu à peu jusques aux pylore. Vers 
la fin , cette portion se confond quelquefois extérieu- 
rement avec le commencement de l'intestin par la 
transparence de ses parois et un même diamètre. Mais 
le plus souvent les parois de l'intestin sont plus trans- 
parentes, plus minces, et son diamètre sensiblement 
plus grand. Intérieurement , il y a toujours une diffé- 
rence bien évidente dans la structure de la muqueuse, 
qui est lisse, avec des rides longitudinales ou de petits 
plis dans la portion pylorique de l'estomac, et sou- 
vent frangée ou veloutée dans le duodénum. Enfin 
il ÿ a presque toujours une valvule ou un repli circu- 
laire qui sépare l'estomac de l'intestin. (1) Quelquefois 
ce n’est qu’un bourrelet saillant formé par la muqueuse 
et la celluleuse de l’estomac (2). Très rarement les rides 
longitudinales de celui-ci, qui finissent brusquement, 
indiquent aussi sa terminaison sans qu'il y ait ni val- 
vule ni bourrelet circulaire (3). 


(1) J'ai trouvé cette valvule s'avançant plus ou moins dans l'intestin , 
dans l’orvet ( anguis fragilis, L.); l'emphisbæna fuliginosa, le crotalus hor- 
ridus , L., où ce repli est très saillant ; dans le trigonocephalus lanceolatus , 
L., le trig à losange , la vipére commune, où il est très prononcé ; le naja 
à lunettes , le bungurus semicinctus, le pelamis bicolor. 

(2) Dans le ypAlops lumbricalis , le pithon tigris. 

(3) Le scheltopusick de Pallas. Le scytale coronata, Merremn. 
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La portion de l'estomac que j'appelle le sac, est celle 
ou se digère la proie. La portion pylorique forme un 
premier obstacle pour arrêter cette proie qui s’avance 
jusqu’au fond du sac stomacal , où elle subit avec le 
plus d'activité, l’action des Fu digestives , puisque 
c’est toujours là qu’elle commence à se dissoudre. Ce 
n’estqu’à mesure de cette dissolution, que le boyau py- 
lorique , dont le diamètre reste toujours petit, en per- 
met successivement le passage dans l'intestin. 

Je crois avoir remarqué que ce boyau pylorique est 
en général plus long dans les animaux qui avalent 
une proie tout entière, sans la dépecer, comme s’il 
avait pour emploi de DaERite plus ou moins loin de 
l'intestin, dont elle aurait pu blesser la structure dé- 
licate. 

IL était essentiel de le bien distinguer et d’en recon- 
naître les limites précises, qui sont celles de l'estomac 
du côté de l’intestin (1). | 


E. De l’æsophage et de l'estomac des batraciens. 


[Les batraciens sont des animaux de proie, du moins 
à l’état parfait. Aussi leur canal alimentaire a-t-il 
l’organisation des animaux carnassiers. | 

Dans les grenouilles , les rainettes , et les crapauds , : 


(1) Je soupçonne que M. Meckel les a méconnues quelquefois, puisqu’i] 
nie l'existence d’une valvule pylorique dans la vo commune (vipera 
berus, Cuv.) et dansles genres tortrix et typhlops. Je n'ai trouvé, à la vérité, 
qu’un simple bourrelet dans le tortrix lumbricalis ; maïs dans le tortrix 
scytale, il y avait un pli en manchette circulaire res marqué , comme à 
l’ordinaire, à la hauteur du pancréas. Il éLait encore plus marqué dans la | 
vipère commune. 
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l'estomac présente à peu près la même forme que celui 
des chéloniens. D'abord assez dilaté, en comparaison de 
l'œsophage, il se rétrécit peu à peu, ne forme plus 
qu'un boyau étroit, à parois plus épaisses que le reste, 
qui se termine au pylore, après avoir fait un crochet 
du côté droit.f Celui-ci ne se distingue pas par une val- 
vule, mais seulement par un étranglement et par la dif- 
férence de structure de l’intestin, dont les parois sont 
minces , tandis que celles de l’estomac sont épaisses et 
musculeuses. La membrane interne ÿ forme des plis 
longitudinaux ou de simples ondulations, lorsque les 
parois n’en sont pas distendues. 

Le pipa a la membrane interne de son estomac , 
comme celle de ’œsophage, plissée en longueur.] 

Dans les salamandres , il n’est un peu courbé que 
très près de son extrémité postérieure. Sa forme est 
très alongée et peu renflée; ses parois sont épaisses ; 
la membrane interne a une surface inépale, et forme de 
petites rides. Îl y à un pli près du pylore, à l'endroit 
de la courbure. | 

[Dans les tritons (T. cristatus, Schn. ) , l'estomac se 
porte très en arrière au-delà du foie, se coude et s’a- 
vance vers ce viscère Jusque près de son bord postérieur, 
où se trouve le pylore. 

Les menopoma (M. alleghanensis, Harlan) ont un 
estomac très long dépassant de beaucoup le foie, en 
arrière , et se recourbant en un court crochet, avant le 
pylore. | 

Dans l’amphiuma means (Harlan), ce viscère est 
cylindrique, peu distinct de l’œsophage, si ce n’est par 
des plis Jongitudinaux moins nombreux , moins régu- 
liers et plus épais. Il se rétrécit sans se courber , n’a 


116 XIXe LEÇON. DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 


pas de valvule pylorique etses parois prennent insensi- 
blement le caractère de celles des intestins. IL se ter- 
mine cependant bien en deçà du foie. 

 L’estomac du menobranchus lateralis, M. , est de 
mème tout droit : mais sa forme est ovale et sa partie 
pylorique, qui est très étroite , se distingue mieux de 
l'intestin par l'épaisseur de ses parois. 

Dans les protées, ce viscère n’est qu’une portion un 
peu plus large du canal alimentaire, qui ne s’en dis- 
tingue par aucun étranglement. | 

Enfin , celui des sirènes (S. lacertina), est un cylin- 
dre court (1), continu avec l’œsophage et l'intestin , 
qui commence un peu après le foie , et se distingue de 
l’œsophage par un plus grand diamètre et la cessation 
subite des plis longitudinaux, larges et serrés de la 
membrane interne de ce dernier canal; celle de lesto- 
mac est lisse. Il se rétrécit un peu au pylore, qui n’a 
d’ailleurs pas de valvule, mais dont la placeest mar- 
quée par le changement de structure des parois de 
l'intestin , celles de l'estomac étant plus épaisses. | 


cet 


ARTICLE VII. 
DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC DES POISSONS. 


Dans la plupart des poissons, l’æsophage a le même 
diamètre que la pue de l'estomac avec laquelle il se 
ES NC NE ce SOA Re 


(x) 1 n'avait que 0,035 mill. de long dans un exemplaire qui avait 
depuis la boucheà l’anus 0,263 ‘mill, de long. Je l'ai trouvé farci de débris 


de feuilles tendres, ainsi que le canal intestinal et surtout le gros intestin, 


ART. VIls OESOPHAGE ET ESTOMAC DES POISSONS. 117 


continue; et souvent lamëémestructure, de sorte qu’il 
est très difficile d’assigner les limites de l’un et de 
l’autre. Nous serons donc obligé de confondre leur 
histoire dans les détails que nous allons donner. 

[Les poissons étant des animaux de proie, pour 
l'immense majorité, ont un œsophage large et court 
formant un canal très dilatable pour la laisser passer, 
lequel est d’ailleurs tout d’une venue avec l’estomac, 
afin d’encontenir une partie, aubesoin. | Pendantque la 
portion que l’estomacrenferme subit la première diges- 
tion, l’autre partie reste dans l’œsophage, où elle 
n’éprouve presque aucune altération. D'ailleurs l’œso- 
phage est presque toujours très court, à cause du 
peu de distance qui se trouve entre l’arrière-bouche 
et la cavité abdominale. 

[Je ne l’ai trouvé qu’une seule fois formant un canal 
long , étroit et se prolongeant tres avant dans cette ca- 
vité. D’autres fois il est tellement court, qu’il est réduit 
en un anneau plissé servant à la fois de rudiment pour 
l'œsophage et l’estomac , (les cyprins). 

Un cercle de fibres musculaires distingue très bien, 
au-dehors, ce canal de l’estomac, lorsqu’aucun étran- 
glement ne les sépare, ce qui est le cas le plus ordinaire. 
En dedans, la séparation de l’un et l’autre organe, est 
marquée par les plis longitudinaux ordinairement plus 
larges, plus réguliers, dela membrane interne , et par 
son aspect plus blanc et plus sec , parce que l’épiderme 
s’y trouve plus évident; mais très souvent cette dé- 
marcation est difficile à reconnaître. 

Dans quelques cas rares, il y a des papilles charnues, 
des pointes cartilagineuses ou même osseuses (les séro- 
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matés, les rhombes, et les létragonurus) , qui hérissent 
l'intérieur de son canal. 

L'estomac à une forme que nous n’avons pas encore 
trouvée dans les trois classes précédentes, celle d’une 
aiguière , c’est-à-dire qu'il a une partie princi- 
pale que nous appelons son sac, qui sé confond avec 
l’œsophage, présente une figure cylindrique où 
conique, et se termine en un cul-désac pointu où ar- 
rondi, Du milieu de sa longueur, ou plus près, ou plus 
loin du cardia, il s’en détache une branche contenant 
un canal étroit destiné à conduire dans l'intestin les 
aliments digérés dans lé sac : c’est comme le bec dé 
J’aiguière. | R 

Chaque ordre de cette classe comprenant des pois- 
sons dont le régime peut varier , puisque les caractères 
dé cès groupes né sont pas tirés des organes qui déter- 
minent la naturé de l’alimentätion ; il en résulte que 
la forme et la structure du canal aliméñtaire né sont 
pas nécessairement sémblables, pas mème pour l’es- 
sentiel , dans tous lés animaux qui ÿ sont rétnis. 
Nous trouverons même, ça et là, des différences très 
grandes sous ce rapport d’une famille à l’autre; mais 
les modifications de la forme type soñt moins impor- 
tantes , lorsque l’on compare les genres d’une même 
famille , ou les espèces d’un mème genre; quoiqu’elles 
soient encore , dans cé cas , assez sensibles quelquefois. 

Cette forme, qui est la plus commune, caractérise 
essentiellement le plân d'organisation de cette classe. 
Tous les poissons qui vivent d'une proie un peu 
considérable ont ainsi un sac stomacal pour la digérer; 
mais ceux qui se contentent d’une petite proie peuvent 
n'avoir qu'un canal pour estomac, qui se resserre 
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sur les aliments , à sa terminaison , et dont ce simple 
mécanisme suffit pour empêcher leur passage dans 
l'intestin avant leur digestion. Enfin, quelques pois- 
sons (les cyprins, etc.) quise nourrissent de végétaux, 
n’ont pasmême de sac stomacal, et c’est dans l’intestin 
et par le concours de la bile que se fait, chez eux, la 
première digestion. 

Si de la forme nous passons à là structure, nous 
verrons que les paroïs de l’estomac diffèrent tres peu 
de celles de l’œsophage; mais qu’elles sont toujours 
bien plus épaisses et plus consistantes que celles du ca- 
nali ntestinal. La membrane musculeuse composée de 
fibres circulaires ou longitudinales , est toujours assez 
forte. L’interne ou la muqueuse est, de même, assez 
épaisse et pénétrée de cryptes qui versent dans la 
cavité de l’estomac les sucs nécessaires à la digestion. 
Sa surface est le plus ordinairement unie ; rarement 
forme-t-elle un réseau , plusrarement encore montre- 
t-elle des papilles. 

La branche pylorique , les environs du pylore, sont 
toujours renforcés par une couche plus épaisse de fibres 
musculaires, qui forment quelquefoisun musclepuissant 
(les mugils). Les plis longitudinaux ou plus ou moins 
irréguliers de la muqueuse du sac et du boyau stoma- 
cal, etceux de l’œsophage, sont déterminés par la 
contraction des fibres musculaires; maïs un bon 
nombre de ces plis disparaissent lorsque les paroïs de 
ces différentes parties sont dilatées par les aliments; 
c’est que l’adhérence de la musculeuse et de la mem- 
brane interne, au moyen de la couche celluleuse 
intermédiaire est assez lâche, pour permettre cette 
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sorte de glissement de ces deux membranes l’une sur 
l’autre. 

Il ya toujours un bourrelet ou une valvule au pylore 
pour empêcher le retour des matières alimentaires 
dans la cavité de l’estomac. 

Lorsque c’est un bourrelet, il est formé d’anneaux 
musculeux qui sont la continuation de la membrane 
de cette nature, appartenant à la branche pylorique ; 
lesquels sont recouverts par la membrane interne qui 
se prolonge sur ce bourrelet, de l’intérieur de cette 
branche. Lorsqu'il n’y a qu’une valvule, elle est formée 
par une extension de cette dernière ben 

Concluons de ces généralités, | 

19 Que l'estomac , dans la classe des poissons, pré- 
sente le plus souvent une forme qui caractérise cette 
classe et qui ferait distinguer un estomac de poisson 
d’un estomac detout autre animal vertébré. [L’esto- 
mac de l’ornithorhynque est le seul des autres classes 
construit d’après ce type. 

2° Que sa forme est propre , dans ce cas , à contenir 
unegrande proie et à la forcer de séjourner dans ce 
sac musculo-membraneux jusqu’à sa dissolution ou 
complète digestion. 

30 Que la structure glanduleuse de la membrane 
interne qui est pénétrée de cryptes , ou quiest doublée 
extérieurement par une couche glanduleuse, est faite 

our verser dans la cavité de l'estomac des sucs diges- 
tifs abondants. 

4e Que les plis qu’elle présente sont : rarement 
permanents et ne servent qu à l’extension des parois 
de l’estomac, extension qui les fait disparaître. 

* fo Que tres rarement on y observe desrides perma- 
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nentes formant un réseau, ou des papilles destinées, 
comme dans l'intestin, à multiplier l’action des 
puissances digestives en augmentant ses points de 
contact avec les substances alimentaires. 

6o Que cette classe est la seule, des animaux 
vertébrés dans laquelle l'estomac peut manquer, 
et la première digestion se faire dans l'intestin] 


I. Les acanthoptéry giens. 


On ne peut pas plus déterminer pour les acantho- 
ptérygiens que pour les ordres suivants, une forme 
générale qui convienne aux estomacs de tous. Ce- 
pendant il est très fréquent de rencontrer celle que 
nous avons décrite comme la plus commune. 

[C’est ce dont il sera facile de se convaincre en 
passant en revue les différentes familles de cet ordre. | 


A. Dans les percoïides. 


Dans les percoides , en général on trouve un estomac 
ayant une forme commune, c’est-à-dire un grand cul- 
de-sacterminé en cône ou arrondi, qui tient par sa face 
inférieure ou par le côté, à un boyau pylorique dont 
les dimensions varient beaucoup, ainsi quesa position 
avancée ou reculée. 

Ce boyau pylorique, dans l’estomac de la perche 
Jfluviatile , part du tiers moyen de la longueur totale de 
l’'œsophage et de l’estomac réunis. L’ouverture du 
pylore est marquée par un rétrécissement et par une 
valvule circulaire, La membrane musculeuse estépaisse 
et composée extérieurement de faisceaux longitudi- 
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naux, L’interne est également épaisse consistante ; elle 
forme de larges plis longitudinaux. | 

Dans la variole du Ni, le cul-de-sac de pétatiue, 
est très profond et} de figure conique ; le boyau pylori- 
que s’en détache tout près du cardia; il est court, co- 
nique et dirigé un pêu en avant. La membrane interne 
a des plis longitudinaux dans l’œsophage; elle est unie 
dans l’estomac. 

Dans le bar commun labrax lupus, Cuv.), le boyau 
estcourt etsort du cul-de-sac plus en avant que dans la 
perche fluviatilé, ce qui augmente la ProfoRtett de 
celui-ci. [Le Hylite est marqué de mêmé, par un 
étranglement et par une valvule très dilläite. 

Cet estomac se prolonge très en arrière. Ses parois 
sont épaisses est tres musculeuses. La membrane 
interne ÿ forme, quand il ést contracté , des plis lon- 
gitudinaux très larges, réunis par d’autres plis ondulés 
moins larges. Dans l’intérieur du boyau pylorique, la 
surface interne est ridée irrégulièrement et montre une 
structure plus glanduleuse. 

En continuant là révue des genres nombreux de la 
division dés percoïdes, nous verrons que l'estomac varie 
d'un genre à Pautre, et quelquefois d’une espèce à 
autre, par la profondeur et la forme du cul-de-sac, 
par les dimensions du boyau pylorique qui s’en sé- 
pare très près du cardia , ou plus ou moins en arrière, 
et par l’épaisseur de ses parois, qui péut aussi varier 
beaucoup. 

Ainsi, dans l’énoplose (1) (enoplose withe, Lacép.), 


(1) Hist. nat. des poissons, par le baron Cavier, et par M. Valenciennes, 
tom. IT et IT. Nousen avons extrait une grande partie des détails que nous 
avons ajoutés sur l’estomac des percoïdes, à ceux de notre première édition. 


 SS 
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le cul - de - éac est arrondi et peu profond. Le boyau 
pylorique ; qui part presque du fond ; a ses parois amin- 
cies vers le pyloré. 

L’apogon (A. rex mullorum, Cuv.) à l'estomac 
charnu, court et arrondi. 

Dans l’armnbasse de Commerson , Cuv., l'estomac est 
en forme dé bourse ; le boyau pylorique sort du milieu 
de sa face intérieure. 

Celui de l’ambasse de Dussumier , Guvi forme un 
 cul-de-sac très court. 

Dans le cingle ( aspro zingel, Guv.); ce viscère est 
charnu, assez petit, à pointé obtuse. Le boyau pylo- 
rique est près du cardia. Dans l’apron proprement dit ; 
(A. vulgaris, Cuv.), le Boÿau pylorique a son embou- 
chüre plus rapprochée du fondde l'estomac. Ilest court, 
et à parois minces , ayant , intérieurement , des plis 
longitudinaux qui se prolongent jusque sur la valvule 
pylorique, que l’on trouve plisséé eñ manchette. 

Dans les grammistes ( le 2. oriental, BI. } ; l'œso- 
phage est large ét l'estomac se prolonge en arrière de 
l’abdomen , par un cul-de-sac pointu. 

C'est un grand cül-dessac obtus, à parois épaisses 
ét charnües dans l’etélis carbunculus , Cuv. 

Dans lesandre (lucio-perca sandra , Cuv.) , l'esto- 
mac a la forme de célui de la perche, sauf qu’il est plus 
âlôngé , et son boyau pyloriqué plus court. 

Dans l’acérine de Schreitzer ; l'estomac a , comme 
dans là perche, un boyau moe de forme cylin- 
drique. 

L’estomac de la gremille commune, est aussi, comme 
celui des perches, un cul-de-sac profond, qui se con- 
tinue avec l’œsophage. La branche pylorique s’en dé- 
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tache très en arrière, et un peu à gauche de sa face 
inférieure, de manière à ne laisser derrière elle que le 
quart de la longueur totale de l’œsophage et de l’esto- 
mac. Cette branche est arquée en avant, et cylindrique. 

Le serran écriture, Cuv., et le s. hépate, Cuv., 
ont l’estomac en forme de grand cul-de-sac, arrondi 
à son extrémité dans le premier, plus alongé dans 
le second; la partie pylorique naît assez haut dans 
celui-ci, plus en arrière dans l’autre; elle est courte 
dans les deux. 

Dans les barbiers (anthias,) la antiq pylorique est 
presque aussi grande que l’œsophage. Le cul-de-sac qui 
forme l’estomac est d’ailleurs court et pointu. 

L’estomac des mnerous forme un cul-de-sac court, 
gros, obtus, à parois fort épaisses, à plis intérieurs tres 
gros. 

Les pléctropomes ont de même l’œsophage et l’es- 
tomac à parois fort épaisses, et la branche PrA9rdIS 
courte et étroite (1). 

Le myripristis one () a l'estomac à parois 
épaisses ; et le pylore près du cardia. 

Dans le spet (sphyræna vulgaris, Cuv.), l’œscphage 
est court; l’estomac forme un long sac conique dont 
l'issue dans le boyau pylorique est en-deçà du milieu 
de ce sac, dans lequel je comprends l’œsophage. 

L’estomac du péche bicout (sillago acuta, Cuv.) est 
un sac conique , de largeur médiocre, ayant son fond 
obtus , et une branche pylorique très courte , qui s’en 
détache assez en avant. 


(1) Ouv. cité , tom. IT, pag. 396 et 4or. 
(2} Tome IIT pag. 168. 
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Dans le surmulet (mullus surmuletus , L.), l’œso- 
phage et l'estomac forment un canal cylindrique, à 
parois musculeuses , qui se dilate et se replie vers le 
foie, et prend, dans cette partie, des parois encore plus 
musculeuses. Le cul-de-sac communique dans l’intes- 
tin par un boyau pylorique très court et très TesserrÉ , 
qui s’en détache près du cardia , en se terminant par 
une saillie circulaire dans le duodénum. 

Le rouget (mullus ruber, Risso.) a un estomac de 
forme analogue , sauf qu’il est dilaté avant son coude, 
après lequel il devient de même très mnsculeux.] 

Dans l’holocentrus sogho , BI., l’estomac a la figure 
d’un sac alongé, dont Le fond est rétréci, à parois mé- 
diocrement épaisses, à membrane interne forte, ayant 

sept à huit larges rides longitudinales. On n’en voit 
pas-dans l’intérieur du boyau stomacal , qui se joint au 
sac, très près de son fond, et peut avoir le tiers de la 
longueur du sac et la moitié de son diamètre. 

[ Dans la vive, l'estomac forme une bourse presque 
aussi large que longue, arrondie en arrière, à parois 
médiocrement musculeuses, ayant peu de plis longi- 
tudinaux. Le boyau pylorique, qui s’en détache vers le 
milieu de sa longueur, est grêle et court , et à parois 
épaisses. Il fait une saillie en mammelon dans lPin- 
testin. 

Dans les percis (P. nicthemera, Cuv.), l'estomac 

_est large, peu long, à parois très épaisses , avec de 
grosses rides intérieures. Le pylore s’ouvre à la partie 
inférieure du sac. | | | 

Dans l’uranoscope scaber (1) , l'œsophage est étroit, 


(1) Par suite d’ane fausse étiquette du bocal qui renfermaitles prétendus 
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rétréci au cardia, avec beaucoup de plis intérieurs. 
L’estomac est un grand sac oval , arrondi en arrière, 
sans plis intérieurs, ayant le pylore près du cardia. 


B. Les joues cuirassées. 


Dans la deuxième famille des acanthoptérygiens , 
l'estomac a , le plus souvent , la forme type. 

Le genre épinoche s’écarte seul de cette forme , à 
notre connaissance; son estomac est un simple canal 
qui se continue avec l'intestin , sans avoir de poche 
latérale ou de cul-de-sac. | 

L’estomac du érigle lyre (t. lyra, BL.) est très muscu- 
leux, surtout vers sa partie postérieure , qui se con- 
fond avec le boyau pylorique, lequel est très court, 
conique ettrès musculeux. Le fond du cul-de-sac forme 
un crochet dirigé du côté opposé à ce boyau. La mem- 
brane interne forme dans toute la capacité de l’estomac, 
de larges plis ondulés, proportionnés même toujours à 
la force et à l'étendue de contraction de la musculeuse. 
Il y a une large valvule au pylore.] 

Dans le grondin ( trigla cuculus , 1), estomac a 
un large cul-de-sac ayant un boyau pylorique large, 
courtet peu éloigné du fond (1). [On pourrait même 
dire que tout le sac stomacal est replié en avant pour 
former cette branche. 


\ 


viscères de l’uranoscope, nous avions sous les yeux, selon toute apparence, 
lorsque nous avons cru les décrire dans notre première édition , les vis- 
cères d’un cyprin, à en juger par un dessin que nous ayons conservé de- 
puis 1804. 

(1) Cuvier, ouvrage cité, tome IV, pag. 32. 
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Dans le rouget camard (trigla lineata, L.) (1), 
c’est la même forme large du cul-de-sac ; on voit au 
pylore une valvule épaisse. 

Dans le trigle gurnaud., le fond du cul-de-sac sto- 
macal , qui est aussi un peu en pointe, est dans la ligne 
moyenne. Le pylore se rapproche du cardia , parce que 
l'embouchure du boyau pylorique est plus en avant. 
La face gauche de l’estomac est beaucoup plus muscu: 
leuse que la droite. Je suppose le boyau pylorique 
dirigé en bas. a 

Le prionote ponctué, Cuv. (2) a l’œsophage long et 
assez dilaté: Au-dessous du cardia, il y a un étrangle- 
ment considérable , après lequel l’estomac forme une 
poche cylindrique. La branche pylorique est presque 
aussi longue et aussi grosse que œsophage. 

Dans le malarmat (3), l'œsophage est court et large, 
plissé intérieurement, ainsi que l'estomac. Le pylore a 
un étranglement. La branche pylorique est grosse, 
musculeuse , courte, et se détache de l’estomac près 
du cardia. Le sac stomacal est profond et obtus. 

Le dactyloptère commun(4) a Vestomac comprimé, 
sans plis intérieurs. Le pyloreest près du cardia. ] 

Dans les chabots, l'estomac forme un cul-de-sac, 
large et arrondi en arrière, à parois épaisses , ridées in-- 
térieurement.[Jetrouve l’œsophagemédiocrementlarge 
et assez long dans le chabot de rivière. Mais sa capa- 
cité peut être agrandie par deux muscles, en forme de 


(1) Première édition , tom. IV, pag. 36. 
(2) Ibid, pag. 98. 

(3) Zbid., pag. 106. 

(4) Ibid., pag. 129. 
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petits rubans, dont l’attache fixe est en arrière et en 
dehors, sous la première côte, et l’attache mobile aux 
parois latérales de ce canal (1) : un léger étrangle- 
ment m'a paru distinguer l’œsophage de l’estomac , et 
indiquer le cardia. L’estomac forme un cul-de-sac 
assez profond, de la face inférieure duquel se détache 
un très court boyau pylorique, un peu plus près du 
fond que du cardia. 

Dans le cottus scorpius , BL. , c’est tout en arrière que 
se détache la branche pylorique (2).] 

Dans le chabot du Nil( cottus Niloticus) , le boyau 
est plus en arrière et plus long, le sac est également 
étroit et fort alongé. Sa surface interne a de larges plis 
longitudinaux, qui ont la même direction , mais sont 
beaucoup plus étroits dans le boyau. L’orifice du 
pylore, qui est fort étroit, a un repli valvulaire. 

[ Dans les platycéphales ( platycephalus insidia- 
tor, Bl.), l'estomac est très grand ; sa forme est celle 
d’une vessie alongée. La branche pylorique, qui est 
presque aussi longue que l’estomac se détache de son 
fond , et s’avance vers le diaphragme (3). | 

Dans les scorpènes (scorpæna porcus, et sc. scrofa, 
L.), le boyau stomacal est court, fort étroit, et assez en 
arrière, ce qui diminue la profondeur du cul-de-sac. 
La membrane musculeuse est très épaisse , l’interne 


(1) J'ai vérifié dans le cottus gobio , cette singulière organisation décrite 
pour la première fois par M, Rathke et observée par cet anatomiste dans le 
c, scorpius, L. 

(2) Première édition, tom. IV , pag. 149. 

(3) Hist. nat, des poissons, tom. IV, pag. 235. 
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V'est également ; elle est blanche, _consistante, et plis 
séé longitudinalement dans la partie qui pourrait être 
regardée comme l’œsophage; elle a des plis en diffé- 
rens sens dans le cul-de-sac proprement dit. 

[Dans les petites Scorpènes, l'estomac forme ün 
grand sac ovale, comprimé sur les côtés , posé de 
champ dans la cavité abdominale qu il remplit en 
grande partie. Le boyau pylorique n’est qu’un petit 
mamelon ,. qui fait saillie sur le flanc gauche du sac 
près du rh: inférieur. 

 L’estomac des ptérois ( pterois volitans , Cuv.) () 
est arrondi en arrière, plus large que P œsophase, avec 
une branche pylorique grosse et courte. ] R 

Dans les épinoches , ce viscère est un sac droit, de 
forme ovale, c ’est-à-dire 18 il augmente de volume * 
depuis l'esophage, jusqu'a sa pate moyenne, et se 
rétrécit ensuite jusqu’au pylore : il n’a point ( de cour- 
bure , [ ni de branche pylorique. Ses parois sont assez | 
épaisses et ridées longitudinalement (2). | 

Voici donc la première forme d’ estomac de poisson 
qui s’écarte du type général. ] 


CG: Les sciénoïdes. TE 


Dans les sciènes proprement dis l'estomac. a dés 
parois épaisses et de larges plis longitudinaux dans 
sa membrane interne. | aa 

[ Le type des sciénoïdes, le huishe Europe 7 
aquila, Cuv. ) a l’'œsophage large, le ‘pylore pes du 


(x 1) Ibid tom. IV, pag, 358. \ 
(2) Hbid., pag. 497. Pour le gasterosteus leiurus, ei. 
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<Cardia et conséquemment le cul- de-sac stomacal très | 
profond, ? à membranes épaisses, ridées en dedans Gr). 


| 


Dans Totolithe royal, c'est la même forme à peu | 


près (2). Dans les corbs , de même (3). Le johnius œillé 
 (corvina decellata, Cuv. ÿ (4) a pour estomac un Yaste 
sac à fond arr ondi, dont la branche pylorique se dé- 


tache près du car dia; elle est courte et tres muüsculeuse. R 


Les ümbrines (5) ont encore cette forme d'estomac. 
Les parois en sont peu musculeuses. ( 

” Dans les laules (latilus doliatus, Cuv. )V estomac est 
court, etranglé vers le fond ; ; Ses parois sont épaisses 
et très plissées (6). | 


€ 


Nous ne ferions que répéter à peu près la même 3 


osé ;, en continuant de-Compiler ce que l’on trouve 
dans l’histoire naturelle des poissons, sur l'estomac 
des différents genres de cette famille, dont la forme 
et la structure ont les plus grands rapports ; puisqu il 
y a toujours une branche: pylorique qui se détache 
près du cardia d’un sac plus ou moins profond qe en 
forme Ja cavité CARE 


L # 


D. ce sparoides. 


rai les sparoides qui prennent toutes-sorles d’ali- 


ments, même des fucus, l'estomac ne s’écarte pas: 
davantage du type général. La branche yintiet sort 


ST TE 


l 
1 ) Hist. nat. des Poissons, tom. Y, pag. Hi 

(2) 1bid., pag. 60. 

(3) Jbid., pag. 90. 

(4). Tbid., pag. 136. 

(5) Ibid., pag. 176. 

(6) 1bid., pag. 376. à 
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du sac stomacal ; tantôt. plus près, tantôt plus loin 
du cardia ; le plus souvent c’est du milieu de sa free 
rfi qu’elle s’en détache. d. 

Dans les sargues l'estomac. est petit ou de ertiléan 
_ médiocre et à parois minces. La branche pylorique, 
dans le sargue unimaculé, Cuv., se renfle tellement 
entre ses deux extrémités, qu’on dirait être un second 
estomac (1). La daurade à l'estomac petit ; assez 
court, renflé par le côté. ] 

Parmi les pagres, Cuv.; l’estomac du Sparus Spi- 
nifer, Fork., est très ample et remplit une très grande 
partie de id cavité abdominale. Il a la figure d’une- 
bouteille d’osier, dont le cou très court et large ré- 
pondrait à à l'æsophage Le pylore , qui est fort étroit, 
est percé très près de la réunion de celui-ci avec le 
corps. Ses membranes sont minces, et presque trans- 
parentes. L’interne est lisse, sans velouté ni rides. 

{ Le bogue commun a son œsophage long et large, 
à parois épaisses et charnues. Il a intérieurement 
plusieurs rangées de tuberculescharnus, gros, arrondis, 
‘qui forment vers le cardia deux arêtes saillantes à à la 
face supérieure. L’estomac est fort petit, à parois 
minces et transparentes. Le | boyan pylorique est 


long (2).. MU al Ë 
E. Les ménides s— 


Ee niénides offrent quelques particularités, quoi- 
que deux estomac ait la forme type de la be 


Ld : 


(1) Hist. nat. des Poissons, tom. VI, Pag- 6. 
(2) Ouv. ce pag. 354. 
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. La mendole commune a l'estomac dilaté et arrondi 
en arrière. La ‘branche pylorique est courte(1). 

Dans le cæsio tilé, Cuv., il y a des papilles charnues 
qui s'étendent tout le long de l’œsophage. L'’estomac 
forme un petit sac pointu; sa branche montante est 
renflée en une forte boule  musculeuse > n'ayant 
qu’un canal étroit (2). Dans le cæsio à croissant la 
branche pylorique est cylindrique. 


F. Les squammipennes. 

La famille dés squammipennes nous fournit une 
nouvelle preuve de la grande variété qui existe dans 
les formes intérieures comme dans les formes exté- 
rieures des animaux. On y trouve des estomacs à forme 
type, C ’est-à-dire qu'ils se composent d’un sac plus ou 

moins distinct de l’œsophage, et d’un boyau pylorique 
qui. fait un angle avec ce sac en se portant d'arrière 
en avant (3). FREE : 

D’autres fois l'estomac n’est qu’un simple sac, sans 
branche pylorique , dont les parois sont percées par 
le pylore, soit près du cardia, soit plus en arrière (4. | 

Enfin, l’estomac peut être un boyau cylindrique ou 
ovale, droit ou replié, qui se distingue, entre autres; de 


\ 


(1) Histoire naturelle des potsanss t VI, pag. 395. 

(2) Ibid , pag. 433. 4 

(8) La pemphéride d'oualan, ouvrage cité,t. VI, pag. :303. sut ge 
taire, Abid., pag. 321, qui appartiennent la troisième tribu. Le dipterodon 
pensis,-ibid., pag. 281 , de la deuxième tribu, Le psettus rhormbeus ; tbid., 
pag. 248. La drépane ie ibid. si pag. x35t/ 12 

(4) Le choetodon barre, ibid,, pag. 16. La castagnole de la Méditerranée, 
ibid,, pag, 10 
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l’æœsophage et de l'intestin, par un plus prand diamètre, 
ét dont la sortie est à Kethémite opposée à l’en- 
trée (1). 
Nous décrirons ces Rte dans quelques es- 
mêces. = NE CA STE 

La forme type se rencontre , entre autres, dans 
la drépane: peigne, dont l'œsophage est court , Vestds 
mac globuleux , ayant une branche montante courte 
et épaisse (2). | APTE 

La seconde forme, sans branche pylorique, se voit 
dans le chœtodon barré dont le pylore s'ouvre sur la 
face dorsale de l’estomac au-dessus dti éardia (3). 

C'est à la troisième forme qu + cuves les 
descriptions suivantes. L | 

Dans le pomacänthe a qué l'æsophage et l estomac 
forment d’abord un large canal , qui se coude ensuite 
de gauche à droite, ét se dilate en un sac ovale, 
dont l'extrémité opposée s’ouvre dans l’intestin par 
un orifice fort étroit. La membrane musculeuse est 
plus marquée dans le sac, qui pourrait être pris seul 
pour lestomac. L’interne est sans plis dans les deux 
portions, Les parois de la première sont transparentes. 

Dans le chætodon ciliaris , L. et BL. ,V estomac est 


large, grand, et courbé en arc. 


(1) Les genres tranchoir, ibid., pag. ‘109. Scatophage , ibid. ; p. 141. 
L’holacanthe tricolore , ibid., pag. 166, et dans l’espèce que nous avons 
appelce chætodon zébre;fdans notre première édition. 

(2) Ouvrage cité, pag. 133. 

(3) IZbid., pag. 16. < 
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él Les pharyniens 1h inthif orme 

ef Dans la famille des pharyngiens nr: omes, 
l'estomac a constamment la forme. type. | 

L’anabas a l'œsophage court et l'estomac stronfif. 
avec une courte branche pylorique qui naît près du 
cardia (1). L’estomac de l’hélostome de T'emminck( (2) 
est remarquable par la position verticale du sac et par 
l'épaisseur de ses parois ; il a d’ailleurs une petite 
branche pylorique. Dans le polyacanthe de Hasselt, 
le macropode vert doré, Vosphromène gourami, c’est là 
même position et la même forme (3). | 


î 


{?. Les scombéroïdes.. 
. La grande famille des scomberoides , a le plus sou 
vent.un estomac de forme type, | Ainsi, dans le ma» 
quereau (scomber-scombrus ; L.), qui peut servir 
d'exemple, l'estomac est nn cul-de-sac alongé et cylin- 
drique; le milieu deson bord droittient un boyau assez 
long, dirigé en avant, d’un diamètre au moins aussi 
grand, qui se termine di nvlaNs La membrane intérne 
forme partout de légers plis longitudinaux. La muscu+ 
leuse est plus épaisse dans le boyau qu'ailleurs.  : 

[La branche “pylorique cependant, peut manquér 
ou exister dans les espèces d’un même genre. Le 
thon commun (4) n’en a pas ;: tandis qu’ on en trouve 
RS RU A da A ls 2 Croate 2 

(1) Ouvrage cité, pag. 338 Les scandens, Cuv. 

(2) Jbid., pag. 343. 

(3) Idid., pag. 356, 375 et 383. 

(4) Ouvrage cité, tom. VIII, pag. 65. 
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une dans le germon (1). Le genre liche présente dans 
ses RES de semblables différences. i 

Il n’y a pes de branche pylorique dans le lépidope 
argenté (2) dont Vestomac forme un long sac ù percé 
par le pylore vers Je milieu de sa longueur ; ni dans 
En trichiure de l Atlantique, qui a son sac ones 
ouvert pour le pylore, dans son quart antérieur (DE 

L’ espadon a Ja branche pylorique de son estomac 
très courte et très près du cardia. Ce viscère y forme 
un cul- de-sac conique très profond. ne 

Dans le saurel, ( caranx trachurus ), la branche 
pylorique est plus considérable que le sac stomaéal (4). Li} 

Dans le scomber sansun (5), Forsk., , le sac -que 
forme l’estomac est alongé et arrondi à.son fond. Le 
boyau qui lui est joint au tiers postérieur, du côté 
droit, est ovale ; ses parois sont très musculéuses et 
fort épaisses. La HE interne a des plis longitu- 
dinaux dans l’œsophage, qui s’effacent en avançant 
dansé cnl-de-sac. Le boyau en à de très épais. 

Dans la dorée (zeus faber ), Je cul- de-sac de les: 
tomac est vaste, et de foie globulense. Las partie 
moyénne dé son côté droit tient & ün boyau court , 
qui se terrine au pylore , en formant un rebord sail- 
lant dans l'intestin. La membrane interne à TENTE 
‘rides irrégulières: 

[ Nous pourrions multiplier lès exemples sans trou- 


A ————— 
(1) Thynnus alalonga, ibid., pag. 125 et 126. 
(2) Ouvrage cité, pag. 228. | | 
(3) Ibid, pag. 244. 
(4) Ouvrage cité, tom. IX , Dans 24. 
(5) M. Cnvier roles celte espèce avec doute à son Caranx peroni. 
J'avais fais cette Observation sur.un individu provenant « de la mer Rouge 
aiusi que le dessein de la fig. 5, pi. XLIII, premiere édition. 
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ver de différences bien importantes dans la forme et la 
structure de l'estomac des. nombreux genres de cette 
famille. Cependant | les stromatées (1) ; les rhombes, 
et. les sésérins ont un estomac en forme de boyau, replié 
sur lui-même, M. Cuvier a vû dans plusieurs espèces de 
ces trois genres, une autre particularité très remarqua- 
ble; c'estun œsophage en forme de bourse armé de dents 
coniques où cylindriques osseuses ou cartilagineuses , 
de différentes dimensions ; elles sont plus Dranies que 
les pharyngiennes et SFR en quatre grands es- 
paces ovales dans le rhombus xanthurus, dans la stro- 
matée fiatole ; leur surface paraît à la loupe t toute 
hérissée de petites soies. 


LPBes theutyes.. ré 


Parmi les genres de la petite famille des theutyes, 
nous avons trouvé des formes d’estomac assez inso+ 
lites.| | 

Dans l’acanthurè hépate Céheutys hepatus, L. )(2), 
ily a d’abord un long canal à parois épaisses, à surface 


interne plissée dans sa longueur , qui répond à à l’œsc- 


phage ; ; son extrémité se recourbe d’arrière en avant, 
pour se joindre à à une seconde portion, plus dilatée, 
à parois minces et transparentes dans la plus grande 


| partie de son étendue ; qui deviennent opaques et plus 


consistantes vers dont supérieure. Celle-ci se 
termine au pylore. Cette seconde portion répond par 


conséquent. à l'estomac. 


rs * Î re 


( 1) La stromniée PR UIRMR thid,, pag. 38: et 382, le Hubs xanthurus, 
ibid, pag. 435., etle'seserinus michochirus, ibid. ., pag. 419 


(2) PL XLIIT , fig. 7, première édition. 
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L acanthure zébre présente dans son estomac 
une disposition analogue : ce viscère suit la même 
-direction que l’œsophage, mais il s’en distingue par 
un plus grand diamètre. {1 se dilate brusquement 
et présente, à côté du cardia, un petit cul-de-sac très 
court dont le fond regarde en avant, et dont la cavité 
est séparée de l’orifice cardiaque par une sorte. d'épe- 
ron. Un peu avant de se terminer, l'estomac éprouve 
un léger étranglement ; : ses membranes, qui étaient 
‘auparavant minces et transparentes, s’épaississent 
beaucoup, particulièrement la musculeuse, et son 
extrémité, qui est fort rétrécie, forme une saillie dans 
l'intestin. La membrane interne est lisse et sans plis. 

Nous avons vû dans un «mphacanthe (scarus riou- 
latus, Forsk. )(1), que l'œsophage, est un assez long 
canal. À l’endroit où il se joint à l'estomac, il y forme 
un cul-de-sac conique, dont le fond est dirigé en avant. 
Celui-ci, plus large que l’ œsophage, va d’abord d’avant 
enarrière, puis se recourbe d’arrière en avant. La partie 
qui répond au coude forme un cul-de-sac assez large ; 
celle qui suit est plus longue et plus étroite que la 
première. La membrane interne a des plis larges qui 
suivent la longueur de l’œsophage,'et de petites rides 
das l'estomac, dont la direction est irrégulière. Les 
parois sont partout médiocrement épaisses. … * 


_K. Les mugiloïdes. 


[Les mugiloïides nous ont offert une > structure : d’es- 
tomac toute FARAANEREE ] Celui du mugil cephalus , 


(1) Cuvier et Valenciennes, Poissons, tom, X, pag. 192. 
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a le cul-de-sac étroit, alongé et coniqué. Il s'ouvre 
En dans deux larges boyaux , dont l’un va droit 
en avant et se confond avec l'œsophage, et l’autre se 


porte obliquement de côté; c’est la branche pylori- 


que, dont le canal est fort étroit dans sa seconde moitié, 
qui présénte un renflement très considérable formé 
par un muscle épais de cinq à six millimètres... Les 
parois de cet estomac sont médiocrément épaisses; la 
membrane interré est lisse dans le cul-de-sac:; éle à 
dès plis longitudinäux dans les deux boyaux. Dans le 
mugil albula , le cul-de-sac a la forme d'an vrät Sac, 
plus long que large, à parois minces , transparentes, 

lisses intérieurement. Il se continue én avant avec le 
canal de l œsophage, dont les parois sont plus épaisses, 


et s'ouvre sur le été mais aussi très en! dvant dang le 
boyau pylorique qui est court et enveloppé totalement 
par un muscle de forme globuleuse qui se distingue de 


celui du mugil cephalus, parce que ce dernier vaäén 
s épaississant Verssa partie moyenne, de manière eày 
former une arêté très relevée. 


[On dirait que le boyau pylorique forme, dans cés 


deux espèces, uné sorte de gésier , plus propré “ep Yen= 
dant à émpêcher le passage des aliménts’ qu'à les 


broyer, puisque le vidé qu’il renferme n’ést qu un 


étroit canal. ÉjA A 7, 

Dans les tetragonurus, Risso, il y a une autre 
particularité : la paroi intérieure dé Poœsophage- est 
hérissée de papilles. dures et pointues (1), analogues à 
celles qué nous avons déjà indiquées ae les rhoïnbes. 


‘ | 
\ / 


{1) Règne animal ‘tom! II, pag. 233. 


ART. VIL. OŒESOPHAGE ET ÉSTOMAC DES POISSONS. 1 39 
EL: Les cat io 


Les URLS fortient une Sétite famille astosellé 
qui présente une grande conformité d'organisation 
dans tout le canal alimentaire. L’estomac n’est qu'ün 
canal court, confondu avec Tæœsophage sans cul-de- 
sac, l’anar Mirire excepté, dont les parois un peu plus 

épaisses que celles du canal intestinal , ont une surface 
lisse intérieurement et des plis bits Jci la 

digestion doit se faire DANIEL dans la première 
ansé de l'intestin. | | Las 

Dans les gobies proprement. dits, les seb alimen- 
taire est tout d’une venue, sans cul-de-sac pour 
l’estomac. Celui-ci est court et cylindrique. Une autre 
structure de ses membranes, dont l’interne est lisse et 
plissée en long et une valvule circulaire, le distinguent 
de l'intestin G Yes de x | 
… C'est la même chose pour r estomac, dns le callio- 
nyme lyre; e Se reel que ce viscère est sans cul-de- 
sac. [Il forme avec  J’œsophage un très court 'boyaw, 
dont la membrane interne est lisse et a des plis longitu- 
dinaux assez nombreux. Ils se rapprochent en se ter- 
minant à un étranglement circulaire qu Res le 
pylore. | 

C’est encore à peu prés le même plan die les 
“blennies. À peine y a-t-il unestomac dans le blennie 
à bandes , tant est court le canal qu’il forme avec l’œ- 
sophage, qui-se continue , presque immédiatement 


|: 


(1 ; Espèce env oyce de Marseille sous le nom de gobius massiliensts, par 
M. Polydore Roux: | 


LA 
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après son entrée dans la cavité abdominale ; en for- 
ant le canal intestinal, puisque dès cette. entrée ÿ le 
canal alimentaire m'a paru présenter la structure de 
l'intestin. OT T ( aie: 

Cela n’est pas de même dans le cÜnus superciliosus , 
dont l’æsophage et l’estomac ont la même organisa- 
tion que dans le callionyme lyre. Xs forment un court 
canal à larges plis, lisses, longitudinaux, qui se ra ppro- 
chent autour d’un. cercle ligamenteux qui entoure le 
pylore. ] | 

 L'anarrhique rentre, à cet égard, dans la règle com- 
mune, Son estomac, en forme de sac beaucoup plus long 
que large, se confond en avant avec l’œsophage, et va 
en s’élargissant un peu jusqu’au fond. Ses parois sont 
épaisses et musculeuses. La membrane interne forme 
des rides qui suivent, dans le fond ,; les anfractuosités 
qu'on y remarque. À peu de distance de celui-ci ;ilya 
un boyau pylorique très court et étroit , à parois épais- 
ses, qui s'ouvre dans l'intestin , et dont l’orifice est 
bordé d’un repli. [ Toute cette structure indiqueun 
animal vorace, qui a la faculté d’avaler une grande proie 
et le moyen de la dissoudre par un séjour prolongé 
dans ce premier sac alimentaire. © 


M. Les pectorales pédiculees. 
Les pectorales pédicules forment une autre pétite 
famille naturelle qui a aussi dans son canal alimentaire, 
des caractères communs, mais tout-à-fait opposés, 
pour l'estomac, à ceux. de la famille précédente, où 
nous l’avons vu très petit. Îci, ce viscère forme un. 
grand cul-de-sac, distinctde l'intestin, remplissant ure 
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bonne partie de la cavité abdominale, , ayant quelque- 
fois une énorme capacité (dans les chironectes), que 
l'animal peut remplir d’air ; il gonfle ainsi son ventre, 
comme un balon, à la manière des tétrodons (1). 

Dans les Burn l'estomac est un grand sac 
oblong (2)] pe 

Dans la baudroye, l'œsophage est large et court ; sa 
membraneänterne est blanche et plissée régulièrement 
en long; la musculeuse a desfibres circulaires très nom- 
breuses. [Ce canal perce la paroi supérieure etantérieure 
de la cavité abdominale qui forme le plancherde l'arrière 
bouche au de-là du commencement de cette cavité, et 
dépasse le bord moyen et postérieur du foie avant de s’in- 
sérer dans l’estomac qui peut présenter une forme bien 
différente, suivant qu’il est développé ou contracté. À 
Dans le premier cas nous l’avons décritcomme un grand 
cul-de-sac oblong, de la longueur à peu près de la cavité 
abdominale. [ Âu contraire, dans une jeune baudroye, 
où ses parois étaient fortement contractées, il avait une 
forme large et il occupait en travers le tiers, au plus, 
de la cavité abdominale au-delà du foie June à gauche 
et à droite un cul-de-sac arrondi, qu'on pouvait dis- 
tinguer en cardiaque ét pylorique, comme dans les 
mammifères. Mais la forme d’estomac de poisson repa- 
raît dans le boyau pylorique » qui est médiocrement 
long, conique, ayant à la fin un plus petit calibre que 
le commencement de l'intestin, et qui se détache de 
Vestomac tout près du cardia , dans l’angle que forme 
l’œsophage avec le cul-de-sac droit. En dedans de son 


(1) Règne animal, tom: 11, a5r. 
(a) Zbid,, pag. 255, 
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embouchure, c dans ce cul-de-sac, il y a une large valvule 
qui le sépare de l'œsophage. ] L'ouverture du pylore | 
est fort rétrécie. Elle est, entourée d’un rebord cir- 
culaire très épais qui fait une saillie très marquée 
dans l'intestin. Sa membrane interne , confondue avec 
la celluleuse, est blanche, molle , Pr pu à une 
pulpe très fpalsse à rougeÂtre seulement à sa surface 
interne , et présentant à cetté même surface , un grand 
nombre tt crêtes et de rides épaisses et irrégulières. 
Les premières sont surtout très marquées antour du 
cardia, où elles semblent former plusieurs masses 
Henri ns dont quelques-unes avancent dans 
lœsophage. On y remarque aussi quelques petits ori- 
fices de cryptes qui sont dans l'épaisseur de. cette 
membrane, dont la structure semble faite pour verser 
dans la cavité de l'estomac une très grande quantité de 
sucs muqueux. La membrane musculeuse est aussi | 
tres épaisse dans toute son étendue. Ses fibres les plus 
extérieures sont Jontudinnies, 


À Ni Les labroïdes. | 
F” 

[Le canal alimentaire des ADR es proprement dits, 
est extrémément simple. Il n'y a, comme nous le 
verrons dans les: cyprins, aucune poche, aucune par- 
tie distincte, PRE sa structure, du reste du canal ali- 
mentaire, qu’on puisse ne comme l’estomac. Ce 
canal c commence immédiatement après la partie courte 
qui appartient au pharynx et à l’æsophage, par le | 
premier intestin, C’est la même chose dans les £t- 
relles, dans les crénilabres, dans les sublets (coricus La- 


markü, Risso), dans les rasons. Mais il ya, par ex- 


FE 
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ception , dans Îles chromis » Un estomac de forme type. 


0. Les bouches-en- flûte. ds 

Cette dernière famille des acanthoptérygiens est Orga= 
nisée comme les gobioïdes et les labroïdes, c’est-à-dire 
qu'on n’y trouve pas un estomac à cul-de-sac. Le canal 
alimentaire semble tout d’une venue; à peine peut-on 
Y reconnaître une première parue distincte qui serait 
l'estomac. 

Dans le centriscus scolopax , c'est la première 
Hit du canal alimentaire, dont le calibre est un 
peu plus gros que le reste. Elle forme un canal droit 
qui se termine dans le canal intestinal en faisant un 
coude avec lui. On y voit, à la vérité, quelques papilles 


oblongues , dont il y a un grand nombre dans Fi intes : 
tin. | 


II . Les malacoptérygiens abdominaux. 


[Nous trouverons, dans les cinq principales familles 
de cet ordre, des différences caractéristiques , relati- 
vement a leur canal alimentaire. 


" mt Les cyprins. 


Dans cette famille , la portion du canal alimentaire 
qui répond à l’ æsophage et à l'estomac, n’est, comme 
dans beaucoup de gobioïdes et dans les ie qu'un 
court passage pour conduire les matières alimentaires 
dans lintestin. On distingue cette portion, à l’inté- 
rieur, par les plis longitudinaux de sa membrane in- 
terne, et par l’absence du réseau, ou des plisen ZIgZags 
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qui se voient dans le canal intestinal. L’une et l’autre 
structure se terminent dans un cercle qui limite ces 
deux parties. Ici, l'œsophage et l'estomac sont à l’état 
rudimentaire, et la première. digestion se fait dans 
l'intestin. 

Les loches n’ont, comme ve cyprins , qu’un esto- 
mac en rudiment, c’est-à-dire que le commencement 
du canal alimentaire ne forme qu’un court canal 
pour le passage des aliments dans l'intestin. Mais sa 
membrane interne, épaisse et blanche, plissée en long, 
se terminant brusquement en un bourrelet circulaire , 
indique, par sa structure, qu elle appartient à ce vis- 
cère. Au-delà commence l'intestin. ESA 

L’anableps a son canal alimentaire organisé comme 
celui des cyprins ; : c’est-à-dire que la première partie 
que nous avions prise pour l'estomac (1), est le com- 
mencement du canal intestinal. On en trouvera la 
description dans la leçon suivante. 


“ 


B. Les ésoces. 


La famille des ésoces n’a pas, , dans son canal ali- 
mentaire, l’uniformité qui caractérise une famille na- 
turelle. Nous y trouverons des genres qui ont l’estomac 
de forme type, c’est-à-dire à cul-de-sac. D’autres qui 
l'ont organisé comme les cyprins, tels sont les exocets 
(exocetus exiliens, M.), les orphies et les demi-bécs 
(hemiramplus brasiliensis ; Cuv.).] 

Dans les autres genres, il est à cul-de-sac. 

L’estomac du brochet forme un long : sac qui à es 


RP 
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{1) Première édition, tom. I, pag. 430. 


' 
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que l'étendue de la moitié du canal intestinal , et dont 
le diamètre excède trois fois celui de ce dernier, ” 
Il se rétrécit un peu-près du pylore, dont louverture 
ale diamètre de l'intestin ; ses parois sont très épaisses. 
: Sa membrane musculeuse, très forte , a extérieurement 
ses fibres longitudinales. L’interne, lisse et blanche } 
ayant de larges plis longitudinaux dans le conimence- 
ment du sac, n'a, plus loin, que des rides épaisses 
dans le même sens, ct présente de légères papilles qui 
hérissent sa surface. Le pylore est entouré d'un repli 
circulaire. cr ls $ ir 
Les mormyres ont le cul-de-sal de l'estomac large et 
court; dans le rmormyre hersé, il a une figure à peu près 
carrée. Les deux angles postérieurs sont trontqués et 
arrondis ; les deux antérieurs tiennent à deux boyaux 
“courts, dout l’un se termine au pyloré, et l’antre'se 
Continue avec l'æsophapge: L's parois dé cet estomac 
sont médiocrement épaisses ; la: membrane interne a 
quelques rides dans ie boyau de l’œsopkage ; elle est 
presque lisse et unie dans le reste de son étendue. 
Dans le mormyre à lèvres , le cul-de-sac de l'estos 
mac a uue figure irrégulièrement arrondie; il s'ouvre 
de côté dans un court boyau pylorique, et de l’autre, 
il est joint par un canal beaucoup plus long, qui est 
l’œsophage. La surface interné de celui-ci a des plis 
longitudinaux : on n'en voit pas dans le cul-de-$ac ; la 
membrane musculeuse est généralement très épaisse. 
|: On voit que, dans ces deux espèces , l’estomac n’a 
pas la même forme , et varie un peu pour la structure, 


« 


{.. Les siluroïdes. 


[ Dans la grande famille des si/uroïdes, l'estomac est 
y. 2° Part. 19 


A 
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généralement un sac large et profond, séparé de l’œso- 
phage par un résserrement sensible, duquel se détache, 
en-dessous ou sur le côté, et plus en avant ou plus en 
arrière, une branche pylorique cyhndrique ou conique. 
Nous retrouvons donc dans cette famille la forme type 
de la classe. Le Le T NA 
Les silures proprement dits silurus glanis\ ont.le 
sac stomacal arrondi, èt la branche pylorique se déta- 
chant de sa face inférieure et moyenne.] À ne 
Dans le bagre, l'estomac est composé d'un cul-de- 
sac ovale, à parois dures; fortes, consistantes. L'oœso- 
phage, qui est.aumoins aussi large, se confond avec 
son extrémité antérieure : il en est distinct par un léger 
étranglement , et par le changement de direction des 
plis de Ha membrane interne, qui sont longitudinaux 
dans ce canal, et vont en serpentant dans l'estomac. 
Le pylore est percé à l'extrémité d’un boyau court et 
étroit, qui tient au tiers postérieur et gauche du cul- 
de-sac ; il est eutouré d'un bourrelet saillant dans l’in- 
testin. Les fibres de la membrane musculeuse, qui est 
médiocrement épaisse , ainsi que l’interne, sont Circu— 
Jaires autour de l’œsophage , et longitudinales dans le 
cul-de-sac. Ke TN VAT 
. [Dans une espèce de pimélode , qui nous vient de 
Pensylvanie (1), l'estomac forme un grand sac distinct 
de l'œsophage, par un resserrement sensible. La bran- 
che pylorique s'en détache très près du fond du côté 
gauche, se porte à droite.et en avant sous le sac, et 
se termine au pylore, peu après avoir dépassé l’axe de 
ce Sac. \ 


(a) Pimelodes octocirrhus, Cuvy. 
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Cette forme d’estomac en sac large, arrondi en ar- 
rière , un peu resserré à son origine, ayantune branche 
pyiorique assez reculée, se retrouve, je pense, dans 
la plupart des genres de cette famille naturelle , ettient 
en partie, à la forme du corps et de la cavité abdominale 
en particulier. Dans l’aspredo lævis , la branche pylo- 
rique est tout-à-fait à gauche, et plus avancée que dans 
les précédents ; courte et grêle, elle se porte encore plus 
à gauche et en avant, de manière que le pylore est de 
ce Côté, position qu’il affecte rarement. 
D. Les salmones. | FAR MTS Den 
L'estomac des -saumons est également à cul-de-sac. 
Celui du saumon proprement dit, est un sac long et 
étroit, qui se distingue de l’œsophage ,\par la cessation 
des plis longitudinaux qui appartiennent à la mem- 
brane interne de ce dernier canal, et qui viennent se 
perdre dans le-cardia. Î} y a, à ce dernier endroit : 
beaucoup de petites rides ondulées et, transversales, 
Cest à la partie inférieure droîte | et tout-à- fait au 
fond du sac stomacal , que se trouve l'embouchure du 
boyau pylorique qui s’avance,. en perdant de son 
diamètre, jusqu’à la moitié de la longueur du sac. 
Cette branche se termine par un bourrelet. et une 
valvule circulaire, qui fait saillie dans l'intestin, et 
caractérise le pylore. Les parois de cette pariie de 
l’estomac sont plus épaisses et plus musculeuses que 
celles du sac. Leur surface interne, qui parait unie à 
l'œil nu , présente à la loupe un réseau de mailles très 
fines. ] | ea pl r actn Es ARTE 
Celui de la sruite commune a la même forme et la 
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même structure ; mais dans l'éperlan , le boyau sto- 
macal est très en avant , et le cul- de-sac profond , co- 
nique et terminé en pointe; ce qui rapproche cet es- 
tomac, pour la forme , de celui du hareng. L 

[L'ombre a V PRAtre long et étroit, et le sac sto- 
macal moins dilaté que le Hobad pylorique. Celui-ci 
qui n’est que la continuation du sac de l’estomac replié 
sur lui-même, est remarquable par son plus grand 
diamètre et par sa longueur, puisqu ils ROUEN 
près du cardia. | 

Dans les lavarets (corregonus marænula), l'ésté- 
mac présente la même singularité de forme : le sac est 
long et étroit, replié sur lui-même ; après ce coude, 
le boyau offreun plus grand diamètre] me au pylore, 
qui esl trés en avant, 


E. Les clupés. 


La famille des clupés, comme celle des siluroides 
et des salmones, montre la plus grande ressemblance 
dans la formeet dans la structure de son estomac, quia 
la formetype, et dont le sac stomacal produit, debonne 
heure, une branche pylorique, en arrière de Huetiée il 
se prolonge en pointe. Nous lavons ainsi trouvé dans 
les genres hareng proprement dit, alose et anchoïs. 

L’estomac de l' Palose que nous prenons pour type de 
la famille, est un assez long sac qui devient conique ; 
dès qu’il a dépassé la branche pylorique et se termine 
par une ii mince, effilée, laquelle se prolongeen un 
canal qui s’ouvre dans la partie moyenne de la vessie 
patatoire. L’œsophage etle pharynx se distinguent de 
ce viscère par des cannelures longitudinales qui cessent. 
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tout-à-coup au cardia. Elles sont entrecoupées , papil- 
Jeuses ; elles indiquent , par cette structure ; Ja conti- 
nuation de celle de la membrane de qui est 
hérissée , dans ce poisson, de nombreuses papilles. 

La branche pylorique , qui se détache du sac immé- 
diatement après la partie moyenne , est longue, cylin- 
drique ; à parois pins épaisses, de plus en plus muscu- 
leuses, à mesure qu'on l’observe. plus pres du pylore. 
Elle se coude, avant de s’y terminer. Toute la mem- 
brane internedel'estomac, montre un admirableréseau, 
composé de mailles polygones, qui en renferment de 
plus pêtites. Telle est du moins leur apparence dans le 
sac stomacal. Celles du boyau sont.plus. égales et plus 
profondes. Elles y sont recouvertes dans les deux der- 
niers tiers, d’un épiderme épais, analogues à celui du 
pésier des oiseaux, qui joint à la grande épaisseur de 
la couche musculeuse de: cette partie, Jui donne en 
effet l’organisation et la fonction d’ün pésier. 

Dans le pilchard, qui appartient ‘anx harengs pro- 
prement dits, c’est la même forme d'estomac , sauf que 
la partie conique.du sac, au-delà de la branche pylo- 
rique, est encore plus lune. Ceute branche est grosse 
et cylindrique.| 1: tin 

L’estomac du hareng a le cul-de-sac conique et e fort 
étroit ; il aboutit, d’un côté, à un long canal, à parois 
épaisses , à se interne iissée dans sa longueur , 
qui se continué avec Nepop ag et de l’autre, à un 
boyau plus large et plus court, à parois plus minces, 
à surface interne sans plis, qui est un instant dirigé à 
droite , puis se recourbe en avant, pour se terminer au 
pylore, dont l’ouverture est fort étroite. WT 

[ Dans l’anchois, l'estomac a la forme type de la fa. 
mille des clupes.] 
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Dans le bichir (polypter us, Geoff. ), c’est un cul-de- 
sac également tres profond, ‘arrondi à son extrémité 
postérieure. [l s'ouvre, très en avant, dans un boyau 
étroit ; À parois épaisses, qui se courbe en arrière, 


après un courttrajet, pour sejoindre au canal intestinal. 


Les membranes du cul-de-sac sont minces et trans- 
parentes , la membrane interne à quelques plis longi- 
tudinaux® qui viennent s’y perdre dès l'œsophage. Il 
y en a de semblables dans le boyau, où cette mem- 
brane paraît d’un blanc argenté ; elle borde d’un repli 
VPouverture du pylore, qui est très rétrécie. 


HT Ê Eds maläcoptéry giens sbabhochibne: 


Dans 1e poissons de, cet ordre, qui .ne se compose 
que de quatre familles 3 «on retrouve le plus souvent la 
orme,que nous: avons: indiquée dans le commence- 
ment de cet,article, comme la plus commune; c'est- 
à-dire que l'estomac. est, un cul-de-sac plus ou mois 
large , qui se confond en avant avec l’'œsophage, et 
dont la cavité s'ouvre. à une distance rapprochée ou 
éloignée du fond; dans un boyau court et étroit qui 
se termine au pylore. ®" 

[Une de ces familles cependant, celle des fa ap er 
tes nous montrera , dans plusieurs genres, une forme 
anormale, ‘h 


A. Les gallois. 


) 


; or [l 
Ale 


Dans ( gades, l'œsophage et l'estomac présentent 
absolument. cette forme type. [l n’y a que le sphincter 
qui entoure l’œsophage à son origine , qui distingue ce 
canal, avec quelques rugosités de la membrane interne. 
ce membrane prend ensuite l’aspect blanc et-tout 
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üni qu’elle conserve dans la plus grande partie de l'es- 
tomac ; [au fond de ce viscère, versle boyau pylorique 
et de ce boyau , elle présente un réseau fin et un as- 
pect glanduleux, Ce boyau se détache, le plus souvent, 
de la partie postérieure du sac ets’avance peu. [lse ter- 
mine dans l'intestin par un rebord circulaire très 
saillant. On trouve, d’un genre à l’autre, quelques 
modifications à cetie description générale. Nous cher- 
cherons à les exprimer en prenant pour exemple une 
espèce de chaque genre. » 

L'œsophage , à LEE là petite morue ( gadus PR 
rIAS , L. ),a des cannelures Lotatuafhtes frangées et 
comme papilleuses qui le séparent assez bien de l’es- 
. tomac ; outre les faisceaux musculaires très prononcés 
qui le cergnent extérieurement. | 

La f:rme du sac stomacal est alongée, cylindrique , 
arrondie en arrière. Le boyau pylorique s’en ‘détache 
à peu de distance du fond; il est court et ne s’avance 
que très peu. Les parois de l'estomac, surtout dans le 
fond'et dans le branche pylorique, sout très muscu- 
Jeuses, La membrane interne lisse et unie dans la plus 
grande partie de son étendue, présente quelques rides 
transversales et des papilles dans-le hoyau ; elle y 
moutre, outre cela, ainsi qu'autour de l'embouchuré 
.de cette biale qu le sac stomacal , un réseau fin, 
formé de mailles anguleuses , A nAoE Etes qui indi- 
quent dans cette partie la présence. “4 un APpeTeu de 
sécrétion particulier. FAR 

L’estomac de la morue a une forme et une structure 
semblables ; sauf que le boyau pylorique a des plis 
longitudinaux dans sa membrane interne. Cest ce qui 
se voit généralement. 


1 
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Dans les merlans (le lieu), Vœsophage a bien des 
cannelures longitudinales ; : mais elles sont entières 
et non frangées. Le sac stomacal a la même forme et 
la même structure que dans les morues. Le boyau eu 
est plus séparé , Son embouchure est plus avancée , 
plus étroite, bordée de cannelures longitudinales qui 
se prolongent. dans son intérieur jusques au pylore. 
La surface interne est un peu papilleuse , sans réseau 
apparent. | 

Le boyau Lise se détache du sac plus en avant 
dans le merlan( G. merlangus.).. | 
… Dansles nerluches(G. PA M M L.), ce boyau ect 
trés en avant , il est aussi très court , [ de maniere que 
son embouchure est percée un peu en arrière du car- 
dia, et le pylore placé sous le diaphragme vis-à-vis 
des limites de l'estomac et: de l'œsophage. Les parois 
intérieures de ce dernier canal sont noirâtres, canne- 
lées en long et présentent des rides ramifées. Celles 
de l’estomac sont lisses et sans rides, et beaucoup plus 
minces vers le haut qu à sa face inférieure et dans son 
fond. | 

Dans la lotte, l'estomac et l'œsophage forment | un 
assez long boyau, plissé. en long intérieurement dans 
sa 1e 1 interne qui est lisse et blanche , mais 
papilleuse dans les cannelures de 1 RAoPARRts Le nora 
pylorique se détache du fond et ne s’avance pas même 
jusqu’à la moitié de la hauteur de leur longueur totale. 
Le sac stomacal est peut-être un peu plus large, un peu 
plus arrondi à son fond dans la motelle COMmInune ; 
mais le byau pylorique s’en détache aussi en arrière Le 
comme dans les lottes et les morues. ] 


/ 
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B.' Les POISRORS plats. 


: La forme de l'estomac varie dans la famille des pleu- 
ronectes. ; DAS k 

[Les rhombes (le turbot ), ont ce viscère de FRE 
type, c'est-à-dire à cul-de-sac, avec une branche 
pylorique qui se détache tout à fait du fond. Les achires 
(l'achire fascé), ontaussi un estomac à ES :-SaC, PErcé * 
latéralement , sans boyau pylorique. Dans les sofes, 
c’est unsimple canaiun PE r ecourbé avant sa terminai- 
son. Eufin, dansles plies, c'estun canal droit qui se con- 
tinue directement avec l'intestin. Nous allons donner 
de ces différentes formes une description plus détaillée, 
en suivant l'ordre zoologique des genres. 

Les plies ont un estomac droit, saus courbure ni 
cul- de-sac, court, de forme ovale , conique ou cylin- 
drique se terminant au pylore par un rebord circulaire 
assez saillant, et montrant intérieurement des plis lon- 
pitudinaux SÉBuTÉS | 

Dons la plie, l’œsophage et l'estomac forment un 
canal continu avec l'intestin. L'estomac ne se rétrécit 
presque pas avant d'aboutir au pylore. La même chose 
a lieu dans le picaud( Pi less, L.) ; mais l'estomac se 
rétrécit davantage jusqu au ESRER, et REERE une fi- 
.gure conique 

Dans le wrbot, l'estomac et l'œsophage > réunis et, 
conf-ndus comme à l'ordinaire, forment un très 
grand sac duquel se détache une courte branche pylo- 
rique près de son extrémité postérieure. La membrane 
interne a de larges plis longiludinaux dans toute son 
étendue; elle se prolonge en un repli valvulaire au 
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pylore. Sa surface interne est comme granuleuse : les 
fibres de la musculeuse, qui est CPAS sont aussi 
longitudinales extérieurement.., 

[ La sole a son estomac un peu eo TDE avant sa 
terminaison ; mais à peine s est-il fléchi,, qu'il s'arrête 
au pylore, sans qu’il y ait d’ étranglement entre lui et 
V intestin. Une valvule circulaire et le changement de 
_ structure indiquent cependant très bien les limites 
des deux organes. La membrane interne de l estomac 
est tout unie, blanche avec quelques plis longitudi- 
naux dans la partie droite et des plis ondulés dans la - 
partie courbée. Sans doute il y a ici très peu de diffé- 
rence avec l'estomac à forme droite les plies. Es 
Dans l'achire fascé, Lac. (PI. lineatus ), l'estomac 
forme un vaste cul- de-sac arrondi, à membranes mine 
ces , à surface interne lisse. Le pylore, qui est très 
étroit , est percé du côté antérieur et droit de ce cul- 
de-sac, et bordé d'un léger Fépli: Les fibres musCu= : 
laires ne sont manifestes qu autour de l'origine de 


| 'æsophage: 


:€: Les discoboles. 


Dans la Ébibe famille a discoboles , nous avons 
examiné l’estomac des,/umps (erclopter us lumipus, L.), 
l'œsophage est court, comme à l'ordinaire, et plus* 
étroit que l'estomac, Sa membrane interne forme des 
plis longitudinaux, qui se prolongént jusque dans. 
celui-ci, La figure de ce dernier est celle de deux sacs- 
ôvales, qui seraient réunis à angle aigu, et dont l’un 
TECEV st l’'œsophage , et l’autre se continuerait avec: 
Pintestin ; ce dernier est un peu étranglé à quel- | 


ART. VII. OESOPHAGE ET ESTOMAC DES POISSONS. 155 


que distance du pylore, et sa membrane interne a des _ 


plis qui vont aboutir à cet endroit. Cette membrane 
est sans pli ni rides dans le reste de son étendue. Elle 
est toute parsemée de taches opaques , formées par 
une réunion de très petites cryptes lenticulaires, pla- 
cées entre la membrane musculeuse et l’interne, ayant 
au centre un orifice. Dans l'intervalle de ces taches, 
les parois de l’estomac sont transparentes, à l” exception 
d’une très grande partie du boyau pylorique où. elles 
_ sont revêtues d’une couche plus épaisse de fibres mus- 
Culaires , et dans les environs du cardia, où la même 
chose a lieu. L’orifice du pylore est très étroit. 


} 


D. Les écheneis. 


[ Dans les écheneis ( echeneis remora, L.), l'estomac 
_atout-à-faitla forme type de la classe : c’est un sac assez 
profond, arrondi en arrière, à parois épaisses, ayant 
des. plis longitudinaux das la partie ‘qui répond à 
lœsophage ; puis un boyau pylorique de forme cylin- 
drique, médiocrement long, à parois plus musculeuses, 
dont l'embouchure dans le sac est assez: étroite et 
percée à la fin du SA tiers de la longueur totale de 
ce sac. 


IV. Les malacoptérygiens apodes. 


Dans l'ordre des malacoptérygiens apodes, nous 
trouverons presque toujours un estomac de forme type, 
composé d’un sac alongé ou arrondi, suivant les :di- 
mensions de la cavité abdominale qui le renferme, et 
d’un boyau pylorique qui s’en détache assez en avant, 


\ 
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Nous ne. connaissons qu’une seule éxcepton à à cette 
règle, fournie par le genre synbranche. | 

: L'estomac de la famille des anguilles est toujours un 
sac très alongé, comme le corps de ces animaux et 
leur cavité abdominale en particulier ayant une grande 
PApACle et supportant une courte branche pylorique 
qui s’en détache, comme le bec d’une aiguière, de son 
col ou de son ventre. ] 

Dans l'anguille (muræn: anguilla, PAR ES À estomac 
forme avec l’œsophage un sac profond et très alon- 


gé, quiest plus large en arrière du boyau pylorique et à 


plusétroit en avant. Ceboyau se détache à peu près du 
milieu de la longueur du sac; il se porte d’abord 
d'arrière en avant , puis se recourbe à son extrémité 
pour A ouir à liée. L'un et l’autre forment un 
coude ,au milieu duquel on remarque un léger étran- 
cer. qui indique la place du pylore. L'œsophage 
se distingue de l'estomac par la direction différente 
des fibres musculaires, dont les plus extérieures sont 
longitudinales dans ce canal, et circulaires dans 
l'estomac, et par quelques plis longitudinaux de sa 
membrane interne. Il y a de semblables plis dans la 
branche pylorique et de petits plis ondulés dans le 
fond du cul-de-sac. La membrane musculeuse est 
beaucoup plus épaisse dans le boyau. Eutre elle et 


l'interne, on observe une couche de cryptes muqueu- ! 


ses. Le pylore a un pli circulaire qui fait saillie pi 

l'intestin. | 
Dans le congre commun, c'est à peu près la même 

forme  Ropetiant la partie du sac stomacal qui est en 


avant ne la branche pylorique est | proportionnément ï 


plus large , ainsi que celle de l'estomac, qui seconfond 


— 
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avec elle, Le diamètre de celui-ci ne commence à 
diminuer que depuis l’endroit où il est joint an bovyau 
stomacal : ce dernier, dont les parois sont entourées de 
nombreuses fibres musculaires , est plus avancé et plus 

courbé que dans l’anguille , et il ne s’unit à l'intestin 
que lorsqu'il est tout-à-fait dirigé en arrière.Le pylore 
est bordé, comme dans l’'anguille, d’un large pli, formé 
par la membrane interne. Cette membrane est blanche 
et consistante, et présente de longs plis, peu nombreux, 
qui s'étendent depuis le commencement de l'œæsophage 
jusqu'au fond du cul-de-sac. I y a de semblables plis 
dans le boyau pylorique, mais plus rapprochés. k 

[ Le congre noir, Risso, a le sac de l’estomac encore 
plus grand à proportion , et la branche pylorique très 
avancée, grêle, recourbée, à parois très musculeuses. 

L'estomac de l’ophisure serpent de mer, ressemble 
à celui du congre, pour la position avancée de la bran- 
che pylorique. Sa forme est très alongée, comine la 
forme générale de ce poisson et celle de sa cavité 
abdominale. | 

On en distingue très bien la partie œsophagienne, 
laquelle se prolonge dans la cavité des viscères jusqu’au 
delà du plus court lobe du foie. Elle a intérieurement 
des plis longitudinaux plus larges et plus épais, 
extérieurement des fibres musculaires plus prononcées, 
et entre les deux, un appareil glanduleux. On voit que 
cette partie est susceptible d’une grande dilatation. 

Dans les murènes (gymnothorax afer, Bloch, 417), 
l'estomac ressemble à celui des genres précédents. 
‘Cest toujours un profond cul-de-sac, cylindrique d’a- 
bord; puis conique dans sa portion la plus reculée, 


| 
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duquelse détache, plus en avantque Îa fast diépennes 
un court boyau pylorique. 1, 

Les sphagébranches sphégebranehus rostr'atus , 
BI. ) ont un estomac de forme type avec uh sac beau 
coup moins long à proportion que dans les murènes 


* 7 
L 


et la branche pylorique courte et.grèle et tres PAF ENR 


chée du cardias | 

Les synbranches (synbranchus immaculatus , BI. ) 
sont Les seuls poissons de cet ordre, dont l'estomac n’a 
pas la forme type de la classe, Il forme, avec d'œso- 
phase, un canal droit, d’un calibre uniforme et petit, 
ayant intérieurement ; quand ses parois sont contrac- 
tes, des plis parallèles et longitudinaux. Il se termine 


dans l'intestin. par un bourrelet saillant: percé. de 


l’orifice du pylore. 

Parmi Îles gymnotes, l'estomac du carape à he 
gue queue, forme ur grand cul-de-sac globuleux à 
parois épaisses et fortes. L'œsophage qui est cylinGrique 
et court s’ytermine en haut et.en avant, tandis que 
le boyau pylorique, qui n’est qu'une sorte de mamé- 
lon , se voit en ayant et en bas , tout près du cardia. 

pk donzelles se distinguent par plusieurs circon- 
stances d'organisation de léur canal alimentaire. L’œ- 
sophage est, contre l'ordinaire de ce qui se voit dans 
la classe , un boyau long et grêle, qui se porte très en 
arrière dans la cavité abdominale, où il rencontre la 
poche de l'estomac. Celle-ci est ge > à, parois très 
musculeuses; elle forme un cul-de-sac profond dont les 
deux ouvertures , le cardia. et le pylore, sont en avant; 
l’une à gauche, le cardia,ret l’autre à droite, le pylore. 
Lorsque l'estomac est vide, cette poche paraît un peu 


Le il RME of . 
alongée ; il y a évidemment un court boyau pylorique. 
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Enfin les équilles rose ‘a re L. ) ont un 
estomac entièrement comparable à celui de l’épertan 
et des clupés. Sa figure est cylindrique en avant de la 
branche pylorique, conique et pointue au-delà de cette 
branche, qui s’en détache au milieu de sa longueur, 
y compris l’œsophage. ] 


V. Les lophobranches. ; Per 


Nous avons particulièrement examiné dans le petit 
ordre des lophobranches, l'estomac des syng onathes. 

Leur canal alimentaire va droit de la bouche à l’a- 
nus, en conservant presque partout le même diamètre. 
L RENTE et l'estomac forment une première portion 
de ce canal, facile à distinguer, du reste, par un léper 
étranglement, par les deux couches de fibres musculaï- 
res bien à pparentes qui l’enveloppent, et par sa 
membrane interne qui a de larges plis Jongitudinaux. 
Cette première partie peut faire le septième où le 
huitième de la longueur totale du canal alimentaire. 
TRE SR Ramiis ophidion, L. nous a présenté la 

plupartde ces circonstances organiques dans nos nou- 
velles recherches. La membrane interne du canal 
commun appartenant à l'œsophage et à l’estomac, y 
formait dix à douze plis principaux parallèles, dirigés 
dans le sens de la longueur, et des plis plus petits ou 
des papilles dans leurs intervalles. La musculeuse n y 
était pas aussi prononcée que dans les sujets de nos 
précédentes observations. | 


AY. Les plectognathes. 


(A 


Les plectognathes ressemblent aux lophobrasehes 
pour l'organisation de gx canal alimentaire, en ceque 
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ni les uns ni les autres n’ont un estomac à cul- de-sac: | 
La première famille de cet ordre , celle des 2ymno- 
dontes, comprend, entre autres, At genres, les. 
tetrodons et les diodons, qui ont une particularité très 
remarquable dans la structure et l'usage d’une partie 
de ce canal. Il commence par une grande dilatation, 
sorte de jabotintérieur, dont les parois molles et comme 
gélatineuses adhèrentintimement au péritoïne (1). L'a- 
tal peut remplir de l'air qu’il avale cette poche 
d’une grande capacité et, par ce moyen, dilater son 
corps comme un ballon. Alors les Hp dont sa peau 
est armée se redressent etse hérissent de toutes parts.]. 
Ainsi, dans le tétrodon DHIORE , dès que l'œsophage 
est parvenu dans la cavité abdominale, il se dilate 
considérablement pour, former le jabot. Celui-ci ést 
un sac très ample, globuleux, à parois assez ininces, 
flasques, sans fibres musculaires apparentes > Sans 
rides intérieures , dont l'entrée et l’issue sont Opp0- 
sées, l’une en avant et l’autre en arrière, et n'ont point 
de valvule. 

[C'est au-delà de cette première dilatation que se 
trouve l'estomac proprement dit, canal court et cy- 
lindrique , un peu plus dilaé que le canal intestinal 
ayant extérieurement des fibres musculaires longitu- 
dinales évidentes.] L 

Dans les mnôles (le poisson lune), ia portion qui 
paraît répondre à à l’estomac se distingue du reste, par 
des parois plus minces et par les plis RE EL 
de sa membrane interne; mais il n'y a pas de valvule 


| 


(1) Règne animal, tom. 1, pag. 366. et M, Geoffroy Saint Hilaire, dans | 
le grand ouvrage sur r Égypte. . 
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qui Ja sépare de l'intestin. (Elle avait 0,08 de Îong 
dans un individu dont tout le canal alimentaire était 
de 1 , 720.] | | 
Ce canal, dans les balistes, présente une première 
section, parfaitement analogue à celle que nous venons 
de décrire dans les môles et que nous avons fait con- 
naître dans les syrgnates, laquelle forme leur estomac. 
Ses parois sont opaques et épaisses; la mernbrane mus- 
culeuse en est très: marquée, et l’interne a des plis 
longitudinaux ramifiés. Cette première partie est sé- 
parée de l'intestin par une valvule dentelée ou par un 
bourrelet arrondi, suivant les genres ou les espèces de 
cette famille : le diamètre de l’une et de l'autre est à 
peu près le même. he Fin. 
Les coffres ressemblent beaucoup, pour l'orga- 
nisation de leur canal alimentaire, aux syngnathes et 
aux balistes. Dans le coffre parallélipipède ( ostracion 
cubicus, BI.), l'æsophage et l'estomac réunis ont des 
parois consistantes comme tendineuses, qui, avec un 
repli circulaire, les distinguent de l'intestin. Cette pre- 
miére partie était longue de 0,02 dans l'individu que 
nous avons observé (1), et la partie qui suivait et que 
nous prenons pour l'estomac , avait o, 05. Ses parois 
étaient minces, transparentes , et plus dilatées que le 
reste du canal, sa membrane interne était lisse, exCepté 
au cardia , où elle formait quelques. plis ondulés. 


L 


VII. Les chondroptérygiens à branchies libres. 
On trouve dans l'estomac des chondroptérygiens 
+ D 


(1) L'estomac est assezgrand. Cuvier, Règne animal , tom. II, pag. 395. 
19. 2€ Part. 11 
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à Branehrés fibres de gräntles différences pour la forme | 


et Ja structure. x AN y | 

Dans les esturgeons (accipenser slurio , L..), [ l'œso- 
phage et l'estomac forment ensemble un long canal 
replié sur lui-même et sans cul-de-sac. La membrane 
isterne dé l'œésophage est blanche et hérissée de fortes 
crêves ; observée de près, elle présente des mailles ou 
une sorte de réseau très fin. Cette structure et la 
présence des crêtes, distinguent l’œsophage de l’es- 
tomac , qui n’est pas plus dilaté ; ce dernier viscère se 
£ontinue de l'œsophage, comme un simple boyau, et 


é&e recourbe de manière à former un tour complet. I : 


se rétrécit un peu En deçà du pylore, puis grossit 
jusqu’à cette ouverture, de manièré à présenter un 


renflement pyriformeé ; dont la base répond à sa ter. 


inaison dans l'intestin. Sà membrane musculeuse 


est mince ; l'interne parait lisse, sans plis ni rides , et 


non veloutée; à l'endroit qui répond au renflement 
que nou$ comparons à la branche pylorique des esto- 
_maës à forme normale, pour la classe, elle a troïs lon- 
gues rides , en forme de pyramide , dont la base touche 
au pylore, et elle présente un réseau fin, assez semblable 


à celui de l'œsophage. Ce renflement «est dû à an mus-. 


de très épais , analogue à celui que nous avons décrit | 


dans les mugils, dont les fibres sont obliques de dehors 
en dedans. L’orifice ‘est fort étroit, et bordé d'un 
repli circulaire. | Ç 

Dans les polyodons (le polyodon feuille, Lac.) l’es- 
omac est très ample, et remplit une grande partie 
de la cavité addominale. L'œsophage et le canal in- 
testinal , qui ne sont très distincts, viennent y abou- 
tir à droite , très près l’un de l’autre, le premier plus 


| 
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en arrière que le dernier: Sa cavité forme ainsi un 
grand cul-de-sac ; et n’est pas simplement une con- 
tinuation du canal de lœsophage , comme dans les es- 
turgeons. Îl résulte encore de cette conformation, que 
la partie pylorique qui a des parois très épaisses et tres 
museuleuses , est un court boyau recourbé, distinct 
du sac stomacal , comme dans la grande généralité des 
poissons. Les parois de l’estomac-sont lisses intérieu- 
rement ; celles de l’œsophage ont trois fortes rides 
longitudinales, et quelques autres plus petites. Le 
pylore est fort étroit, et bordé d’une valvule circulaire. 


VIIL. Les chondroptérygiens à branchies fixes, 
À. Les sélaciens. | RAA EURE A 


* Parmi les chondroptérygiens à branchies fixes , les 
sélaciens ont le canal alimentaire et l'estomac en parti- 
culier, parfaitement semblable pour l'essentiel ; seu- 
lement il est un peu plus alongé dans les squales que 
dans les raies, [ ce qui tient évidemment à la forme 

générale de leur corps. bé gs 
* Dans les rousseites, l'æsophage est court et large, Il 
se distingue de l’éstomac non-seulement par les fibres 
circulaires de sa membrane musculeuse, mais encore 
par les plis plus nombreux de sa membrane interne, 
ayant une direction longitudinale et cessant brusque- 
ment au cardia. | | CLR 

* La figure de l'estomac est ; dans sa première portion, 
car On peut en distinguer deux, comme dans la généra- 
lité des poissons, celle d’un ovale alongé , [ parce 
qu’elle vaun peu en se dilatant de l'æsophage jusque à 
Sa partie moyenne ; ensuite elle se rétrécit insensible 

LI 
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ment jusques au fond du cul-de-sac. C'est tres peu‘en . 
decà de ce fond que commence la seconde partie, qui 
a la forme d’un boyau étroit , comparativement au saC 
:stomacal et se porte d’arrière en avant, parallèlement 
‘à cette première partie, jusqu’à la hauteur du cardia, 
où elle rencontre l'intestin. | Toutes denx communi- 
uent entre elles par une petite ouverture, qui ne doit 
permettre le passage dans le boyau stomacal , qu'aux 
aliments réduits en pâte. 
Les membranes.ont à peu près la même apparence 
‘dans le sac stomacal que dans l'œsophage, qui est 
large et court , et dont l'estomac ne paraît être qu’un : 
prolongement. L’interne est blanche, lisse, molle, et 
recouverte de mucosités. Dans l'œsophage, elleest plus 
. sècheetelle a plus de consistance. Elle n’a que quelques 
plis longitudinaux, peu marqués, dans le boyau sto- 
macal, tandis qu’elle en forme de larges dans le sac 
qui le précède, qui s’effacent cependant lorsque ce sac 
est dilaté par les aliments. | 
Les fibres de la musculeuse paraissent longitudi- 
nales, pour la plupart. Elles sont nombreuses dans les 
environs du pylore et à l’origine de l’estomac ; et moins 
marquées ailleurs. Ces fibres s'étendent en avant sur 
jes parois de l’œsophage,; mais elles y sont recouvertes, 
dans le commencement de ce canal, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, par une couche épaisse de fibres 
circuiaires, qui forment une sorte de sphyncter plus 
ou moins large, comme cela a lieu au reste dans tous 
les poissons. Îl y a un bourrelet circulaire au pylore. 
Cette description faite sur l'estomac de la grande rous- 
selte (Sg. canicula , L.) ne se rapporte pas tout-à-fait, 
pour l'épaisseur des membranes, aux autres espèces. | 
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Ainsi, dans le rochier (Sg. stellaris , L,) nous avons 
trouvé l'estomac beaucoup plus musculeux. La mem. 
brane de ce nom était forte et épaisse dans toute l’é- 
tendre des deux portions ; les fibres extérieures avaient 
une direction ‘longitudinale. ‘La membrane interne 
formait des replis larges et nombreux, dirigés en 
différents sens. Entre ces deux membranes il y avait 
une couche glanduleuse, grisâtre, épaisse de plusieurs 
millimètres , qui n’était plus sensible dans la branche 
: pylorique. | | | 
_ [Les squales proprement dits, n'ont pas un esto- 
mac qui diffère essentiellement de cette forme type, à 
l'exception peut-être des pélerins. C'est toujours un sac 
profond , à parois épaisses, dirigé d’avant en arrière, 
tenant par sa portion la plus reculée à une longue et 
étroite branche pylorique ,‘qui se porte plus ou moins 
obliquement d’arrière en avant, pour s'unir à lin- 
testin, | 

Nous n’aurons donc à indiquer que quelques modifi- 
cations peu importantes de forme ou de structure , 
suivant les petits genres de cette division. ] | 

Dans les lamies (le squale nez.), les plis de la 
membrane interne sont de deux sortes dans le sac 
stomacal ; les uns parallèles et longitudinaux, les autres 
transverses et perpendiculaires aux premiers. | 
… ['Une espèce nouvelle (1), que nous rangeons parmi 
les rilandres, a son sac stomacal à parois très épaisses , 
ce qui est dû sur-tout à la musculeuse dont les fais- 


(1) Cette espèce avait les couleurs du sq. glaucus, L.; maïs ses évents 
et l'existence d'une anale la rapprochent du groupe des milandres. M 
Valencienne se propose de la décrire sous le nom de galeus thalassinus. 


# 
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ceaux sont dirigés en travers. La muqueuse et la 
celluleuse y forment de larges plis arrondis comme les 
circonvolutions du cerveau et dirigés sur-tout dans le 
sens /de la longueur. Le boyau stomacal extrème- 
ment étroit, a le huitième du diamètre du sac; des . 
parois plus minces dans la plus grande partie de son 
étendue et la même longueur que çé sac. ht 
Vers le pylore, la musculeuse sépaissit beaucoup ; 
elle cesse tout. à coup en faisant une saillie dans l'intes- 
tin que la muqueuse de, celui-ci et celle de l'estomac 
recouvrent en se rencontrant au bord libre de la 
valvule. La membrane interne de cette branche pylo- 

rique a cinq.plis longitudinaux. | à 
Les pélerins (squalus maximus, L,)sont les seuls 
sélaciens qui paraîtraient s’écarter, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, des autres genres de cet ordre, et même 
de tous les poissons connus par une structure d'estomac 
toute particulière, en ce qu'il serait multiple (x). 
Nous pensons cependant pouvoir ramener cé Le orga- 
nisation au type ordinaire. L'œsophage (2) est une 
première poche de forme globuleuse ; dont l'entrée 
et l'issue sont étroites. Un réseau à mailles polygo- 
nes et profondes que présente sa membrane interne , 
et qui ne se prolonge que très peu dans le sac stoma- 
cal, achève de distinguer l'’œsophage de ce sac. Celui- 
ei, où l'estomac proprement dit, est plus long, 
cylindrique et. garni intérieurement de feuillets longi- 
tudinaux, nombreux, rapprochés, qui sont de larges 

; e * j ‘ 

(1) Mémoire sur le squale pelerin, par M. Henry de Blainville. #nr. . 


du Museum d'hist. nat., tom. XVII, pag- 88 et suiv. 
(a) BR. fig. 2, pl. IV, dû mémoire cité. jf 
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veplis de sa membrane interne (4). Ce sac s'ouvre par 
son fond, comme chez tous les sélaciens, dans un 
boyau pylorique à petit calibre (2), ayant aussi in- 
térieurement des plis longitudinaux, dansun première 
partie de son étendue, et se terminant dans l’intes- 
tin, par un orifice étroit. dt: | lac 

Les marteaux, ontun œsophage très court, à parois 
épaisses ayant intérieurement des plis nombreux 
longitudinaux, qui se prolongent sur un gros bourrelet 
/ qui entoure l'issue de ce canal dans l'estomac et y 
fait saillie, A UDENT ; ARE 

- Le sac stomacal assez large, alongé, setermine par 
un petiteul-de-sac, l'embouchure du Loyau pylorique 
étant. percée un peu en-deça du fond. Ce boyau est 
long et étroit; son entrée est petite et son issue dans 
l'intestin extrêmement resserrée. | 
+ Dans les scies , c'est encore cette même forme, la 
membrane interne y présente douze à quatorze grands 
plis parallèles et longitudinaux avec des rides tuber- 
culeuses dans leurs intervalles qui n'existent que dans 
le sac stomacal ; la deuxième portion de l'estomac est 
font rétrécie, de longueur médiocre, et tout-à-fait lisse 
intérieurement. tif q dus 

[Enfin les anges se distinguent des genres précé- 
dents par un sac stomacal plus large et plus court, 
et par un hoyau pylorique moins disproportionné avec 
ee sac, pour le diamètre, et moins long; en cela, 
comme pour leur forme générale, ils se rapprochent 
- des raies. NE 


(1) Zbid., C. 2. 
(a) Jbid. D.etF. 
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Le grand genre des rates, dont nous avons examiné 

la plupart des sous-genres, a l'estomac plus large et 

plus court, et le coude qu'il forme en arrière , plus 


arrondi » ot moins aigu que celui des squales. Sa struc- 
ture est d’ailleurs la même. [ Cependant, le boyau 


pylorique n "y est pas aussi séparé , aussi distinct du 
sac stomacal. C’est ce que j'ai vu, entre autres, dans 
lerhinobate de la M éditerranée , dont l’estomac inéplié , 


sur lui-même , formait presque un cercle. Dansun au- 
tre individu (x), appartenant peut-être à une autre es- 
pêce, le sac stomacal était plus large. Le pylore est en- 
touré d’une valvule circulaire. 

Les torpilles ont le sac stomacal très large , et la 
branche pylorique très courte, et médiocrement large. 

Parmi les raies proprement is nousavons examiné 
l'estomac de la raie ronce. L'œsophage s’en distingue 
très bien extérieurement par les faisceaux musculeux 
dont il est cerclé, intérieurement par sa membrane in- 
terne qui est blanche, sèche, mince et uniformément 
plissée en long par de petits plis parallèles. Le sac 
stomacal est cylindrique, se terminant par un fond qui 
conduit par une large embouchure dans la branche 
pylorique. Celle-ci a un petit diamètre et une longueur 
médiocre (les deux tiers de celle du cul- de-sac). 

La membrarie interne dans celui-ciest épaisse , rou- 
geâtre, glanduleuse, muqueuse à sa surface, ayant 
quelques gros plis longitudinaux ramifiés, qui i dispa- 
raissent dans le cul-de-sac. La branche est ms 


dès son embouchure, par des plis plus petits, paral- 


(x) Rapporté de Gorée par M. Rang. 
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lèles, qui suivent sa longueur ; et cessent dans sa se- 
conde moitié, qui est tout unie. L'orifice du pylore 
n’est entouré d'aucune saillie dans lintestin. Dans la 
raie à petit museau » le sac ‘stomacal est plus large à 
proportion, et le by plus court. 

Dans les pastenagues, V'œsophage a des slib circu- 
laires distants. L'estomac a une grande ressemblance 
avec celui des mourines. Dans celles-ci, la branche py- 
lorique est courte; et le sac présente, intérieurement, 
comme à l'ordinaire ; des: plis longitudinaux ondulés. 
Le pylore a deux NARANEE | dont la disposition est sin- 
gulière. Nous les décrirons avec le canal intestinal. 


7 à Les suceurs. 


Cette dernière famille de la classe des poissons est 
do pra par l’extrême simplicité du canal alimen- 
taire. El n’y a plus d'estomac proprement dit, c'est-à= 
dire de partie distincte, dont la forme faciliterait de 
séjour des matières alimentaires dans sa capacité, et 
dont la structure favoriserait l’action de ses parois sur 
ces matières. | | 

Dans les /amproies , tout le canal RE va 
droit de la bouche à l'anus. | 

[Une première portion, qui est l’œsophage, com- 
mence dans l’arrière bouche où son embouchure, dans 
cette cavité, est au-dessus de celle du canal des bran- 
chies. Elle se prolonge, au-dessus de ce canal, dans tout 
l'espace qu’occupe les arganes de la respiration. Ce n’est 
qu’au-delà, que l œsophage arrive dans la cavité abdo- 
minale, ou ilse continue immédiatementaveclintestin, 
sans qu’il yait rien qui indique même un rudiment de 
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poche digestive, qui serait placé entre ce canal et l'œ 
_ sophage. | | 
L'ammocète n’a qu'un dal étroit, que r on doit nié 
tôt. comparer à l'œsophage qu’à l'estomac, puisqu ’il ne 
doit servir, par sa forme et par sa faible capacité, que 
de conduit pour les matières alimentaires. Son-calibre 
est plus petit que celui de l'intestin; ses parois sont 
très consistantes , blanches, comme tendineuses. Il se 
continue dans l hentai: jusqu'au-delà de la partie 
moyenne du foie, où se trouve le pylore ; mais il n’ad- 
hère pas à ce viscère. Ily tient seulement par la veine 
mésentérique qui s'yrend , et par lé canal hiliaire. 
Les gastrobranches sont ceux de tous les poissons 
qui ont le canal alimentaire le plus simple. Le pharynx 
se continue dans la profondeur des branchies , ainsi que 


CT 7 ER 


nous l'avons déjà dit. Presque ininbliirestont après 


que le canal alimentaire est arrivé dans la eavité abdo- 
minale, il reçoit la bile, et devient canal] intestinal. De 
sorte que l’œsophage et l'estomac ne sont guère qu’ un 
anneau court, comme dans les cyprins, eto., qui sert 
de passage aux matières alimentaires de l'arrière bouche 


ou du pharynx dans l’intestin: Cel anneau se voit très | 
en arrière, au-delà de l'embouchure intérieure du | 


court ul qui conduit au dehors l’eau des branchies, 


par l’orifice externe, unique et très reculé, ‘qui à fait | 


donner le nom: de gastrobranche à ces animaux. Les 
parois intérieures du canal alimentaire sont plissées 
en long , après cet orifice , comme l’est tpujonts l’'œso- 
phage. Mais ces plis définis peu après moins nom- 


breux : età 0,010, de cette embouchure, se voit une. 


papille qui est SATA de l’orifice du canal Biliaire. 
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DES INTESTINS DANS LES ANIMAUX VERTÉBRÉS, 
ARTICLE Ter LUN 


PROPORTION DE LA LONGUEUR DES INTESTINS A SELLE . 
PU CORPS: | 


Nous avons dit que l’action du ganal intestinal sur 
les substances alimentaires devait avoir nécessaire- 
ment d'autant plus d'effet, qu elle durait davantage et 
qu’elle s’exercait sur une plus grande surface; qu’elle 
dépendait par conséquent.de la longueur de ce canal, 
des inégalités de sa cavité , de ses étranglemens et de 
ses valvules. Toutes ces causes peuvent exister à la fois 
etavoir uneinfluence relative plus ou moins marquée. 

Plusieurs peuvent manquer ; leur défaut est alors 
compensé, lorsque cela est nécessaire, par la ais 

grande énergie de celles qui subsistent. 

Ainsi nous verrons que dans plusieurs animaux js 
valvules qui retardent la marche des substances ali- 
mentaires, et même les étranglements du canal intesti- 
nal, suppléent à la briéveté de celui-ci. Dans d’autres 
circonstances, où la longueur des intestins pa raît moin- 

-dre que cela n’a lieu ordinairement chez les animaux 
qui se nourrissent de substances végétales, la propor- 
tion de leur diamètre est augmentée. Dans d’aûtres 
cas enfin ce diamètre est très petit, et diminue par là 
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l'effet d’une plus grande proportion dans la longueur ; 
comme nous en verrons des exemples dans plusieurs 
carnassiers,. à ie 

T1 ne faudrait conséquemment pas négliger, dans 
Vappréciation des forces digestives, lune ou l'autre . 
de ces causes, et n’avoir égard, par exemple, qu’à la 
longueur proportionnelle du canal pour juger du genre 
de nourriture auquel l'animal est astreint. Il est aussi 
très essentiel de faire entrer dans le calcul la structure 
de l'estomac. ? | R 

On verra dans les tables ci-après combien cette lon- 
gueur varie. Elle est cependant en rapport, toutes 
choses égales d’ailleurs, avec le genre de nourriture. 
On la trouve en général, beaucoup plus grande dans 
les animaux quise nourrissent de substances végétales, 
que dans les carnassiers. Dans ceux qui sont omni- 
vores, elle tient une sorte de milieu. 

Cette longueur est généralement plus grande dans 
les mammifères que dans les autres classes et elle dimi- 
nue successivement toujours relativement à celles du 
corps, dans les oiseaux , les reptiles ex les poissons. 
Dans plusieurs de ces derniers, le canal: intestinal et 
même tout le canal alimentaire , est plus court que Île 
Corps, ce qui n’a jamais lieu dans les trois premières 
classes. (1: 


(1) I faut remarquer à la vérité, que, dans nos tables, nous n'avons 
pas compris la queue dans les mesures que nous avons données du corps 
des reptiles , des oiseaux et des mammifères , tandis que, les raies seules 
exceptées, nous n’ayons pi l’omertre dans celles des poissons, (JVote de la 
première édition.) . D: EX | 
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À. Dans l'homme et les mammifères. 

Dans l’homme, la proportion de la longueur des 
intestins. à celle du corps , est de six ou de sept à un. 

Cette longueur varie, dans les singes de l’ancien 
continent de cinq à huit, c’est à dire qu’elle peut être 
de cinq à huit fois aussi grande que celle du corps. 
[de l'ai même > trouvée près de dix fois ; aussi grande dans 
le douc. 

Dans les singes du nouveau re dont plusieurs 
paraissent disposés à se nourrir d'insectes , de petits 
oiseaux et de leurs œufs, cette. proportion n'est sou- 
vent que de quatre ou même de trois, | | 

Dans les makis, elle varie de quatre à six; et quoi- 
que cette quantité paraisse moindre que dans les sin- 
ges , elle est compensée par la plus grande proportion 
du cœcum; celle des intestins peut encore être au 
dessous de ce terme. 

Ici la briéveté du canal intestinal indique, comme 
dans les singes d'Amérique, une nature disposée à mé- 
langer de tue animales, une : nourriture vé- 
gétale. 

Parmiles chrones [c’est dans les chauve-souris, 
insecti vores qu’ on trouve les plus courts intestins; ils 
n’ont tout au plus que quatre fois et demi la longueur 
du corps; dans la noctule , ils ne surpassent qu'une 
fois cette longueur. Ils ne l’excèdent pas même une 
lois dans le éaphien des Indes et dans la chauve- 
Souris Commune. ( vespertilio murinus. L.) de 

Le canal intestinal des roussettes , au contraire; : qui 
se nourissent de végétaux, est Six ou sept fois aussi 
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long que le corps. Nous avons déjà vù des différences 
remarquables dans la description de leur estomac, 5 
qui dépendent de la même circonstance. Elles sup- 
pléent au cœcum qui manque à ces animaux. 

[Dans les galéopithèques, les intestins ont la même: 
proportion que dans les roussetles , avec une plus 
grande complication. | ba | 

_ Les insectvores sont dans le cas s'des À vraies chauve- 
souris. La plupart n’ontquedecourts intestins et lorsque 
ceux-ci excèdent six fois la longueur du corps, Re | 
| dans la taupe, qui est cependant très carnassière 7 © est 
que leur diamètre est tres petit. Lorsque cette compen- 
sation n’a pas lieu, l’insectivore a de la disposition à à 
se nourrir de fruits ; tel est le hérisson. 

Dans les ours, parmi les carnivores  plantigrades 
dont la plupart des espèces se contentent dé substances 
végétales, la proportion des intestins est très grande 
et forme une exception à la règle qui régit les carnas— 
siers. Le blaireau est dans le même cas. 

Dans les carnivores, on trouve réunies Lu les 
circonstances qui RAA le séjour des matières 
alimentaires, le peu de longueur du canal intestinal, 
qui varie de r:,3 à 5; le défaut de cœcum dans quelques- 
uns, de A à inégalités dans Îles parois intérieu- 
res, et le peu de diamètre de l'intestin. 

[En jetant un coup d’ œil sur nos tables, on verra 
combien cette proportion est petite dans ceux de ces 
animaux qui sont les plus sanguinaires. ] ë 

Dans l hyène rayce, la proportion des intestins aug- | 
mente beuncoup. [ Cette espèce semble, ainsi que les 
ours et le blaireau, faire exception à la règle des car- 


nivores. 


À 
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Les wmphibies ; quoique tous piscivores, s'écartent 

encore davantage de ce type; par lextrême longueur 

des Hatestins de quelques espèces, dont le diametre, à 
la vérité, diminue à mesure de leur alongement. 

La longueur des intestins varie dans ds Marsupiaux, 
suivant leur régime. .]Les phulang vers les ont trés ina: 
[ Ils sont courts dans les sarigues, etc. | 

Cette proportion est généralement très grande. dans 
les rongeurs, qui joignent à celà nn cécum très côn- 
sidérable dont la cavité est fort inégale. Dans le genre 
des rats, cependant, elle ne surpasse pas, pour la plu- 
part, celle qu’onsobserve dans les singés; et plusieurs 
“espèces ont ces intestins aussi courts que les carni- 
vores. Aussi se nourrissent-elles ‘Yélontiers de subs- 
tances animales. | fi 

[ Parmi les loirs, on remarquera le müscardin et. le 
graphiure, qui ont le canal intestinal tres court, .et 
comme les espèces de ce genre manquent de cæcum, 
on trouverait ici le type des carnivores les plus exclu- 
sifs, si le diamètre de l'intestin n’excèdait un peu la 
proportion de celui qu'ila dans ces derniers. 

Dans les édentés, dont la nourriture est tantôt végé- 
tale, tantôt animale, suivant les familles, la Hongueur 
du canal intestinal est généralement petite. Cette brié- 
veté est remarquable dans les tardigrades, qui man- 
quént de cœcum et vivent, malgré cela, de végétaux. 
Sans doute que plusieurs des circonstances physiques 
qui nous ont paru, dans les autres animaux, être néces- 
_saires à la digestion des substances végétales, sont com- 
pensées chez eux par des circonstances chimiques, qui 
donnent aux sucs digestifs une plus grande activité. 

Ils ont d’ailleurs un estomac PRES qui doit 
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suppléer, en très grande partie, au peu de IRagnens du 
canal intestinal, etau manque de cæœcum. : FA 

Les fourmiliers, au contraire, dont les intestins sont 
aussi longs, ou quelquefois beaucoup plus (car ceux de 
’ Hbine. qui ont le même dre égalent sept fois la 
longueur du corps), n’ont qu'un estomac à cavité sim=. 
ple, et les aliments n'y parviennent pas tout mâchés, 
puisqu ils n’ont pas de dents. 

Le canal intestinal est de longueur ntdintis ou 
court dans les {atous adultes; il ixcéde à à péiné quatre 
fois la longueur du corps; ce peu d’étendue n’est pas 
compensé par la complication des cavités stomacales; 
aussi comme le ‘rapporte d'Azara, se nourrissent-ils 
de substances animales. | A 

Dans les éléphants, ce canal est sept ou dit fois aussi 
long que le corps, cette différence serait-elle constante 
suivant les espèces ? ; 

Dans l’hippopotame, il excède de us de neuf fie 
la longueur du corps. VER ft 

: Davs le daman du Cap, il n’est guères moins long, 
[ suivant Pallus, dont l'observation est confirmée 
par une des nôtres ; tandis qu’une autre fois nous ne 
l'avons trouvé qué six fois aussi long que le corps, il 
n’avait pas même cette longueur dans le daman de 
Syrie. | 

Dans le verrut, il surpasse de beaucoup la longueur | 
pr oportionnelle qu'il a dans le sanglier. On peut voir 
_ dans les tables, une différence analogue entre le: chat 
sauvage et le ché domestique, dont le dernier a} à la 
vérité, des intestins d’un plus petit diamètre; cette dif- 
férence est encore un peu sensible entre le lapin sau- 
vage et le lapin domestique. Son étendue en longueur 
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excède, dans le cochon de Siam, celle de plusieurs ru- 
minans. Les animaux de cet ordre sont généralement 
ceux de tous les mammifères chez lesquels le canal in- 
testinal est le plus long, et, parmi eux, c’est dans le 
bélier qu'il a offert la plus grande longueur; il excède, 
dans cet animal, vingt-sept fois la longueur du corps. 
Celui du buffle est remarquable en ce qu’ilest beaucoup 
plus court que celui du taureau. 

Cette grande étendue du canal intestinal, dans les 
‘ruminans, doit suppléer au défaut de boursoufflure 
dans les gros intestins et au peu de volume du cœcum. 
Elle est beaucoup moindre dans les solipèdes, dont les 
gros intestins sont énormes et boursoufflés, et qui ont 
d’ailleurs un très grand cœcum. Elle diminue successi- 
vement, de dix à huit, dans le cheval, l'âne et le zèbre. 

Parmi les cétacés herbivores, le canal intestinal est 
à peine six fois aussi long que le corps dans le laman- 
in, qui passe pour se nourrir de végétaux. | 

Dans les ceétacés ordinaires il y a un canal intestinal 
passablement long, réuni à un estomac très compliqué. 
Cest du moins ce qui a lieu dans le dauphin et le 


marsouir. 


B. Dans les oiseaux. 


Dans les oiseaux, le canal intestinal est générale 

ment très court et semblable en cela, comme pour son 

petit diamètre, à peu près égal partout, à celui des 

mammifères carnassiers : sa longueur varie de deux à 

cinq dans la plupart. | 
Les gallinacées et ceux de l'ordre des passereaux, qui 

se nourrissent exclusivement de graines, l’ont ordinai- 

IV. 2° Part, 12 
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rement plus grand que ceux quise nourrissent de matiè- 
res animales; lorsque l'intestin est moinslong, comme 
dans le casoar, il a des étranglements qui le partagent 
en plusieurs poches, et com pensent : ainsi sa grande b brié- 
vété, Plusieurs oiseaux .qui ne se nourrissent que de 
poissons, l'ont aussi long proportionnellement que 
ceux.qui: ne se nourrissent que de graines. Cette pro- 
portion n’est guères moindre dans les oiseaux qui peu- 
vént vivre à la fois de matières animales et de subs- | 
tances végétales. 
[Hi faut observer que la mesure du corps ayant été 
prise, dans cette classe ; depuis le bout du bec | jusques 
au coccix, les nm sont loin d’être aussi exacts 
que dans les mammifères ; parceque la longueur 
du cou et celle du bec,yfont varier bien dayantage 
cette mesure, et. la rendent plus forte ou plus faible ; 
relativement aux intestins, sans que les circonstan- 
ces du régime aient changé. Voilà pourquoi la propor- 
tion des intestins est si faible dans le cygne et l'oxe, 
quoique ces oiseaux soient graniyores. Pour compen- 
ser ces variations dans la longueur du Corps, qui ne 
tiennent qu’à l'extension du cou ou du bec, il fau- 
drait comparer aussi le poids des intestins avec celui 
du corps. Nous préparons de nouvelles tables dressées 
d'après ce plan. En attendant, nous avons été forcés. 
de suivre le plan ordinaire pour, lier nos nouvelles ob- 
servations, à.celles de la première édition. Cependant, | 
malgré cette cause d’ irrégularité dans nos calculs, on. 
verra, dans nos tables, qu’en général la briéveté du ca 
nal ou sa longueur, indiquent bien le régime et le de- 
gré de voracité de loiseau ; et montrent que celle-ci est | 
toujours en rapport avec ‘# rapidité que les matières | 
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alimentaires mettent à, traverser le canal de ce nom, ] 
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..& Dans les reptiles. 
eih.si sb.e vi'énarol onthih tros unoiitoueme,z 200 
Dans les reptiles, le canal intestinal est encore plus 
court, proportionnellement, au corps que, dans: les 
oiseaux ; très souvent il est à peine deux fois aussi long 
que celui-ci, Mais les £ards, offrent, à ce sujet )uRe 
différence bien singulière Le canal intestinal dun 
{tard de grenouille est près de dix fois aussi grand que 
l’espace compris entre l'anus et le bout du muüseau, 
tandis que, dans la grenouille, cet espace n’est que la 
moitié moins long que les intestins. [l.y a d’ailleurs 
d’autres différences importantes dans Ja structure du: 
canal intestinal de. l’un et de-lantre, ,que nous indi- 
quérons dans les articlés suivants, Li 
: La longueur du canal intestinal dans les reptiles, 
se rapporte encore très bien à leur genre de nourri- 
ture. tozou es 200. 
[Pour en bien juger, il faut aussi mettre en ligne 
de compte la forme de leur corps. aula 2 
Les tortues; les grenouilles, les rainettes.et, les era 
pauds , qui ont une forme de. corps large. et ramassée.. 
ne doivent pas, toutes choses égales d’ailleurs... avoir, 
leurs intestins aussi courts relativement à.la longueur 
de leur corps,.que les sauriens, les. salamandres.et, 
surstout les ophidiens,. dont la forme duicorps est.très. 
alongée. Aussi, dans ces derniers ; qui d'ailleurs sont, 
tous des animaux de proie, la longueur, du corps.est 
généralement plus considérable que celle du canal in | 
testinal, Dans les salamandres et les sauriens, quisse. 
nourrissent de proie, l'intestin est encore d’une brié- 


En 
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veté relative bien remarquable, puisqu'il n’atteint 
pas le double de la longueur du corps ; excepté dans les 
crocodiles, où il a quatre fois cette dimension. Mais 
ces proportions sont différentes lorsqu'il y a de la dis- 
position à se nourrir de substances végétales, ou bien 
le diamètre du canal intestinal, sur tout celui du gros 
intestin augmente beaucoup. : 
On remarquera dans nos tables la briéveté de lintes- 
tin des grenouilles, des raineltes et des crapauds, à 
état parfait, malgré leur forme ramassée. Il y a cépen- 
dant la grenouille taureau , où les proportions des in- 
testins excédent de beaucoup celles des autres espèces 
de ce genre. Elles sont presque aussi grandes que dans 
les emydes et les chélonés, et plus grandes que dans 
les tortues ,qui sé nourrissent généralement de végé- 
taux et mélangent tout au plus de quelques insectes , 
ou dé quelques mollusques , ce genre de nourriture. | 


D. Dans les poissons. 


La plupart des poissons, se nourrissent de proie. 
Tout ceux-ci ont un canal intestinal fort court, et 
organisé de manière à accélérér la marche des matières 
qu'il contient. | 

F'On°iverra dans les tables que nous lavons 
dfessées dé ces proportions, que très souvent il n’égale 
pâs ‘même la longueur du corpset que les différénces 
qu'il présente à cet égard, tiennent dans beaucoup 
dé’ cas, à la forme de l’animal. Toutes chosés d’ailleurs 
égales, quand celle-ci est alongée, le’canal intestinal 
se‘trouve relativement plus court, que lorsqu'il est de 
forme ramassée, | 
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Le plus généralement, le canal intestinal des pois- 
sons carnassiers de forme type ou plus oumoinsalongée, 
n'atteint pas la longueur du corps, ou ne la surpasse 
_guères. Quand il excède plus d’une fois cettelongueur, 
on peut supposer que le poisson n’est plus exclusive 
ment un animal de proie. | 
Dans le peu de poissons qui peuvent vivre de vépé- 
taux, la proportion de ce canal augmente parfois 
. beaucoup, elle est par exemple, près de six fois aussi 
‘longue que le corps dans quelques chétodons, et dix à 
douze fois dans le cyprinus capoëta , suivant Guldens- 
tœdt ; quoique dans la plupart des espèces de ce genre, 
elle soit loin d’atteindreà cette dimension, qui peutêtre 
compensée, comme nous le verrons, par d’autres cir- 
constances organiques. Ainsi, d’après ce même auteur, 
le canal intestinal n’excède qu’une fois la longueur du 
corps dans le cyprinus mursa. C'est aussi ce qui a lieu 
dansla carpe. Nostables montrent que cette proportion 
peut être un peu surpassée ou diminuée , suivant les 
genres ou les espèces de cette famille, 
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ARTICLE II. 


| PROPORTIONS | DE Li LONGUEUR DU CANAL DÉLUE a" 
SA GIRCONFÉRENCE, | | 


: }£ à (l Li * 
VRSENOERT ITS CHENE 


Notre but n l’est pas de. comparer en détail; dans cel 
article » la circonférence ou le diamètre, des lutestiné 
avec leur longueur. Nous nous. bornerons à à citer quel- 
ques exemplés pris dans les ma mmifères. pour prouver 
J’assertion avancée dans l’article précédent » [que lors- 
que la longueur du canal intestinal s’écarte beaucoup, 
dans un animal, de celle observée dans les animaux 
voisins , dont le genre de vie est à peu près le même, 
le diamètre de ce même canal augmente ou diminue 
souvent d’une manière inverse, et détruit en partie , ) 
l'effet d’une semblable LEE ou augmentation 
_ dansla longueur ; ; sinon le,genre de vie e de V animal en 
| est modifié. 

Dans les-animaux dont le canal intestinal peut être 
divisé en gros et petits intestins son diamètre diffère 
beaucoup dans l’une ou l’autre de ces divisions. gps " 

Dans le gibbon., la longs des intestins grêles est 
à leur circonférence :: Lit ts celle du cœcum EM 1 ; 3 
4, et celle du rectum. et du colon rÉUMIS +: du de di 
| Dans le coaita L; Ja même proportion pour | "le intese 
_ ‘ins grèles est : :4 6:71, Pour le cœcum :: #: Et pour 
|_ de colon etle rectum : ge 4 # Dans le patas a bandeau 
soir , la longueur des i intestins grêles 3 à leur‘circon- 
férence 12, 40 : 1 ; ; celle du cœcum : :6, ét celle du 
.golon et du rectum pris ensemble is 1151. Dans le 


Leg {x : * la 


F2 3 “Part. + 14 à à d Bb 


Bo. ATITREEE pEcON: DES ANTESTINS, 1 à 1 L 

mandrill , ces différentes proportions sont :: Gr :1;, 
:: 18 : 5, :: 8 2.1. ARCNRMIIN ET 

. Onvoit, dans ces quatre exemples, que c’est le 
mandrill quiajes plus petitsintestins grèles, et le gië2on 
les plus gros, et que ceux.du coaita et du palas , ont 
‘une grosseur moyenne entre les intestins des deux 
premiers. Cette remarque servira à empêcher les rap- 
prochéments que l’on pourrait faire, En ne Considérant 
que la longueur relative du canal intestinal de ceux-ci. 
” Les gros intestins , le cœcum excepté, ont aussi un 
plus grahd diamètre dans lé gibon "et le coaïta, 


mais ce diarhiètre est moindre dans le paias que dans 


1e mandrill, re à 146 
“Dans le maki mococo, la longueur des intestins 
grêles est à leur circonférénce :: AT: 1; celle du cœ- 
cum: 2:1, (ce qui suppose cét intestin très gros 5 
car il est fort long) et celle enfin du rectum et du 
colon :: L5 1e A: Ne à À DT Ni 
ps IPF PIE) A7 A ia d'iS Un 9 ! | + DHEA TE TS 3 :% f l'a 
” Dans la roctule , dont le canal intestinal est fort 
court , sa circonférence est à sa longueur :: 1 : 28 ; ce 
PLIS SOS. IRAN 4808 SA JO) AE DELAI Gyat i "HE: 

qui indique une proportion assez grande dans la pre- 
fnière dimension. Dans l'ours brun , le mèmé rapport 
est.:: 1 : 37. Dans le hérisson :: 1 : 58, dans Île blar- 


an plie à JDA 202 AU ROSES PORTE EEE 
reau :: 1: 80, dans le ratoni: 1 : 78, dans la taupe 


F1 -: dvd MR OUO0: E S AC à Du nn ia ture st" À 
:: 1 : 82, dans la musaraigne d’eau :: £ : 19. On voit. 


par là, que, dans ce dernier animal, le diamètre pro- 


portionnel du canal intestinal est beaucoup plus grand, 


que dans les autres inséctivores ou carnivores planti- 
AA 7.4 à ” 4 BR IEEE « ' : ST LR 1 : LE 

grades, et compense ainsi l'extrême brèiveté de ce ca- 
nal, toujours comparée aux animaux de la même 


famille. Par contre, ce diamètre est très petit dans . 


a taupe, relativement à la longueur des intestins, qui 


ART. II. LONGUEUR DU CANAL, INTESTINAL, OI 
est très grande, Mais dans l'ours brun ; Ja longueur et 
le diamètre semblent: contribuer à la fois à réndré’cet 
Rial fugivareuc |: usllés sieur ee no 1 à 1 2: 

| Dans les carnivores, le canal intestinal a ordinaires 
Ment un très petit diamètre s la circonférence. est à la 
longueur des intestins :: x: 64, dans la loutre is a: 66, 
dans, la fouine :: 1 : 25, dans la beleute, dont le canal 
intestinal est plus court relativement au corps , que 
dans les deux premiers. … 5.0 {| 
Dans le lion, où l’on retrouve les intestins divisés 
en. gros èt petits, la longueur des derniérs est à leur tir 
conférence :: 80 :: 1 ; celle du cœcum :: 5: 6 ; celle du 
colon. et du rectum ::19: 1. Dans le loup, ces propor- 
tions, sont :: 65 : x; pour les intestins grêles :: 26: x ; 
pour le cœcum ,. et.pourile réctüum et lé colon ::7 : we. 
Mais. dans l’hyène, dont le canal intestinal a une: lon 
gueur beaucoup plus considérable que celle des autres 
carnassiers digitigrades:, la circonférence des intestins 
grêlesest très petite; -elle est à leur longueur :: 1: 110; 
cellédu cœcu :: 4 : 9, et celle du colon et du rectum 
pris ensemble :: 1: Gi [Et Syst | 
Dans le sarigue, ces rapports sont::17 : 295 #1 6:15; 
suit 28,6; aussi ses intestins sont-ils'très courts, rela- 
tivement: au corps. : 169 LESIÈTD BE 
Dans les rongeurs , les intestins:sont ordinairement 
très longs , comme nous l'avons déjà vu; mais Jeur 
grosseur proportionnelle n’est pas considérable, à 


“, 
NS 


l'exception de celle du‘ eœcum. PR 44380 
Dans l'écureuil,onitrouve pour cet intestin la même 
Proportion que dans le maki mococo, c'est-à-dire que 
$a longueur est à sa: circonférence :: 2 : » | | 
“Dans les intestins gréles, ces quantites sont :: 193 : 1; 


14. 


272 |. XXE LEÇON. DES INTESTINS. 

et dans les gros, non compris le cœcumi: 20 : I. 
Dans le polatouche, ces rapports sont, pour le cœcum 

:: 1: 1, pour lesintestins grèles :: So: 1, pour le colon 

et pour le rectum ::12 : 1. Si l'on fait attention à la 

longueur des intestins de l’écureuil et du polatouche, 

comparée à celle du corps’, on-verra que, dans ce der- 


nier, si la longueur est moindre; le diamètre relatif est 


S ? 


plus grand. | 
Dans le cochon d'Inde, ces mêmes rapports sont 
2: 82 5,5, :: 85: 1,2: 56: 1; dans le rat ::3:4, 
:: Bu: 1, :: 23: 5,1. On voit que dans ce dernier, 
le diamètre des intestins n’a pas diminué en proportion 
de sa longueur , comparée à celle des autres rongeurs 
qui. est beaucoup plus considérable. Aussi le naturel de 
cet animal diffère-t-il de celui des autres rongeurs ; 
il peut très bien senourrir de chair, comme nous l'avons 
déjà dit dans l’article précédent. : den | 
: Dans les loirs , la circonférence du canal intestinal ; 
est à sa longueur, pour le loir proprement dit :::7: 80; 
pour le lérot :: 1 : 25; pour le muscardin :: 4% 66; ce 
qui indique un plus grand diamètre dans le lérot que 
dans les deux autres, | 
Dans le fourmilier la même proportion, pour les 
‘intestins grêles, est :: 1 : 26 ; pour les gros :: 1:21 
Dans le tatou à neuf bandes :: 1 : 18, ::4: 5. 
… Dans l'éléphant, dont le canal intestinal n’a pas la 
longueur relative de la plupart des autres herbivores , 
cette proportion indique un très grand diamètre ; elle 
est, pour les intestins grèles :: 1 : 18, pour le cœcum 
3:1, pour le colon et le rectum :::7:4. 4 00 
Dans le sanglier, ces rapports sont :::1 : 76,::1:1;, 
1: 26. Ils sont beaucoup plus éloignés dans:le t4u- 


EE pr 
LES 
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reau , dont la longueur des’intestins grêles est à leur 
circonférence :: 271 : 1, celle du cœcum :: 6:71; et 
celle du rectum et du colon :: 5r : 1. Dans le buffle, 
au contraire, dont la longueur relative du canal intes- 
tinal est moindre , on trouve ces rapports :: 186:1, 
st, 3: 40: 1. Îls sont, dans le cheval, dont le 
canalintestinal est court, PAR à celui de la plupart 
des ruminans :: 112 21,2: 2: 3, :: 14: 1. Ces rap- 
ports indiquent que la proportion du diamètre des gros 
intestins est beaucoup augmentée, celle des intestins 
grêles l’est également un peu. 


ARTICLE II. 


DIVISION DES INTESTINS EN (GROS ET PETITS » ET EN 
APPENDICES, ET PROPORTIONS DES PETITS INTESTINS AUX 
GROS. | 


\ 


1° Division des intestins en gros et petits, et en appen- 


dices. 


Dans la plupart des animaux. vertébrés, le canal 


äntestinal peut être divisé en deux portions bien dis- 


tinctes. L’ une, ordinairement plus longue, d’un calibre 
plus petit, à surface interne, le plus souvent veloutée, 
ou papilleuse, commence au pylore, et se termine à la 

seconde; celle-ci, plus grosse et plus court®, à surface 
interne , très rarement veloutée , à parois très souvent 
plus Fe tes et plus épaisses, aboutit à l'anus. 
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À. Da vaio dpi M" NERRL 

Dené hs DA où cette distinction peut avoir 
lieu ; la séparation des deux portions est indiquée par 
un ou plusieurs appendices ; qui portent le nom dé 
cœcums lorsqu'ils sont gros et larges, ou d’appendices 
vermiformes lérsqu'’ils sont longs et grêles. 

: L'homme, les or angs et les gibbons et le phascolome 
sont les seuls qui aient à la fois un cœcum et un apper- 
dice vermiforme bien distincts: Dans l’échidné:, äl n’y 
a qu’un appendice vermiforme. 

On ne trouve ni cœcum; ni appendice vermiforme, 
dans les chétroptères, les galéopithèques exceptés; dans 
les insectivores , excépté dans les-cladobates ? dans les 
carnivores enale dans les martes, parmi les car 
nivores disilisrades ; [dans les dasyures, parmi les di- 
delphes;].dans les loirs, parmi les rongeurs; dans les 
tardigrades; dans la plupart des tatous. [d’en ai cepen- 
dant trouvé un dans l’encoubert à six bandes. I] y en 
a aussi un très court dans le fourmilier tamanoir, \-et 
dans Vo yctlérope ; tandis que le Jourmilier tamandua 
en manque. Les pangobns en sont aussi dépourvus. 


Parmi les cétacés , on n’en trouve pas dans les genres 


mañsoUin, FT et narwal. [Tandis que j’ai constaté 
‘la présence d’un cœeum dans le derpheonr gl du 
Gange.] 

Iya conséquemment un cœcun , au mois, is 

tous Îles autres mammifères. 

[ Certäins ordres tels qüe Îles Habrahien es: les pa- 
Er mes et les rurninans ne souffrent point d’excep= 
tions, Les rongeurs nenoûs en ont offert qu’une, cle 

f 
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… des! loirs ; les didelphes qu'une, celle des dasyures, 
Elles sont au contraire assez nombreuses parmi les car- 
pps les édentés et les cétacés ordinaires. | 

Le daman parmi les pachydermes ; outre le cœcum 

ordinaire ,en;a une paire. plus rapprochée del V anus de 
D nimuisoil ses voit dans la:classe des oiseaux. Il y en a 
deux petits rudimentaires , également rapprochés de 
Vanus dans le fourmilier didactyle... ST 

ct Maiérla présence d'un -cæcum:, où. d’un appendice 
vermiforme , n’est pas nécessaire pour pouvoir recon- 
naître deux portions distinctes dans le canal intestinal. 
Les caractères que nous avons indiqués plus haut peu- 
vent. déja. les distinguer. Il en est encore un aussi 
général: c'estwn rebord circulaire plus ou moins large 
quientoureen partie ouen totalité, l’orifice del intestin 
grêle dans le gros. Ainsi, dans les paresseux, il n°y à 
que la différence de diamètre et un léger repli en forme 
de valvule , qui indiquent les limites et la différence 
“dugrosét du petitintestin. Il en est à peu près de même 
“anis les £atous. 

Dans tous des autres mom mifer es qui manquent : de 
-cœcuin , le cawal intestinal est 1out d’une venue, con- 
servant partout un diamètre à peu près égal, diminuant 

même un peu quelquefois, en allant vers l'anus. La 
division dece canal en gros et petit intestin, n’est donc 
plus marquée chez eux. { Nous verrons d’ailleurs, ‘en 
-parlant -des attaches du canal intestinal, que si les 
‘limites du gros et du petitintestin ne sont pas toujours 
bien tracées , en.ne considérant. que les différences de 
Structure, on peut toujours trouver dans la disposition 
| so larrangement du canal'intestinal, déterminé par la 
“orme des:mésentères, des traces de ces eux intestins. 
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Nous Polrrôns même toujours distinguer dans lin- 
testin grêle une première partie’ sous le nom: de 
duodénum. ] La dernière portion de l'intestin , qui 
suit les vertébres sacrées et se termine à l'anus, a 
d’ailleurs des caractères qui la distinguent du reste : 
ER plus grande épaisseur des membranes interne et 
musculeusé; assez généralement, le défaut de velouté 
dans Ja première de ces membranes ; une couche ex- 
térieure tres forte de fibres’ longitudinales dans la. 
seconde. | | | | 

© Dans tous les mammifères qui n’ont qu'un cœcum, 
celui-ci ne semble qu'un prolongement du gros intes- 
tin, qué le grêle laisse en deça de son insertion dans 
ce dérnier. [Cette manière d’envisager la formation 
du cœcum, fera concevoir comment il peut montrer 
encore quelque trace de son existence ou manquer 
entièrement dans deux éspèces congénères (les _four- 
miliers) , Suivant que lintestin grêle s’insère bout-à- 
bout dans le gros ou un peu de côté. Nouvelle preuve 
que quand un organe est devenu rudimentaire, il n’a 
plus d'i importance pour distinguer les groupes supé- 
ricurs, non plus que pour le rôle qu’il joue teck Ja 
fonction à à laquelle il appartient. ] | 

” Lecœcum varie bea ucoup pour la grosseur, la forme 
et la structure ; mais on peut dire que pour celle-ci, 
elle ést ordinairement la même que celle de la partie 
‘du gros intestin avec laquelle il se continue. Quelque- 
fois ce n’est que dans un très court espace que le gros 
intestin conserve la même structure et la même dila- 
tation que le cœcum , comme dans les galéopitheques, 
le phalang ser brun, la piupare des rongeurs et les . 
ruminans ; d'autres Bi, c’est dans la plus grande partie 
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de son étendue , comme dans tous les autres mammi- 
fèves où le cœcumexiste. Cet intestin est fort grand et 
généralement boursoufflé par des bandes tendineuses , 
dans les animaux qui se nourrissent de substances vé- 
gétales, et même dans ceux qui sont omnivores, tels 
que les singes, les makis,. etc: Cependant cette, loi 
souffre des exceptions. Dans les ruminans, dont l’esto- 
mac est très compliqué , le cœcum est médiocre et sans 
boursoufflure ; il en manque également dans les rats 
proprement dits. Îl est petit et sans boursoufflure dans 
le potoroo-rat et le phascolome ; au contraire , il est 
très grand et boursoufflé dans les galéopithèques et 
le phalanger brun, qui passent, sans doute à tort, pour 
se nourrir ; en grande partie, de matières animales (1). 

Dans les autres animaux qui vivent de chair, le 
cœcur ést toujours très petit; à cavité unie sans bour- 
soufflure; ces caractères sont communs aux gros in- 
testins; ceux-ci ont généralement , dans les animaux 
carnassiers, une cavité égale, comme les intestins 
grêles, et il n’y a guères de différence entre eux, que 
le plus grand diamètre dés gros intestins. 

La même cavité est au contraire très inégale dans 
les animaux qui vivent de végétaux Elle est générale- 
ment divisée, dans une partie, ou dans la presque 
totalité de sa longueur, en un grand nombre de petites 
cellules, par des bandes tendineuses qui plissent et 
boursoufflent ses parois; et son diamètre est plus grand, 
proportionnellement à celui des petits intestins , que 


(1) Nous avons trouvé l'estomac et les intestins d’un galeopithèque 
remplis de débris de fruits et d’autres substances végétales. D 
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dans les carnassiers.-Il faut encore excepter ici le phas= 
colome:, dônt la partie de l'intestin en deçà du cæcum, 
est presque aussi dilatée que celle au2delà ; le kangu- 
ro0, où les mêmes différences ne sont pas ninistatéiainé 
ét tous les rsrminans , dont le colon etle rectum ont un. 
diamètre uniforme, et à peu près de même grandeur 
dans la plus grande partie de leur étendue: Dans des 
rongeurs ; ces différences n’ont lieu que. sais le com- 
mencement du gros Et a 5e 


{ 


B. Dans les à 


[Les cœcums sont tellement. accessoires au plan 
d'organisation. de leur canal intestinal qu'ils ne servent 
plus essentiellement , suivant nous, à limiter les divi- 
sions de cette partie, Nops VeITORS, dons la. description 
particulière de ce canal, que] les cœcums manquent où 
sont rudimentaires dans les oiseaux de proie diurnes ; 
tandis que les oiseaux de proie octurnes, en ont deux 
forts grands... ity:al 

[ls manquent souvent. où Sont BA ir » CL 
même réduits à un seul, dans les passereaux, surtout 
dans les piscivores, ouldes insectivor es, ou dans ceux qui L 
comine les pie-grièches, vivent d’une proie plus consi- 
dérable. On en trouve plus généralement deux petits 
dans les 2rausores de cetordre ; mais cette règle souf- 
fre encore des exceptions ; iln’y en pas dans ? ortolan, 
et l'alouatte. Les STIMPEUTS en. manquent. 

Les gallinaccs ordinaires en ont tous de bien déve- 
Toppés. Les pigeons n "en ont que de rudimentaires,-ou 
bien ils en sont privés. 

Parmi les échassiers ; nous. ne connaissons que le 
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PhAaropes à où l’onn’en trouvepas, Les espèces du genre 
ardea n’en ont qu’ un. Les autresen ont deux longs et 
grèles , quand ils sont granivores (lés grues y ; petits ; 
courts, même rudimentaires, quand ils vivent de proie; 
et c’est le casle plus ordinaire des oiseaux de cetordre. 
C'est aussi , dans cet ordre principalement qu’il existe 
quelquefois (l’agami , le courlis, le corlieu , la bécasse, 
le réle d’eau) un premier cæcum stramElie, avec 
les deux autres cœcums , qui semblerait RAA Sc 
le cœcum des mammifères. On le trouvera décrit dans 
l'article suivant, b: 

Les palmipèdes sont généralement pourvus { de deux 
cœcums, à très peu d’exceptiôns près; mais ils sont 
courts, ou grands suivant les genres. Les goélands , par 
exemple, les ont grands ; ; ils Sont petits dans les 
mouettés » ils sont rudimentaires dans les sternes. Le 
péteen, en a deux courts ; le cormoran en manque, le 
grébe n’en a qu'un petit; le canard en à üun troisième 
| rudimentaire. ] 
‘ Dans tous les OiSCAUX , a courte portion du canal 
intestinal qui est entre insertion des cœcums et le 
cloaque, est un peu plus grosse que celle qui est entre 
cette insertion et le pylore. Ce caractère indique donc 
aussi dans cette classe la division du canal intestinal 
en gros et petit intestin ; il est même encore marqué 
lorsque les cœcums n’existent pas. [Maïs ce plus grand 
diamètre et surtout la position des cœcums pairs, 
montrent tout au plus dans cette classe, le com- 
mencement du rectum ; et nous pensons qu'il faut y 
chercher avant li ETC des cœcums pairs, où du coœ- 
‘cum unique qui les remplace quelquefois, Ja portion 
de l'intestin comparable au colon des mammifères. 
On verra d’ailleurs dans l’article suivant, en tête de 
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Ja description particulière du canal intestinal des oi- 
seaux , la division que nous proposons de ce viscere y 


laquelle nous paraît plus comparative quecelle adoptée 


neue ICI, | 


C. Dans les reptiles. 

Le canalintestinal des reptiles n’a généralement poini 
d appendice qui piarque, sa division en gros et petit 
intestin ; mais celle-ci n’en existe pas moins dans la 
plupart. Tous les chéloniens, la plus grande partie des 
sauriens, lesophidiens, les batraciens, à V exception dela 
syrène lacerüne, ontun intestin grêle, qui se continue le 
plusordinairement bout à bout, à l'extrémité d’unintes- 
tin plus gros, | cependant ils’insèreaussi quelquefois sur 
les côtés, de manière à laisser en-deçà, une poche cœ- 
cale plusou moins prononcée, ainsi que nousle verrons 
dans la description particulière du canal intestinal des 
reptiles. ] L’intestin grêle se prolonge ordinairement 
dans la cavité du gros, pour y former un rebord circu- 
laire, en forme de valvule; [ mais cette valvule peut 
manquer et les limites ne sont plus indiquées que par la 
différence du diamètre ou pari es différences de struc- 


ture. ]Les parois du &Te8 intestin sont presque toujours 


plus fortes, plus épaisses que celles du grêle. Ses mem- 
branes en différent d’ailleurs, la musculeuse par ses 
fibres longitudinales, et l’interne par des plis, ou géné- 
ralement par une apparence différente. | 
[L’intestin grêle des reptiles, et leur gros intestin, 
peut encore être sous-divisé dans plusieurs de ces ani- 
maux. Ainsi il est possible de distinguer de la suivante, 
la première portion au grêle, dans plusieurs chéloniens, 
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et de la comparer au duodénum des mammifères, non- 
seulement par sa position relative etpar ses attaches, 
mais encore par sa forme plus dilatée CE le luth par 
exemple). | | ( 

Dans les crocodiliens, cette même portion, qui est 
très longue, forme une ou plusieurs ansés, tout-à-fait 
analogues à l’anse duodénale décrite dans les oiseaux. 

De même le gros intestin des ophidiens est divisé 
souvént en deux ou trois poches, qui répondent au 
cœcum et au colon des mammifères et dont la dernière 
seulement est comparable aurectum.] 


y 


D: Dans les poissons. NEO 


[Le canal intestinal des poissons est remarquable ; 
Héfasenenènit par son peu de longueur, ainsi quenous 
Pavons déjà dit, maïs encore par la grande ntm 
de sa forme et même de sa structure. | 

La distinction en gros et petit intestin est bien moins 
générale quedansles reptiles ; Let, quand on peutla faire, 
la sous-division du it en plusieurs portions, et la 
distinction du duodénum;, ny estgénéralement pluspos- 
sible, excepté dans les binaire en qui ont une 
vilvdlé spirale dans l'intestin grêle. Le second intestin, 
auquel il ne serait pas exact; le plus souvent, de donner 


Pépithète de gros intestin, n’y correspond plus qu ’au 


rectum des mammifères, ide sorte que le colon et le 
_cœcum manquént dans cette classe. ] 

La différence de grosseur du premier et du secondin- 
testin est quelquefois i inverse ; c’est-à-dire quela portion 
qui setermine à l’anus, distincte de celle (qui la précède, 
par des caractères de structure, a un diamètre. plus 


4, 
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petit ;. quelquefois même des parois plus minces, C'est 
ce qui, a: lieu dans les raies, les squales il esturgeon F 
et même le bichur, parmi ceux dont.la première por- 
tion du canal intestinal a une valvule spirale ; ; dans les 
syngnales; les coffres ; les Dalistes,: parmi les | poissons 
qui ont cette premièkg partie séparée, se la seconde 
par-une valvule circulaire: | 
D’autres fois le diamètre des deux portions n’est pas 
différent. Seulement leur structure varie. Leur mem- 
brane interne n’a pas le même aspect. La musculeuse 
présente des fibres qui ont une autre direction dans:le 
gros intestin que dans le petit, et ces différences sont 
confirmées , le plus souvent , par la présence d’ une-val- 
vule circulaire, qui sépare 18 deux cavités, et quelque- 
fois par un étranglement plusou moins apparent. Ainsi, 
dansles tétrodons,les diodons, parmi les plectognathes; 
le loup ( anarrichas lupus) , les scorpènes ; parmi les 
acanthoptérygiens ; ;les gros yeux (anableps &-ophtal- 
mus)}, les harengs ; lés saumons, le brochet, parmi les 
arr mt abdominaux, la dernière portion du 
canal intestinal , separée de la première parun repli ou 
unbourrelet circulaire, n’est pas plus grosse que celle- 
ci, Enfin la seconde partie du PA AOETE est réel- 
lement plus dilatée que la première dans les perches, les 
érigles , les sciènes, les spares, les scombres , les chéto- 
dons, les theutes ,, les chabots, les labres, parmi les 
acanthoptérygiens ; dans les pleuronectes ; Frs gades ; 
les lumps , l’écheneis , parmi les malacoptérygiens 
subbranchiens, les siluresetc., parmi les ARAGMIRAUX ; . 
le congré ete., parmi lesapodes. ; L  mitrat 
… [Nous verrons dans l’articlesuivant que, dde uncer- 
tain nombre de poissons de tous les ordres, la valvule 
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qui devrait limiter les deux intestins manque, et qu’on 
ne peut plus les distinguer que par la différence de 
structure ou de diamètre. Ces deux caractères peuvent 
même disparaître ; Hinééstins dans ce ças, va 8e termi- 
nér à l’anus; sans qu’on puisse, dans son trajet, trouver 
dé traces d’une première et d’une seconde partie. C'est 
ce qui se voit; entreautres,;. dans lescyprens, les loches, 
lesorphies, les mormyres; parmi les malacoptergyiens 
abdominaux;et sur-tout dans les lamproies, parmi 
les chondroptérygiens à branchies fixes; tandis que les 
autres poissons cartilagineux ont proprement trois in- 
teStins, dont le premier .qui répond.au duodénum et 
le sécond ,-qui répond au rectum ; sont, à la vérité, 
très courts. Ce n’est pas le :seul.exemple d’une plus 
grande complication d'organisation que donnent pi 
sélaciens. 

* Les poissons n’ont pas d’appendice en n-cul- de-sac ou 
de cœcum ; proprement dit, comparable. à celui des 
classes précédentes, à l’endroitde laréunion du-premier 
ét du second intestin. Celui-ci s’insère ordinairement 
au bout du premier, et ne laisse pas, en-deçà, de son 
orifice, de eul-de-sac assez marqué pour être distin- 
gué sous un nom particulier, En revanche le canal 
intestinal est le plus souvent entouré; à Son origine, 
d’un nombre très variable de cœcums, tantôt longs et 
grèles, d’autres fois courts et gros, simples ou ramifiés, 
dont les parois sont semblables à celles de ce canal. 

” Nous ne faisons que lesindiquerici, devant les décrire 
n détail dans l’article suivant, et considérer leur 
éxistence , leur nombre, leur forme, leur structure, à 
la suite de la description du pancréas qu’ils remplaçent 
dans beaucoup de poissons, 
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: 20 Proportions des petits intestins aux gros. 


‘Dans les mammifères, la différence de longueurentre 
les gros intestins et les petits, est beaucoup moindre 
que dans les animaux des autres classes, où cette di- 
vision peut avoir lieu; et parmi eux, ce sont en géné- 
val les animaux qui se nourrissent de substances végé- 
tales, où cette différence est la plus petite. Ellese ré- 
duit à très peu de chose dans beaucoup de rongeurs; 
quelquefois fois même elle est à l'avantage des: gros 
intestins, comme dans le paca, où la longueur des 
grèles est à celles des gros :: 1: 1,3; et danse ratd'eau 
où cette longueur est :: 1 : 1, 2. Dans l’écureuil;la 
même proportion est ::1, 3: 1; dans lepolatouche 
:: 3: 15 dans le phascolome :: 1 : 1; dans le.cochon 
d'Inde :: 1,7: 15 dans le castor, le lièvre, le rat vul- 
gaire, à peu près de même; dans le hamster et le 
mulot :: 2:15: dans le surmulot et la souris::4: 1, 
proportion qui se rapproche de celle que nous allons 
donner pour les animaux omnivores. Dans les pachy- 
dermes , les ruminans et les solipèdes, .ces différences 
ne sont pas encore considérables. Ainsi des intestins 
grêles ‘sont aux gros :: 1, 7: .1, dans l'éléphant; 
::2,2: 1, dansle pécari; :: 3,8 : 1, danslesanglier; 
:53:1,dansle verrat; :: 1, 2 : 1 fdansle chameau; 
3:71; dans le taureau + 2, 4 : 1; dans le bufle 
- 1,3: 1; dansle cerf; :::8: 1, dans le bélier; de 
mème dans le cheval: Mais dans les carnassiers, ces 
différences sont généralement plus grandes. Ainsi 
‘la même proportion est dans le Zon et le jaguar :::6 : 1; 
dans le lynx, :: 5,5: 1; danslechjen et le loup, :: +4; 


L 
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dans l’hyene ::6,2:1; dans la panthère et le sarigue 
onne l'a tronvée que :: 4: 1; dans le chat domestique 


:: 5,5 : 1 ; et dans le chat sauvage ::2, 4: 1. 
C ette proportion redevient très an dans les 


makis et dans plusieurs singes. Elle est :: 2 : 1 dans le 
loris; :: 1,6 : 1 dans le mongous; ::2:1 ne le m0- 
coco; à peu près :: 2, 1 : 1 dans le patas; :: 2 : 1 dans 


le macaque; tandis qu’elle est :: 5 : 1 dans le pr 

55, m2 1;, dans le sajou, et dans le gibbon A ST; 
rapport qui est le même dans l homme, où il est aussi 
quelquefois : “Eu bb | : 

Dans les orseaux, cette différence est bien ds 
grande, et elle est à peu près la même dans ceux 
qui se nourrissent de substances végétales et ceux qui 
vivent de matières animales, Nous ne connaissons que 
le casoar , où le rapport du gros intestin au grêle 
soit semblable à vs de beaucoup de mammifères ; il 
est à peu près :: 1 : 3, dans l’autruche, le gros intestin 
“est le pus long. | 

"La même différence est également très grande dans 
_ proportion du premier et du second intestin , les 
reptiles et les poissons , à très peu d’ exceptions près, 
“qui ont toujours rapport à quelque changement dans 
le régime. | 

Nous ne nous arrêterons pas à en donner les détails. 
On pourra en prendre une idée, si l’on jette un coup- 
d'œil sur les tables des tééeabuts du canal intestinal, 
dans ces deux classes d'animaux. 


iv. 2° Part. 15 
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ARTICLE IV. 


_{(DÉSCRIPTION DU CANAL INTESTINAL DANS LES DIVERSES 
ESPÈCES. 


Nous avons donné, dans la Eeçon XIX , une idée 
générale de la structure du canal intestinal et'de ses 
membranes; dans celle-ci, nous avons déjà vu -plu- 
sieurs parties importantes de la description de ce canal. 
Îlne nous reste donc qu’à faire connaître plus parti- 
culièrement les formes et la structure qu’il présente 
dans les diverses especes. | 


A. Dans l'Homme et les Mammiferes. 
1° Dans l'Homme. 


Le canal intestinal peut être divisé, comme il a 
déjà été dit, en gros et petit intestin; celui-ci, 
d’un moindre diamètre que l’autre, s’en distingue 
encore par sa plus grande longueur et par une struc- 
ture différente. On donne le nom particulier de duo- 
dénum à sa première portion, parce qu'elle s'étend 
dès le pylore jusqu'à environ douze travers de doigt 
au-delà ; elle se recourbe trois fois dans ce court es- 
pace, et présente un calibre un peu plus grand que 
le reste de l'intestin grêle, et une figure moins réguliè- 
rement cylindrique. Le duodénum est d’ailleurs plus 
rouge de vaisseaux , et plus abondant en cryptes mu 
queuses (Les glandes de Brunner). ÎLse distingue encore 
par la fixité de ses replis hors du mésentère, et parce 
qu’il reçoit dans sa cavité le suc pancréatique et la bile, 
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* Ea suite de l'intestin grêle forme à peu près un 
cylindre égal, dont les replis nombreux et irrégu- 
Jiers , suspendus à la colonne vertébrale par le mésen- 
tère, remplissent en partie les. différentes régions de 
a cavité abdominale, particulièrement la région 
ombilicale et les fosses iliaqnes; son extrémité $’insère 
au gros intestin au-dessus de la fosse iliaque droite. 
Ses parois sont en général minces, délicates et pres- 
que transparentes. | 110) 54 
La membrane interne, qui n’offre que quelques rides 
irrégulières dans le commencement du duodénum ; pré- 
sente des plis transverses plus nombreux et plus pro- 
noncés dans la suite et surtout à la fin de cet intestin À 
et dans le grêle, où ils deviennent plus rares et moins 
marqués vers la fin. Ces plis sont permanents, et por. 
tent le nom de valvules conniventes. Cette même mem- 
brane a sa surface hérissée d’une foule de petites vil- 
losités en forme d’écailles ou foliacées, dont le nombre 
et la grandeur diminuent à mesure qu’on les observe 
plus près du cœcum ; c’est vers la fin de l'intestin grêle 
qu'on voit les principales plaques de cryptes qui por- 
tent le nom de glandes de Peyer. | 
La membrane musculeuse a deux couches’ de f- 
bres longitudinales et plus dispersées dans la éoùche 
externe , circulaires et plus nombreuses dans l’intérne ; 
elles sont plus sensibles dans le duodéunm , et s’aper- 
çoivent quelquefois très difficilement dans la: plus 
grande partie de l'intestin grêle. ! 
L'autre portion du canal intestinal , l'intestin gros, 
part de la fosse iliaque droite, remonte dins l’hypocon- 
dré du même côté, passe dans l’hypocondre gauche, 
descend , en se courbant en ;$ , dans le bassin, traverse 
15. 
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celui-ci en suivant les vertèbres sacrées , et se termine à 
Janus. Il reçoit l'intestin grêle à quelques pouces au- 
delà de sa première extrémité; cette partie, quise trouve 
ainsi séparée du reste, et dont la cavité forme un sac, 
porte le nom de cœcum. On appelle rectum l’autre ex- 
trémité du gros intestin, qui commence à peu prés vis— 
à-vis de la dernière vertèbre des lombes, et se continue 
jusqu'à l'anus. a portion intermédiaire est désignée par 
les anatomistes sous le nom de colon. Son apparence et 
sa structure sont les mêmes que celles du cæœcum. Trois 
rubanstendineux, quipartent du sommet conique obtus 
et arrondi de ce dernier intestin ,fse continuent dans 
toute l'étendue du colon. Ilsen plissent les paroïs, les 
rendent boursoufflées, et divisent ainsi la cavité de ces 
intestins en une quantité de petites cellules. Cesrubans 
sont rapprochés dans le rectum , et recouvrent toute la 
circonférence de. cet intestin., qui n’a plus de bour- 
soufflure. Le cœcum est encore remarquable par un 
appendice vermiforme, dont la longueur varie de deux 
à plus de huit centimètres, et dont les parois recèlent 
une quantité de follicules muqueux. Il tient au côté 

auche de cet intestin. Entre l’orifice de l’intestin grêle 
etle colon, lamembraneïinterne formeun large pli, dont 
l'usage est d'empêcher le retour des matières fécales 
des gros intestins dans l'intestin grêle. La même mem- 
brane présente un grand nombre d’autres plis irrégu- 
liers, mais qui sont cependant plus généralement 
transverses , dans le cœcum.et le colon, etse dirigent 
particulièrement suivant la longueur, dans le rectum. 
Cette membrane n’a point de villosités. Ëa membrane 
musculeuse, outre les,rubans déjà décrits, présente | 
encore quelques fibres longitudinales, comme disper- 
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sées sur le cœéum et le colon, et un grand nombre de 
fibres circulaires. Elle est plus forte dans le rectumque 
dans le reste du gros intestin ; les fibres longitudinales 
y sont d’ailleurs plus hdribéot ses, etplus également 
distribuées. | 


29 Dans les Quadrumanes. 


Le canal intestinal dessinges, est, en général, très 
ressemblant à celui de l’homme. Il n’offre ordinaire- 
ment que de très. petites différences, à peine dignes 
d’être remarquées. Cépenda nt l’appendice vermiforme 
du cœcum ne se trouve que dans les .orangs, [et les 
gibbons] (1); les autres genres de cette famille en 
manquent. 

Le duodénum est Dirt ue) fort court , plus 
dilaté, très rarement d’un plus petit diamètre que le 
reste 7 l'intestin grêle, dont Ja partie la plus étroite 
est, celle qui, s'insère au gros intestin. Le cœcum est 
plus court dans les gibbons que dans homme; dans les 
guénons il est, rarement plus long, comme dans la 
guenon hocheur; mais il est le plus, souvent court, gros, 
de figure conique [et plissé en cellules dans une partie 
de sa longueur. On observe la même structure et les 
mêmes proportions dansles macaques. Celuide l’ouan- 
dérou qui était très court, nous a présenté une extré- 
mité rétrécie en une sorte d’ AP pendice, à parois plus 
épaisses, et non distendues , comme le reste, par les 


(1) Exemple, fœtus de gibbon giamans, par Duvaucel. Cet appendice a 
un petit mésentère qui le tient courbé à angle droit. Lorsqu'il est éten- 
du , on voit le cœcum se continuer évidemment avec lui, | 
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matières fécales. Dans les sernopithèques et lès man 
drills , le cœcum nous a paru un péu pluslong à pro+ 
portion, et surtout plus celluleux dans les premiers, 
cerqui coïncide avec la forme de leur estomac. ] 

Les sapajous et les sagouins ont un cœcum plus long 
que les singes de lancien continent , cylindrique, 
recourbé à son-extrémité , et quelquefois d’un diamè- 
tre plus petit que la suite du gros intestin : c’est ce qui 
a lieu, par exemple, dans le sajou brun et dans le 
sajou proprement dit (S. appella, L.) et dans le sai (S. 
capucina, L:) où il augmente de grosseur vers son ex- 
trémité. bai 

[Je lai trouvé assez court, très gros, mais sans cel- 
lules, dans un alouatte; long, d’un très grand dia- 
mètre à peine celluleux dansle lagotrix; moins long, 
replié sur lui-mème et plus gros relätivementà l’intes- 
tin grêle, sans cellules dans lesaïmiri (callitréx, Géoff.); 
encore moins long et plus gros dans le douroucoul ; 
plus courtencore, gros ettoujours sans cellules dans les 
ouistulls.] 

Les makrs et les autres lémuriens ont le cœcum plus 
long que les singes. Il diminue insensiblement dansle 
maki mococo et devient plus petit que l’iléon à quel- 
ques centimètres de sa terminaison. L’éndroit ouil se 
continue avec le colon, est la partie la plus grosse 
de tout le canal intestinal. De là, jusqu'à la dis- 
tance de douze à treize centimètres, le colon dimi- 
nue peu à peu de grosseur, devient plus petit que 
l’iléon, et conserve ensuite le même diamètre. Les bour- 
soufflures des gros intestins, ainsi que les bandes tendi- 
neuses. qui les forment, ne sont marquées que dans la 
partie conique du colon et dans le cœcum. Dans le 
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mongous , cette partie conique et boursoufflée du colon. 
est beaucoupplus longue. [Le cœcum n’a pas de cellule, : 
non plus que dans le maki à front blanc} Dans le 
vari, Je cœcum est encore plus lonp, mais en même 
temps d’un plus petit diamètre que dans les précédents. 

: [Gelui du r7aki nain est court et gros et s’écarte con- 
séquemment ; par sa forme, des autres espèces de.ce: 
genre. Dans les Loris, le cal intestinal a des parois 
minces; transparentes et un calibre inégal, dilaté par 
| intervalié ; formant des bosselures minces ; il'est très 
raccourci par le mésentère; le cœcum est alongé et peu 
boursoufflé. Dans plusieurs endroits des gros intestins, 
leur diamètre n’éxcède pas celuides grêles. 

[Les galagos ont le canal ir ir des makis et des: 
lorrs:] | ES 
Dans lé éarsier , ce éxbeil n’a ni iondeb ligamen- 
teuses ni boursoufflures. Le cœcum est fort long et très 
dilaté ; la partie du canal intestinal comprise entreson 
insertion et l’anus, n’a que quelques millimètres de plus 
en longueur que l'intestin grêle, et un diamètre à à peu 
pie égal. 


30 Les Carnassiers. 


à Fumille des Cheiroptères. 

à galéopithèques sedistinguent ds autres cheirop- 
tères , et se rapprochent des lémuriens par la présence 
d’un ste grand cœcum,, et la division du canal intes- 
tinal en gros et petit intestin. Le cœcum est rac- 
courci par trois bandes tendineuses , qui forment un 
grand nombre de boursoufflures ou de cellules. La 
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partie du gros -intestin, qui est au-de-là de linser- 
tion de l’iléon, conserve le même diamètre et la 
même structure boursoufflée jusqu’à la distance de: 
plus d’un décimètre, de sorte.qu’elle ne semble former 
avec le cœcum qu’un même intestin, au milieu du- 
quel l’iléon viendrait se joindre. Nous verrons quelque 
chose de semblable dans les rongeurs, avec lesquels cet 
animal a beaucoup de rapports pour toute da structure 
du canal alimentaire. Après cet espace, le gros-intes- 
tin diminue de diamètre, perdses boursoufflures, et 
prend la même apparence ques l'intestin grêle. Il-est 
extraordinairement long. 

Dans les chauves-souris, le canal intestinal, un peu 
plus dilaté dans la partie qu répondau duodénum, 
conserve à, peu près le même diamètre dans le'reste 
de son étendue. Cependant celui des roussettes présente 
quelques bosselures sans bandes ligamenteuses. Ses 
membranes très minces, surtout dans le duodénum , 
augmentent d'épaisseur dans la partie qui répond au 
rectum, où l’interne présente quelques plis longitudi- 
naux. Cette membrane ne forme point de plis.dans le 
reste de son étendue, mais sa surface est hérissée de 
papilles. 

[Dans le rhinolophe bifer, l'intestin est court et d’un 
très petit diamètre qui diminue dans sa dernière 
portion. Ses parois sont très épaisses , ce qui est dû à 
la force de la tunique musculeuse et aux plis trans- 
verses nombreux et très serrés de la tunique interne, 
qui forme ainsi une sorte de velouté. Ces plis cessent 
dans le rectum où il n y a que quelques rides longitu- 
dinales.. 


Lnohdbes-stut pr ééodet Fi munintié, L.) 
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. nous a offert quelques différences dans le velouté de la 
tunique interne, qui est formée de papilles foliacées 
très serrées. 


b. Les TZ. nsectivores. 


* Les autres carnasssiers insectivores, tels que les héri- 
sons, les tenrecs, les musaraïgnes, Ves chrysochlores, les 
taupes, les condylures , les ‘scalopes , ont le canal'in- 
testinal tout d’une venue et sans cœcum, comme celui 
des chauves-souris. | 

J’ài trouvé cependant là dernière portion de celui 
d’une espèce de tenrec quirépondrait au gros intestin, 
beaucoup plus dilatée que le reste. 

La surface interne de l'intestin dans le hérisson , est 
garnie de papilles plates, coniques , nombreuses , qui 
vont en diminuant de longueur à mesure qu elles sont 
plus près du rectum, où l'on ne voit plus que des 
points enfoncés qui sont comme autant d’orifices de 
cryptés, et forment un admirable réseau. 

La taupe et les ch “ysochlores ; se distinguent des 
autres insectivores par l'absence de toute espèce de 
papilles dans le canal intestinal et par des sp lon- 
Re ch très rapprochés. à able 


C. Æek Carnivores. 


Dans les carnivores plantigrades , [parmi lesquels 
il faut comprendre seulement les genres ours , raton, 
coati, potto, blaireau, glouton,] le canal intestinal 
conserve à peu près le même diamètre dans toute son 
étendue, comme dans les insectivores. Sa dernière 
portion, qui suit l’ossacrum, et aboutit à l'anus peut 
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et doit'être distinguée de celle qui la précède; . 
par la plus grande épaisseur de ses parois, et par 
quelques rides longitudinales de sa membrane interne: 
Celle-ci n’a point de rides ni de plis dans.le reste du 
canal, elle offre seulement un velouté, particulière- 
ment “dé le commencement de l'intestin, formé 
quelquefois de filaments très apparents, de forme cylin- 
drique, [. ou de petites feuilles aplaties. Nous avons 
trouvé la première forme dans les papilles intestinales 
de l'ours noir d'Europe, dont le duodénum avait toute 
sa surface interne hérissée de filaments très serrés , 
longs de deux à trois lignes. ] 

On retrouve dans les rartes , les mêmes circons- 
tances de forme et de structure que. dans les planti- 
grades. Ainsi que nous l'avons déja dit, leur canal 
intestinal manque de cœcum. La muqueuse a des pa- 
pilles foliacées (dans le putots). | | 

Les autres carnivores digitigrades, ont un petit cœ- 
cum qui sépare l'intestin grêle du gros ; [mais celui-ci 
estcourt. et sans bosselures extérieures ou sans cel- 
lüles intérieures,] et d’un diamètre toujours plus grand 
que celui de l’intestin grêle. Le gros intestin ést encore 
remarquable, comme dans les précédents, par la plus 
grande épaisseur des parois du rectum, dont la mem- 
brane musculeuse a extérieurement des fibres longitu- 
dinales très fortes, qui la recouvrent de tous côtés ; et 
le grêle par le velouté de la muqueuse ou des sa surface 
interne. FA | 

[ La loutre commune, par exemple, a tout l'intérieur 
du canal intestinal jusqu’au rectum, velouté par d’in- 
nombrables PÉRINE en partie foliacées, en partiecylin- 


driques. | 
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Dans les chiens, lé cœcum est recourbé plusieurs fois 
sur lui-même, et repose sur l’iléon, auquel il adhère : 
par du tissu voMhlais: Ge: tissu lie aussi entre eux les 
tours du cœcum ; qui varient suivant les espèces. Les 
gros intestins n’ont guères plus de diamètre que les 
grêles. La valvule de Bauhin est, comme danslacivette, : 
unrebord circulaire quientoure l’orifice de l'intestin 
grêle dans le gros. La membrane interne forme dans: 

'célui-ti, quelques plis longitudinaux: Elle est légère- 
ment veloutée dans les intestins grêles, La musculeuse : 
est moins épaisse que dans l'estomac. 

Dans la ciwette , le cœcum -est-très court; étroit, at 
semblable, pour la forme et la grandeur, au: petit 
doigtdel’homme. Lintestin grêle Vient se joindre. très 
obliquement au gros intestin, Celui-ci a, ainsi.que le 
cœeum; des parois très épaisses. La rl rt interne 
y forme.de fortes ridésé épaisses et longitudinales, Dans, 
le.zibet.et la genette ; C'est. à peu près la même chose. 
_ L'insertion de l’iléon, dans:.le gros intestin ; est mar+ 

quée par un-rebord no is qui forme ta valvule de 
Baubin. | 

»Dansla mangousté d’ nie. l'intestin rot conserve: 
le rnème diamètre dans toute son étendue ; ce diamètre 
est de: moitié plus petit qué celui du gros iñtéstin. Le 
cœcum qui les sépare n’a que 8 millimètres de diamètre; 
tandis que l'intestin grêle.en a 11; il ressemblé d’ail- 
leurs, pour la forme, au cœcum de la civétte,c'est-à- 
direqu’ilest alongé, cylindrique, et un-peu plus mince 
vers/son.extrémité qu’à sa base. [IL occupe l’hypocon- 
dre droit dans la rangouste des Tides, et se dirige 
parallèlement à l’iléon,de droite à gauche, comme pour 
former ensemble le gros intestin , qui commence seu- 
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lement sous le duodénum.] La surface interne de lin- 

testin grêle a des villosités nombreuses ; qui paraissent 

cylindriques; celle du: gros intestin a des rides irrégu-. 

lières. Il n’y a ni pli ni ride à l’endroit ordinaire. de la : 

. valvule de Bauhin. Les parois du canalintestinal sont 
médiocrement épaisses. | | 

‘Dans l’hyène rayée, l'intestin gréle va en gros- 
sissant, du pylore au cœcum. Celui-ci ‘est long et: 
étroit, obtus à son extrémité. Les parois du tanal 
intestinal sont minces, et presque transparentes , tandis 
qu'on peut généralement les dire épaisses dans les 
autres animaux du même ordre. 

: Dans les chats, lecœcumest généralement trèé court , 
et terminé en cône obtus, dont le sommet a des parois 
plus fortes, qui renferment dans leur épaisseur beau-: 
coup .de ‘cryptes muqueuses. Le gros intestin a un 
diamètre sensiblement plus grand que le grêle. Dans 
celui-ci la membrane interne offre un velouté composé 
de filaments très fins et courts, sans rides ni plis. La 
même membrane a des rides ilrépolières vers la fin du 
colon et dans le rectum ; elle est lisse et percée visi- 
blement dans le tire, des orifices nombreux des 
follicules renférmés dans son épaisseur, ou dans celle 
de la cellulaire. | Ces orifices s’aperçoivent très bien 
à la loupe, dans toute la surface du gros intestin du 
chat. Leur hord est un peu relevé, de manière: que 
l’ensemble de ces innombrables enfoncements , forme 
comme un réseau à mailles très fines. Cette structure 
contraste avec le velouté qui se voit dans tout lin- 
testin grêle et qui garnit même la longue glande de 
Peyer qui existe à la fin de l’iléon. | 
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Dani les amphibies, le phoque commun a les i in= 
testins grêles à peu près de même diamètre dans 
toute leur étendue, ce diamètre est d’ailleurs. très 
petit; il va un peu en diminuant du pylore au 
cœcum; celui-ci est très court, arrondi à son extrémité. 
Le diamètre du colon est double de celui de l'intestin 
grêle ; il diminue un peu en approchant du rectum, 
qui est plus dilaté près de l’anus que dans le reste de 
son étendue. La surface interne des intestins grêles est 
veloutée; celle du gros est lisse., n’ayant que quelques 
replis transverses , dans les endroits où l'intestin se 
recourbe. : - 

Dans le morse, le canal intestinal a cela de par- 
ticulier, que l'intestin grêle aboutit au cæcum dans 
l’hypocondre gauche. Le dernier n’a l’apparence que 
d’un tubercule ; les deux portions du canal intestinal 
qu’il sépare, ont. à peu près le même diamètre. 


4° Les Marsupiaux. 


[Les marsupiaux usant de toutes sortes d'aliments, 
-et leurnourriture étant différente suivantles familles ou 
les genres decetordre, ils montrent des différences cor- 
respondantes, ainsi que nous l'avons déjà dit plusieurs 
fois, dans toutes les parties de leur appareil de chyli- 
fication, entre autres dans leurs intestins. Ceux qui 
sont insectivores ou carnivores, ont les intestins des 
autres mammifères de ce régime ; leur cœcum est petit, 
il en est même qui en manquent (les dasyures); le 
reste de leur gros intestin est court, d’un plus grand 
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diamètre que l'intestin grêle et sans véritables cellules. ] 
Ainsi les sarigues ont un cavalintestinal à parois peu 
épaisses, on n’y voit pas de boursouflures produites 
par dés bandes tendineuses qui Îles raccouciraient ; 
excepté, quoique rarement, dans le cœcum ; mais seu- 
lément quelques bosselures , qui sont dues à des ren- 
flements irréguliers de ses parois. 2e 
Dans le surigue à oreilles bicolores, l'intestin 
grêle est du tiers moins volumineux que le pros. Celui- 
cia un diamètre uniforme dans toute son étendue. Le 
cœcum qui est cylindrique, ne semble en être qu'une 
prolongement; il estun peu plus long, proportion- 
nément, que dans le chat. Dans l’un et l’autre in- 
testin, la membrane musculeuse à une couche ex- 
térieure bien manifeste de fibres longitudinales. 
L’interne est partout sans ride ni ph, à lexception 
d’un pli léger qu’elle forme autour de l’orifice de l’i- 
léon dans le colon. Elle ‘est finement veloutée dans 
les intestins grêles (1). [Dans le sarigue crabier, le 
cœcum est plus court, ainsi que le reste du gros 
intestin; mais ils sont aussi plus larges à propor- 
tion. | Dans la narmose, les intestins grêles ne diffe- 
rent pas autant des gros, pour le diamètre; ils ont 
quelques étranglements. Dans le cayopollin, le cœcum 
est long, un peu boursoufflé et tourné en spirale, et le 
colon plus dilaté dans le’ commencement que dans la 
suite de son étendue. 


_ ES 


(x) Je n’ai pas trouvé ce velouté dans mes dernières recherches (1834); 
mais bien le réseau à mailles très fines dans le gros intestin , tel que je 
l'ai déjà signalé à la fin du canal intestinal du hérisson, dans le gros . 
intestin du chat, du tigre royal, ete, 


( 
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[Dans le péramèle à museau poirtu, le cœcumest un 
‘peu alongé, cylindrique, étroit, et le reste du pros 
intestin très court; son diamètre excède très peu celui 

de l’intestin grêle. 3 ere 
Dans le dasyure, V'anse intestinale qui se porte vers 
l'estomac, avant de se replier en arrière, pour se termi- 
ner à l'anus, est plus étroite que toute la portion de 
l'intestin qui la précède. Les deux portions de l'intestin 
n’y sont point séparées par un cœcum. | 
Les marsupiaux frugivores présentent un tout 
tre arrangement. 4 
Dans le phalanger brun, y à un très grand cœcum 
dont le fond s’amincit en uné esnèce d’appendice ver- 
miforme. Deux larges bandes tendineuses le plissent 
et forment des boursoüfflures d’un côté. L'intestin 
grêle est d’un tiers moins volumineux que le gros. Ni 
l'un ni l’autre n’ont d’étranglement. 
[Dans le phalanger volant à longue queue , le canal 
intestinal est très long ; on peut le dire sur-tout de la 
proportion du gros intestin, dont le diamétre est 
d’ailleurs petit. Par contre, les dimensions du cœcum : 
en largeur comme en longueur, sont extraordinaires. 
Cet intestin est d’ailleurs divisé en cellules par des 
bandes longitudinales ou par des étranglements. ] 
Dans le potoroo , le canal intestinal ne présente au- 
cune boursoufflure. Ses parois minces et transparentes 
offrent quelques dilatations par intervalle. Le cœcum 
est court, gros et arrondi. La membrane interne est 
lisse , sans velouté sensible. Elle à dans l’intestin grêle, 
des rides extrêmement fines, formant des zigzags en 
travers. | : 


® [Dans un individu rapporté par MM. Quoy et 


au- 
{: 
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Gaimard? en 1820, j'ai trouvé tout l'intestin petit, 
_ Ja portion au-delà du cœcum de longueur médiocre, et 
ce dernier étroit, peu alongé et sans boursoufflures, 
comme tout le reste du canalintestinal.] af 
-Le canal intestinal du kanguroo géant, diffère peut- 
être encore plus de celui du potoroo que les estomacs 
de ces deux espèces. Le cœcum est-proportionnellement 
plus long : il est gros en même temps ; et boursoufflé 
ar deux bandes tendineuses, qui se prolongent sur 
le colon dans lalongueur de 7 à8 décimètres, et rendent 
ce dernier intestin semblablement boursoufflé dans cet 
espace. Son diamètre, qui égale celui du cœcum.dans 
le commencement, n’est plus que la moitié aussi 
grand dans tout le reste du gros intestin, et, varie 
comme celui de l'intestin-grèle, de 0,025 à. 0,055. 
Cette portion de l'intestin gros, ressemble d’ailleurs au 
grêle par le défaut de boursoufflures. Le diamètre de 
celui-ci va en diminuant du duodénam jusqu’à linser- 
tion de l’iléon. La membrane y est veloutée, sans pli 
ni ride. Elle ne l’est pas dans le gros intestin , 6ù elle 
présente des rides irrégulières dans la partie boursouf- 
flée, et des ridés légères longitudinales dans le reste de 
son étendue. La membrane musculeuse est beaucoup 
plus forte dans le gros intestin que dans le grêle. En 
général, il y a une grande ressemblance entre le canal. 
intestinal de cette espèce de kanguroo et celui .de la 
plupart des rongeurs. | 
Dans le phascolome, les gros intestins ne sont 
guère plus volumineux que les petits. L’extrémité 
de ceux-ci s’unit presque à angle droit, au colon, très 
près de son commencement, de manière que le cœ- 
cum est, fort court et de même diamètre que Ja partie 
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dü colon avec laquelle il $6 contintie. A l'a ngle qu’il 
forme avec l'intestin grèle, il ÿ:a un petit appen- 
dice vermiforme, long de trois centimètres, large de 
quatre millimètres, qui se prolonge sur Aeël Dee du 
cœcum , et s’ouvré par un très petit orifice, à côté de 
l’orifice "del intestin grêle, lequel est bordé d un repli. 
Le colon a d’abord deux larges bandes musculeusés non 
inlerrompues dans un assez long espace ; elles plissent 
cet intestin et boursoufflent ses parois. Plus loin , il ÿ 
a trois de ces bandes, moins larges, et n ist que 
de distance en distance ; ensuite, “ellés RAESERE 
entièrement. | LH 


5° Les Rongéurs: 

Le canal intestinal, des rongeurs a, dans la plus 
grande partie de son étendue, des parois minces ét 
peu dilatées, excepté le cæcum, qui est généralement 
très volumineux et APLe une stat partie de la ca- 
vité abdominale ; et le commencement du côlon, qui 
présente TEA AER ER la même apparence que le 
cœcum; mais ce n’est le plus souvent que dans un 
tres court espace. 

{ Le plus ou moins de développement du cœcum, 
qui ne manque que dans le seul genre des lors , est en 
rapport avec la nourriture. Lies rongeurs qui se nour- 
rissent d'herbes, tels que les lièvres, paraissent avoir le 
cœcum le plus long et le plus grand: Parmi ceux qui 
vivent de graines, les campagnols, les hamsters, les 
lemmings, qui sont très voracés, Ont aussi un très grand 
cœcum. 

Cest dans le raf noir, parmi les rongeurs omnivores, 

1. 2° Part, 16 
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qu'il nous a présenté, les moindres proportions. Nous 
en.avons.ainsi jugé, du moins en cherchant à les dé- 
terminer, d'une manière absolue. Si l’on comparait la 
capacité du cœcum avec celle de l’estomac, on aurait 
un moyen de les mesurer, d’une manière relative, qui 
ne serait pas dénué d'intérêt physiologique, mais nous 
manquons, à cet égard, de données positives, malgré 
les premiers aperçus que fournit. Meckel, pour quel- 
ques-uns d’entre eux. Il apprécie, entre autres, la ca- 
pacité du cœcum, dansile lièvre , à dix fois au moins 
celle de l'estomac. Mais c’est à tort qu’il confond, dans 
cette comparaison, le genre 7zus avec les campagnols, 
les hamsters, les lemmings, les rats-taupes, qui ont, 
suivant lui, un cœcum; comme celui de l’anoëma , 
aussi large et quatre fois aussi long que l'estomac. 

. La capacité du cœcum paraît être la même que cèlle 
de ce dernier yiscère, dans les genres marmotte et 
spermoplule.. 5, re St 
… Une autre différence que présente le cœcum des ron- 
geurs est celle de la division de.sa cavité en cellules 
fixes, régulières, arrangées Sur plusieurs rangs, ou sur 
un seul rang, par des rubans tendineux, ou dilatées 
assez irrégulièrement , seulement parce que le cœcum 
est replié et arqué d’un côté par un mésentère plus 
court que lui. Quelquefois sa cavité est encore divisée, 
comme dans les Lèvres, par une valvule spirale, ou, 
comme dans les marmottes , par des replis circulaires. 
Enfin ses parois peuvent être unies et. sa cavité simple 
et sans division, sans aucune anfractuosité , comme 


cela a lieu dans les spermophiles, les gerboises , etc. 


: 


Toutes ces différences sont plus ou moins en rapport 
avec les genres d’appétit de ces animaux, ou avec 
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d’autres circonstances organiques de leur canal aliz 
mentaire. Généralement l'insertion de l’iléon semble 
se faire au milieu d’un même boyau, tant il'ya de 
ressemblance éntre le cœcum et le commencement du 
coïon, Après un court intervalle, celui-ci se rétréoit , 
prend un calibre égal et se contourne sur luismiémeen 
plüsieurs tours dé spirale, qui se distinguent encote pat 
des plis obliques de la membrané interne. Cette singü= 
lièré organisation se fait surtout remärquer dans les 
genres *umster, Campagnol, lemiming, spalax, bathyer- 
gue. D'autres ont une partie du colon comnié le’ coe- 
cum, divisé par plusieürs rangs dé cellules régulières : 
tels sont lés genres Levre ét lagomys. | | 
La lôngueur proportionnelle dé l'intestin grêle rela< 
tivemeñt au gros, est souvent l'inverse de ce que l’on 
Voit dans les carnässiers. Mais lé diamètre de cé der 
niér, qui n'excède guèré celui du grêle, sauflé cœcüm 
et cette première ét courte portion dilatée di ‘colo 
Que nous venons d’indiquér ; ne lui mériterait plus ; 
dans la plupart des animaux de cet ordre, le nom dé 
gros intestin. | ff SAP) 
Les papilles intestinales Sont en foriné de feuilles où 
de lames frangées ; ou de filaments très fins: Toute là 
surface de l'intestin grêlé en est généralement gärhie 
ou veloutée , tandis que celle du gros intestin est tout 
unie: Îl faut en excepter le pénré Zèore; dans le colon 
duquel nous avons trouvé des papilles ‘que Pallas 
décrit également dans les lagomys, où il en a vu même 
dans le cœcum. syou 55 9m10t 18,258 etol 
: Nous remarquerons enfin que les espèces chez es 
quelles le cœcum paraît jouer le rôle le plus impôürtant 
dans:la digestion, ont des appendicessländulénsés très 
16. 
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remarquables, qui appartiennent à cet intestin ou qüi 
sont placées dans son voisinage, tels sont ceux qui se 
remarquent dans les ièvres et les lagomÿs. | 

Les glandes de Peyer sont généralement petites, peu 
développées et séparées. Meckel pense que cette cir- 
constance organique peut être compenséé par la lon- 
gueur de tout le canal intéstinal , ou par le plus grand 
développement du cœcum. ] | | 

Dans l’écureuil commun ,le duodénum s’unit par son 


troisième et dernier coude au premier coude du colon; 
il a à peu près le même diamètre que. le reste de l’in- 
testin grêle, sauf vers la fin de celui-ci où il devient 
plus étroit. Le cœcum , qui est médiocrement long, 
conique , sans cellules, n’a pas la même position dans 
les différents sujets. Le colon est, dans un très court 
espace, presque aussi dilaté que le cœcum ; mais dès 
avant son premier coude, vers le duodénum et dans 
tout le reste de son étendue, il n’est guères plus gros 
que l'intestin: grêle. [ IL forme deux anses , la première 
plus longue que la seconde, qui se joignent en avant au 
duodénum et sont flottantes en arrière et dont les deux 
branches tiennent ensemble par un mésocolon étroit. 
Aucuné portion du gros intestin n’a de cellules. 
Les papilles intestinales sont des lamelles dont le 
bord libre est.-filamenteux ‘où frangé. On les:voit dans 
toute l'étendue de l'intestin grêle , seulement elles sont 
beaucoup. plus courtes vers la fin. 


Dans, un éoupaye de l'Inde, le cœcum formait un 


long sac, en forme de boyau, à parois inégalement | 
dilatées, ayant son extrémité obtuse. Le commen- 
cement du colon participait de-cette:structure; tan- 
dis que le reste avait un petit diamètre , un même ca- 
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Hibre et formait deux anses en arrière du duodénum. 
Pallas (1) a trouvé le cœcum grand, divisé par 
des étranglements circulaires et contourné ‘en spirale 
dans le polatouche gris (sciurus volans, L.). Le colon 
était d’abord: replié et aggloméré en deux .paquéts , 
séparés par un étranglement ; puis il: formait une 
anse avant de se porter vers le rectum: | 
Dans le petit polatouche (sc. volucella, L: )leccœcum 
est terminé par un pointe courte; en forme: d’alène. 
Le reste du canal intestinal est à peu près le même 
que dans l’écureuil commun. :: dx 
[ Dans ile taguan (pteromys; F: Cuv. y; le cœcum a 
son extrémité de même forme. Il est d’ailleurs long 
et divisé en cellules: Le colon, qui n'excède pas le 
diamètre du duodénum et présente le même:calibre 
partout, forme deux anses avant d'aboutir au rectum. ] 
Dans la marmotte bobac, Vintestin grêle est très 
étroit, le cœcum très volumineux , en forme de sac 
court et large replié ou arqué, :et divisé par des étran- 
glements, à l’extérieur et à l'intérieur, par autant de 
plis añnnulaires. La première portion du gros intestin 
est large, il se rétrécit ensuite. Le canal intestinal de 
la marmotte: des Alpes est ä peu près semblable. Les 
espèces de ce genre se distinguent , ainsi que les sper- 
mopliles et les Loirs, des autres rongeurs qui faisaient 
partie du grand genre #us de Linné , par le défaut 
des plis obliques du Fr que nous allons décrire 
dans ces derniers. ' 


(3 Von | species quadrupedum e glirium ordine, etc., pl. XY, fig. 5, 
n-4°, Erlangæ. , 1778. 
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Dans le spermophile souslie, le cœcum [forme une 
poche ‘ovale ou ronde, ‘qui a plus de capacité que 
l'estomac et qui] n’est pas divisée en cellules par des 
‘étranglements; mais le commencement du colon est 
dilaté‘inégalement: dans sa prèmière partie ; [plus loin 
il présente à peu-près le diamètre de l'intestin grêle 
et partout le même calibre; il ne forme qu'une ou 
anse-avant dé se-porter vers l'anus. | L 

ne cæœcum manque dans les loirs, chez Lis 
le‘canal intestinal conserve partout la même appa- 
rence, c’est-à-dire des membranes-minces «et. 1rans- 
-parentes; et um diamètre. à peu près, serblabkes #4 
qnélquad dilatations irrégulières. 

:fF Le’ graphiure (F.:Guv.), espèce de lois db cap 
dé: Bonne-Espérance, présente absolument la même 
: conformation, qui est une singulière anomalies dans 
Vordre si nombreux des rongeurs. 

- L'houtias (capromys; Desm.) aun intestin grêle très 
long .et d’un petit. diamètre; le colon de même,, ne 
faisant.cependant. qu une anse en arrière du duodérum 
etprenantce petit diamètre peu après l'insertion del'i- 
léôn: Par contre le cœcum..est un très grand et très gros 
sac divisé en. cellules. per des bandes ligamenteuses. ] 

Dans les rats proprement dits; iLn'y.a guères que. de 
cœæouin qui varie pour la forme. ,Îl est large , courtet 
unipeu.courbé en arc par-son mésentère, et sans étran- 

glement dans lenat vulgaires le surmulot,:et ressena- 
blant plutôt à à un estomac qu’à un. boyau; plus long 
et plus é étroit dans la souris; bien plus long dans le nulot, 
aminci à son extrémité, et PAS par des étranglements. 
Dans tous, le canal intestinal a des paroïs minces, 
délicates, transparentes; l'intestin grêle conserve par- 
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tout le même diamètre; le gros, d’abord étroit dans le 
rat ét le surmulot, et à parois épaisses, ayant inté- 
rieurement des plis longitudinaux , se dilate ensuite , 
après un très court espace, et présente dans l’étendue 

.de quelques centimètres, ces traces obliques et spirales 
que’ nous décrirons dans les campagnols ; puis il se 
rétrécit une seconde fois, et n’a plus qu'un petit 
calibre dans la plus grande partie de son étendue. 
“Dans la souris et le mulot ; le colon ést à son: origine 
 saussi volumineux que le cœcum; mais après quelques 
millimètres il'se rétrécit beaucoup; on y remarque 
aussi les stries obliques formées par les plis de la mem- 
brane interne. | Un peu contourné à son origine, il 
ne fait qu'un coude vers le duodénum avant de se 
‘porter en arrière ; il est conséquemment assez court. 
©Dans la souris d'avoine , le cœcum'est très consi- 
dérable par sa longueur proportionnelle et par sôn 
diamètre. [In’a cependant pas de cellules et se termine 
en pointe. Le commencement du colon est également 
gros ; un peu contourné, diminuant. promptement de 
diamètre jusqu'à celuï de l'intestin grêle, avec ‘un 
“calibre égal'et'ne faisant qu’un coude vers le duodé- 
rnum'avant dese porter vers l'anus. é 
*Dans-unmulot d'Alger, j'ai trouvé:le cœcum très 
“petit en "comparaison, et le colon faisant une anse 
courte en arrière, avant dese couder vers le duodénum; 
“d’ailleurs pas de boursoufflures dans aucune partie 
du gros intestin. * 
La gerbille du Sénégal a un canal intestinal court, 
Je prèle : à proportion, comme le gros intestin. Le cxcum 
est.un peu gros et court, à parois inégales. Le colon 
conserve le même diamètre que le cœcum, iusqu’au 
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seuliéotée qu'il forme vers le duodéntim, avant dé se 
orter en: arrière. Dans: la gerbille;; des Indes, jai 
trouvé: des différences ; le:cœcum:senl est hoursoufflé, 
‘ilest long et forme à la fin une large poche. Le colon, 
sretréci ‘dès lerprincipe, est d’abord tourné en spirale, 
puis: ilose porte: sur le bord du: mésentère. vers le 
‘duodénum et l'estomac; et forme un-seul coude-pêur 
se terminer: au rectum. sis 
“Dans la gerbille du T'amartx, Pallas (1) figure-un 
-cœcum grand ; à cavité simple; replié sur lui-même 
-etle commencement du colon d’abord un peu contour- 
né, puis droitet montrant des plis obliques intérieure- 
ment. | sus sd 
Il ya encore des différences dans la gerbille des 
sables en: ceque-le cœcum; qüisest également :à 
_cavité non compliquée, est simplement :arqué,, et! que 
«le commencement du colon, au lieu d’êtrecontourné en 
:spirale,présente unedilatation ou une ampoule, avant 
las portion. striée-obliquement. (2): | 
1 Les wnérions (3) se *approcheraient davantage dela 
gerbille du Sénégal, en ce quelle colon; n’est pas tourné 
-en:spirale;mais son diamètre n’est guère plus grand 
que celui de l'intestin grêle. IL.en.est de même:du 
-cœcum, qui est très long. Tout le gros intestin mañque 
de boursoufflure ;:et: tout le canal intestinal.a de mé- 
diocres proportions. ] re sobre! te 
Dansle hamster, le.cœcum est long et hoursoufflé ou 
PAR EE RER TRE OEEERS TER REN VER AUIERE EONNENT PRRR 
(1) Ouvrage cité pl, XV, figi 10. 
(a) Pailas ibid, pl. X , fig, 7. 


(3) Dipus Americanus , de Loston , eavoyé de New-Yorck par M, Le- | 
sueur, | 
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plissé parson mésentère. Le commencement dugrosin- 
testin est également gros'et tourné en spirale ; le reste 
n’a guère. plus de diamètre quel’intestin grèle. [Il forme 
‘une anse assez longues en arrière du duodénum, puisune 
plus petiteaprèss’étrecoudé vers ce dernierintestin son 
calibre est égal partout. Les papilles intestinalessont fo- 
liacées dans le duodénum etfilamenteuses vers la fin de 
l'intestin grêle ; iln ‘y en a pas dans l’anse du colon.] 
++ Dans l'ondatra, le: cœcum: est très-volumineux ; il 
‘passe de la région ombilicale dans la région iliaque 
gauche, puis dans la: droite; et se prolonge jusqu’à 
Thypocondre du même:côté. Le colon est contourné en 
spirale dans.sa première portion. Le canal intestinal 
des campagnols est conformé de même. 

Dans le rat d’eau, les intestins grèles ont-partout le 
même diamètre ; ils sont très étroits, ainsi que la plus 
-grande partie des gros intestins. Le Doliumsignitit du 
colon seulement est très volumineux, il diminue en- 
suite de diämètre, et secontourne en spirale très serrée 
dans une bonne partie de: sa longueur. Le cœcum est 
-gros.et long, avec des étranglements de distance en 

-distance.. Toutes les parois du canal intestinal sont 
minces et transparentes. Dans le commencement du 
colon ; la membrane interñe forme des plis réguliers 
“qui paraissent-au-dehors à travers les autres membra- 
nes, et semblent autant de fibres spirales. [Je ne vois 
pas de différence dans le canal intestinal.du scherr- 
maus. | Il est semblablement conformé et disposé, 
dans le cainpagnol proprement dit. 

[Les lermings ont de même, suivant Pallas (1) le 
nn 

(1) Ouvrage cité, pl. XXIT, fig. 8 et 13. 
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cœcum : très : és et celluleux, terminé en pointe et 
le colon contourné en: PES avec ne plis A APE 
pe RE HE 4 | hp 6t 
Les gerboises (1) ont aussi ce nes nbma bois, j 
c’est-à-dire: que le: colon est replié sur lui-même et 
présente intérieurement des pre obliques ‘et que : le 
cœcum.est très long ; mais il'n’a pas de pt et il 
est contourné‘en'trois spirales. : se niesiin 
[L'hélamys a‘un canalintestinal longet étroit, même 
le:gros intestin} qui est très long: , quoiqu'il ne forme 
que deux courtes anses en arrière du duodénum: Le 
commencement de cet intestin est cependant gree et 
‘boursoufflé et participe de la structure ducœæcum ; qui 
forme un sac court, mais large, inégalement: dilaté. 2 
Dans les rats-taupes en général, le cœcumest grand, 
long, aminci à son extrémité , et sillonné en travers 
par des étranglemñents: Le éoloi est tourné en spirale 
dans la. plus grande partie de son étendue. On'ÿ re- 
marque aussi les stries obliques observées dans tous les 
‘genres qui sont ainsi conformés. [ Fout le canal intes- 
tinal et même l'estomac a beaucoup de ressemblance 
avec celuiides POP CEER du SRE sd nous 
allons décrire: à 
L’oryctère des dunes, et Vonretire niaobiés visas; 
(mus. capensis de Pallas } qui appartient au‘ genre 
bathyergue y présentent dans leur appareil alimentaire, 
des différences importantes qui confirment cette dis- 
tinction générique dueà M: F. Cuvier. Dans l'or ‘yctère, 


le cœcum est court, à parois celluleuses maintenues 
i 


En mc remet ester tint tee eee 


(x) Pallas, ouvrage cité, pl. XV, fig. à, pour le dipus jaeulus ; @. 
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par des bandes tendineuses.. Le colon commence par 
‘une large poche; il forme ensuite une anse ferme, lon- 
-gue, et conserve dans toute cette étendue un grauxl 
‘diamètre et des parois boursoufflées. Ce n’est qu’ après 
le second coude qu il fait; avant de se porter vers 
Et , qu'il se rétrécit et Hart) un calibre égal. 
Een le bathyergue:, le cœcum est bien pluslong , à 
eat jet d’un diamètre plus égal, quoique bour- 
soufflé de même et très gros, à proportion de l’intestin 
grêle; le commencement du colon conserve d’abord le 
même diamètre, puis ikse rétréeit beaucoup et se con- 
“tourne en spirale, comme dans les rats et montre les 
plis obliques de la muqueuse à travers ses parois trans- 
parentes. Îlne forme ensuite. qu’un seul. soude vers le 
.duodénum.] RIT : 
» : Dans: le castor, :le dandétinn commence : par un 
-court renflement ; la suite des intestins grêles conserve 
le même diamètre jusque près: de leur insertion au 
colon, où ce diamètre est un peu diminué, comme à 
Pordinaire. Legros intestina beaucoup d’étranglements 
et de ‘boursoufflures ; -il y à deux de celles-ci , à son 
“origine, remarquables par leur grossenr. Le cœeum est 
Let volumineux , de forme conique et alongée.. 
MPDans le: porc-épic: le duodénum est:très dilaté: Le 
Da l'intestin grêle est fort étroit , particulièrement 
près de sa terminaison. Le eœwcum est long, conique! 
et d’un grand: diamètre. Trois bandes tendineuses 
forment dans sa longueur autant de rangs de boursouf- 
flures: El n’y en à qu’un seul rang dans à peu près le 
premier quart du colon; elles. occupent le tiers: dela 
ciconférence de cet intestin ;sa cavité est unie dans 
le reste. de sa longueur. Les paroïs de tout le canakin= 
testinal sont fort minces. Les villosités dela membrane 
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internesont en forme d’écailles alongées, pyramidales, 
plus étroites et plus hautes que celle de l’homme, mais 
‘leur ressemblant d’ailleurs beaucoup. Ellessont comme 
à l'ordinaire, beaucoup moins grandes! vers la fin de 
Viléon que dans le duodénum. 

[Dans le coëndou , lecæcum est Long, bôniques ter 
miné en pointe, dilaté. à son origine et contourné en 
spirale. Le commencement du colon:.est également 
dilaté ; à calibre inégal. Il forme une première anse 
“très courte en arière, puis une seconde : assez 'Pngng, 
dont lediamètre est moins gros. 1 

Dans le lièvre et le lapin l'intestin grêle conserve 
à peu près partout le même diamètre. Le cœcum est 
aussi très considérable , il forme un cône très alongé, 
ayant de distance en distance, des étranglements , 
jusqu'à quelques centimètres de son extrémité; ces 
étranglements répondent à une valvule spirale qui di- 
vise sa cavité. L’intestin grêle forme, au moment de 
seterminér dans le gros, un petit cul- de-sac à parois 
épaisses et glanduleuses. Le colon est un instant aussi 
dilaté que le cœcum , mais il se rétrécit bientôt. Il'a 
d’abord: trois rangs de boursoufflures à peu près égales 
et autant de bandes tendineuses; plus loin:il n’en à 
plus qu'une ; enfin elle disparaît ainsi queles boursouf- 
flures, et on n’en voit plus dans le rectum qui est di- 
laté, par intervalle, par les excréments moulés dans les 
bosselures du colon, La membrane interne est veloutée 
et sans plis dans le commencement de l'intestin grêle; 
dans le reste de cet intestin elle forme quelques plis 
longitudinaux : il y en a de semblables dans le rectum: 
Cette membrane est lisse dans le cœcum , mais sa surz 
face ‘est papilleuse dans la portion du pts qui “à 
trois rangs de boursoufflures. 


\ 
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[Les lagomys (1), suivant Pallas, ont comme les 
espèces du genre précédent, le cœcum, qui est fort 
long, et le commencement du colon divisés par des ru- 
bans tendineux en plusieurs rangs de cellules; leur 
intestin grêle a de même un petit diamètre et un cali- 
bre égal. Mais le cœcum se termine par un appendice 
vermiforme à parois glanduleuses, et, à l’endroit de 
l'insertion de l’iléon dans le cœcum', se trouve encore 
un autre petit appendice SÉdUIes. Il y a même, 
dans l’ogotonna, à côté de cet appendice, une cellule 
alongée, dans cette dernière espèce, et arrrondie dans 
l'alpinus, dont les parois sont aussi toutes glanduleuses.] 

Dans l’anoëma, Vagouti et le Paca, le cœcum est 
extrêmement grand et boursoufflé par deux bandes 
ligamenteuses. Dans tous, le colon conserve le dia- 
mètre du cæœcum pendant un très court espace, puis 
il se rétrécit peu à peu, et prend le calibre à peu 
près de l'intestin grêle. Dans le paca, cet intestin 
présente, sur un côté de ses parois , un large réseau 
glanduleux, qui se réunit bientôt en une masse épaisse 
et étroite, allanten zigzag jusqu’à la distance de cinq 
décimètres , où elle disparaît : on en trouve des traces 
dans l’agouti. Les parois de cet intestin sont d’ail- 
leurs finement striées dans le sens de leur longueux, 
L’intestin grêle, très étroit à son insertion , s'ouvre 
dans le cœcum, et celui-ci dans le colon. Les deux 
orifices sont bordés d’un large repli en forme de 
valvule. La même chose a lieu dans l’agouti. Le cœcum 
n’a rien de fixe dans sa position. [Cependant je Pai 


(1) Lépus pusillus, alpinus, ogotonna. IVoyæ spec. quadr Ve egl. 
rium ordine, In-4°, Erlangæ, 1758. 
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trouvé dans l’anoëma et l’agouti, étendu d’avant en 
arrière.de l'hypocondre droit, dans la région iliaque, 
son fond en avant. Cette extrémité était libre; mais 
la plus-grande partie du cœcum tenait au mésentèré 
de l’intestin- grêle. Le colon se replie d’arrière en 
avant, le long de $a face supérieure, forme deux 
coudes en avant qui tiennent au duodénum, ét'une 
anse en arrière, dont le bout est simplément replié. 
à droite, dans l’anoëma, et contourné sur lui:même 
en spirale dans l’agouti. Audelà de cette anse, le colon 
est encore assez long, plus dans l’anoëma que dans 
l’agouti , et formant des réplis flottants , le mésentère 
particulier auquel ils tiennent étant très développé: 
Dans l’anoëma, les papilles intestinales ‘sont de 
petites lames transversales ; très finément frangées, 
encore très sensibles, mais plus rares à la fin de 
Viléon, où l’on voit aussi une plaque ovale de glandes 
de Peyer. Le commencement du colon en présente 
encore une. Cette partie dilatée a , dans l’anoëma et 
dans l’ugout: , des plis longitudinaux parallèles, qui 
sont comme des cordons dans ce dernier. Entre eux 
et sur eux, la membrane interne est si finement 
plissée en travers, qu “elle paraît veloutée. Ces plis, 
dans l’agouti, examinés à la loupe ; présentent, dans 
leurs intervalles > des: séries d’orifices. | 
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[Qui s se distinguent des autres édentés par leur 
régime phytivore et par leur estomac compliqué, - 
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ont cependant un canal intestinal. qui les en rap- 
proche ;, du moins manque-t-il de cœcum , comme 
celui de plusieurs autres genres de cet ordre ,. dans 
lesquels au reste, quand cet intestin existe , il est 
très petit ou même à l’état rudimentaire. Il n’y a 
dans cette famille, qu’un seul mésentère, très peu 
développé pour la longueur de l'intestin, de sorte 
qu'il estextrêniement plissé autour de cette membrane. 
Il en résulte que l'intestin présente dans sa cavité, 
du côté de son attache, une quantité de plis qui 
là rendent anfractueuse. La forme du mésentère est 
oblongue. Le duodénum se fixe immédiatement sur 
son bord droit ; ce n’est que vers la fin dé ce côté que 
l'intestin commence à se remplir de véritables excré- 
ments et que ceux-ci commencent à sé mouler; mais 
aussi dans cet endroit et le long du bord opposé du 
mésentère, la cavité de l'intestin devient-elle de plus 
en plus anfractueuse par des plis semi-lunaires ou 
même des plis circulaires , qui se voyent à peu de 
distance de l’anus, comme dans les ophidiens. La 
dernière portion du canal intestinal » celle qui répond 
au rectum, est très dilatée dans l’exemplaire de lai que 
nous avons sous les yeux. On voit que, dans sa disposi- 
tion, cet intestin forme une seule anse extrêmement plis- 
sée autour du mésentère, flottant librement dans la cavi- 
té abdominale: et que sa dernière portion se rapproche 
comme à l'ordinaire du duodénum, avant de se porter 
définitivement en arrière. Il n’y a d'ailleurs aucune 
limite précise, bien distincte, entre le gros intestin ét 
le grêle; de sorte que la division en gros et pétit in- 
testin n’est pas évidente ici. Un velouté, composé de 
flaments rares, était assez apparent dns la partie 
moyenne de l'intestin, surtout sur les replis, vers la li. 


256. ‘1 HA LECON. DES INTESTINS, 

gne ligathenteuse du mésentèré, où l’on voyait quelques 
orifices de cryptes ; tandis qu’au commencement du 
canal intestinal la surface de la müqueuse ne présentait, 
à une forte loupe, que quelques replis foliacés très fins. 


b. Les T'atous. tué 


Parmi les autres édentés , la famille des éatous mon- 
tre dans l’organisation du canal intestinal quelques 
différences suivant les genres. Ainsi, celui des cachi- 
cames , Cuv., manque de cœcum.] Dans le taiou a dix 
bandes, qui fait partie de cegenre, le gros intestin, qui 
est très court, se distingue de l'intestin grêle, avec 
lequel 1l se continue directement sans l'intermédiaire 
d'un cœcum, par un plus grand diamètre, par un 
étranglement qui les sépare, et par des parois plus 
épaisses. L’un et l’autre ont un calibre fort irrégulier. 
L'intestin grêle est singulièrement plissé par le mé- 
sentère. [ Long et étroit dans presque toute son éten- 
due, il s’élargit un peu vers la fin , où l'on voit comme 
un cercle ligamenteux qui le sépare du colon. Celui-ci 
ne fait qu’un coude avant de se porter à l’anus. 

Mais dans le tatou à six bandes, espèce du genre 
encoubert, l'intestin grêle s’insère dans le gros au delà 
de son extrémité , et laisse en decà un cul-de-sac sen- 
sible ou un cœcum, qui est large relativement à l'iléon. 
Le colon en est la continuation et ne fait qu’un coude 
sous le pylore, avant de se porter en arrière. La struc- 
ture et les proportions des deux intestins se rapprochent 
d’ailleurs beaucoup dans les deux genres. Ve. TS 

On trouve un petit. cœcum court et ovale dans 
l’oryctérope , [placé sous le pylore, où il est attaché. 
D'ailleurs les deux intestins sont longs; le gros dont 
le diamètre n’est guère plus grand que celui du grêle, 


ART. IV. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL. 257 
forme plusieurs anses avant le dernier coude, d’où il 
se dirige vers l'anus. vi | 
Hi 1 


* 


€. Les Fourmiliers. jé 


La famille des fourmiliers se distingue aussi sous ce 
rapport, par quelques caractères, — Le {amanoir a 
l'intestin grêle, petit et d’un diamètre assez uniforme. 
Il s’insère dans le gros sur le côté, et laisse en decà 
de son orifice, bordé d’un pli intérieur du côté du Co- 
lon, une poche ou un cul-de-sac peu profond. Le 
gros intestin forme un coude en avant > après lequel 
ses parois s’épaississent et présentent des rides lon- 
gitudinales un peu obliques, qui s’enchevétrent. 
Entre ces rides extérieures, on voit intérieurement 
des plis transverses, permanents. La dernière portion, 
qui répond au rectum , n’en a que de longitudinaux. 
= Dans le tamandua, l'intestin grêle se joint bout. 
à bout avec le colon » et leur séparation n’est indiquée 
que par un étranglement ; le plus grand diamètre de 
celui-ci qui est gros et court est sans boursoufflures. I] 
ne forme qu’un coude sous l'estomac. D'ailleurs le 
duodé num n’est pas distinct par ses attaches et il n’y 
a qu’un seul mésentère pour tout l'intestin. | k 

Enfin , dans le didactyle (F. Cuv.), troisième genre 
de cette famille, deux petites appendices en forme de 
cœcum, marquent les deux. parties de l'intestin , dont 
Ja première ou l'intestin grêle , est beaucoup plus lon. 
gue qué la seconde, qui est encore plus courte à propor- 
tion que dans les deux geures précédents. Le passage de 
l'intestin grêle-dans le gros est fort étroit > et l’orifice 
de ces rudiments de cæcum dans l'intestin > analogues à 
ceux que nous verrons dans certains OlSeaux, est 

1V. 2€ Part. 17 
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tellement resserré ; qu ‘il ne peut BAR donner accès aux 
matières fécales. +: : 
[Les pangolins n’ont pas de cœcum. Un étrangle- 
ment, dans le pangolin à longue queue, et une valvule 
Me tail séparent l'intestin grêle du gros, qui est 
court et d’un plus grand diamètre, et présente inté- | 
rieurement des plis longitudinaux ; ; il commence sous 
V estomac. Dans le pangolin a longue. queue , V'intestin 
grêle est long ; et le gros-, qui ne commence de même 
que sous l'estomac, forme uneanse en arrière etun coude, 
sous ce dernier viscère ayant de se porter vers l'anus. 


d . Les Monotrémes. 


Les monotrémes ont dans leur canal intestinal des 
différences d’ organisation remarquables. 

L’intestin grêle, dans l’échidné épineux, est long 
et son mésentère développé. Comme dans le didactyle, 
le cœcum est rudimentaire; ]il n’a que vingt-deux 
millimètres de long et trois millimètres de diamètre. 
Celui des gros intestins est à peu près double du dia- 
mètre des petits. Le colon ne fait qu'un seul coude 
‘Vers le duodénum avant de se porter définitivement 
en arrière. On n’observe aucun pli dans toute l'étendue 
de sa mémbrane interne. Cette membrane est finement 
veloutée dans l'intestin grêle. Dans l’un et l'autre, 
elle présente par intervalle, des taches noirâtres qui 
sont des amas de follicules glanduleux , ayant chacun 
un - enfoncement au centre ; les petits espaces qui ’ils 
Jaissent entre eux sont blanchâtres. La dernière portion 
de l’iléon présente une fort grande de ces taches, qui 
sont les glandes de Percer. Les parois de l’appendice 
sont également garnies de ces follicules. La membrane 


L 
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musculeuse est plus épaisse dans le rectum qu'ailleurs. 

Dans l'ornithorkynque , le duodénum est la portion 
la plus large de l'intestin grêle ; celui-ci diminue peu 
à péu de diamètre jusqu’au cœcum, qui est plus long, 
mais aussi étroit que dans l’échidné, et ressemble de 
même à un appendice vermiforme, Le diamètre de 
l'intestin g: REP va au contraire en augmentant depuis le 
cœcum jusqu’au rectum, qui en est la portion la plus 
large. Cet intestin fait plusieurs sinuosités dans l’hypo- 
condre droit, passe sous le duodénum et l'estomac, en 


| traversant la région épigastrique, et se replie en arrière 


pour pénétrer dans le bassin. La membrane interne 
présente, au commencement, quelques plis longitudi- 
naux, qui disparaissent ensuite. Dans l’intestin grêle, 
cette pr forme une foule de lames circulaires 
et parallèles, serrées les unes près des autres, qui 
diminuent beaucoup le diamètre de son canal. Ces 
valvules conniventes sont moins nombreuses ‘et moins 
larges en approchant du cœcum, «et s’effacent à quel- 


_Ques centimètres en deçà de cette partie , où l’on voit 


d’abord des plis obliques , puis longitudinaux, On ne 
retrouve des exemples d une pareille organisation que 
dans les poissons (1). . 


7 Les} paré 


[L'ordre des pachydermes ne comprend que des ani- 
maux destinés à se nourrir essentiellement de substan- 


ces végétales de toute FAPÊCE: Îlen résultequeleur canal 


intestinal est long , et t presque toujours divisé en gros 


et petit intestin , avec un cœcum grand ou médiocre. ] 


"G)M. Meckël décrit ces lames comme ayant une direction lohgitadi- 
nale ou in > Ouvrage cité, tom. IV, pag. a A 


; 17. 
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Dans l'éléphant | le colon forme en travers deux 
circonvolutions, ayant l’air d'autant de poches, qui se 
présentent à 'otvdhlité de l’abdomen dans les régions 
ombilicale et hypogastrique , et recouvrent presque 
tous les autres intestins. [1 part du rein gauche, se 
porte en arrière dans l hypogastre, qu il traverse , se 
rétrécit et se replie de droite à gauche, en s’élargissant 
de nouveau et se recourbe une troisième fois de gauche 
à droite, pour toucher au duodénum près du pylore; 
là il se retourne en arrière, suit la colonne vertébrale, 
et se change en rectum. Le cœcum s'étend du rein 
gauche dans la région ombilicale. Les circonvolutions 
des petits intestins sont irrégulières. Ces intestins con- 
servent à peu près un diamètre égal, sans boursoufflure, 
dans toute leur étendue. Ils semblent se prolonger 
dans l’intérieur du colon pour y former une valvule 
circulaire musculo-membraneuse , longue de plusieurs 
centimètres. Leur largeur égale à peine celle du plus 
petit diamètre de cet intestin. Leurs parois sont épaisses 
de 6 à 30 millimètres. Les membranes péritonéale et 
musculeuse font les deux tiers de cette épaisseur. Celle- 
‘ci est formée de deux couches de fibres séparées par 
une lame légère de tissu cellulaire. Ces fibres sont lon- 
gitudinales dans la couche externe, et circulaires dans 
Yinterne. Dans l’une et dans lautre, elles recouvrent 
la surface entière de l’intestin. La ARE TS interne ne 
présente d’autres villosités que des papilles fines et. 

courtes. Elle est mince et plissée irrégulièrement, mais 
principalement en travers. Il y a même, dans cesens, 
d’assez longs plis , qui forment autant de valvules. La 
couche du tissu cellulaire, qui est entre cette membrane 


ART. 1V. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL, 961 


et la musculeuse , est épaisse et blanchâtre. Le cæcum 
est court, extrêmement large, conique et boursoufflé 
par trois bandes musculeuses. Le colon présente égale. 
ment des boursoufflures rangées sur deux rangs de 
chaque côté. Les fibres de la membrane musculéuse 
ne sont longitudinales; dans les gros intestins, que 
dans les, bandes tendineuses, c’est-à-dire du côté de 
l’attache du mésentère. Ailleurs elles sont circulaires. 
La membrane interne a à peu près le même aspect que 
dans l'intestin grêle. Ses nombreux replis sont irrégu- 
liers ; cependant ils forment de largekvalvules en tra- 
vers, dans quelques portions du colon, et sont dirigés 
dans le sens de la longueur, dans le rectum. 


b. Les RAPRNASTTUES à proprement FH 

Da ns l’ hippopotame, le canal ntestinal conserve à peu 
prèsle même diamètre dans les 0,8 de sa longueur; mais 
il devient presque double dans Le reste de son étendue. 

Dans le cochon, l'intestin grêle a un diamètre égal 
dans toute son étendue. Ses parois sont unies. Sa mem- 
brane interne a des papilles courtes, très fines , peu 
apparentes. Le cœcum est d’une grosseur médiocre, 
boursoufflé par trois bandes tendineuses. Tout le reste 
du gros intestin est boursoufflé de même, mais seule- 
ment par deux bandes de même nature, [ Dans l’iléon, 
il y a une longue bande glanduleuse , large de 0,01 à 
0,013 mètres. Elle est formée de glandes de Peyer dont. 
on voit encore des plaques, au commencementdu colon, 
surtout près de l’orifice de l’iléon. L'intérieur du co- 
lon parait percé partout d’orifices extrêmement petits, 
visibles seulement à la loupe ,. mais innombrables. 
Cet appareil que nous avons signalé déjà plusieurs 


262 | x LEÇON. DÉS INTESTINS. 
fois, dans le gros intestin, et qui le caractérise, nous 
“paraît analogue à celui dés glandes de Peyer. ] 

Dans lé pecart, le diamètre des intestins grêles est 
partout à peu près le même. Le cœcum est volumi- 
neux, court et dé forme conique. Le colon est d abord 
aussi gros que celui-ci, il diminue ensuite de volume 
jusqu’ au rectum, dont le diamëtre ne change a dans 
toute son Bébé: | 

* Dans le rhinocéros unicorne adulte, le cœcum a 
plus de 0,649 de long s sur 0,405 de diamètre. Il se 
présente en traVèrs à l’ouverture de l'abdomen , der- : 
rière deux courbures du colon. 1 a, à sa face antérieure 
une bande tendineuse, qui le divise en cellules. On 
ne voit pas de bandes tendineuses ni de boursoufflures, 
d’une manière bien marquée, dans les deux premiers 
arcs du colon , que nous venons d'indiquer , et qui 
ont plus de 0,324 de diamètre; mais les unes et 
les autres sont plus sensibles dans la suite de cet in- 
testin, dont le diamètre est moindre. La surface in- 
terne aé canal intestinal à un aspect très varié et 
extrêmement intéressant. Dans le premier tiers de la 
partie du duodénum comprise entre le pylore et Pin- 
sertion des canaux hépatique et pancréatique , ac 
membrane interne forme de petits replis longitudinaux 
et saillants, en segments de cercle; vers le dernier tiers , 
de cet intervalle, ces replis approchent davantage de 
la direction transversale. À 0,162 au-delà de linser- 
tion des canaux hépatique et pancréatiqué, ces lames 
sont plus nombreuses, Comprimées, et irrépulièrement 
lobéés, Au-delà ce sont des espèces de papilles, alon» 
pées en filaments , préssées s les unes contre les autres , 
particulièrement au milieu de la longueur de l'intestin 
grêle. Quelques-unes ont jusqu’à 0,033 de longueur. II 
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y éna qui ont 0,022 de largeur. Leur extrémité est 
quelquefois fourchue. La valvule du cœcum est circu- 
laïre. La surface interne, dans cet inlestin, n’a que les 
rides qui répondent aux bosselures , mais l’intérieur 
du colon a de nouveau des replis À forhlänt des lames 
saillantes et transversales , qui augmentent en largeur 
à mesure qu'ils s 'approchent du rectum. Le dernier, 
qui est le plus grand , sépare la cavité du colon de celle 
de cet intestin , où l’on ne trouve presque pas de sem— 
blables replis. 

Dans le daman, Vintestin grêle : a un diamètre iné- 
gal, plus petit cependant vers la fin, Ses parois sont 
médiocrement épaisses, et veloutées intérieurement(1), 
Le cœcum est gros, court, et partagé en cellules par deux 
rubans ligamenteux. Sa HUMbrane interne est mince, 
lisse , et plissée irrégulièrement. L’orifice de l’iléon , 
dans cet intestin , est fort étroit, et entouré d’un bour- 
relet. Près de cet orifice se trouve celui du cœcum 
dans le colon, qui, du côté du premier, est bordé d'un 
large pli, afin d'empêcher les matières de passer di- 
_réctement de l’iléon dans le colon. La première por- 
tion de cet intestin forme une poche large de 0,020 
environ ; et longue de 0,027, dont les paroïs ressem- 
Mblént à‘ celles du cœcum. Après cette poche , le colon 
devient fort étroit , à parois épaisses , à membrane in- 
terne ayant des ia ondulés , d’abord longitudinaux , 
puis en travers, dans la FRET de 0,080. Au-delà de 
cet espace , le LS s’élargit de nouveau. Son dia- 
mètre devient inégal, et sa membrane interne présente 


de large plis longitudinaux. Ao #60. de la paché, il a 


(1) On voit que c’est à tort que Meckel nous reproche de n’avoir pas 
fait mention des papilles de cet intestin. 


- 
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deux appendices coniques, longs de 0,074, larges à 
leur base de 0,020, dont les parois, un peu plus épais- 
ses vers leur sommet , sont aussi minces, dans le reste 
de leur étendue, que celles du colon , et qui s'ouvrent 
de chaque côté, dans sa cavité, par deux larges 
orifices. Elles sont assez comparables aux cœcums des 
oiseaux, Entre elles et le rectui, le colon fait plusieurs 
tours de spire. Depuis les appendices, endroit où il 
est trés large , il se porte en avant, passe de l’hypo- 
condre droit dans l’hypocondre gauche , en traversant 
derrière l'estomac la région épigastrique , se dirige.en 
arrière , puis, se replie en avant , et se recourbe une 
seconde fois en arrière pour se changer en rectum. 
Les limites de celui-ci sont peu marquées. Îl commence 
à peu près à 0,243 de l'anus, endroit où il n’a que 
0,006 de diamètre; tandis que vers la fin ily en a 
0,011. 9es parois, plus épaisses que celles du colon, ont 
intérieurement de larges plis longitudinaux et paral- 
leles. La membrane musculeuse y est très forte vers 
la fin , et composée d’une couche extérieure très mar- 
quée de fibres longitudinales. Ces fibres sont circu- 
laires dans les appendices. À l’exception du cœcum et 
de la poche du colon, le gros intestin n’a point de 
bandes tendineuses qui partagent sa cavité en cellules. 
Ses parois sont généralement assez minces. 

c. Les Solipèdes.. | 

Dans le cheval, le duodénum est un peu plus renflé 
que le reste de lintestin grêle, dont tout le canal a 


un calibre uniforme, qui diminue un peu vers la 
fin. Le cœcum est très volumineux (1), il a presque 


(1) Meckel a pu y faire entrer dix-huit mesures, dont cinq seulement 
ont suffi pour remplir l'estomac. 
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autant de circonférence à l'endroit le plus gros 
que de longueur; son extrémité est conique. Le co- 
lon commence par un cul-de-sac recourbé en crosse 

et séparé du reste par un étranglement; [e est comme 
un rudiment de second cœcum, Cet intestin forme en- 
suite une anse très longue dont les branches sont rap- 
prochées par un mesocolon fort étroit. La première 
branche conserve, dans sa plus grande partie, un dia- 
mètre plus considérable et des cellules plus dévelop- 
_ pées; le reste du grosintestin qui eêt encore très étendu, 
prend un plus petit calibre et présente des cellules plus 
ou moins marquées maintenues par üne, deux ou trois 
bandes tendineuses. 

La disposition du canal intestinal, au moyen des dé 
sentères, est d’ailleurs ainsi qu’il suit: l’axe que forme 
le duodénum, a son mésentère particulier, qui le lie 
au foie d’un côté et au colon de l’autre; ii se termine 
derrière la base du mésentère proprement dit. Celui- 
_ciest grand, très développé et proportionné à la lon-, 
gueur de l’intestin grêle. Le cœcum et la première anse 
du colon tiennent à la fin de ce feuillet ligamenteux. 
Mais au-delà de cette anse, après le coude.que forme 
sa seconde branche , il y a un mesocolon très développé 
_proportionné à la longueur de cette dernière portion 
du colon et qui se continue avec le mesorectum , le- 
quel est peu étendu. k 

L'intestin grêle a sa surface interne garnie de pa- 
pilles nombreuses, dont la longueur diminue, comme 
à l'ordinaire, vers la fin de cet intestin. ti 
… Les glandes de Peyer sont extrêmement dévelop- 
pées. On en trouve à l’entrée du cœcum et au commen- 


cement du colon. ] 
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80 Les Ruminans. 


n°2 


Le Eu PRE des ruminans est organisésur un 
plan uniforme comme leurs estomacs et présente très 
peu de différences. Le cœcum est conique, peu volu- 
mineux et sans cellules. Le colon conserve dans son 
commencement le même diamètre ; puis il se rétrécit 
bientôt, et ne surpasse plus guère celui des intestins 
grêles. Une grande portion de cet intestin forme plu- 
sieurs tours concentriques et en différents sens, réunis, 
sur un même feuillet de mésentère, en un seul paquet, 
qui est comme flottant dans l'abdomen, Nulle part il 
n’a de boursoufflure non plus que le rectum: 

Les membranes de l’intestin grêle sont minces. L’in- 
terne est sans rides, excepté dans le duodénum, où il 
yen a de transversales; ses villosités sont comme des 
écailles extrèmement fines. La musculeuse a une cou- 
che extérieure de fibres longitudinales, qui recouvrent 
des fibres circulaires. 

[Il y a un assez grand nombre de plaques de 
Peyer , é plusieurs centimètres de longet d'environ 
un centimètre de large.] 

Les membranes des gros intestins sont généralement 
plus épaisses. 

Dans le bœuf, le cœcum éprouve un étranglement, 
puis il se renfle et est terminé en massue. Sa mem- 
brane interne est lisse et sans plis, excepté à l’en- 
droit étranglé où ily a des rides longitudinales ; elle 
est plus. é épaisse et plus glanduleuse depuis cet endroit 
jusqu’au fond. La musculeuse a une couche externe de 
fibres longitudinales très marquées. Dans le colon, les’ 
fibres bu fidte tee de cette membrane sont disposées 
par larges bandes, qui laissent de petitsintervalles, entre 
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lesquels paraissent les fibres circulaires de la seconde 
couche, dont les faisceaux sont plus forts; l’interne y est 
lisse et sans rides. Vers la fin du rectum, dont les parois 
sont encore plus fortes que celles du colon, la membrane 
interne a des plis longitudinaux et parallèles, et, très 
rès de l’anus, des rides circulaires et concentriques. 
Dans le bouc, le cœcum est longet cylindrique, et 
beaucoup plus grand à proportion que dans le bœuf, 
[Dans le mouton, l’intestin grêle a sa surface interne 
toute veloutée par des filaments soyeux, qui se voient 
encore dans le cœcum, où ils forment comme un feu- 
tre. On y aperçoit en outre beaucoup d'ouvertures de 
cryptes. | | | 
Le canal intestinal du chameau, du dromadaire et 
du lama, ne diffère pas essentiellement de cette des- 
cription faite d’après celui du bœuf; seulement le duo- 
dénum dans ce dernier, est d’abord large, et forme une 
poche ovale et courte avant sa première courbure. 
L’intestin grêle, extrêmement ramassé par le mésen- 
tère, a quelques plis en travers, intérieurement, et le 
colon des plis longitudinaux et parallèles. Le cœcum 
forme un cône régulier, sans étranglement. 


: Te g0 Les Célaces. 


[Les trois genres de cétacés herbivores different par 
les proportions ou la forme de leur cœcum.] 
© Dans le /amantin de la Guyane, Vintestin erêle a un 
diamètre égal dans toute son étendue. Le cœcum est 
court et divisé en deux branches; le colon est gros et 
boursoufflé dans une première partie, qur est très peu 
éténdue, ensuite il diminue de diamètre, puis il re- 
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: prend du volume près du rectum, qui est plus gros que 
le colon : l’un et l'autre surpassent en grosseur l’in- 
testin grêle. 

_ [ Le dugong, a un cœcum médiocre. ou même petit 
relativement à tout l'intestin, puisqu ’il n'avait que dix 
pouces de longueur et six pouces de large ur, dans un 
individu dont tout le gros intestin avait 85 », PIgds de 
long et celle du petit 45 172 (1). 

Le cœcum du steller est au contraire très grand et 
à parois celluleuses. ] 

Parmi les cétacés ordinaires, le marsouin a lecanalin- 
testinal uni, sans boursoufflure, à parois très épaisses, di- 
minuant un peu de diamètre du pylore à l’anus; la mem- 
branei interne, hérissée de villosités fines et serrées, dans 
la première moitié, au moins, del’intestin, formequatre 
ou cinq larges plis qui règnent dans toute l'étendue 
du canal : ces plis sont plus nombreux et moins réguliers 
dans la dernière portion qui répond au rectum; ai mem 
brane interne, y présente d’ailleurs plus d'épaisseur, 
et une structure presque toute glanduleuse, et n’a au- 
cune villosité. Au lieu de celles-cion voit, dans lagrande 
moitié du canal intestinal, comme un réseau dont les 
mailles sont les orifices de nombreux follicules. 

[Les dauphins proprement dits, ne paraissent pas 
s’écarter de ce type; l’on n’y trouve pas de cœcum, 
ni de marque précise pour distinguer le canal intesti- 
nal en gros et petit intestin. 

. Mais, dans le delphinorhynque du Gange, qui ap- 


(1) V. La lettre de M. le docteur Rüppel, imprimée en allemand dans le 
cahierdes mém. d’hist. nat. de la société Senckenberg: Francfort, 1834, et 
le Mém. de M. E, Home(Trans. phil. de 1820,p. 194, 315, et pl. 26, 31. 
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partient à un genre différent, j j'ai découvert un cœcum 
court ovale, ayant à peu près le diamètre du colon, le- 
quel est beaucoup plus grand que celui de l'iléon. 

Le narval(1) manque de cœcum, commele marsouir 
et le dauphin ordinaire. Aus 

Les baléinoptères paraissent en avoir un petit (2); 
analogue pour la forme à celui que je viens d'indiquer 
dans le dauphin du Gange. ] 


Les baleines en manquent (3). 


B. Dans les Oiseaux. 


Le canal intestinal des oiseaux est loin de présenter 
des différences aussi nombreuses, d’une espèce, d’un 
genre ou d’une famille à l autre, que celui des mam- 
mifères. Une partie des plus importantes a déjà été in- 
diquée aux articles sur la longueur proportionnelle de ” 
ce canal, et sur l’absence et la présence des cœcums. 
Ses he ou le calibre qu’il présente dans ses diffé- 
rentes portions, sa FL A sa position ou la manière 
dont il est arrangé dans l’abdomen, peuvent varier 
dans beaucoup d’ “espèces ; ; mais ces différences sont 
limitées , jusqu’ à un certain point, Lorsque nous au- 
rons donné une idée générale des circonstances orga- 
niques qui, sous ce rapport ; Sont communes à toute 
la classe , il nous restera à décrire les particularités qui 
distinguent certains genres ou certaines espÊces , en 
suivant l’ordre zoologique. 

[Ce canal , sil’on considère la manière dont il est 

(1) Suivant Meckel, ouvrage cité, page 528. | 

(2) Suivant Hunter dans la baloœna rostrata (Phil, trans. t. 77» P. 371.). 

(3) Je présume du moins, que le fœtus examiné par M. Roussel de 


Vauzème, appartenait à ce genre. #. Annales des sciences naturelles , se- 
conde série, t, IL, Zoologie, p. 125, Paris, 1834. 


‘ 
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arrangé dans l'abdomen, les rapports, la forme et la 
structure deses différentes portions , peut être divisé 
en cinq parties, quatre qui se suivent, et la cinquième 
qui est comme ajoutée latéralement , et qui comprend 
un, deux ou trois cæcums. | fai 

La première, est formée de l'anse duodénale , qui s’é- 
tend du pyloré au second coude quefait l'intestin. Les 
deux branches en sont rapprochées par un mésentère par- 
ticulier qui renferme entreses lamés les différentes por- 
tions du pancréas. C’est dans cette anse que viennent 
aboutir les canaux pancréatique, hépatique, cystique 
ou hépato-cystique. | 

La seconde partie est tantôt composée d'une anse 
simple, ou redoublée, ou repliée sur elle-même , 
_ou contournée en spirale, ou sous-divisée en plusieurs 
autres, suivant la longueur des intestins et les dis- 
positions du mésentère auquel elle est fixée ; car cette 
seconde partie , que j'appelle anse moyenne, et qui 
répond au jéjunum et à l’iléon des mammifères, se 
distingue des trois autres, en ce qu'elle est attachée 
au mésentère proprement dit. ; | 

Une troisième partie, à laquelle je donne la dé- 
nomination danse colique, est formée des deux 
derniers coudes que fait l'intestin avant de se por- 
ter définitivement vers le cloaque. Cette portion est 
toujours adhérente à l’anse duodénale, de même 
que le colon, dans les mammifères, et elle a son 
mésentère particulier. Elle peut être également simple, 
redoublée, ou compliquée. Ses limites semblent indi- 
quées quelquefois, du côté de l’anse moyenne, par un 
cœcum impair (lagami, la bécasse, lecourlis , le cour- 


lieu d'Europe). 


» 
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Enfin la quatrième partie de lintestin est celle 
qui se porte de l’anse colique au cloaque. Elle peut 
être très courte, ou bien ‘avoir une étendue plus 
grande que l'intervalle qu’elle doit franchir. Elle con- 

tinue au-delà des cœcums, dont l’insertioh est plus ou 
moins près du cloaque, ou plus rapprochée du premier 
coude de l'intestin qui est en avant; au-delà dé leur : 
embouchure, l'intestin prend A Edbcntet un plus 
gros calibre jusqu’à sa terminaison , et cette partie du 
 ganal intestinal des oiseaux bébethl exactement au 
rectum des mammifères. } C'est par ce caractère que 
cette dernière portion peut encore être reconnue, 
même lorsque les cœcums n'existent pas. 

[ Ceux-ci, au nombre de deux, où même de troibi, 
ou réduits à un seul , forment la AE partie de 
l'intestin des oiseaux, laquelle étant latérale, acces- 

soire et comme surajoutée, peut devenir rudimentaire 
ou manquer entièrement. | 

Le tube intestinal présente généralement une cavité 
“unie, sans boursoufflure. L’autruche est à peu près le 
seul oiseau connu qui fasse exception à cette règle. Le 
diamètre de l'intestin grêle est à peu près le même 
dans toute son étendue; cependant il diminue par 
degrés depuis son commencement jusqu'à sa fin. 
{ C'est-à-dire que l’anse duodénale a presque toujours 
un plus gros calibre que : le reste, et que cette plus 
grande dimension se voit encore souvent dans une 

partie de lanse moyenne. 

La forme et les dimensions des cœcums varient 
‘beaucoup ; ; rarement sont-ils coniques , plus souvent 
en fuseau , c’est-à-dire qu’ils sont plus minces à leur 
base, et dilatés près de leur extrémité, qui s’aminciten 


+ 
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pointe. D’autres fois, et c’est le cas le plus ordinaire , 
ils ont la forme d’une massue ; leur extrémité est grosse 
et arrondie, tandis que leur base est étroite. Fixés par. 
du tissu cellulaire contre la portion de lintestin qui 

récède le rectum, ils se prolongent, lorsqu'ils sont 
grands , le long de l’anse colique ou sous l’anse duo 
dénale, en suivant une partie de leurs plis. Lorsqu'ils 
isont rudimentaires , il faut ordinairement les chercher. 
tout près du cloaque; tandis que leur embouchure est. 
rapprochée du dernier coude intestinal, lorsqu'ils sont 

rès développés. Leur existence est assez générale; ils ne | 
manquent que par exception; mais ces exceptions sont. 
cependant fréquentes, ainsi que leur état rudimentaire. 
Ils sont presque toujours pairs; c’estaussi par exception 
qu’on en trouve trois, où qu’il n’y en a qu’un seul, 
Quant à leur développement, on peut dire qu’ils sont 
ordinairement plus grands dans les granivores, et plus 
petits dans ceux qui vivent de proie. Cependant les 
pigeons , parmi les premiers, en sont privés ou n’en 
ont que de rudimentaires ; et les rapaces nocturnes 
en ont de très grands. À côté des espèces qui les ont 
rudimentaires, il y a des espèces voisines qui en 
manquent. Âu reste cette dernière différence, entre. 
des espèces d’un même genre ou de genres très rap-. 
prochés, n’est pas importante. Toutes les fois qu’un 
organe est devenu rudimentaire, il peut manquer. 
entièrement, sans qu'ilen résulte des changements 
importants dans l'organisme. 

Pallas avait indiqué le premier, dans l’agami, un 
petitcœcum surnuméraire. Meckel le considère comme 
un reste du canal par où le jaune s’introduit dans 
l'intestin, durant la vie fœtale. Nous avons constaté 


; 
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l'existence de cet appendice, dans la même espèce dans 
de courlis, dans le corlieu d'Europe, dans la bécasse 
_ le rale d’eau et le canard) iefnirsirue 
: On a fait toutes ‘sortes de conjectures sur. la déter- 
mination des cœcums danses oiseaux, c'est-à-dire sur 
les organes auxquels ils devraient être comparés dans 
les autres classes. Il. suffit d’énoncer ces différentes 
Opinions pour en faire sentir le peu de fondement ; aussi 
nous ne nous arrêterons pas à les réfuter sérieusement, 
comme Meckel s’en est donné la peine (1). On les a 
* comparés à la vessie urinaire > à la vessie à-encre des 
. sèches, ou à la glande qui se voit à la fin de l'intestin 
dans les poissons cartilagineux , aux canaux biliaires 
des insectes. Leur structure, la circonstance qu'on les 
trouve remplis d’excréments quand leur dévelo ppeinent 
le permet, prouve qu'ils sont destinés aux mêmes fonc- 
tions que la portion du canal intestinal à laquelle je les 
compare dans la classe précédente; mais au lieu de ré 
pondre au commencement du colon , comme dans les 
mammifères, leur insertion , dans les oiseaux, marque 
assez bien la fin de ce mêrne intestin et le commen- 
cement du rectum, Ce n’est que dans les oiseaux où il ÿa, 
en mème temps, un cœcum impair, que celui-ci, quai 
précède les cæcums pairs , semblerait devoir indiquer 
les limites de l'intestin grêle et le commencement 
du gros intestin; C’est ce qu'on voit évidemment dans 
la bécasse, le courlis , le corlieu Europe et le rale 
d eau ; mais, dans l’agami , il appartient à l’anse 
moyenne. Quelques mammifères , tels que le didac- 


j 


(1) Ouvrage cité, pag. 415 : 
y. 2° Part. ” 


274 Xx° LEÇON. DES INTESTINS. 
irle, parmi les fourmiliers, et le daman , ont égale- 
ment deux cœcums qui répondent ; par leur situation 
comme par leurnombre, aux cœcums pairs des oiseaux. 
Remarquons encore, pour justifiernotre opinion sur la 
détermination du cœcum impair des oiseaux , que ce 
dernier mammifère a, eñ outre, le cœcum impair de 
sa classe indiquant comme à l'ordinaire le commence- 
ment du gros intestin et limitant la fin, de l'intestin, | 
grêle. 4 ri SN : 4.01 
_ Les paroïs intérieures de l'intestin ne sont jamais | 
funies. | Tantôt la membrane interne est couverte, à saw 
surface, d’un beau velouté, composé de filaments | cylin- « 
driques ou aplatis, que je distingue dans ce cas sous” 
Pépithète de foliacés ,] qui sont toujours plus longs et 
plus déliés dans le duodénum que vers la fin de l'intestin 
grêle, ou dans le rectum.[D’autres fois, le velouté n’est: 
que le bord frangé de lames très fines, qui forment un. 
réseau de mailles, ou de cellules polygones, assez pro" 
fondes. Ordinairement alors ce velouté disparaît dans! 
l’anse colique et même plus tôt. Alors les replis de la 
membrane interne forment des zigzags réguliers # 
disposés en long, laissant entre euxde petits intervalles ;! 
au moyen de brides transverses!, qui se voient de dis 
‘tance en distance. Enfin ces replis en réseau et en, 
ZigZags peuvent exister dans toute l'étendue de l’ins 
testin sans que leur bord fibre soit frangé et forme ut 
velouté par leur réunion. } 
: Ilest remarquable que le rectum ne soit, pas.privé} 
dans les oiseaux, de cette sorte de velouté filimens 
teux ou des plis qui en tiennent lieu, comme cela se 
voit généralement dans les gros intestins des mammis 
_ fères ; mais les papilles intestinales , quand elles exis=. 
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tent, y sont toujours beaucoup moins fines et plus 
rares que dans l'intestin grêle. [Si elles étaient foliacées 
dans celui-ci, dans le rectum elles ont l'air de petites . 
valvules conniventes, disposées en travers et figurant 
assez bien les dents d’une räpe. Quand le velouté de 
l'intestin grêle a été composé de filaments cylindri- 
ques, dans l'intestin rectum, ce ne sont plus que de 
courtes papilles arrondies. Enfin,-quand il n°y à dans 
l'intestin grêle qu’un réseau, ou des plis longitudi- 
taux en zigzags, dans le rectum ces mêmes plis ont 
| plus souvent une direction transversale. C’est un rap 
port avec ce qui se voit dans les ophidiens. ] Le ve- 
louté manque souvent dans les cœcums, [sauf à à leur 
embouchure et quelquefois dans le premier tiers ou 
dans le premier quart de leur étendue, où il ressemble 
alors à celui de l'intestin rectum. Les parois de l'in- 
testin des oiseaux sont toujours plus épaisses dans 
le rectum, dans la portion du canal intestinal qui 
dépasse le dernier coude, etrmême dans l'anse coli- 
que, que dans le reste de Son étendue. Cette plus grande 
épaisseur a lieu non-seulement: dans la membrane 
interne, ‘et elle y fait comprendre la forme moins déliée 
des papilles de cette portion intestinale, qui ne sont au 
fond que des replis, que des productions de ‘cette 
membrane ; elle est Surtout remarquable dans la tuni- 
que iusctilairhé et prouve la nécessité d’une plus grande 
force pour faire avancer à travers les dernières portions 
du tube intestinal les matières alimentaires ou leurs 
résidus, à mesure qu’ils deviennent plus épais; plus” 
abondants et conséquemment plus difficiles à mouvoir. 
Après cette description: générale, dans laquelle nous 
avons cherché à réunir Les circonstances organiques qui 
19. 
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caractérisent généralement le canal intestinal : des 
oiseaux, nous allons le considérer encore dans chaque 
ordre de cette classe, afin de faire mieux saisir les diffé- . 
rences qui pourraient exister, sous ce rapport, entre les 
groupes naturels. | Kys 
| 10 Les rapaces. 
L'ordre des oiseaux de proie présente une différence 
très remarquable suivant qu’ils sont diurnes ou noc-° 
turnes. Les premiers n’ontque des cœcums rudimen- 
taires, ou bien ils en manquent absolument; les der- 
niers en ont d’extrèmement développés. | | 
La famille des vautours se distingue par ampleur 
et la longueur de ses intestins, On pourra en prendre 
une idée d’après l’indication de leur arrangement dans 
l'abdomen. © FN UEN 
Dans le vautour brun, Vanse duodénale est grande, 
à parois épaisses, veloutée inférieurément par de nom- 
breuses papilles longues et très fines. Le rectum est 
hérissé de papilles plus saillantes dans son dernier 
tiers que celles des deux autres tiers antérieurs, où elles 
sont en forme de feuillets ou de petits plis transverses 
irréguliers. L'intestin grêle forme neuf anses de diffé= 
rentes grandeurs, réunies par un même mésentère ; 
viennent ensuite deux anses coliques, qui ont chacune 
un mésentère : ces anses tiennent au duodénum par 
leurs attaches. Harris ) | à 
Dans le vautour fauve, Vanse duodénale est longue 
et tournée en spirale sur elle-même. L’anse moyenne | 
* se sous-divise en huit anses plus petites, dont le calibre 
est petit, et l’anse colique est double. . 
Dans le sarcoramphe royal, l’anse moyenne est. 


\ 


% 
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compliquée par de petits replis i inégaux, plus. courts 
qne dans le vauitour brun. 
Le percnoptère d'Égypte a Vintestin plus long: il y 


_a neuf anses moyennes et deux anses cliques longues. 


Parmi les oiseaux de cette famille, je n’ai pas trouvé 
de cœcum dans le sarcoramphe repal, dans le catharte 
aura , ni dans le vautour brun (1); tandis que dans 
le vautour fauve et dans le perenoptére d "Égypte, al 

en avait deux rudimentaires, tout à la fin de l’intes- 


tin, semblables à de simples tubercules. C’est. aussi 


{ 


non loin du cloaque qu'il y en à deux ‘un peu plus 
marqués, dans le vautour chincou. 

Dans le faucon commun, Vintestin se dilate assez. su- 
bitement, après son dernier coude, et ce n’est qu’ après 
un intervalle de plus d’un pouce de long, qu’on 
observe un seul cœcum rudimentaire adhérent 
mais composé de deux petites cavités, ayant chacune 
un orifice dans le dernier boyau. J’en ai trouvé deux 
distincts, également rudimentaires dans une autre 
espèce de faucon. Le duodénum y était aussi gros que 
le rectum et l'intestin grêle plus petit. L’anse moyenne 
était très grande, tournée en spirale ; il ÿ avait ensuite 
deux anses coliques. FAULE 

L'existence de deux cœcums rédimentaires paraît 
assez générale dans la famille des aigles; du moins nous 
avons constaté leur existence dans l'aigle commun, 
le prgargue, le circaëète bateleur , la bondrée com- 
mune , la buse commune. 


(x) Suivant Meckel, M, Nitssch en a vu de très pelits dans cetie pe 
Ouvrage cité, pag. 489. Cet auteur présame qu’on doit en {rouver dan 
tous les vautours, Nos observations ne confirment pas celte opinion. 
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Qua nt à la longueur proportionnelle. des intestins 3" 
elle varie d’un genre et même d’une espèce à Jautre. 

Dans l'aigle , l’anse moyenne est repliée en. spirale. 
L’anse colique est à branches FANS comme Je 1 
duodénale. j'ÉbrA e | a: à 

Dans le pyrgargue j ïL y a seize anses moyennes 
une anse duodénale (orgues repliée , et une seule anse 
colique. Dans la bondrée j'ai épris vinstreent anses 
moyennes. | | 

Dans le duodénum de l'aigle commun, les villosités 
se composent des filaments fins et dressés comme les 


soies d’une brosse ; vers la fin de VPiléon elles sont. 


beaucoup plus grosses et plus courtes. liés 
[ Dans le rectum elles sont folliacées et ressemblent 4 
aux dents d’une rape. Get intestin a de plus quelques # 
petits tubercules saillants , arrondis et glanduleux. | 
Dans les oiseaux de proie nocturnes, les cœcums 
sont très grands et beaucoup plus dnges à leur extré- 
mité qu’ à leur base. | x 
“ÜLe reste du canal inteihial est moins s long et se un 
calibre proportionnel pl grand que celui fie rapaces 
diurnes. 
Voici sa disposition dans le. grand-duc : L'anse | 
duodénale est très grande ; les deux branches en sont | 
maintenues assez rapprochées par un mésentère qui se 
prolonge pour servir de ligament aux deux cœcums 
et à l’anse de l intestin , de laquelle les deux cœcums. | 
se détachent , peu après Le coude que fait.en avant Ja 
4 ‘seconde branche de l’anse que ] ‘appelle colique. 
k Le reste de l'intestin grêle a son mésentère parti, 
éulier, qui reçoit l'artère mésentérique et dont le 
mesorectum est une dépendance ou une division. 
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Les papilles intestinales sont des filaments extrême 
ment déliés, difficiles à voir à la vue simple, dans le 
duodénum et les anses moyennes. Dans les cœcums et 


_ dans le rectum, le velouté est formé de plis très fins, 


_ondulés où en zigzags. 


Jene puis assez faire observer que l'intestin des ra 
paces diurnes a une longueur ‘proportionnelle très 


| grande, qui compense la briéveté ou l’absence des 


cœcums et que les rapaces nocturnes balancent, par 


leurs longs cœcums, la moindre dimension en longueur 


de leurs intestins. tu. 
2° Les passereaux. 
L'ordre des passereaux comprend des animaux de 


toutes sortes de régimes, chez lesquels, par celte raison, 
l'appareil de chylification ne peut pas présenter beau- 


. coup de caractères communs. On peut dire cependant 


que leur canal intestinal est généralement court, qué 
les cœcums y sont petits, même rudimentaires, ou 


qu'iln’y en a qu’un, ou qu'ils manquent entièrement; 
ce dernier cas est assez fréquent. 


Les pic-grieches proprement dites n’en ont pas (l’e- 
corcheur, par exemple). | 
Les cassicans (1) en ont deux petits. Les trois anses 


_duodénale, colique et moyenne, étaient simples dans 


l'espèce que nous avons examinée; la dernière, assez 
longue, se replie en spire sur elle-même. Les villosités 
de la membraüe interne étaient plus grandes dans 
Panse moyenne, plus coürtes dans la première branche , 


pe " 2 


| 


. (x) Cassican mâle de l’isle de Waigiou. x . 
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de l’anse duodénale et dans l’anse colique. Elles n'é- 
taient plus sensibles vers la fin du rectum. 


tr? 


Dans la famille des cotingas ‘une espèce de jaseut. 


bombycilla cédrorum (Vicillot), m’a présenté un canal 


intestinal tres court, n’ayant que l’anse duodénale et … 
un seul cœcum rüdimentaire tout à la fin. Le diamètre 
de cet intestin était assez grand et son velouté intérieur 


peu sensible. : 

: Parmi les {angaras, le tricolor a trois courtes : anses 
intestinales: la duodénale sous la colique et la moyenne 
à droite ; il n’y a qu’un très petit cœcum vers la fin du 
rectum. Le diamètre relatif du canal intestinal m’a 
paru grand. 

Parmi les merles, le commun a l'intestin gros et 
court ct les trois anses distinctes : la moyenne se sOus- 
divise en deux petites, l’anse colique est grande, la 
duodénale de même. Les. cœæcums sont petits, grèles À 
courts et adhérents. 


Le velouté est composé de lames frangées , , dont 


la direction est plutôt transversale dans le duodé- 
num , longitudinale et en zigzag dans l’anse colique; 
les À a sont cachées sous les flaments dans l’anse 
moyenne. | 

Le moqueur de Saint-Domingue, aûtre espèce de ce 
genre, a la dernière portion de l'intestin longue et sans 
cœcum. Tout le canal intestinal est également gros et 
court. 


Le ARE él Java présente Me caractères anles | 


‘igues : l'intestin à trois anses petites, surtout l’anse 


colique; il est gros ct court, et montre quelques bour- 


souflures, mais aucun cæcum dans sa dernière portion. 


Date lortot, Vanse duodénale est grande. 
| 
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_ Je Vai trouvée très petite dans leur y laime d’ITors- 
field: l’anse moyenne était assez grande, la colique 
courte, pour la première branche seulement; il ! avait 
_ deux petits cœcums. | 
Dans la fauvette, l'anse soda: est ihédroore! à 
gros calibre; la moyenne et l’anse colique n’en foiit 
qu’une. Après le dernier coude, lintestin est encore 
assez long. Il a vers la fin deux petits cœcurs. Dans 
le rouge-queue, espèce du même senre rubiette, i\ r°y 
a pas de cœcum. Le velouté de l'intestin se compose 
d’un réseau de cellules à bords frangés : lesquels se 
| changent en plis longitudinaux qui vont en zigzags 
vers la fin de l'intestin. ; ms 
La Bergeronette grise a la mème organisation. 
Parmi les fissirostres, l'intestin du martinet n’a que 
deux anses, la duodénale et la moyenne, sans cœcum. 
Le dernier RTE de celle-ci est adhérent au duodé- 
num. Le calibre de l'intestin est grand partout et à 
parois minces. L’hirondelle à deux petits cæœcums et 
une anse colique avec les anses moyenne et duodénale, 
qui sont un peu plus amples que dans le martinet. 
… Le velouté du martinet est foliacé et long dans le 
duodénum. À la fin de l'intestin, c’est un réseau à 
mailles très fines, composé de plis transverses et lon- 
- gitudinaux en zigzags. Dans l’hirondelle, c’est la même 
Organisation ; mais le velouté est moins long. 
Voilà donc plusieurs différences plus ou moins im- 
portantes entre deux genres voisins qui ont cependant 
le même régime. 
Dans l’engoulevent, l'intestin est plus long: il y a ‘ 
une anse duodénale à diamètre large, une anse moyenne 
courte et double, puis une anse colique plus longue, 
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Sur le dernier coude que fait l’intestin, s'attache un 
cœcum qui séreplie au-devant de la deuxième branche 
de Janse colique et dont de volume relatif SE assez 
grand. a 
Parmi les aonihästres, le gT0S | Lane commun à le ca- 
nal intestinal médiccrement long. L’anse duodénale | 
est longue, l’anse colique, qui est située dessus; a un 
bien plus petit diamètre. [l y a deux anses moyennes : 
 VPune courte et nie l'autre : longue, cepliée sur 
elle-même, | r 
(il est à peu près lai même : chose. dans le gros bec car- 
dinal, dont les cœcums sont petits et assez distanis de 
Vanus. | 
Dans l’ortolan, parmi les pare l'anse duodénale 
est médiocre , la moyenne est grande et repliée ; après 
son dernier Monet l'intestin se dirige vers l’anus sans 
plus former d’anses. Il n’y a pas de cœcum. . : 
Une. espèce du même genre, le bruant (emberist 
citrinella, L.), a les trois anses intestinales bien dis- 
tinctes : la duodénale, à très fort calibre; la moyenne, 
courte; l’anse colique, plus g grande ; peu après son der- 
nier coude, lorsque l'intestin est encore rapproché du 
pésier, on y. observe deux petits cœcums. | 
Dans le proyer (emberisa miliaria, L.), Vanse duo- 
dénale est petite, la colique plus grande, la moyenne 
repliée sur elle- même. Il y a deux petits cæcums. Le 
rectum a un grand diamètre. ; 
Dans les tissérins (1), l’anse duodénale. ést longue, 
bla moyenne repliée sur elle-même et conséquemment 
à À 


| + HP 


L 


{1} Plocens alecto ? Plac. oryzivorus, Cuv. 
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doublée. Il y a deux petits cœcums vers le tiers posté- 
rieur de la portion rectale qui'est longue. : 

“Les troupiales ont le canal intestinal des fisserins. 

Dans les éourneaux, Vanse colique est repliée 
comme l’anse moyenne; la duodénale est grande, à 
gros calibre. Les cœcums sont grêles et médiocres: : :. 

Parmi les corvidés , nous avons examiné le glaucope 
(glaucopis cinerea, Lath », dont le canal intestinal 
avait un gros slilires une anse duodénale médiocre, 
la moyenne doublée, la colique grande et deux petits 
cœcums vers la fin de la portion rectale. 

C’est vers le milieu de cette portion qu’on les voit 
dans le temia (Vaill.), dont le canal intestinal est d’ail- 
leurs comme dans le précédent. & Te 

Dans le casse-noix, l'anse duodénale est mibise. »1 
l’anse moyenne est double, l’'anse colique grande; peu 
après son dernier coude, se voient denx: PET cœcums 
en massue. | 

L’intestin de la ob llé présente une anse duodé- 
nale médiocre, tenant à une anse colique dont la pre- 
mière branche est très coufte ; l’'anse moyenne est tres 
longue et repliée sur elle-même en spirale. Il y a deux 
petits cœcums près du cloaque. 

Le velouté est extrêmement fin et comme laineux 
dans l’anse moyenne, plus court en apparence dans 
V’anse duodénale , il disparait avant les cœcums, oùil 
n'ya plus que des cellules formées par des plis en zig- 
| Zags qui se rencontrent. bel s nuit 

La pie présente à peu près la. même organisation 
pour l’arrangement du canal intestinal. Les cœcums y 
sont petits et attachés au commencement du Berdier 
tiers de la portion droite. 
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n'ya pas de cœcum dans les oiseaux de paradis. 3; 
L’anse duodénale est assez longue, la moyenne est 
courte, un peu repliée. de manière à paraître double, et 
la colique, comme à l'ordinaire, située sur lanse duo- 
dénale et y tenant par son mésentère. 

La huppe , parmi les Lentirostres ; manque aussi de 
cœæcum. L’anse ducdénale est à ce et comme une, | 
la moyenne est courte, 

Dansle promerops du Cap menés cute VailL. }; 
l’anse duodénale est, grande, à diamètre large, la: 
moyenne, longue, un peu repliée en spirale. Il y a. 
deux très petits cœcums rapprochés du cloaque. 

Les colibris (le c. grènat), ont le canal intestinal 
court. Les trois anses sont simples, : mais la duodénale 
est élargie comme une poche, ainsi que la première 
branche de la moyenne. Le reste du canal intestinal a 
un petit calibre sans cœcum. ae 

Dans le todier de Saint-Domingue, l'intestin a de 
même trois anses sans cœcum. 

Les mar tins-pécheurs paraissent aussi manquer ù 

cœcum ; du moins il ne s’en trouve pas dans celui 


d'Europe (alcedo ispida, L.). : 
30 Les és 


L ordre. des grimpeurs, ayant un régime très diffé- 
rent, doit présenter des différences ie 
dus son appareil de chylification. | ù 

Les pics manquent de cæœcums. Les trois anses in- 
testinales ÿ sont distinctes. J'ai trouvé la moyenne re- 
donblée dans le pic-vertet dans l’épeiche. st 

“Les cœcums manquent encore dans la plupart des 
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“genres de cet ordre, tels que les £orcols, les toucans, 
les perroquets, les touracos; mais les coucous en‘ont t de 
considérables. à 

L’anse duodénale, dan che coucou d Europe, est de 
_ longueur médiocre; la moyenne est longue, redoublée, 
et la colique grande. | 

Dans les perroquets, V'intestini se compose de l'anse 
duodénale, dans laquelle son calibre est heaucoup plus 
_gros que dans tout le reste de sa longueur. La partie 
moyenne forme d’abord une première anse à branches 
4 rapprochées, qui conserve à peu près le même dia- 
mètre que dans le duodénum, puis quatre autres toutes 
collées ensemble par du tissu cellulaire, ou libres dans 
une partie de leur longueur. L’anse colique est fort 
longue. La dernière partie de l'intestin qui la suit a un 
calibre d’une petitesse remarquable. IL n’y a pas de 
cœcum. |, 

Le velouté des intestins est foliacé , fong et fin dans 
le duodénum. Dans l’anse colique, on né voit plus que 
de très petites valvules transverses, rares , dispersées : 
ayant l'apparence des dents d’une rape. | 
Le touraco a l'intestin court; il se compose des trois 
anses ordinaires, simples. À quelque distance du cloa- 
_ que, l'intestin se renfle tout à coup et prené un plus 
gros calibre. Des papilles nombreuses, serrées comme 
«des franges sur plusieurs rangs longitudinaux , rem- 

‘plissent en partie la cavité intestinale. : 


4 Les gallinacés. 


A7 gallinacés se distinguent par leurs très longs 


*cœcums, qui paraissent jouer un frôle important dans 
re 


Li LL 
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leurs fonctions de chylification. Les pigeons < seuls font 
exception ; ils n’en ont que de rudimentaires où même 
ils en manquent entièrement. | CU 

Les dimensions du canal intestinal ‘des oiseaux de ( 
cétordre, sont assez grandes, soit en diamètre, soit en . 
Tongueur. Ilest remarquable que la longueur. de l’intes- 
tin est inverse de celle des cœcums. C’est par exemple » 1 
dans les tetras, qu ’on trouve les plus longs cœcums, et 
cette longueur coïncide avec l'existence de papillesin- | 
‘testinales qui règnent jusque près de leur extrémité, 
‘tandis qu ‘on n’en voit que dans une portion plus. ou 
moins courte de leur origine, dans les autres gallina- 
-cés. Ces papilles sont généralement des filaments dont. 
les dimensions varient. Quant à là disposition: du 
canal intestinal ,; Voici; — observations site nous avons | 
faites. MS : SU 

Dans le Locco à casque, l’anse dnbbhials est d’ane 
énorme proportion. La moyenne est longuë et plissée 
autour d’un large mésentère. Elle se coude en arrière 
pour former le gros intestin. Les cœcums sont longs 
-et d’un petit diamètre; le droit se porte vers l'intestin 

“grêle et le gauche vers T anse duodénale. | 

“Les intestins des pénélopes présentent: les: mêmes 
arrangements ; leur partie moyenne est moins longue. 

Dans les faisans, on voit encore une semblable dis- 
position. Le dernier coude de l'intestin est fixé à l’anse 
duodénale. Les cæœcums sont dilatés en massue à leur 
extrémité et adméttent des matières fécales. 

Dans le cog; le velouté est formé des plis innombra- 
blesen manchettes, de la membraneinterne, pressés les . 
“ans vers lesautres, sans bords frangés. Vers la fin, ces 
‘plis se détachent, se divisent et forment un velonté fo- 
ke 


ch 
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liacé qui se voit dans le premier tiers des cœcums, 
tandis que le reste perd peu à peu ces irrégularités, 
et devient tout uni. Pour le rectum, il présente encore 
le velouté foliacé des cœcums ct de a fin de l'intestin 
grêle. 
Dans le fer Hohé, le dtédénurs présente un ré- 
seau à mailles plus distinctes. | | 

Dans le paon , la face interne du dnèdéanré montre 
‘un béau réseau à mailles polygones, dont les bords 
sont frangés. Ce réseau se continue dans toute l’é- 
tendue de l'intestin grêle, mais les lames qui le 
forment deviennent plus épaisses, se rapprochent et 
se joignent sans régularité, et n'ont plus leur bord 
_frangé; c’est encore sta même structure à l’origine des 
cœcums, et dans une partie du rectum. Dans l’autre 
partie, in L a plus que des papilles en feuilles 
détachées qui s’arrondissent même tout à la fin ; c’est 
aussi cette forme arrondie et conique qi elles ont, dans 
les cœcums , où l’on voit d’ailleurs un réseau rs 
ARRET à L: 
… Dans le cog de bruyére, lanse ducdénale est mé- 
diocre. L'intestin moyen est moins long que dans les 
autres gällinacés, quoiqu’arrangé de même." Les coœ- 
cums sont tellement longs, que chacun d'eux l’est da- 
vantage que tout l intestin qui précède leur insertion ; ; 
le rectum est court. ni 

_ Les gangus présentent un autre arrangement: F anse 
duodénale est courte; il y a une anse moyenne redou- 
blée, mais courte, et urie anse colique, grande, à gros 
calibre, à id sont fixés deux longs een ét 
qui tdbErent de même à la première anse.  : 

Dans an | francolin perlé de Pondichéry, La can 


\ 
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intestinal se rapportait assez bien à à cette dernière des- 
cription. Lo pMECRE DAME J À 

: Le pigeon couronné a les trois anses. tntestinales Or- 
dinaires : Ja moyenne contournée en spire sur elle- 
même et conséquemment ‘assez longue. Cette espèce, 
qui appartient : au genre des échelles aline) , (Vaill. ) 
n’a pe même de cœcum rudimentaire. - 

In y en apas non plus dans la tourterelle, Aine 
l'intestin présente un velouté foliacé très serré dhbs le 
duodénum, et des plis en zigzags dans la dernière 
partie de ects ; ils déviennent plus longs et t plus 
arabes tout à la. da dé ce canal. t 


50 Les Dre | 


Dans l’ordre des échassiers, noustrouverons d’abord 
que ceux qui sont essentiellement granivores où même 
herbivores, ont un canal intestinal _plus ample ; tels 
sont les brévipennes et les Haras paurnis les REsisÉs 

rostres.. # s 

Les grues devraient encore étre: réunies à cette ca- 
iégorie, quoique leur canal intestinal soit moins long 
| que celui de plusieurs échassiers qui se nourrissent de : 
proie, mais qui l’ont d’un plus petit calibre. Les. oi- 
seaux de cet ordre qui ont un régime animal, ont gé- 
néralément deux pétirs cœcums et. quelquefois un 
seul. ] 77 

Dans l’autruche , le FR rE a un. Sambre égal, 
sa membrane interne est grossièrement veloutée. Les 
deux cœcums sont très. longs ; d’abord larges Let 
réunis par leur base de, manière à n’avoir. qu’une em- 
bouchure commune dans l'intestin, ci ils vont en s’a- 


{ 
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mincissant depuis le commencement du dernier tiers 
jusqu'à leur extrémité, de sorte que chaque cœcum 
n'est plus, dans cette partie , qu’une espèce d’appen- 
dice vermiforme. La cavité de cet appendice est lisse et 
sans pli ; mais dans le reste du cœcum règne une 
valvule spirale , dont les tours sont d'autant plus 
rapprochés et les plis moins larges, qu'ils s’éloignent 
d'avantage de la base. Ces plis sont formés par les 
membranes interne et cellulaire, et même par une 
lame de fibres musculaires qui se glisse entre les deux 
feuillets du pli et les soutient. 

La partie du canal intestinal qui est entre le cloaque 
et l'insertion des cœcums , offre dans le même animal, 
plusieurs particularités. Rétrécie au commencement , 
et ayant une cavité lisse et sans pli, elle augmente 
beancoup de largeur après 0,540 mètres, etelleest parta- 
gée par une quantité de valvules transversales, tres Tap- 
prochées les unes des autres, dont chacune ne parcourt 
que la moitié de la circonférence de l'intestin, et qui 
alternent pour compléter le tour. Elles ne disparaissent 
qu’à 0,120 mètres du cloaque. Dans toute son étendue, 
cet intestin est plissé et boursoufflé parle mésocolon et 
le mésorectum , qui ont cependant plus de dévelope- 
ment que le mésentère; mais cela tient à la plus grande 
longueur du gros intestin, relativement à l'intestin 
grêle. Les papilles intestinales sont très grossières dans 
le duodénum. | 

[Dans le randou, le canal intestinal présente, immé- 
diatement après le pylore , une poche ou une première 
dilatation dans laquelle la membrane interne a des plis 
prismatiques , très glanduleux en apparence. Plus loin 
elle forme un réseau de petites cellules, qui se voyent 
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jusqu’à l'embouchure des cœcums. Au-delà ou dans le 


rectum, cette membrane n’a que quelques plis rares y, 


longitudinaux ; mais dans les cœæcums il y a des val- 
vules transverses de distance en distance, qui contri- 
buent , avec les attaches du péritoine, à rendre leur 
cavité inégale et boursoufflée. [ls sont d’ailleurs très 
grands ; tandis que le rectum et la totalité du canal 
intestinal sont d’une bien plus petite proportion que 
dans l’autruche. | ù 

Dans le casoar, le canal intestinal offre également 
plusieurs circonstances remarquables. Le gésier se ter- 
mine par un boyau pylorique, Îong seulement de 0,027 
mètres , séparé de l’anse duodénale par un bourrelet 
circulaire, cannelé en travers, qui est la valvule du 
pylore. Sur la fin de la première branche de cette anse, 
se voit une dilatation en ampoule qui reçoit les canaux 
biliaires. Le commencement du rectam est marqué 
intérieurement par un bourrelet circulaire, cannelé 
en travers, qui forme une sorte de valvule. Les cœcums 
s'ouvrent en-deçà de ce bourrelet, mais très près de 
Lui. Ts sont en forme de fuseau , très étroits en com- 
paraison de la partie du canal intestinal où ils se 
rendent , et dans laquelle ils débouchent par une très 

etite ouverture. Leurs parois sont minces et délicates, 
tandis que celles du canal intestinal sont très-fortes. 
Le rectum est encore remarquable par un diamètre 
presque double de l'intestin grêle, et les plis longitu- 
dinaux que forme sa membrane interne. | Dans le 
commencement de l’anse duodénale, je n'ai vu, pour 
tout velouté que des plis en zigzags. Vers la fin de 
cette anse, à l'endroit de l’'ampoule , le velouté était 


foliacé et filamenteux. Ces mêmes papilles étaient plus | 


Los | 
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fortes, plutôt de forme cylindrique vers la fin de lPin- 


testin grêle et dans le rectum, où elles étaient Ma 


bien nombreuses. 

Dans le casoar de la Nouvelle- Hollande, à Y 2 
une anse duodénale comme à l'ordinaire ; au-delà , 
l'intestin grêle tient à un large mésentère, autour 
duquel ilest plissé. Il se rapproche enfin du gésier 
pour former un dernier coude, après lequel il y a un 
cœcum unique de longueur brafndité , de forme cvy- 
lindrique, dont l'embouchure est assez grande sus 
admettre les matières fécales, dont! je V’ai trouvé rempli. 
Tout l'intestin grêle a la membrane interne finement 
veloutée. 

Dans ja grande outarde , le canal intestinal a une 
longueur médiocre : mais son calibre est considérable 
dans le gros intes sut Les cœctims y sont gros et longs. 
Le velouté présente ; au commencément de l'intestin 
| grêle; un réseau de cellules dont les bords sont frangés 
par de longs filaments, qui se raccourcissent plus fol 
Ce réseau se change , vers Ja fin, en simples plis 
longitudinaux qui se divisent même en papilles folia- 


cées , frangées , à la fin de l'intestin grêle et au com- 


Mmencement du rectum et des cœcums. Vers l'extrémité 
du gros intestin , il n’y a qu’un réseau Sraple Fr 
plis. | NS 
Cependant , on trouve d’assez forts cœcums dans la 
famille des pluviers, qui se nourrissent de vers, de 
mollusques, etc, L’œdicnème ordinaire en a deux consi- 
dérables en massue, dont le calibre’, à leur extrémité, 
excède celui du cœcum. Ils sont en forme de fuseau 
dans le pluvier à collier. L’anse duodénale est fort lon- 
gue , la moyenne redoublée , lanse colique de même. 


7. 
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Les cœcums de l’huftrier d'Europe sont coniques, 
terminés en pointe, plus longs à proportion ; ayant 
une base comme ceux de l’ædicnème assez éloignée du 
cloaque. L’intestin grêle a intérieurement des plis en 
zigzags , qui s’abaissent vers la fin. Cette sorte de 
velouté se voit encore dans les cœcums et le rectum. 

Dans l’agami , parmi les grues, nous avons trouvé, 
comme l'avait déjà vu Pallas (1), un petit cœcum 
surnuméraire , formant un appendice vermiforme , 
immédiatement après le coude qui suit l’anse duodé- 
nale. Il ya d’ailleurs deux cœcums ordinaires, grands, 
en massue, dont l'embouchure dans l'intestin est assez 
étroite. 

Les villosités de la membrane interne sont grandes 
et nombreuses. Î[l en a encore mais de plus courtes 
au delà des cœcums. | 

Les cœcums sont médiocres dans la grue couronnée. 

La grue commune a le canal intestinal de longueur 
moyenne. L’anse duodénale d’un calibre plus gros que 
le reste. L’anse moyenne longue, sous-divisée en‘trois 
autres. dont les branches sont rapprochées par des 
sous-divisions du mésentère. L’anse colique redoublée 
en deux autres , dont la première est, la plus grande; 
les deux cœcums longs et grèles se détachent de la 
partie droite de l'intestin peu après son dernier coude 
et très en avant du cloaque. L’extrémité du gauche 
aboutit au milieu de l’arc ouvert en arrière, formé par 
la portion redoublée de l’anse colique. La base du 
droit tient à l’origine du mésentère moyen, et son 


(1) Spicileg, Zoo! ,1V.8. 
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extrémité au mésoduodénum , lequel d’ailleurs est 
en rapport avec Île mésocolon. 

Le velouté se compose, dans l’anse duodenale, d’un 
réseau de cellules polygones, dont le bord libre est 
frangé par des filaments très fins. Dans le milieu de 
l’anse moyenne, la membrané interne forme des lames 
très fines longitudinales , plissées en zigzags réguliers 
et mettant entre elles d’étroits intervalles ; leur bord 
libre n’est plus frangé. Cette structure continue jus- 
qu'à l'embouchure des cœcums. Le rectum a des plis 
transverses très serrés ; tout à la fin ils prennent des 
directions variées, se réunissant par intervalles et 
forment alors des cellules irrégulières. L'intérieur des 
cœcuins est lisse, uni, même vu à une forte loupe. 

Dans la cigogne blanche, le canal intestinal est long 
et très replié. L'anse duodénale est compliquée; elle 
en forme d’abord une très courte, qui ne dépasse pas 
le gésier en arrière, puis une fort longue, dont les 
deux branches sont repliées deux fois sur elles-mêmes 
dans leur dernier tiers. Elles ne font qu’un paquet 
avec une autre anse presqu’aussi longue, également 
repliée à son extrémité, que je suis forcé de compter 
avec l’anse duodénalé, puisqu’eile tient au même mé- 
sentère, dans lequel se trouve d'ailleurs la plus grande 
portion du pancréas. L’anse moyenne et l’anse colique 
se sous-divisent en une grande et une petite; la petite 
est la dernière dans l’une et l’autre. Les cœcums, qui 
sont très petits, se voyent assez loin du cloaque. 

Le velonté sc compose de papilles foliacées consi- 
dérables et innombrables, diminuant de longueur, 
comme à l’ordinaire, à mesure qu’ on les observe plus 
près de la fin de Hate 
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Däns le butor , parmi les ardea » le velouté de l’in- 
testin est trés fin. Îlse compose d’un réseau de cellules 
dans le. héron. Les espèces de: ce genre ont le canal 
. intestinal long et d’un petit calibre, elles n’ont qu’un 
seul cœcum , de faibles dimensions, après lequel. le 
rectum présente un assez gros diamètre. | 
. Dans la spatule , les deux cœcums sont deux petits 
culs-de-sac courts, rudimentaires , comme dans quel- 
ques oiseaux de proie diurnes, | ne renfermant plus 
que des cryptes. | L'anse duodénale est médiocre ,.a 
gros. calibre. La moyenne est tres longue, tournée en 
spirale. L’anse colique est plus longue que la première, 
mais avec un petit calibre. 

Le courlis d’ Europe et le corlieu ou | petit courlis 
ont, comme l’acami, un petit cœcum surnuméraire. 
Mais il y est lue éloigné. du pylore, et tient à la 
seconde branche de l’anse moyenne qui est loñgue et 
redoublée dans la première espèce. L’anse duodénale 

et l’anse colique sont de même assez longues dans cette 
espèce, et les cœcums vermiformes et médiocres pour 
l'étendue et:le diamètre. Dans le corlieu ils sont gros 
et en massue. : 

Dans la bécasse, Vanse duodénale est médiocre ; 
l’anse moyenne est *s ès grande , contournée en spirale 
et maintenue ainsi par les plis du mésentère. L’anse 
colique est limitée du côté de l'intestin grêle par un 
petit cœcum conique, contourné de même en spirale, 
et, du côté du rectum, par les deux cœcums ordinaires, 
qui sont plus courts. que Fmpaire et de forme cylin- 
drique. | 

Le phalarope rouge manque de cœcum. 

Dans le mégapode, Vanse duodénale a sa surface 


ART. IV. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL. 205 
interne veloutée r Pad moyenne est un peu compli- 
quée, Vanse colique courte.Il ya deux grands cœcums 
en massue. alé 
., Dans le flammant, V'anse. duodénale est ‘longue ; ; 
l anse colique de même. La portion intéstinale moyenne 
est tres compliquée. Les Cœcums sont: médiocres. et 
repliés sous l’anse duodénale et sous: P anse! colique. | 

Le räle-d eau ressemble aux courlis et, à l'agami pour 
un. _cœcum surnuméraires Ïl a une anse duodénale 
courte : ‘une grande anse moyenne à large mésentère , 
ayant un petit cœcum, long de 0,015 , dans le milieu 
de sa longueur. L'anse énlidte courte. Le rectum com 
mence assez en ayant, du cloaque par deux cœcums 
plus petits en diamètre qüe l'intestin , longs de 6,040 
mètres. 


6° Les palmipèdes if 


Si nous passons aux palmipèdes, nous trouverons en- 
core des différences remarquables, soit que nous consi 
dérions k ampleur des intestins , celle des cœcums en 
particulier, leur existence ou leur absence, l'arrange- 
ment du canal intestinal et sa. structure. 

Dans les guillemots les .pingouins les plongeons, 
e- cœcums sont courts, et de forme oyale; et comme 
a longeur du rectum est assez généralement proporr 
tionnée à celle des CŒCUIMS ; .cet intestin est très court 
dans ces divers genres. [lis sont plus. longs, e en massue, 
et d'un plus petit calibre que l'intestin auquel ils ad 
hèrent dans les 8° ébes (le 9 orébe huppé, le castagneux). 

Li intestin nd pas, un calibre égal dans le gr ‘ébe 
huppé et présente quelques s bosselures dans anse coli - 
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que. Celui du duodénum n’est pas le plus gros, comme 
cela a lieu généralement. Le velouté de l'intestin se 
compose de plis en zgzags, plus fins et à bords 
frangés au-delà du cœcum. 

Dans le castagneux, l'intestin a une anse duodénale 
assez grande. La moyenne, qui a le même diamètre est 
grande et rédoublée. L’anse colique est courte et un 
peu redoublée. Les cœcums sont attachés à l’anse co- 
lique et à la duodénale. Le duodénum y présente un 
velouté fin comme dans le plongeon. Les autres parties 
de l'intestin ,; même le rectum offrent encore le même 
aspect que Mons ce dernier. J’en exccpte les parois des 
cœcums qui passent unies et dans lesquelles on 
n'apperçoit qu’à la loupe quelques plis rares , extré- 
mement fins. 

Dans le grand plongeon , le velouté du duodénum 
est fin et laineux, plus é épais dans la seconde branche 
que dans la première. Plus rare et moins long dans 
l’'anse moyenne , on voit qu ‘il tient à des plis extrè- 
mementfins, formant des zigzags ou même des cellules. 
Immédiatement en-deçà des cœcums on ne voit plus 
A des zigzags, qui sont plus évidents, et les plis qui 
les forment sont plus larges. Dans les cœcums ce sont 
des plis ondulés plutôt transverses, dont la finesse et 
la largeur vont en diminuant de la base au sommet. Ils 
ont À même disposition, mais ils sont plus forts dans 
le rectum. 

Le guillemot (uria troile. Briss.), a anse duodénale 
d'un très gros calibre. L’anse colique est plus longue. 
La moyenne est sous-divisée en trois plus petites. 

Parmi les longipennes , nous indiquerons particu- 
Jièrement les Av (G à manteau noir), dont l’anse 
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duodénale est courte, à gros calibre , la moyenne lon- 
pue, repliée en spirale sur elle-même. La colique longue 
et à gros calibre. Il y deux gros et longs cœcums 
en fuseau, que nous avons trouvés pleins d’excré- 
ments. M 

Les mouettes (la M, à pieds rouges) , ont un arran- 
gement un peu différent. L’anse duodénale ést comme 
dans les précédents; mais l’anse moyenne est plissée 
_ourédoublée plusieurs fois autour d’un large mésentère. 
_ Les cœcums sont petits et le rectum un peu plus gros 
que l'intestin qui le précède. Le velouté est formé de 
replis très fins et frangés. Il se continue dans toute 
. l'étendue dé l'intestin, même dans le rectum. 

Les sternes (sterna hirundo , L.), présentént encore 
d’autres différences. Ce même velouté se compose de 
cellules profondes 'polygones dans le duodénum; de plis 
en zigzags, ensuite longitudinaux dans l’anse moyenne, 
enfin transverses dans le rectum. Il y a deux cœcums 
 rudimentaires fixés assez loin du cloaque, imméia- 
tement après le dernier coude de l'intestin. L’anse 
duodénale est grande. La moyenne est grande et redou- 
blée. L’anse colique est encore plus grande que anse 
duodénale sur laquelle elle’ est attachée. 

Parmi les totipalmes, V'anse duodénale et lanse co- 
lique sont simples et assez amples dans le pélican. La 
moyenne est sous-divisée en plusieurs autres. Les 
cœcums sont courts , coniques, assez gros. Le rectum 
‘est également court. | 

Les lamellirostres ont généralement de grands cœ- 
cums et un canal intestinal ample. 

Dans le cigne, le pylore est percé dans la partie 
cylindrique du gésier qui est en avant. L'anse duodé- 
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nale est simple mais très. longue. La partie moyenne 
de l'intestin se compose detrois anses, dont la moyenne 
est inégalement redoublée. Le mésentère est profon- 
dément lobé à cet effet. Enfin il y a trois longues 


anses coliques collées en paquet, les unes contrezles 


autres et avec les deux cœcums, dont le calibre est au 


moins aussi gros que celui du duodénum et le dépasse 
même. Le rectum est assez long, son diamètre excède 
celui du reste de lintestin: Chaque cœcum forme d’a- 
bord un canal très étroit, dans le cinquième de sa lon- 
gueur; puis il prend toutà coup un grand diamètre qui 
va en diminuant peu à peu jusqu'à l'extrémité, qui est 
en pointe recourbée par le mésentère, Le velouté se 
compose d’un duvet, ou de filaments très fins, dans les 
deux. branches de l’anse duodénale; à la fin de, lin- 
testin grêle; c'est encore la structure filamenteuse, 
excepté dans quelques places où. l'on voit des plis 
se divisant,en papilles. Le même velouté existe dans 
toute l'étendue. de l'intestin grêle , y compris les 
anses coliques. Dans le rectum ce sont des feuillets 
terminés en pointe; affectant une direction transver- 
sale, nombreux, pressés les uns vers les autres. La par- 
tie étroite des cœcums montre de même des plis en 
feuillets , mais moins nombreux. Au-delà de cet étroit 
-boyau,.les parois des cœcums sont tout unies. |. 

Les papilles intestinales sont longues, pyram idales, 
extrèmement fines à leur pointe, dans. les. bernaches 
(la bernache du Nord), au commencement de l'intestin 
grêle; plus grosses, plus courtes et presque cylindriques 
vers la fin de cet intestin ; nombreuses, grossières dans 
le rectum. … ! | 


[ Dans un cercopsts, j'aitrouvé une anse duodénale 
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médiocre et deux cœcums en massue, très longs et très 
gros, remplis de matières fécales. 

… Dans les macreuses (la A7. commune), le velouté es est 
lairieux et très fin dans la première branche de l’anse 
_duodénale; on voit même dans la seconde que ce sont. 
des feuillets frangés. Il y a la mème apparence dans le 
milieu de l’anse moyenne. Vers: la fin de l'intestin 
grêle, les feuillets sont courts, moins nombreux, € épais, 
..papilleux, sans franges ; dans le cœcum, ils sont encore 
plus effacés ; ceux du rectum redeviennent-épais, lar- 
ges, nombreux, rapprochés; leur bord n’est. pas 
frangé. 

Quant à l arrangement du canal intestinal dahs 
cette même espèce, l’anse duodénale est médiocre; la 
moyenne se compose de cinq petites anses plissées au- 
tour! d’un large mésentère ; l’anse colique est, double, 
et chacune detces anses est plus longue ou aussi longue 
-queila duodénale. Au-delà du dernier coude, l'intestin 
estencore très long. Les cœcums s’y abouchent à une 
distance bien plus rapprochée du cloaque. Ils sont en 
massue et médiocrement longs. 

Parmi les éadornes, nous décrirons, en détail, le 
velouté du canard masqué: Il se compose, dans l’anse 
duodénale, d’un réseau lamelleux extrêmement fin, 
formant des cellules polygones. Dans le milieu de 
V'intestin, les plis sont plus larges, plus épais, äls 
semblent détachés, par intervalle, et former des la- 
mes isolées, ou s’ils sont continus pendant un court 
intervalle, soit en long; soit dans une direction 
transversale, ils sont très plissés. Ceux qui sontisolés, 
alternent, dans leur obliquité; comme des zigzags in- 
terrompus. À la fin de l'intestin grêle, ce sont comme 
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des feuilles rangées régulièrement en quinconce, qui 
‘seraient imbriquées si elles étaient inclinées. Dans la 
partie étroite des cœcums, conséquemment dans leur 
premier cinquième, il y a encore des papilles grossières 
et en feuilles, mais un peu moins régulières. Au-delà, 
c’est un réseau dont les mailles sont d'autant plus pe-. 
tites qu’on les observe plus près du fond de chaque cœ- 
cum. Le rectum a des cannelures pm ES ne plis- 
sées en travers. 

Les harles (le harle hupé), se distinguent des autres 
lamellirostres par des cœcums plus courts ; ils sont en 
fuseau. ] 

Les papilles intestinales sont longues et cylindriques 
dans le duodénum; plus rares et moins prononcées . 
à la fin de l'intestin grêle, rares et Sert te dans le 
rectum, etc. 

[ Dans le harle vulgare, je les ai trouvées nombreu- 
ses, rapprochées, un peu foliacées dans le rectum ; plus 
rares, mais aussi de forme dt ni dans le premier 
éd des cœcums ; le reste m'a paru tout uni.] 


C. Dans les reptiles. 

Nous avons déjà dit qu’ils avaient généralement un 
canal intestinal fort court, dont la plus grande partie, 
d un diametre beaucoup sTéé petit que le reste, répond 

à l'intestin grêle des mammifères , et dont l’autre, gé- 
néralement assez dilatée, en comparaison de la press 
mière, peut être comparée au gros intestin de ces mê- 
mes animaux. L’une et l’autre sont presque toujours 
séparées par une valvule circulaire, plus ou moins sail-. 
lante dans la cavité du gros intestin ; cette valvule 
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n'est qu'un prolongement de l'intestin grêle, qui se 
dilate et s’étend quelquefois au point de se changer en 
une sorte de sac, qui double intérieurement une partie 
du gros intestin. Cela est ainsi, par exemple, dans le 
scinque-schneidérien.. 

[Le gros intestin est celui qui varie le plus, dans sa 
longueur et dans son diamètre, avec le régime du rep- 
tile. Ceux qui se nourrissent de substances végétales, 
lont toujours augmenté dans l’une et l’autre de ces 
dimensions, sinon dans les deux ; quelquefois même il 
y est divisé en plusieurs poches. Cette division en plu- 
sieurs poches se voit même dans les ophidiens qui vi- 
vent de proie. Nous croyons en avoir expliqué les 
raisons. ] 


TI. Dans les chéloniens. 


Le diamètre de l'intestin grêle des chéloniens , va 
en diminuant un peu depuis le pylore j jusqu'à son 
autre extrémité. Celle-ci se joint au gros intestin, 
dont le calibre est plus grand et dont les paroïs sont 
plus épaisses. Au reste, celles de tout le canal le sont 
plus que dans la plupart des autres reptiles. On n’y 
voit. aucune boursoufflure. La membrane interne a 
des plis plus ou moins larges, suivant les espèces, réu« 
nis ordinairement en une sorte de réseau dans le com- 
mencement de l'intestin grêle, puis longitudinaux et 
parallèles dans la suite de cet intestin ; enfin, plus ou 
moins irréguliers dans le gros. 

[Ajoutons à cette description générale que le pass il 
testinal des reptiles de cet ordre présente des différen- 
ces dans chaque genre, et même dans quelques espèces 


302 XX°LECON. DES INTESTINS. 

d’un mème genre, qui s'accordent avec des différences 
correspon dantes dans les habitudes du régime. Les tor- 
tues et lès chélonés, qui vivent prin cipdlement d'herbes 
ou defucus, ont le canal intestinal long ; ; legros intestin 
plus que le grêle, s’insère toujours de côté dans le gros, 
de manière à laisser un petit cœcum en decà de cette in- 
sertion. Dans Îles espèces d émydes ; qui paraissent plus 
carnassiers et dans les trionix, l'intestin est plus court, 
du moins le gros, qui n'excède plus la longueur du 
grêle ; celui-ci se continue avec le gros, sans qu'il y ait 
une véritable insertion de l’un dans l’autre. 

L’arrangement des intestins dans l'abdomen est tel, 
que le gros intestin est toujours en rapport, par son 
mésentère, avec l’estomac. 

Voici quelques détails qui convaincront de la néces- 
sité de ces descriptions partielles, pour avoir une idée 
juste des nombreuses différences d'organisation que 
présente l'appareil digestif, et combien il est difficile 
de faire des pénéralités a bplicables à à toutes les espèces. 

Dans la Brände tortue des Indes, nous avons trouvé 
_ le gros intestin de 2,280 mètres, et le grêle de 1,380 
mètres ; conséquemment plus court. La plus grande 
largeur de celui-ci était de 0,072 et la plus petite de 
0,644 , tandis que la plus grande largeur du gros in- 
testin était de 0,115 et la plus petite de 0,075 mètres. 

Le intestin grêle, très petit à l’endroit de sa termi- 
naison ‘dans le gros, $’y insérait un peu de côté, de 
manière à laisser un cul- de-sac peu profond ou un très 
court cœcum en deçà de son insertion. D'ailleurs le 
gros intestin faisait un coude en arrière, puis se PET 
tait en avant comme notre colon ascendant, passait 
de droite à gauche, comme notre colon transverse | 
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puis se portait eu arrière en faisant encore un pli. 
Après , l'épais bourrelet du pylore , da membrane in- 
terne de l'intestin, formait par ses plis, un réseau à 
mailles profondes , dans une DÉBUE de 0,150. Au- 
delà elle ne présentait plus qu'un velouté, composé de 
replis en forme de feuilles. Le gros intestin avait des 
plis lonpitudinaux. 
Le commencement de l'intestin ru dans la tortue 
coui, a de mêmes ses parois intérieures divisées en un 
réseau admirable de petites cellules contenues dans de 
plus grandes, toutes persistantes. Cette disposition 
disparait bientôt , et l’on ne voit, dans le reste de cet 
intestin , que HE plis longitudinaux, larges à propor- 
tion, comme les feuillets du troisième estomac des 
ruminans. Le gros intestin, séparé du grêle par une 
valvule , a ses parois internes lisses. Îl commence par 
un cul-de-sac ou un court cœcum. Sa longeur excédait 
aussi celle du grêle, dans un individu observé en 1830. 
Elle était un peu moindre dans celui dont nous don- 
nons les mesures. | 

Les émydes se distinguent des tortues par un gros 
intestin plus court que le grêle. Cette petite proportion 
du second intestin est très remarquable dans l’emnys 

picta. Elle l’est moins dans l em1ys eUTOPÆA, où celui- 
ci avait 0,336 mètres, tandis que le gros n’avait que 
0,226 mètres. Sa CR MT interne était plissée en 
long. Au reste, ces plis disparaissent lorsqu'il est dis- 
tendu, ou se forment quand ilest contracté, ainsi que je 
Vai vu dans le gros intestin de lénys trjuga, dont les 
deux premiers tiers étaient dilatés par les excréments 
et sans plis, et ie dernier tiers très resserré et présen- 
tant des plis longitudinaux, 
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L’intestin grêle s’insère bout-à-bout, dans le gros et 
s’y ouvre par un très petit orifice entouré d’un repli 
formant valvule. Il n’y a pas proprement de cœcum. 

C’est la même chose dans l’emys scripta (Schoepf.). 
La membrane interne y forme un réseau dans le com- 
mencement, et y présente des plis ondulés dans lereste 
de son étendue. Dans l’emys centrata et dans l’'emys | 
concinna (LECONTE); la distinction de l'intestin grêlcet 
du gros est peu déterminée. Seulement il y a une in- 
terruption dans les plis longitudinaux, pour la der- 
nière , et ils deviennent plus rares dans le gros intes- 
tin de la première. 

Cest d’ailleurs toujours à l'endroit ou l'intestin 
grèle se replie vers le pylore, qu’il faut chercher le 
commencement du gros intestin, qu’il soit marqué ou 
non par une valvule. | 

Je trouve , au contraire , un petit cœcum dans une 
tortue à boîte de la Caroline (tr). 

Les intestins sont de nouveau assez longs dans les 
chélonés, de manière que le grêle est même quel- 
quefois un peu moins long que le gros. Au commence- 
ment , la surface interne de l’intestin est en réseau, 
comme à l'ordinaire; il présente des plis longitudinaux 
dans le reste de sa longueur. Îl y a un court cœcum. 
Outre ses plis longitudinaux, la membrane interne du 

ros intestin en a de transverses, extrêmement fins, 
qui la rendent comme veloutée. Cette structure se voit 
du moins dans le curet; mais la tortue franche n’a 


point ce velouté. 
# (x) Envoyée par M. Lherminier et morte à la ménagerie du Jardin-des= 
Plantes. 
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‘Le luth a le comméncement dé son canal intestinal 
dilaté én vessie, dans l'arc que forme l'estomac. Cette 
sorte de dicddtisi se rétrécit ensuite, forme deux 
anses sur l’estomac et ne reçoit le pa cholédoque, 
qu’après s'être encore replié'et porté sous le foie. Le 
reste de l'intestin grêle’est long. Le gros, dilaté d’abord, 
‘se rétrécit ensuite et formée deux anses avant de se ter- 
iiner au rectuni. FAQ RAT 

Le genre #rionÿx qui comprend des espèces carnas- 
_siêres,tandis que. les chélonés encore plus quelestor dues, 
‘vivent de végétaux ; présente des différences corres- 
pondantes dans son canal intestinal. L’intestin grêle 
ést plus étendu que le gros, qui est court et n’en est 
pas distinct par une valvule, mais parce qu’il n’a pas 
autant de plis longitudinaux. Il y en a quelques-uns 
de transverses au commencement. D'ailleurs les deux 
intestins se suivent, de sorte qu’il n’y a pas de cœcum. 
Lés parois internes du grêle présentent, au commence- 
ment, un réseau fin et.au-delà quelques plis longitudi- 

naux. Nous avons observé cette structure dans üne 


espèce du Gange.] 


CII. Dans les sauriens. 


a. :‘Dans les PO aI J 
à Les croébiièe, qui diéféreut: sous tant de rap- 
ports des autres sauriens, présentent, suivantlesgenres, 
des modifications remarquables dans la disposition et la 
structure de leur canalintestinal. Héintestin grêle, dans 
lecrocodiledu Nil, peut-être distinguéen deux portions; 
lune plus dilatée, à parois plus minces, courbée quatre 
iv. 2€ Part. 20 
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fois de matière à former autant dé coudes|permanents, | 
égalant à peu près les:0,4 de la totalité de cet intestin, 
répond au duodénum des oiseaux; l'autre, plus serrée, 
à parois plus épaisses, renferme, .entre.sa membrane 
interne et musculeuse, une couche de substance glan- 
duleuse, semblable à une pulpe grisâtre., demistrans- 
parente, qui a environ 0,001 d'épaisseur, La membrane 
interne , qui revêt cette couche intérieurement, .açes 
zigzags longitudinaux, réunis par de petits plis qui vont 
de l’un à l’autre ; et. forment un réseau fin. Ceszigzags 
sontremplacés par des villosités fines dans la première 
portion. de l'intestin grêle, où la couche glauduleuse 
n’est pas sensible. Vers la fin de l'intestin grêle,/çeme 
sont plus que des plis ondulés; rarement: réanis par 
des plis transverses, Ils se changent;.dans le gros in- 
testin, en plis irréguliers qui, forment. une, sorte de 
velouté. ; Toi ve où Tv rlteatns | 
-fd'aiabsenvé: la même chose dans le duodénpm.du 
crocodile à museau effulé (Guv.), dent, l'étendue, était 
remarquable 5 Of qui faisait deux coudes en arr ière.et 
un en avant, jusqu’à l'insertion du canal cholédoque. 
Dans le reste de son étendue l'intestin grêle présentait 
des plis en zigzags d’une manière.très prononcée, Jus- 
qu'à sa terminaison. | 
La forme du gros intestimest eylindrique ans le 
crocodile du Nil, et l'intestin grêle, qui s’y insère, a 
presque une grosseur-égale dans cettepartie. 1 
f Daus les caimans ( le caiman. à lunettes, Cav.) le 
duodénum forme deux anses; le reste: de l'intestin 
grèle. se plisse autour du méseritère, Son diamètre, 
à peu près égal; va un peu en diminuant jusqu'au rec: 
sum. Celui-ci se distinguepar un plus grand diametre 


: 
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et des parois plus épaisses. Le À ME $’ ouvre dans le 
; lis permanents, réguliers, $ formant un réseau à mailles 
d'autant plus profondes qu ‘on les observe plus près 

du ylore, Vers le dernier tiers de l'intestin grêle les 
mailles disparaissent et sont remplacées par un n velouté 
et des plis longitudinaux, 

Il y ? quelques différences, à cet ne see Je 
caiman à museau de brôchet. Ce n’est que dans le] pre- 
mier tiers de l'intestin L que la membrane interne forme 
un réseau à mailles polygones, en contenant de plus 

etites, à bords moins larges. Une couche glanduleuse 
HUbIE cette portion de l’intestin, dont la membrané 
musculeuse est très mince. Ausdels de cette partie, Ja 
membrane interne n'offre plus que des plis longitudi- 
naux en zigzags. | 

Dans le gavial du Gange, l'intestin grêle forme 
deux longues anses pour le duodénum. Au-delà, l'in 
_téstin grêle tient au mésentèré proprement dit. Ilest 
séparé du,gros intestin par un pli circulaire intérieur, 


comme dans le crocodile du Nil. Celui-ci donne dans 


une grande vessie, sorte de cloaque i intérieur ; à parois 
minces, dans lequel s son orifice est pércé au no d’un 
mammelon. J’ai décrit, à tort, dansla première édition, * 
(p. 513 j cette dilatation comme appartenant au rec 
tum. Nous Y reviendrons à l’article de la vessie uri- 
naire. Ce cloaque : Intérieur s’ ouvre par un col, ayant 


NT 


des plis intérieurement, dans un. cloaque éxtérieur d 


: À Fes Le \ pe re a VAR AT AS “ 
den md sg nn unes « fs « - me À MAUR A PA V6 . - an 


(1) J'ai trouvé cette vessie remplie de matière terreuse , em appa- 
rence ; probablement de l’atide urique. 


20. 
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b. Da ns des lacertiens. 


Les monitors ont un petit cœcum, tandis que les 
sauve-gardes en manquent ordinairement. Cependant 
à peine est-il marqué dans le monitor du Nil, tandis 
qu'il est prononcé avec son fond dirigé en avant dans 
le monitor élégant (1}? 

‘Un saüve-garde de Cayenne(2) avait une pochecæcale 
arrondie avec une embouchure dans le rectum très-ré- 
trécie. Mais le sauve-garde ordinaire (téius monitor) et 


“$ 


les ameivas (teius ameivaet cyaneus, Merrem), en man- : 


quaient. L’intestin grêle s’y abouchait bout à bout 
avec le gros. TRE AE D 
L'intestin grêle de ces animaux est court et quel- 
quefois très ample (c’est le cas du monitor élégant); 
dans la première moitié de cet intestin ; l’autre moitié 
a des bandes ligamenteuses qui y produisent des bour- 
soufflures et dés étranglements, auxquels répondent 
intérieurement des bourrelets transverses, que coupent 
des plis obliques de la membrane interne. Cette même 
membrane, dans le gros intestin, y forme des; plis 
transverses qui séparent sa cavité en plusieurs po- 
ches. DINOUR, Lu - j'ais 
On ne voit pas de boursoufflures dans l’intestin grêle 
du monitor du Nil, dont les parois intérieures offrent 
un beau velouté. os gi AN 
Les sauve-gardes (teïus monitor) ont un canal intes- 


tinal court, et le gros intestin proportionnément assez 


D Re nn 


(1) Étiquette du bocal tupinambis fouette-queue. 
(a) T'étiquette du bocal n'était pas plus explicite, 
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long. L'un et l’autre sont fixés. par un seul mésentère, 
excepté la portion de l'intestin qui prolonge l’arc de 
Vestomac, qui tient à un épiploon gastro-duodénal. 

Dansun sauve-garde de Cayenne, qui avaitun petit 
cœcum et un rectum très court, avec des, plis longitu- 
_dinaux intérieurement, l'intestin. grêle était aussi très 
court, mais d’un très ae diamètre, -et sa cavité avait 
de larges valvules transverses moins saïllantes vers la 
Malle Dit où | 

Les ameiva (éeius ameiva et Lcyaneus, Merrem ) ont 
l'intestin grêle d’abord assez dilaté , puis se rét récissant 
jusqu’à sa terminaison, où je n’ai pas vu de valvule (1). 
Le gros intestin, commence très en avant-sur le foie ; 
et se porte directement en arrière. | 

Dans les lézards, le rectum est cylindriqu®. ou co- 
nique et beaucoup. plus large que l'intestin grêle qui 
s’y insère bout à bout et sans laisser de cul-de-sac ou de 
cœcum. Celui-ci, après s'être courbé en avant dès le 
pylore, se replie en arrière et va en serpentant jusqu’au 
rectum. Les parois du canal intestinal sont minces 
et transparentes : : la membrane interne est plissée en 
zigzags. [ Le duodénum continue, en avant , l’arc de 
l'estomac , et est attaché à un mésentère pate) Le 
reste du canal intestinal tient au même mésentère, 
dont la forme est telle que le rectum est maintenu un 
peu rapproché de l'estomac. 


c. Les iguaniens. 


Nous trouverons parmi les iguaniens , comme dans 


" 


(1} Du moins dans le teius cyaneus, 
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la famille: précédente > des espèces qui manquent dé 
cœcum,. d'autres qui en oùt un, maïs toujours tudis 
méntäire, ou peu développé. Le cordyle ën manqueet 
le gros intestin y est peu distinct du grêle, Tandis que 
dans le stellion du levant ; le canal intestinal est plus 
long ;:surtout le grêle ; qui s’insère bout à bout däns le 
gros; le diamètre de celui-ci excède, de beaucoup, celui 
du premier intestin; il.se distingue: encore par un petit 
ae dice cœcal dirigé en arrière, comme une oreillette: 

Les. agamnes présentent des différences, suivant les 
espèces, qui pourraient bien np ar à ape ae 
sions génériques, ANT 3 LR | 

 L'agame umbra(D.), n à pas a cœcum ; son emal 
intestinal ressemble à celui des lézards. | 

17 agtme hérissé (Ag aculeata, M.) a un cœtui en 
oreillette à côté d’un gros intestin dilaté nada en 
vessie, qui devient ensuite cylindrique. 

Dans l’agame discosome', le commencement de Vis 
{estin forme un cul-de-sac à l'endroit de l'insertion du 
canal. cholédôques{ly dde même un cœcum ent sea 
lette, dont Je fond est dirigé en arrière; tenatit à 
gros intestin ayant un très gran didmètre. ‘ 
e.1 Le galéote type a de même in cœtum en ateilietté 
tandis qu'un aütre espècé , le G: carimatissimus, en 
manque, Dans lun et dahs l'autre, le gros Intestin, 
très dilaté à son origine, Le naes diamètre à me 
sure qu’il se porte en arrière. 

Les deux intestins sont aussi bièfi distinèts dns le 
lysiocéphale perlé.T\ y a un cœcum dirigé en avant à 
côté dé l'insertion du petit intestih. La première partie 
de l'intestin grêle , présente un velouté très grand , qui 
disparait vers la fin de cet intestirr. 
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"Dans le Physts ohälé cocincinus (Cu. 1, 38 duodénuit 
est large etcoimencé par un pétit cœtum, comme 
dans Le ‘dalbôté calinatissimus. Le pros intestin, séparé 
du grêle par une Välvile, porte un Court cœcum à son 
ait Sa cavité à d'ailléurs plüusiéurs réplis. | 

Dans le 44 son, 1E canal intestinal fait deux dir: 
cofivolutions ét dénié avant dé parvenir à l'anus. Son: 
cothméticemient n’est inarqué qué par lâpparence dif- 
férénte de ses parois, qui $ônt beaucoup De minces 
, que ellés dé l'éstomiac. 

[Le fitatie de Pondichéry (Cuv. ) a le chal intestinal 
dés lézärüs , sans Coœéum , avec üné itisertion distinéte 
dé l'intestin grèle dans le gros. " | 

Les ieuañleñs Propremént dits, qui forment la 
deuxième Séction k cette grande faille, cémpreñènt 
beaticou ÿ de Sâurièns qui se hourrissént de fruits, de 
graines, de feuilles. [ls n’ont pas de cœcum proptéfiéitl 
dits SErväht dé cdractère indicatèur de ce régime ; mais 
céux qui lésuiventônt un gros intestin tres développé, 
dofié là Eavité é$t añifraëtüétise » pat des replis intérieurs 
de Ja mémbrané intérne. Il ÿ à même quelquefois { üne 
prérnière poëhé, qi West pas an boyäu aveugle < où 
un CRC, puisqu'elle a dé éntrée ét une is$ue : d'est 
le'638 des iguanes. L A Fr Ayé vds there PR a 

Dans l’icuane ardoisé , les parois du canal intestinal: 
soit minces , trafspärénites, et vont en se rétrécissant 
depüis le bylôte jusqu'à l'insertion de l'intestin grêle 
dans le feétum. Celui-ci est alongé , ét conime partagé 
par un étranglement , eñ déux portions à peu près &ÿ- 
lindriques. La membrane interne a quelques plis lon- 
gituditiaux dans l'intestin prèle. 

Dans l’iguane job dont le canal intestinal est 
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long et dilaté, le gros intestin commence par une pre- 
mière poche qui peut être considérée comme une sorte 
de cœcum, distinct du reste de cet. intestin par la plus 
grande épaisseur dé ses parois,.et par une cloison qui 
sépare leur cavité; de sorte que c’est à travers un orifice. 
assez étroit que des matières fécales passent de l'intestin 
grêle dans le cœcum , ou de celui-ci dans la partie sui- 
vante du gros intestin. La membräne interne de Vin- 
testin grêle est finement veloutée et plissée en longueur. 
Les parois du cœcum sont un peu boursoufflées. Leur 
surface interne est lisse et sans plis. Dans la suite du 
gros. intestin, elles sont également lisses et sans plis, 
à l'exception 4 commencement, où l’on observe en- 
viron six valvules transversales , qui ne font pas tout 
le tour de l'intestin. La poche que forme le cœcum a 
deux centimètres de long, et autant de plus grande 
largeur. 

:[Dans P: iguane a queue armée , il y a de même 
une poche < cœcale au commencement du gros inteslin , 
mais moins fermée vers le colon que dans l’i iguane or 
dinaire. Au-delà, la cavité de l'intestin a cinq larges 
valvules diinosbes en travers, qui semblent faire l'effet 
de la valvule spirale du cœcum de certains rongeurs 
auquel cet intestin ressemble d’ ailleurs par ses énormes 
proportions. ( | 

L'iguane à col nud a le gros intestin encore plus 
long. Il commence de même par une poche cœcale, 
autant fermée vers le colon que dans l’iguane ordinaire; 
le colon à des valvules transverses très prononcées, 

. Tous ces iguanes se nourrissent de végétaux. 

Le canal intestinal du basilic d’Amboine, qui est 
phyiivore , est remarquable par les grandes proportions | 
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du gros intestin, qui est plus grand que le grêle et 
d’un très grand diamètre, surtout au commencement 
où il Ai un énorme. poche, mais sans cloison qui la 
séparerait de la suite de cet intestin. L’intestin grêle , 
large d’abord, va ensuite en se resserrant avant.de se 
terminer ne le gros. Il n’y a pas de cœcum. 

Dans le marbré de la Guyane, également phytivore, 
le cœcum manque aussi. Le gros intestin est court et 
pyriforme, Le grêle n’a guères que la longueur du 
corps. Îl a un assez gros calibre. L’ecphimotes (Fitz) $ 
manque aussi de cæcum. 

Parmi les geckotiens, il ya des espèces qui ont un 
petit cæcum et d’autres qui en manquent. Leur canal 
intestinal commence près du bassin où se porte lex- 
trêmité pylorique du canal intestinal. ] 

Dans le platy dactyle à  goutlelettes, l'intestin grêle 
a un petit diamètre, mais très inégal. Il s’insère au 
milieu de la première partie du gros intestin, qui est 
très renflée et comme globuleuse. Elle est séparée par 
un étranglement de la seconde portion, qui forme un 
ovale alongé, dont le petit bout répond àl'anus. [D’au- 
tres fois cette seconde portion est toute cylindrique. 
L'intestin grèle commence dans le bassin, où se trouve 
l'extiémité pylorique de l'estomac, et le gros intestin 
a son origine, très en avant, sur le Fr Dans le 2ecko 
des murailles ce dernier intestin est gros et long ; l’une 
et l’autre espèce n’a pas de cœcum. 

Il y en a un petit dans une espèce d'hemi-dactle 
( le gecko tuberculeux, D. )(1). 


Les caméléoniens, qui sont exclusivement insecti- 


sé x 


| (1) Rapporté de Siam , par M, Bougainvyille. 


# 
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vorés , ont le canal intestinal comme la plupart, des 
saurièns, sans poche cœcale, avec un intestin grêle di- 
läté EN là première portion , se rélrécissant beaucoup 
avant de se joindre bout à bout au réctum ; qui aun 
diamètre assez considérable ; surtout au commence- 
ment. 

Ainsi, ; dans lé caméléon O? diñaire, l'intestin grélen” est 
pas moins large que l’estomäc ét l’intestin | gros, dans la 
plus grande partie de son étehdue ; mais il se résserré 
beaucoup, un pêu avant dese othdte" à celui-ci, dont 
il n’est point séparé par une valvule. La membane in- 
terne forme des plis ondulés, à bord libre frangé A 
dirigés suivant la longueur, qui se rétrécissent à à me- 
sure qu ils approchent du rectum, et disparaissent, à 
quelque distance de cet intéstin , où cette rhémbrane 
est lisse et sans pli. La hartpon musculeuse est 
d'ailleurs : plus épaisse dans le rectum que dans l’in- 
testin grêle, où elle ést peu marquée. # 

Dans le. scinque  Schheidérien, parmi les Scincoïdiens x 
les parois minicés et délicates du canal initestinal sont tres 
dilatées dans lé commencement de l’ intestin grêle, et 
ressérréés à] endroit où cetintestin $ introduit dans le: 
gros, Nous avons déjà dit qu'il s’y prolongeait « en unè 
sorte de veskie , enveloppée par prémière partie du 
gros intestin sémblablemént rénflée. Lés excréments 
qui débouchent | par la petite Ouverture dont est percée 
la vessie de l'intestin grêle, sont refoulés en petite 
partie, entre celle-ci ét les parois intérieures du gros. 
Au-delà de cette première partie, le rectum devient CYy— 
lindrique. l'intestin grêle est comme partagé en plu- 
sietiis poches, par dés étranglements qui répondent à 
peu près à ses courbures. | 
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2f Dans un prahdl scingtié de la Nouvelle: Hoilande 
( le scieus crotaphomelas, Peron et Lac: ), j'ai trouvé 
l'intestin prêle petit, serré ét court; ét lé gros le réces 
vänt directement , formatit d’abord une grande dilatas 
tion, dans laquelle le grêlé s’ouvre par uñ sente. j 
et qui va en diminuant jusqu’à l'anus. 

C’est à peu près les mêmes proportions des deux in- 
testins, dans le scincus bivittatus;Bonelli; mais l'intestin 
 grêles ÿ insère dans le gr6s sur le côté, et _—. en deçà 
‘ut véritable cœcum. : 

Les autres scincoïdiens; dont le corpss side prend 
la forme de celui des serpents, ônt-un canal intestinal 
qui a, pär ses difnénsions ; sa structure ét son arrange 
ment dans l'abdomen, beaucoup de rapports avee celui 
dos ophidiens. J'ai pal observer dans trois espéces de: 
bipèdes, le lépidopodée (Lacép.);, le lineatus(pygopus ca- 
riocovcu, Spix) et l’ahguineus (Merr:) Dans toutes, l’in= 
testin grélle se dirige en arrière en faisant quelques 
_ festons ét se joint de côté au rectum, dé manière à 
laisser un petit cœéüni en degà de son insertion. Le 

gros intestin est court et droit, et se distingue du brêle 
pti un plus grand diamètre. C’est encore la même 
chose dans lé bimane cunnelé (Guv.), dont mp Len 
to est inégalement dilaté où resserrés 
Le canal intestinal des séps n'en diffère pas essen-! 
tiellément. Je lai vérifié dans le sops ist f1 
dans lé rotrasdabiyle et dans le S. péroni. | ? 


C. Vis les ophidiens. 
54 cn TRÉDUDAl x RENE , va en seï-: 
pentant jusqu’au rectum, et conserve à peu prés le 
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même diamètre dans cette étendue, sauf qu'il se dilate 
un peu pour le gros intestin. La membrane interne de 
l'intestin grêle, formede larges feuillets longitudinaux , 
plissés comme des manchettes. Elle a des plis épais et 
irréguliers dans le gros intestin, qui se porte sans 
détour jusqu’au cloaque. 

[A cette description abrégée et beaucoup trop géné- 
rale, faite d’après la couleuvre à collier , nous sommes 
forcé d’ajouter d’autres généralités, et les détails né- 
cessaires pour donner une idée plus juste de lor- 
RU des animaux de cet ordre (x). 

Parmi les espèces de la dernière famille, celle des 
cécilies, V'intestin ne forme pas un seul pli, du pylore 
au cloaque , dans la cécilie lombricoïde , tandis qu il 
dessine des festons peu étendus dans les autres espèces 
de ce genre. Cette dernière disposition se voit encore 
dans la première famille de cet ordre, celle des anguis. 
Dans l’une et l’autre familles, l'intestin est fixé par 
un mésentère plus ou moins large, suivant l'étendue 
de ses replis et flotte librement dans la cavité abdo- 
minale. 

. Cela n’est pas ainsi dans les vrais serpens: la pre- 
mière portion de l'intestin y forme des festons plus ou 
moins nombreux, plus ou moins étendus, dans une 
partie ou dans presque toute son étendue, serrés les uns 
près des autres et retenus par des brides du péritoine 
qui vont de l’un à l’autre ; leur ensemble est enveloppé 


(1) Ils sont extraits de notre mémoire intitulé : Fragments d'anatomie 
sur l’organisation des serpents, Annales des Sciences naturelles, tom, XXX, 
‘1833. 
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dans une longue cellule, cylindrique comme ce né 
d’intestin, que lui fournit le péritoine. 

Cette disposition d’une partie du canal alimentaire 
des vrais serpens , les distingue de tous les autres ver-. 
tébrés. Elle paraît avoir été nécessitée par leurs mou- 
vements sur le ventre et.les désordres qui auraient pu 
en résulter, sans cette précaution, dans leur canal 
intestinal. Mais elle doit en ralentir les mouvements 
péristaltiques et contribuer à l’extrême lenteur de toutes 
leurs fonctions digestives. ; 

. La nécessité que nous signalons est encore fondée 
sur l’observation .que les serpents d’eau (les hydres, 
les platures, Jes chersydres) ont un gros intestin à 
cavité continue , et non. divisée en plusieurs poches ; 5 
cette dernière organisation n'étant plusnécessaire pour 
les mouvements de ces serpens dans l’eauqu’ilshabitent. 

On peut toujours reconnaître, dans les ophidiens, un. 
gros et un petit intestin. Celui-ci s’insère le plus sou- 
vent bout à bout dans le grosintestin. Il est rare qu’il 
laisse en deçà un cul-de-sac ou un cœcum. L’intestin 
grêle a un diamètre assez égal, qui se distingue de la 
partie pylorique de l'estomac, par sa plus grande 
dimension, des parois plus minces, et par le bourrelet 
ou la Value du pylore et du gros intestin , par de 
plus petites proportions.et par la saillie circulaire en 
bourrelet ou en manchette, qu’il fait dans sa cavité. 
Le gros intestin, toujours plus court que le grêle, peut 
avoir sa cavité continue. Plus souvent elle est séparée 
en deux, poches, plus rarement.en trois, par une ou 
plusieurs valvules, ou même par ue ou doux cloisons 
qui ne permettent de communication dé l’une dans 
l’autre, qu’à travers une ouverture étroite. La première 
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poche est ordinairement lisse ou ne présente que peu 
de plis ou de simples rides intérieurement ; tandis que’ 
la dernière, ou le rectum proprement dits a sa cavité 
divisée par des plis irréguliers, dirigés en travers où 
même par des valvules conniventes et: très saillantes. 
Quand il y à une poche intermédiaire , ses parois sont 
unies Où à péu près, comme dans la première ; mais 
la communication avec celle-ci et la troisième est tou 
jours très étroite. En général, tout semble arrangé pour 
retarder la marche des matières alimentaires ét leur 
résidu , où du moins pour empêcher qu’elles ne'soit 
trop athée par lé ramper , et les contractions des 
parois abdominales qu’il nécessite. La membrane in- 
terne de l'intestin grêle a des ps longitudinaux plus 
ou moins larges, plus où moins épais et nombreux , qui 
règnent dâns toute son étendue , mais qui se joignent 
quelquefois par des bandes tranverses pour former 
comme des cellules, ou qui présentent des ondulations 
plus ou moins Rrrénalièsése D’autres fois ces plis sont fi- 
nement fra ngés dans la prémière portion de l'intestin 
grêle, et donnent à là muqueuse intestinale un aspect 
velouté. de les ai trouvés toat blancs, par le chyle qui. 
injectait leurs vaisseaux pit dans’ ‘un: cas A GA 
ble- {à} . uüesrat sorn ub 2e r ubsluvlev sl vo 

: Nous allons à présent ‘exposer quelques p rioarités 
en suivant Pérdré des'familless 7 0 00 0 

: La dernière des-sauriens, celle des soitusilises ïs 
surtout les séps ; "les: éhalides , les bimanes et les 
mise À. bc camp # ir a mb à " mr ne ophis 


Air 3 ie} 
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(r) Dans un Los anis à losange ed: ‘up H0E 
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iiens, L'orvet, qui fait partie de celle-ci, a son canal 
intestinal court et pen plissé, Il n’a guères que les 
213 de la. longueur. de anus 2 au museau. Son premier 
tiers présente plusieurs courtes inflexions, après quoi 
l'intestin va, directement se terminer au ( cloaque, Le 
rectum. est: séparé de l'intestin grêle par un rebord 
ue forme: celui-ci ans sa cavité Son diamètre est 
généralement petit, ce qui fait. qu il prend, peu de 
place dans, l'abdomen. éd 

Dans les autres genres de. cette RE (ophisaure, 
scheltopusick, acontias) l'intestin grèl êle est très court 
et ne forme que peu d’ ondulations en se portant vers 
-le gros. Dans V'acontias méleagris (L.) ) seulement, leur 
jonction laisse en avant une pétite poche cœcale. Elle 
sefait bout à bout dans les deux autres PRES » comme 
dans l’orvet. 

: Parmi les vrais se pents Pme Ro Epile des ophi- 
diens, les doublessmar cheurs quien for ment la première 
tribu, ont des caractèr resintermédiaires, Ainsi dansl’am- 
phisbènaeufamé leur canal intestinal est. attaché : àqun 
ample: mésentère, etses. replis sontcontenus dans une cel- 
_ lule du péritoine, sans y être attachés par, des brides. Le 
à gros intestin amené par un peut cœcum, et forme 
d’abord une [prernière. poche » à parois minces, sans 
valvule, du, Sté de l'intestin grêle ; 3 puis une seconde à à 
parois plus é épaisses, à valyules CANCER paré de 
lapremière par un. repli. circulaire. 1 
_ mDansle leposternon migrocephalus pis), 1 Fate 
ile est. très eourt.; peu. plissé, Le gros commence par 
une poche cœcale rudimentaire et reçoit du côté opposé 
l embouchure extrémement étroite du premier intestin. 
fl a intérieurement des plis longitudinaux ondulés. 


/ 
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Les typhlops ( T. lumbricalis ) ont l'intestin grêle 
étroit et sans repli. Le gros réçoit à son origine l’embou- 
chure étroite d’un petit cœcum. Il ne se compose que 
d’une seule poche, avec des plis en travers. " 

Dans tous leswrais serpens, les principales différences 
que présente le canal intestinal , ‘outre celles qui pro= 
viennent de son étendue relativement à la’ longueur 
du corps , tiennent aux proportions du gros et du petit 
intestin, à la division de celui-ci en deux où trois 
poches, et à quelques particularités de structure de 
la membrane interne, que présentent certains genres 
(les pythons , les érix). à és vou bar 

Les tortrix (anguis scytale, L.)ont l’intéstin grêle très 
plissé comme celui des couleuvres. Son insertion dans 
Je gros laisse, en-deçà, une poche cœcale considérable, 
laquelle est séparée par un bourrelet circulaire, du 
rectum proprement dit. Les parois de la première poche 
sont lisses, celles de la seconde sont plissées en tra- 
vers. à | j 3 1498 TA 0 HAE 
Dans les. boa (boa cenchris, L.), l'intestin grêle a 
des replis, comme dans Îles couleuvres. Sa première 
portion est très dilatée. | ne a 

Le gros intestin est long et peu séparé. On pourrait 
cependant y distinguer une première poche courte. Le 
reste du gros intestin présente des plis longitudinaux. 

Dansle scytale coronata(M.), l'intestin est court, très 
peu replié, à parois très minces. Le gros ne se divise 
pas en plusieurs poches. Il a des valvules transverses. 

Dans les érix (E. turéicus et indicus) l'intestin grêle 
est peu replié. La membrane interne est garnie de 
grandes papilles plates en forme de feuilles, qui per- 
dent de leurs dimensions à mesure qu’elles s’approchent 
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du gros intestin et finissent par ne plus être que des 
filets. Le gros intéstin est divisé en trois poches , à 
parois lisses, mais dont les communications avec l’in- 
“testin grêle): ou de l’une dansl’autre, sonttrès étroites. 

Les pythons (P.tigris et bivütatus , Kuhl.), ont une 
‘autre structure, non moins remarquable, non moins 
anomale dans cette grande famille. Le canal intestinal 
vest très court ; mais son calibre est considérable. Une 
première portion del intestin grêle a des parois minces 
toutes couvertes intérieurement de villosités ou de plis 
‘frangés très fins (le P. igris). Dans la seconde por- 
tion, ces parois deviennent épaisses, plus muscu- 
_leuses et garnies en dedañs de plis transverses pressés 
les uns contre les autres. Cette même structure se voit 
“encore dans une portion du gros ‘intestin, dont le 
‘commencement n’est indiqué que par un petit cœcum 
et par un léger étranglement,. et dont le diamètre-est 
“moindre en général , que celui du premier intestin. 
Il y a plus loin des plis longitudinaux, puis des plis 
en travers. 
Dans lascouleuvre à collier, aus grèle : se porte 
® d’abord directement en arrière pour former une pre= 
-mière anse qui est. longue. La seconde l'est moins. 
» Les suivantes sont arrangées de manière que deux replis 
.se. touchent ou se rapprochent alternativement en de-- 
dans et en dehors. Une valvule circulaire le sépare du 
gros intestin. Celui-ci a une. première poche courte, 
“sans plis intérieurs. Elle communique dans le rectum 
par un court. canal, Ce dernier intestin a des valvules 
“conniventes, plissées, circulaires, qui sous-divisent son 
“canal vers la fin. - | 
La .couleuvre bali à mêtns le gros intestin divisé 
iv, 2€ Part, 21. 
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en deux poches, dont. la première a sa cavité lisse, et 
dont Jaseconde commeñce par un rudiment de cœcum, 
et finit paravoir des valvules conniventes qui augmen- 
tent d'épaisseur, de saillie et..d’étendue, à mesure 
qu’elles s'approchent ‘de l'anus. i Sas lacs à 


: Danis le coluber scaber (Merr.); le canal intestinal se 


distingue des autres espèces; en ce qu'l n’a pas de 


replis; et conséquemment par sa briéveté.Le premier 
| intestin est grêle ; court, à parois minces. Le gros in 
testin commence par un étranglement au-delà duquel 
il ya un bourrelet, La première portion a sa membrane 


interne plissée en réseau ; il y a desrides transverses, 


par intervalles; dans la dernière portion. : 9: e5ausf 
Les coluber melano-leucon (Seba) etflfonmis (Herm.) 


ont de nouveau l'intestin grêle. en festons. Dans la der- \ 


nière espèce, ilm’a paru plus plissé , plus long qu'à 
l'ordinaire. La première portion du gros intestin a, des 
plis longitudinaux intérieurs plus forts, plus prononcés 
qu'à la fin du grêle. La deuxième portion forme une 
‘large poche avec des plis transverses tres fins. 

: Ces exemples prouvent que ; ‘dans le-grand genre 


5 | à À { 
“couleuvré, on pourra trouver des différences ‘dans 


“le canal alimentaire, assez importantes pour des sous- 
divisions , qui correspondront säns doute à quelques 
différences extérieures, en apparence peuimportantes. 

Les genres suivants, démembrés de cet ancien grand 
genre colubeï de Linné, qui se distinguent par des 
crochets postérieurs et font le passage entre les pre= 
miers et les vrais vehimeux, ne montrent pas moins 
de différences. Le dipsas vénosus à un rectum gros et 
long qui commence par un cœcum dont la cavité se 
continué avec la sienne. L’ophis jaspidœus (Nob.), n'a 
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.de même qu'un. gros. intesfin, y non divisé ; j mais, sans 
_£œcum, dans lequel] le grêle se termine par une valvu vule 
plissée en manchette. Le coluber plumbœus, (Pr. : max. ce 
que nous rangeons aussi parmi les ophis de Wagler, ,a de 
nouveau deux, poches distinctes ; dont la seconde pré- 
sente des valvules conniventes , transversales, Dans le 
dr ryophis nasulus (Fitz. ), legros. intestin a demé ime deux 
poches séparées. ét un rudiment de cœcum quiappär- 
tientàla première. L’ erythrolamprus æsculapii (Boié),a L 
l'intestin grêle court et DEN festonné. La cessation subite 
des plis longitudinaux intérieurs, qui Sont nombreux 
serrés, larges, et un léger étranglement, sans valvule, 
annoncent la fin de cet intestin. Le gros n’à qu’une po- 
-che, dont la première moitié a quelques rides ondulées; 
elles deviennent des. plis nombreux et plus transver ses 
dans la dernière. Dans le dispholidus lalandii (Dur. ) 4 
l'intestin grêle a peu dé festons ét ceux-ci sont courts. 
Le gros intestin est long et divisé en{rois poches, 2. dont 
_la dernière forme proprementle rectum à lequel est court 
et n’a de plis en travers que € dans,sa seconde moitié. | 
La troisième famille des oplidiens, qui parait même 
“tenir aux batraciens, comme la première aux sauriens, 
et né se compose que du genre ( cécilie., a ainsi que les 
É anguis et plusieurs des derniers genres dontuous venons 
.de parler > un rectum à cavité continue, qui. se distin- 
.gue de l'intestin grêle par une valvule circulaire, ef par 
. son plus grand diamètre, du moins dans sa première 
partie. Le grêle varie en longueur et en diamètre, sui- 
. vantiles espèces. La ©. lombricoïde Va très petit ê très 
court sans le plus petit repli. Il est très court et plus 
gros" ‘dans ? interrupla. Lac. glutinosa. l'a grêle ét ereplié, 
Dons Ja C, epial, > Al est extrémement gros. 
21. 
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Si nous passons aux serpents venimeux à crochets 
antérieurs , suivis de plus ieurs dents maxillaires ordi- 
‘naires, nous trouverons qu'ils ont tous un gros intestin 
à cavité simple. Due AMEN Se 
: Dans le bungarus semicinclus ; Vintestin grêle est 
droit au commencement et à la fin, et replié en nom- : 
breux festons, dans la plus grande partie de son éten- 
due, [se termine dans le gros par un bourreletsaillant. 
Celui-ci n’excède guère le premier, en calibre; le grêle 
est velouté à quelque distance du pylore. 

Parmi leshydrophis (Cuv.), le disteyre cerclé(Lacépè- . 
de), a l'intestin grêle très festonné, se terminantbout-à- 
bout dans un court rectum, à cavité continue, quis’en 
distingue par son plus gros calibre et une valvule cir- 
culaire; les plis intérieurs longitudinaux deviennent 
ondulés à la fin du premier quart de l'intestin grèle. 
| Dans l’hydrophis nigro-cinctus (Daub..), le prermer 
intestin, qui est très grêle, s’insère dans le second 
qui ést très gros à proportion, au-delà de son com- 
mencement , lequel forme un court cœcum. k 

Les pélamides (Cuv.) et les chersydres (Cu. ), ont 
un rectum à cavité simple, comme les genres précé- 
dents. Lepremier intestin est très. replié dans là péla- 
mide bicolore (Cuv.), et se termine dans le gros par une 
valvule ciréulaire. Celui-ci est remarquablement long. 
Dans le chersydre à bandes (Cuvy.), tout le canal 
intestinal avaitun diamètre proportionnel éxtrèmement 
petit. Lg a MASSE 

Les autres serpents appartiennent à la tribu des ve- 
nimeux à crochets isolés. Usse distinguent de la précé- 
‘dente par un plus grand développement et une plus 
grande çomplication du. gros intestin, Cette compli= 


ART. IV. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL. 32 


cation est surtout extraordinaire dans les genres lrigo- 
. nocéphale, naja et élaps. 

Dans la vipère commune du midi (C. aspis et C. redi 
L.—Gm.), l'intestin grêle forme, comme dans les cou- 
leuvres , de courtes anses en festons , et présente inté- 
rieurement des plis longitudinaux. [we gros est court et 
commence où cessent ces plis, sans qu’il y ait de valvule 
circulaire pour séparer sa cavité de celle du premier 
intestin. Il ya dans sa première portion , des plis 
ondulés dirigés aussi dans le sens de la longueur, æ 
dans la RAGE des valvules circulaires. | 

Ces valvules manquent dans la grande viperé rouge, 
ou la vipère commune du Nord (C. chersea, berus et 
prester, L.—Gm.). Mais la seconde poche du gros 
intestin s’y. trouve séparée , par un épais bourrelet, 
de la première qui est plus petite. L’intestin grêle se 
joint à celle-ci un peu de côté. Les deux intestins ne 
sont pas distingués par une valvule, mais par une struc- 
“ture différente de leurs membranes et un autre calibre. 

Le sepedon hœmachates (Mer.), présente aussi quel- 
ques différences. L'intestin grêle joint le gros à angle 
droit et s’y termine par ün bourrelet circulaire. Le 
second intestin a une première poche | longue, et divisée 
par des diaphragmes inÇon bles, en autant de petites 
poches qui ne laissent qu’un étroit passage de l’un à 
l’autre. Un bourrelet circulaire é épais sépare cette poche 
du rectum proprement dit, qui a des valvules conni- 
ventes plus uno rdhoN cé, suivant les individus. 

Le crotalus horridus (L.), a la muqueuse du premier 
intestin plissée en long, comme à l'ordinaire, mais ces 
_plis y sont ondulés. Le gros intestin est remarquable 
par son développement. Une valvule circulaire et un 
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plus grand ‘diamètre sépare , de l'intestin grêle, “une 
première poche à parois minces, qui se joint à ‘sngle 
droit à à ‘la seconde. Un repli intérieur, à à r angle de Jeur 
réunion | divise leur cavité. 

Danstes trigonocéphales, le gros intestin a $a cavité 
encore plus compliquée et divisée en trois poches. 
La, communication ne peut, même se faire , dans le 
T'.. à losanges (Guv. ), de la seconde poche dans. le 
troisième, qui ’à travers un canal étroit et contourné 
en spirale. Le rectum d’ abord très large se rétrécit, à 
commencer du milieu de sa longueur , qui est remar- 
quable. | | 

Cette complication de la cavité du gros intestin s ’ob- 
serve encore dans les deux genres suivants. | | 

Dans le naja tripudians (NL), l'intestin grêle est 
très replié sur lui-même et forme , dans les trois quarts 
de l'espace, qu ”il occupe , un AE AE rang de Circon+ 
volutions. 1] : se joint, de côté jau gros intestin, qui com- 
mence par un cul- de-sae et dont le diamètre est bien 
plus g grand. Une première portion , séparée par une 
valvule, de la seconde, pourrait passer pour, un cœcuni: 
Une seconde portion plus, longue que. le rectum, se 
rétrécit pour se terminér par un canal étroit, dans ce 
dernier i intestin , qui aboutit lui même au cloäque. 

, Dans, lélaps. lemniscatus (Schn .), l'intestin grêle 
fait peu dereplis. Mais le gros est plus long à pro- 
portion, que dans les autres serpents de cette famille. 
Sa cavité.est divisée, de distance en distance » par. des 
étranglements. ou ne cloisons percées d’un canal étroit. 
Cest vis-à-vis du rein succenturié que se trouve le re- 
pli valvulaire, qui n'est qu'un prolongement de la 
muqueuse de Piitestté grêle et dans lèquel on remat- 
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que les plis: longitudinaux que cette membrane, préz 
sente dans tout dite Ce repli sépare, comme à 
l'ordinaire, Vintestin grêle du. gros Une première por- 
tion de nd -ci est encore: plus séparée d une seconde 
portion; par ame: éloison complète, sauf une. ouverture 
étroite qui communique ‘de l’une: dans l’autre., Cette 
premièré portion est aussi lonigue.que le reste du gros 
intestin.: Elle a: plusieurs étranglements . et des plis 
longitudinaux intérieurement , dans les: gares con- 
tractées. 

 : La seconde portion est courte ;' elle est de 
du rectum, qui est long; -dilaté dans sa première 
moitié ; par-une autre cloisén:; traversé par:un petit 
canal, qui-sy ‘prolonge en une papille. saillante, 
Cette structure singulière doit prolonger le séjour, des 


matières alimentaires ét: particulièrement. Le leur 
RE | | 


D. Dans les Batraciens.. | ve 

ls canal jntesiiel dés hucdoioue à Vé tat parfait est 
ébtiénelement court,et sa première. portion ,; OU le grêle, 
dunypetit.calibre..Sa seconde portion Haye plus 
en a très peu de longueur.] RT 

* Dans les greñouilles et les. anus) on retrouve 
à peu près les mêmes circonstances de forme et de 
structure que dans les salamandres.,, ; sud 

# {Vintestin grêle fait deux ou trois jé avant de 
se terminer bout à bout dans le ; pros intestin. Avec, la 
longueur proportionnelle du canal intestinal, qui peut 
différer, quoique faiblement ; d’une espèce à l’autre 1 
il n’y a, dans ces animaux, que la forme du ‘rectum 


L far 
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qui varie un peu ; tantôt cylindrique, comme dans les 
crapauds, tantôt plus ou moins conique, ou pyri- 
forme , comme dans plusieurs grenouilles. : 1 
[ L'intérieur de l'intestin grêle a; dans sa première 
partie des plis en zigzags (la grenouille commune, etc.) 
ou en chevron ; qui se recouvrent comme des tuiles, 
D'autres fois cette membrane est finement veloutée (/e 
crapaud à ventre jaune, etc.), ensuite elle n’a plus que 
des plis longitudinaux. Un simple bourrelet sépare les 
deux intestins. |] | l - 

Dans les cétards , le canal intestinal est tout-à-fait 
différent de celui du même animal parvenu à son der- 
nier état. Long et étroit , et d’un diamètre assez égal 
dans l'intestin grêle, ayant des circonvolutions irré- 
gulières, ilaugmente un peu de volume dans le rectum, 
devient inégal, est comme boursoufflé, et fait deux 
tours de spirale sur lui-même avant de se diriger vers 
l'anus. La cavité de ces deux intestins n’a pas de valvule 


qui la partage. UN 
Dans les salamandres, Vintestin grêle est fort étroit 
en comparaison du rectum. Sa surface interne est ve- 
Joutée dans le commencement, puis elle: devient lisse 
jusqu’au rectum, où la membrane interne a des plis 
épais et frangés. { Le gros intestin est court et com- 
mence seulement vis-à-vis le coude de léestomac et 
même un peu au-delà. Le grêle ne forme que des fes- 
tons autour du mésentère. | 
Dans les tritons (le T. à créte), je le trouve plus 
long à proportion. Il forme une première anse en at 
rière, une seconde à droite qui est même redoublée 
Let ure troisième assez grande encore dirigée en arrière. 
“Le second intestin, dont le plus grand diamètre, n'est 


ART. 1V. DESCRIPTION DÜ CANAL INTESTINAL. 329 


pas plus grand que celui du premier , mais qui s’en dis- 
ungue par un. étranglement qui les sépare ; et par des 
parois plus épaisses , commence déjà vis-à-vis le pylore 
ou à peu près. Îl est plus long que dans les salaman- 
dres. | | 

Les menopoma ont spa replis assez éicnius 
dans leur intestin grêle. Le gros est long et conique. 

Le canal intestinal de l’amphiuma means a sa pre- 
mière partie grêle et faisant quelques replis (1) avant 
. dese terminer bout à bout dans le rectum, qui est court 
proportionnellement, et beaucoup plus. gros , lorsque 
Ja dernière portion du prémier intestin n’a pas été 
dilatée par les excréments. On voit des plis en long 
dans toutes les parties du canal alimentaire, dans leur 
état de contraction, 

Les ménobranches ont un canal test HE long, re- 
plié, > et se terminant par une portion plus dilatée qui 
est le rectum. | 

Dans la sirèrie hip le canal intestinal va pres- 
que directement du pylore à l'anus: Il ne fait qu une 
petite circonvolution en forme danse à peu près vers 
le milieu de son étendue, et reprend de suite son che- 
min direct. [ Le duodénum se distingue de l’edfbmac 
par des parois plus minces et des valvules conniventes, 
ou de larges plis transverses de sa membrane interne. 
Ces plis se voyent dans une étendne de 0,022 mètres, 
et cessent tout à coup, immédiatement apres l'insertion 
du canal cystique. L’intestin grêle se continue sans 


(1) Quatre ou cinq suivant M, Cuvier. Sur le genre de reptiles batraciens 
nommé amphiumua , etc. Mémoire lu à l'Académie des Sciences, le 13 no- 
vembre 1825, 


330 * "XXE LEÉGON. DES INTESTINSS À V0 
détour dähis uné longueur de 6,060, et après avoir 
dépassé ün peu le foie et le gfos intestin ; il forme la 
petite. anse qui vient d’être décrite pour S’insérer las 
téralément à l'extrémité ‘du gros intestin.: Sa meri= 
brane interne a l'air veloutée, quoiqu’on n’y distingue | 
ni filaments, ni papilles. Son calibre devient très petit 
à l'endroit où il se coude. Lesecond intestins’en distin- 
gue par un plus prand diamètre et par des parois plus 
épaisses. I] est remarquable par sa longueur (0,680), 
qui excède celle de l'intestin grêle. Soñ calibre est 
d'ailleurs égal, sauf deux ou trois boursoufflures qui 
soht à 0,021 mètres de sa terminaison en-deçà d'un 
étranglement, après lequel commence le rectum pre. 
prémient dit. On voit quelques papilles vers cet en- 
droit , le reste nt parois intérieures du pros intestin 
m'a parû . lisse. : | | Le 

On remarquera dans éette A étre la briévété 
du canal intestinal , ne faisant pas de replis, quoique 
la sirène paraisse se nourrir, comime les tétards; de 
substances végétales ; mais èn même temps la grande 
proportion du gros intestin, qui caractérise générale- 
sn al canal intestinal des reptiles herbivores.. 


| D. D ans les Poissons. “ 

M ve canal intestinal des poissons , Offre éncore plus 
de différences que celui des animaux des classes pré- 
cédentes. Aussi, nous sera-t-il impossible, comme cela 
nous est déjà arrivé pour l’estomac, de nous en tenir à 
des généralités dans sa description. Il faudra , pour en 
donner une idée juste, le décrire particulièrement 
dans les principaux genres. Nous aurons même sou- 


LES 


Î 
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vent des différences remarquables à à indiquer entre des 
espèces d’un même genre. | 

[ Cependant nous allons tâcher 8 saisir quelques 
circonstances organiques , “que présente ce Viscèrêé 
dans la généralité des poissons, et qui lé distinguent 
de l'intestin des autres classes. ‘ 

Il est généralement très court, comme Cela a lieu 
dans les animaux de proie. Maïs il s alonge Ro" ou 
moins dans les poissons herbivores. : 

‘4 La classe des poissons est la seule du type &s ver- 
tébrés, où l’éstomac peut manquer entièrement, et 
dans laquelle la première altération des aliments se ent 
dans l'intestin. Cest ce que nous verrons dans les cy- 
prins, quise nourrissent cépenidant de substances végé- 
tales, et conséquemment. d'aliments difficiles à assimiler. 

Le canal intestinal s’ ÿ divisé presque toujouts, du 
moins dans la première série, en deux portions séparées 
par une Valvule , et distinctes par leur structure. La 
_prémière répond à notre intestin grèle ; elle forme les 
15, les 5]6, les 78 de la longueur totale de l’in- 
testin. Ses parois sont généralement très minces , non 
musculeuses en apparence, présentant intérieurement 
des plis en zigzags longitudinaux, dont le bord libre 
est rarement frangé, lesquels se réunissent souvent par 
des brides transverses et interceptent des ‘cellules. 
D autres fois celles-ci sont formées par un cordon 
composant un réseau compliqué , dont les mailles 
concentriques ; polygones, ont différentes grandeurs. 
Cet intestin est ordinairement plus Loue à son origine 
et plus petit à sa terminaison. e: 

Les plis dela membrane interne, le réseau, ou les 
papilles , s’il y en a , ce-qui estrare, vont constamment 


F2 
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en s 'effaçant. plus ou moins, à mesure qu “elles appro- 


- chent du second intestin.  … . | 
Celui-ci est court, généralement séparé do premier 

par une valvule circulaire, , à parois plus épaisses à 

membrane interne moins compliquée dans sa structure 


apparente, On voit qu'il est plutôt chargé d'expul- 
ser. des matières que de les aléérer. I]. répond au rec- | 


tum des mammifères. | 

Iln j a jamais, dans cette classe , de poche cœcale, 
du moins entre le premier et le Je intestin. Les 
deux intestins se joignent toujours bout-à-bout, sauf 
peut-être un ou deux exemples contraires, 

Nous allons parcourir successivement les ordres et 
les familles de cette classe, afin de faire mieux saisir 
les rapports des différences ou des ressemblances or- 
ganiques que nous indiquerons, avec les mœurs de ces 
familles. 

La première série, celle des poissons osseux, à a le 
canal intestinal généralement conformé comme nous 
venons de le dire... 


T. Parmiles A canthoptérygiens. 
10 Les Percoëes. 


Ont presque toujours un canal stestinal court, 
faisant peu de replis du pylore à l'anus, dans le- 
quel on distingue le premier du second intestin au 
moyen d’une valvule qui les sépare , et qui est cons- 


tamment garni, à son origine, de deux au moins et 


quelquefois de plus de vingt a ppendices pyloriques.] 


Le nombre en est réduit à trois dans la perche 


bed A oO ne ne a Ne 


D SL DS 


— 
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fluviatile , dans laquelle ils sont gros , allongés et 
coniques. Leur diamètre est à peu près celui que le 


‘canal consérve à quelques centimètres du pylote. 


Un peu dilaté d’abord, il se rétrécit ensuite et pré- 


‘sente. la même grosseur jusqu’au rectum, dont le 


diamètre est une fois plus grand que celui de l'intestin 


grêle à son extrémité postérieure, mais moindre que 
‘cét intestin prés du pylore. La longueur du rectum 


égale la cinquième partie de celle de l'intestin grêle 
La membrane interne forme, dans ce dernier, des . 


plis nombreux, interceptant des aréoles polygones, 
‘ondulées à leur bord, ne tardant pas à prendre une 


direction parallèle et longitudinale, qu’ils conservent 
‘jusqu’à la valvule du rectum. Celle-ci est elle-même 
“recouverte de ces plis, qui rendent son bord élégam- 
ment dentelé. La même membrane forme des zigzags 
en travers , dans le rectum; l'angle de ces zigzags, qui 


est dirigé vers l’anus , a son pli plus large et creusé 


en cuillère. La membrane musculeuse est médiocre- 


ment épaisse; elle a/des fibres longitudinales dans les 


cœcums et le rectum, et circulaires dans l'intestin 
grêle. La valvule du rectum disposée en entonnoir est 
saillante de 6,003 mill. is | 

[Dans le bar, le canal intestinal est court et forme 
une seule anse qui se prolonge au fond de l'abdomen , 


- se coude en avant, sous le pylore et se porte ensuite di- 
‘rectement à Pis Après son dernier coude une val- 


vule circulaire assez épaisse sépare le premier intestin 


du second (1). Le diamètre de celui-là, grand dans le 


: (1) Done un exemplaire qui avait 0,440 mill. du bont dû musean à 
anus, 
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principe, dniuie sensiblement au-delà du al qui 71] 
fait en arrière, jusqu'à sa terminaison, Celui. du der- 
xier intestin n’est pas plus grand qu'à la fin dû, pre- 
mier. Les parois de l'intestin grêle, sont minces et peu 
musculeuses, Celles du second intestin sont Éprie, et 
plus musculeusese. pra | 
La membrane inferne bre, LE le premier in=! 
testin, de larges lames longitudinales, (de o ,005 ). 


plissées en manchette, à à bord libre, ondulé, au nombre 


de seize principales. Ces lames perdent subitement 
leur grande Jargeur, vers la fin du premier coude et ne 
sont plus gUÊTES au-delà de ce soudé ».que des rides 
très prononcées. | ‘ | 


Danse second. intestin, , % A ag interne à un. 
autre aspect; Ce sont d'abord des rides irrégulières a ane. 
guleuses, se. xapprochant pour former les mailles. d'un. 


réseau, Plas loin, leur bord libre est frangé et les fila- 
ments qui forment ces franges. sontitrès longs: ls se 
voient:dans les trois quarts de da largeur de cet, intes- 
tin. Les. rides ou: les replis auxquels, ils tiennent, af- 
“#ectent d’ailleurs une direction longitudinale. . 5 

ILy a cinq appendices pyloriques .de grandeur. mé- 
‘diocre. Leurs orifices dans intestin, sont. bordés 
dune. valvule, et leurs parois intérieures, présentent 
successivement, d’autres. plis, circulaires. de leur mem- 
brane interne; et, dans leurs intervalles, des plis; moins 


larges se sapisant BOB former un réseau de mailles | 


polygoness, 4 »! 01 ; , 
La plus avancée de ces cinq apnéndiens scale 
son embouchure tout près d’une papille dans laquelle 
se trouve celle du canal hépatique, aussi la valvule 


qui borde la sienne est-elle plus large que dans les 


à 17 
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autres; comme Pour, mieux PHASE HER sa cavité de 
P ent trée dé la bile. 

. Dans les centr opomes Fa de Dan Cuv. y, Th 
estin est court, il ne fait.que deux replis peu étendus. 
Les hole pyloriques. sont au nombre de quatre 
de la longueur du boyau stomacal. Le canal intestinal 
de la sandre vulgaire a de quatre à sept cœcums pylo- 
riques assez longs et cependant pas trop grêles (x), Cet 
intestin est court et d’un calibre égal et petit... 

Dans le diploprion, l'intestin fait deux replis. Il 
.a trois cœcums pyloriques pyelet de longueur. mé- 
diocre 2)» vis vil 2980 

Dans l'apogon: commun; il y a | quatre appendicés 
.pyloriques et deux “replis, à l'intestin. PR 

L’intestin de l’ambasse de commerson (Cuv. ), man- 
que ARE ES cœcal, fi naît du milieu de la. face 
avant sur le ma puis une à seconde, et se pee vêrs 
.Vanus après s'être dilaté pour former le rectum (3). 

Lè canal intestinal! de. l’apron!, proprement dit, 
est. court, à parois minces ét d’un ‘assez gros. calibre, 
«qui: varie peu. Dirigé d’abord un. instant à gauche 
vers le foie, il forme üne anse en arrière, et, après 
s'être. coudé en.avant vers le fond de gran il se 
porte. directement àJanus. Le rectum est, séparé du 
“premier-intestin par un repli cireulaire et il s'en dis- 
stingue par des parois plus épaisses. : : AO URS 


G) Bloch en indiqie à six M. Caviét, quatre seulement, Hist. nat. ii 
poissons, tom. IL, pag. 114. J'en ai compté sept bien distincts. 

(2) Ouvrage cité, tom, IT, pag. 140. 

(3) Zbid,, pag. 179. 
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: La membrane interne de l'intestin grêle forme, par 
ses plis , un réseau à mailles polygones, qui règne dans 
toute son étendue. I ÿ a une valvule ciréulré sé PY- 
lore, et au-delà, deux courts cœcums. Dans le cingle 
(aspro zingel, Cuv.), il y en a trois. 

Dans le grammiste oriental (BL), l'intestin forme 
deux replis assez courts et se porte vers l'anus au-delà 
du cardia, sa dernière portion est divisée par un étran- 
glement et une valvule (1). 

Dans les serrans , le canal intestinal commence par 
plusieurs appendices pyloriques assez longs, dont Île 
nombre varie suivant les espèces. Il y en a sept dans 
leS. écriture; le S. hépate, en a sçulement cinq: Dans 
cette espèce l’intéstin forme une anse en arrière, se 
coude près du cul-de-sac de l'estomac et se porte di- 
rectement en arrière. Les plis en réseau polygone de la 
membrane interne se de dans toute l'étendue 
deintestin. 

Les plectropomes ont &e même ‘un AUniÉ ES variable 
d’appendices cœcales, suivant les espèces. Le PI. ponc- 
(ue en a sept ; le PI, du Brésil neuf. Ily en a huit dans 
le PL, scie , autant dans le PL, rouge et noir, ar 
seulement dans le PI, à caudale jaune. 

Les parois de l'intestin sont minces’et le nombre de 
ses replis et sa longueur proportionnelle varient sui- 
vant les espèces. Il y a deux replis où une anse dans le 
PI. du Brésil. U y en a cinq dans le PL. äscie; sept au 
moins dans le PI. rouge et. noir; il ne Fe qu ‘une 
anse , mais à branches sinueuses , dans le P/, à cau- 


(1) Ouvrage cité, pag. 207, 
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dule jaune. Le ‘rectum est indiqué par une valvule 
et par un plus grand diamètre, ou par une valvule 
seulement (1). À aimée 
- Dans le diacope de Séba , l'intestin forme une anse 
en arrière, puis se coude à la hauteur du pyloré pour 
se diriger vers l'anus. Il y a cinq appendices cœcales ; 
on en compte quatre dans le D. macolor (Cuv.), mais 
l'intestin est long et forme de nombreux replis. Le rée- 
tum se distingue du premier intestin par un plus 
grand diamètre. RE 

Le canal intestinal de l’acérine de Schraitzer (Cuv.)}, 
estcourt et gros. Le premierintestina des parois minces, 
ayant des plis en réseau fin intérieurement. Il y a une 
valvule circulaire qui le sépare du second, qui est très 
court. On compte trois appendices, cœcales. Dans là 
grémille (4. vulgaris, Cuv.), le me intestinal com- 
mence partrois cæœcums pyloriques dont l’antérieur est 
le plus grand. Il se coude presque immédiatement pour 
_se porter en arrière, formeune anse as$ez courte, se réz 
plie sous le premier coude et se dirige vers l'anus, ‘en 
faisant quelques ondulations. Dans l4. rossica, le ca- 
nal intestinal n’a qu’un repli, et les trois cœcums PYy- 
loriques ne sont que dés papilles d'environ trois lignes 
de long, dans un individu d’un empan (2). ds 

Le cernier brun a l'intestin long faisant six replis 
dont le dernier est le plus grand, [l ÿ a deux appen- 
dices cœcales (3). R | | 

Dans le grorvler salmoide (Cuv.), l'intestin ne forme 


Le 7 ” = . #7 
(1) Ouvrage cité, pag. 396 et suivantes, 
(2) Zbid, tom. HT, pag. vo, 
(3) Zbid, pag. 279 et 28. 
IV, 2€ Part. 29 
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qu'une anse, très longue. Il a quatorze appendices 
cœcales, de longueur et de grosseurmédiocres(1). 


48 
0] 


Le canal intestinal , du savonier commun, fait deux 
longs replis, Le rectum est séparé du premier Intestin 


par une valvule. I y a six ou septappendices cœcales(2). 


41 
L 


Dans le cirrhite panthérin (Cuy.), l'intestin grèle 


Fira 
LA 


est court comme celui de, la perche. Le rectum qui 


commence au milieu du. dernier repli s’en distin- 
gue par un plus grand diamètre et par une valvule. [l 
y a quatre appendices cœcales. 


Dans le priacanthe à gros yeux , l'intestin se porte 


un peu en ayant, puis se dirige Vers: l'anus. Il a cinq 
appendices cœcales gros et courts. 


: Dans les myripristis (M. d'Amérique, Cuy.), le canal 


intestinal forme une seule anse; ilest grêleen général, à 
PAFOIS RAREES: Oùfy compte quatre appendices cœcales. 

L'holocentre à longues nageoires où s0gh0, à deux 
replis à l'intestin et un au rectum, qui est très distinct 
par une yalvule circulaire, La première moitié de l’in- 
festin aplus d’am pleur que lautre. Partout les parois 
en sont minces et transparentes. Il a vingt appendices 
cœcales, grêles et en partie assez longues. [l yen a 
vingt-un dans PA. des, Indes orientales. ] 


Dans la vive (trachinus draco, L.), le canal intesti- 
nal est très Court, à membranesminces, entourées dans 
son commencement de six ou huit appendices longues 
et grêles. [ Sa petitesse et sa briéveté sont très remar- 
quables pour les dimensions de l'animal. 


TT 


(1) Ouvrage cité, pag. 57- 
(2) Ouvrage cité ,pag. 64. 
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\ n'y a quequatre cœcums dans le percis nébuleux, 
dont un fort court. L’intestin fait deux replis, son 
calibre augmente vers l’anus. Dans Je P. noir et blanc, 
il ya de même quatre appendices cœcales. L’intestin 
d’abord très gros, y forme une longue anse en arrière, 
puis se courbe deux fois à angle droit vers l’épine et 
vers l'anus, ia Us Fra 

Dans l’urunoscope vulgaire, le premier intestin est 
très grêle et relativement assez long. [l a une première 
anse qui règne dans toute l'étendue de la cavité ab- 
! domunale et se replie sur elle-même en arrière. La 
seconde branche qui est aussi avancée, que le pylore, 
secoude pour former une deuxième anse moins longue, 
dont la seconde branche, beaucoup plus courte que 
la première, vient abontir au rectum. Celui-ci se fait 
remarquer par un plus gros calibre et de la raideur dans 
ses parois, qui sont plus épaisses et plus musculeuses. 
Chacune des anses du premier intestin a un mésentère 
particulier qui tient à l’estomac et au foie (1). 

J’ai compté treize cœcums pyloriques, à peu près sur 
une rangée en dessous; M. Cuvier onze seulement (2). 
Le nombre des replis de l'intestin, celui des appen- 
dices cœcales, leur disposition longitudinale, la dila- 
tation du rectum qu'indique M. Cuvier pour VU. 
4 gros barbillon (3), se rapportent bien, à notre des- 
cription de l'espèce commune. ; . à 

On retrouve dans le spet CHUTPRE vuloaris, “up 


PE 06 E 


+) J'avais fait la description -de notre-première édition sur des viscères 
d’un cyprin ? Par suite d'une fausse étiquette du bocal qui les renfermait. 
(2) 16id., pag. 297. | | bd 
(3) Zbid., pag. 319. 
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cette disposition des cœcums sur un seul rang; ils sont 
nombreux. Le canal intestinal ne fait aucun repli, du 
pylore à l'anus (1). | 

Dans le siflago bécu (S. acuta, Cuv:), il y a deux 
appendices cœcales seulement. L'intestin se replie deux 
fois. Le rectum est précédé d’un étranglement et d’une 
valvule circulaire (2). Dans le S. domina il ÿ a quatre 
appendices cœcales. L’intestin fait aussi deux replis. 

Dans les mulles (mullus surmuletus, L., et ruber, 
Risso), le canal intestinal ne forme qu'une anse en 
arrière, avant de se couder pour se diriger sans plus de 
tour , vers l’anus. Dans le premier, le réseau de plis de 
la membrane interne est très fin et très peu marqué 
dans le commencement, et ne se voit plus dans la suite 
de l'intestin. Il a vingt-deux cœcums pyloriques sui- 
vant M. Cuvier (3). IL sont aussi très nombreux dans | 
le mulle rouget. | 


20 Les Joues cuirassées. 


La seconde famille de ce premier ordre, celle des 
joues cuirassées à de même que la premitre, un canal 
intestinal court à diamètre plus grand au commence- 
ment et dans sa dernière portion. Des cœcums pylori- 
ques, dont le nombre varie de deux à trente , en- 
tourent son origine ; Un seul genre en manque, c’est 
le genre agriope.| | 

Dans les érigles, le canal intestinal est également 
| 


(1) Ouvrage cité, pag. 334. 
(2) Ibid., pag. 405. 
(3) Zbid,, pag. 44o« 
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pourvu d’appendices pyloriques, dont le nombre et la 
grandeur varient suivant les espèces ; ses parois sont 
minces et transparentes, et une valvule le divise en 
gros et petit intestin. 

Dans le rougetcommun (Cuv. ), Les appendices pylo- 
riques sont très longs et au nombre de cmq, de chaque 
côté du pylore, en tout dix. 

[Le rouget camard (Cuv.), en a un nombre épal. I] 
n’y ena que huit dans le rouget grondin (Cuv.), On en 
trouve neufdans le trigle de Péron (Cuv.), sept dans le 
gurnaud(Cuv. }; ;etcinqseulement dans leorondin rouge 
(Guv.) (1). Il n'y en a que six dans la lyre , également 
très longs. Dans le gurnaud (trigla. gurnardus, L.), le 
canal intestinal forme deux anses en arrière, ayant: de 
se diriger vers l’anus. Ses parois minces, transparentes , 
laissent voir à travers le réseau des cellules polygones 
que font les plis de la membrane interne. 

[ Le prionote ponctué a six cœcums assez longs. Le 
canal intestinal est court et a peu de replis, il aug- 
mente beaucoup de diamètre vers la fin (2). 

Le malarmat (perystedion, Lacep.), a septappendices 
pyloriques extrêmement courtes (0,002 mètres de long). 
coniques. Le canal intestinal assez gros avant son pre- 
mier coude, perd plus loin de son calibre. Il y a un 
étranglement et.un repli intérieur à l’endroit où com- 
mence le gros intestin. On voit un réseau fin de cellules 
dans les parois intérieures du duodénum. Au-delà 
celles de l'intestin paraissent lisses (3). 


(1) Ouvrage cité, tom. IV, pag. 32 et suivantes. 
(2) Zbid., pag. 98. 
(3) Cest probablement d’un malarmat que provenaient les viscères que 
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Le aetpleplere commun a plüs de trente appenidices 

cœcalés, grêles , plus courtes que l’estémac ; partagées 

éñ dut faiéceau (r}. L’intéstin forme trois ansés, 
ilest proportionnellement assez long êt dun mème ca- 
hbré dans toute s4 longueur. | 

“Dans les chabots (éottus), lé canal intestinal est 
court, et divisé par une valvulé en gros et petit i in- 
sd ; äyatit de quatre à neuf appendices ä son 
rie suivant les espèces. 

[Dans le chabot de rivière, le canal intestinal Hô 
à so origine, quatre à ppendices pyloriques comiques 
assez gros ; il se coude én arrière peu après, formé 
tiné dnsé dans cette direction ; en se repliant üñe 
seconde fois ; et sé coude une dernière fois pour se 
pôrtér à l'anus: T1 occupé la partie droite de la cavité 
abdominale, tandis que l'estomac et le foie sont à gau- 
che. Son diahéthé est à peu près le même partout; à 
et ses parois sont mifices et transparentes comme de 
là gaze , sans pli ni vélouté intérieurs. | 

Dans le cotitis juadricornts, il y à six cœcüms pylo- 
riqués ; éourts. Le: premier intéstin à ane séule anse 
ét les parois minées ; clés sont ia peste Æ 
‘second (2)- | 

Daris le’ chabot du Ni ce “far a trois coùr- 
burés. Prés ‘du pyloré, jusqu” à quelque distance 
‘ubdelà ; Son diamètre est beauconp plus grand que 
dans le resté dé son FreHtiue, ét ses Ékh sont #' 


nous avons attribués à la /yre, dans notre première édition, Voyez la 
pl. XLUIT, fig. 12. 


(1) Ouvrage cité, pag. 129. 
(2) Jhid., pag. va 
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épaisses, à catise d'une ‘couche'dé substance glandu- 
leuse, placée entre la membrane musculeüse et lim 
PRE Depuis cette préfère” partie ‘qui finit àl la 
première courbure j jusqu’au rectum ; le diamètre: de 
l'intestin grêle est lemême, ‘célui du réctum ést une 
fois aussi grand, et sà Jongüéür', lé sixième envirom 
dé celle de tout!le éanal: Lés coœcüms sont au nombre 
de neuf. La membrane internea des réplis fins; for: 
_ mant un réseau à Maîlles profondes, qui sabsiste encore 
 au-délà dé la valvule du rectüm ; où les maïiles ‘sont 
Élus grandes ét moins profondes. Ces maïllessont plus 
fines dans les appéndicés pyloriques que’ partout ail- 
léür$, ét reposent sur üñe substance glanduleuse ; 
semblable à celle indiquée dans le commencement-du 
canal intestinal: Là membrané musculeuse est rerñar- 
quäble dans le rectum par ses fibres AL à 
ellé ést très mince dans toute son étendue. | 

‘Dans lés Scérpènes, c’est aûssi un canal court;:à 
parois iminées ; délicates ; un peu plus dilaté dans le 
petit intervalle qui est entre lepÿloréet sa première 
courbure, divisé par uné valvuleen gros etpétitintéstin. 
Däns le scorpène que nous avons Sous les yeux (scor- 
pœna porcus où scrofa, Cüv. Ÿ, il y'a Huit appendices 
au pylore. La mémbrane interne est légèrement phissée 
et/veloutée; ét li musculeuse peu marquée dans’ fin: 
testin” pèle dans lé rectum :, cette membrane estun 
pêu plus sensible} Vinterhé à des ‘plis lohgitudinaux 
ondulés.. Cet intestin est d’ailleurs un peu plus dilaté 
que le grêle : ils forment ensemble trois courbures , 

[La sébaste septentrionale a né uf appendices cœcales; 
celle de la Méditerranée en a six. Dans l’un. et dans 
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l’autre, l'intestin forme une anse longue avant de se, 
rendre à l’anus. ANS ue Sas : 

: Le ptéroës ‘volligeant a trois cœcums ét deux replis 
à$on canal intestinal. . 

-L'agriope verruqueux (1). n’a. point d'appendices 
pyloriques; exception remarquable dans cette famille. 
Les parois de intestin. sont minces et plissées en long 
intérieurement... à 
AL'apisté tœnianole (2). a quatre cœcums et deux 
éourts replis dans son intestin,, et le rectum d’un plus 
gros calibre. L’apiste. marbre a six cœçcums très courts 
et étroits;.et l'intestin très long. Le rectum séparé du 
premier intéstin par un intervalle, est extrêmement 
dilaté: 2 natif « ; | 

«Dans le pelore à filaments, il y a quatre appendices 
pyloriques , grosses et. peu longues. L’intestin forme 
une anse dont la première branche, est large, et a des 
parois mINCES ; elles sont épaisses et le diamètre très 
résseréé dans la seconde branche. Le rectum a le même 
calibre que le duodénum (3). k 
xLhoplostèthe de la Méditerranée (4) a environ 
trente cœcums. grêles. et alongées autour du pylore: 
L'intestin forme une seule anse.] | 

::Lé canal intestinal est très court dans les éminoches 
(gasterosteus). Dans l’épinoche proprement dite (G. 
aculeatus, Li), il est courbé en S entre les deux ovai- 
res;:très dilaté à son origine, il se rétrécit bien vite, 


b.J À "ré 14 1 " t 


{1) Ouvrage cite pag. 388, 
(2) Zbül., pag. 406! 

(3) Jbid., pag. 433: 

(4) Zbid., pag. 476 et A 77: 
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et éonsèrve un petit diamètre jusqu’à l'anus. [l a deux 
petites appendices cœcales situées de chaque côté. du 
pylore. 

| 30 Les Sciénoïdes. 


[Les sciénoïdes nous offriront quelques genres dont 
le canal intestinal s’alonge; ce qui les dispose à se 
nourrir de substances végétales. Dans ces genres, les 
cœcums pancréatiques sont entrès petit nombre. En 

_ général cependant, les espèces de cette famille ont un 
‘canal intestinal analogue à celui des percoïdes. La 
muqueuse ‘y présente quelquefois des papilles au lieu 
de plis. 
“Le maigre d'Europe, a dix cœcums pyloriques. 
L'intestin forme deux replis, perd de son diamètre 
en s’éloignant du pylore, et prend vers/la fin des pa- 
rois plus épaisses (1). | 

Dans l’otolithe royal ,'i n’y a que quatre cœcums 

_pancréatiques. L’intestin ne forme de même qu'une 
seule anse'et va en se rétrécissant jusqu’à sa termi- 
naison (2) 

Il y a six petits cœcums dans le corb grognant; cinq 
dans le corb acoupa ; quatre assez courts dans le corb 
Fourcroy; neuf dans le corb à aïsselle noire (3). L'in- 
testin est court ; il ne forme qu’une petite anse avant 
de se terminer à l’anus. 

‘Dans les johnius, il y a de‘quatre à huit cœcums 
pancréatiques, selon les espèces (4). 


(1) Ouvrage cité, tom. V, pag. 49. 
(2) Jbid., pag. 50. 

(3) Zbid., pag. 108 et suivantes. 
(4) Zbid., pag. 124 et suivantes. 


. >. 
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Das l'Ombrine conimuné, le éatial intéstinal est 
éntouré, à son origine de dE appendicés éœcalés dé 
longueur médiocre. Le premier intestin est séparé par 
un étranglement et par üné valvule circulaire du se- 
cond intestin. Ses plis intérieurs sont en zigzags lon- 


gitudinaux irréguliers, se joignant par intervalle pour 


former. des cellules: Toutes ses parois sont minces et 
tr amsparentes. Le second intestin les a beaucoup. plus 
épaisses , ‘surtout plus musculeuses ; et les. PP: inté- 
rieurs plus irréguliers et plus nuancés: ,:,... 


Dans le pogonias & bandes , on trouve :six. cœcums 


pancréatiques , ayant la moitié de la longueur de l’es- 


tomac. L'intestin forme: une anse courte avant de se 
diriger vers l’anus ; la première branche est large et à 
parois Per Pris (x). COS 

Parmi les pristipomes , le a6@eb des. aphéités 
pancréatiques est.de cinq. dans le. P. de Roger, et dans 
le P. Simméné ; de quatre dans le P. nono; de sept 
dans. le P. Rodo. L'intestin forme une seule anse: Le 
rectum court et charnu est séparé du premierintestin 
par, une valvule. La membrane interne, est veloutée 
par. dé nombreuses papilles (2). SL ' Feb 

Dans le lobote dormeur (Guv.), cette. membrane 
fatme au contraire partout. des rides assez grosses. L'in- 
testin a trois appendices pancréatiques grosses et,peu 
longues; il, forme deux. courts replis avant d’ sl di- 
rectement à l'anus (3)... los eduniteà 

Le latilus cercle ne Daxpit avoir qu’un cœcum fort 


(1) Ouvrage cité, pag. 212. 
(2) Zbid., pag. 256 et suivantes. 
(3) Ibid., pag. 326. 
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court. Il a deux replis as$ez près l’un de l’autre, et un 
rectum distinct du premier intestin par des parois plus 
fortes , ét par une valvule assez épaisse. Sa longueur 
ñ *estique le quart de celle du Nr 40 

Dans Pamphiprion poly mne, V4. ephippium ét V1. 
chrysogaster, il n’y a que deux cœcums pancréatiques: 
L'intestin est à parois très minces dans ce dernier , et 
forme quatre ou cinq réplis. Sa longueur se rapporte 
bien au régime du poisson, M. Cuvier ayant trouvé 
l'estomac et l'intestin pleins d'herbes (2). [lest probable 
que la premnade unicolore, dans laquelle l'intestin fait 
cinq replis inégaux , suit le même régime (3). Dans le 
dascyUlé à larges bandes, à la Vérité, il faisait aussi cinq 
réplis, èt Cépendant l'estomac était plein de matières 
animales (4). I avait trois cœcums au pylore.. 


4° Les Sparoïdes. 


_ La famille des sparoïdes : a toujours | des appendices 
pancréatiques, mais en petit nombre. Souvent l’ intes- 
tin ne fait que deux replis ; pis rarement il est long et 
très replié (dans la saupe ); c’est lorsque le poisson 
doit. se nôurrir de substances végétales. 

Dans le sargue il ya cinq appendices pyloriques. 
Le cañal intestinal fait une anse et va droit à la- 


nus (5). 


(1) Ouvrage cité, pag. 376. 
(2) Ibid., pag. 403. 

(3) Zbid., pag. 411. 

(4) Zbid., pag. 439. 

(5) Zbid., , tom. VI, pag. 19, 
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Le sargue de Salvien n’a que quatre cœcums pan- 
créatiques. Il y en a cinq dans le sargue vieille, 
dont l'intestin ne fait que deux coudes. Mais dans le 
le S. unimaculé , le canal intestinal forme beaucoup 
de sinuosités , et se replie trois fois. Ily a sept.ap- 
pendices pancréatiques (1). È 

Dans le, puntazzo commun, il y a sept appendices | 
pancréatiques. L'intestin est d’abord très large et con- | 
serve à peu près le même diamètre, en serepliant trois 
fois. Le rectum est séparé par une valvule. Il y a des . 
papilles très fines dans le premier intestin, plus grosses 
dans le second (2).] 

La daurade a quatre appendices de L’intestin 
ne forme que. deux replis.. Le rectum commence au- 
delà d’une valvule qui est à la moitié. de la longueur 
de la dernière portion. Ce second intestin est bien plus 
gros que le premier. La D. tachetée de bleu a quatre 
cœcums pancréatiques. Son intestin a beaucoup d’am- 
pleur par son grand diamètre et sa longueur ; il fait 
beaucoup de sinuosités (3). 

Dans le pagre spinifer , les membranes de l'intestin 
sont minces DA NEO es L’interne est lisse, sans 
velouté ni rides. I! n’y a point d'appendi ces pyloriques. 

[Le pagre a goultelettes a cinq cœcums pyloriques. 

Son intestin a deux réplis et grossit au rectum (4). 

Il y a quatre cœcums dans le pagel commun, courts 

et peu gros (5). L’intestin ne fait que deux replis. 


(1) Ouvrage +. pag. 67.- 
(2) JZbid., pag. 74. 

(3) Zbid., pag. 112. 

(4) Tbid, pag. 161. 

(5) Zbid., pag. 178. 


# 
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Dans le p. à dents aiguës, ily a de même quatre cœ- 
cums gros et longs. L’intestin fait deux coudes ou une 
anse qui va très en arrière. Le rectum séparé par uné 
valvule, est plus gros que le premier intestin. Îl y a 

“un réseau très fin dans les parois du premier ; et des 
papilles flottantes dans celles du second. 

Le denté ordinaire a cinq appendices pancréatiques 
à parois minces, ayant un réseau fin à l’intérieur. L'in- 
testin a deux coudes, le second près du fond de l’esto- 
mac, où commence le rectum , dont la membrane in- 

terne est finement veloutée. Ur valvule le sépare du 
premier intestin (1). 

Dans le Zethrinus bungus Ehrenb, il y a trois 
cœcums pyloriques. L’intestin ne fait que deux replis. 
Sés parois sont très minces, sans villosités dans sa 
membrane muqueuse (2). 

Le lethrinus varién’a que deux cœcums pyloriques. 
L’intestin fait deux replis, et n’a qu’un petit calibre. 
Le rectum est une fois plus long que dans lespèce 
précédente (3). 

Dans le canthere commun , il y quatre cœcumis au 
pylore. L’intestin fait deux replis et se renfle un peu 
pour le rectum (4).] 

Dans la saupe (box salpa) le canal intestinal est 
entouré, à son origine, de quatreappendices pyloriques. 
[l'est très long, puisqu'il excède quatre fois la lon- 


(r) Ouvrage cité, pag. 224. 
(2) Ouvrage cité, pag. 283.M. Cuvier trouve cette absence de papilles 


d'autant plus étrange que l’intérieur de la bouche en'est garni de toutes 
parts, 


(3) Zéid., pag. 388. 
(4) Ibid, Pas. 325, 


Î 
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gueur rai CORDS, Le rectum étroit d'abord, s'élargit et 
forme deux petits cœçums, Dans le boue commun, 
il n’y en a qu'un à l’origine du rectum (1)... 

Dans l’ob de ordinaire, qui a six CœcumMs pyloriques, 
l'intestin ne fait que deux RER avant de se diriger 
vers l’anus (2). 


59 Les Ménides. 


Les ménides forment une petite famille dont le canal 
intestinal] qui a toujours quelques cœcums pancréa- 
tiques , est court, ne fait que deux replis et se trouve 
séparé en deux portions par une valvule. 

Dans la mendole commune, il y a quatre appendices 
au pylore longues et gréles. L’investin a deux replis 
et un cœcum très court, séparé par une valvule (3). 

Le nombre des Lu pyloriques est le même 
dans les autres espèces. 

Le picarel Ordinaire ; a de même quatre cœcums 
pyloriques. Le premier intestin se replie deux fois , à 
un court intervalle, et se termine au rectum qui est 
long. IL ve a sept appendices cœcales dans le £. à 
queue noire. La première portion de l'intestin est très 
dilatée, le reste est grêle. Il a deux replis. pb 

DL le cœæsio tilé, l'intestin ne fait que deux courts 
replis , avant de prendre sa direction vers l’anus. Il 
commence par cinq cœcums courts et gros, (4): Le Cœs10 
à croissant en …àa un même € nombre e (5). 


(1) Ouvrage cité, pag. 354 et 367. 
(2) Ibid, pag. 39%. 
(3) Hi. , pag. 393. 
(4) Ibid., pag. 434. 
(5) Zbid., pag. 444. 
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Danse gerres sans scie, il n’y: a que trois. cœcums 
pyloriques, courts et gros. L’intestin fait deux coudes 

ayant de se terminer au FER qui. ist étroit et 
resserré (1). d | 


Go Les Squammipennes. 


La cavité abdominale des poissons de cette division 
étant très courte et ayant sa principale dimension 
de haut en bas, ainsi que l’observe M. Cuvier , les 
Disceres sont petits et l'intestin plus replié que ins 
les autres poissons. D'ailleurs la proportion du canal 
intestinal est plus grande que celle de tous les acan- 
thoptéry siens que nous venons de nommer. 

Dans le chœtodon barré, il est roulé plus de gt 
fois sur lui-même et dilaté au commencement et à 
la fin. | 

Le tranchoir cornu à quatorze appendices pylori- 
ques. Son canal intestinal fait beaucoup de replis (2). 
Ce canal est très long dans le scatophage argus, roulé 
cinq à Six fois sur lui-même. Il a vingt appendices 
pyloriques (3). ] | 

Dans le pomacanthe arqué, ses parois sont min- 
ces, délicates , transparentes, dilatées aux endroits où 
elles contiennent des matières fécales, un peu plus 
consistantes dans le rectum où elles sont boursoufflées. 
Cet intestin n’a que la onzième partie de la longueur 
de l’intestin grêle. La membrane interne de celui-ci est 


(1) Ouvrage cité, pag. 463 et 464. 
(2) Zbid, tom. VIT, pag. 109. 
(3) Jbid., pag. 141. 
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plissée en zigzags. Îl est entouré au commencement 
d’environ trente cœcums grèles et alongés (1). Il n°Y 
en a que cinq dans le zèbre (2) (Ch. zébre), plus 
courts et plus larges. Les membranes du canal intesti- 
nal, dans cette espèce, sont également minces et trans- 
parentes. L’interne est aussi plissée en zigzag. Ces 
membranes s’épaississent à quelques centimètres de l’a- 
nus , ou la surface de la cavité intestinale est hérissée 
d’aspérités ou de papilles, 

[ La castagnole de la Méditérannée a cinq appendices 
cœcales , dont deux beaucoup plus longues que les trois 
autres. Le canal intestinal ne fait que deux replis. [n- : 
térieurement il est velouté par des papilles coniques, 
sétacées, serrées (3). 

Dans l’archer sagüttaire, le canal intestinal com- 
mence par neuf appendices cœcales. T1 forme quatre ou 
cinq replis et présente plus de dilatation dans sa pre- 
mière partie. 


7° Les Pharyngiens labyrinthiformes. 


Dans les pharyngiens labyrinthiformes, il est remar- 
quable qu’on ne trouve que deux appendices pancréa- 
tiques, et que la plupart ont le canal intestinal long 
et roulé sur lui-même, comme celui de beaucoup de 
chétodons. | 
L’anabas sennal, a trois appendices cœæcales. Le 


(x) M. Cuvier n'en a compté que dix-sept dans un petit individu. Ou- 
vrage cité, pag. 212. | 

(2) A cause de la forme de son estoniac, je suppose que c'était l'éphippus 
Faber, Cuy. ê 

(3) Ouvrage cité, pag. 290. 
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commencement de l'intestin est large ; il diminue en- 
suite de diamètre jusqu’à l'anus. Il donne attache à un 
épiploon très fortement chargé de graisse (1). 
L'helostome de Temming n’a que deux appendices 
pyloriques, courtes mais grosses. Le canal intestinal se 
contourne sur lui-même en spirale , comme dans les 
chétodons , sur la droite de l'estomac , et s’y trouve. 
enveloppé d’un épiploon graisseux. Le rectum est plus 
étroit que la dernière portion de l'intestin grêle. IL 
descend, le long de l'estomac, droit à l'anus (2). ge 
Le polyacanthe de Hasselt n’a de même que deux 
appendices pyloriques. L’intestin est très grêle, sauf 
dans son commencement, et à la fin, pour le rectum. 
Ilse roule en plusieurs paquets et en plusieurs sens 
avant de se terminer (3). | à 
Le colisa vulgaire ressemble beaucoup.au polyacan=, 
the, et pour le nombre des cœcums et pour la disposi- 
tion de l'intestin (4). Le macropode de la Cochinchine 
n'a de même que deux appendices pyloriques ( 5). 
L’osphronème gourami en a aussi deux. Son canal 
intestinal est fortlong, plusieurs fois roulé en spirale, se 
dilatant un peu dans le dernierquart desa longueur (6). 
Le spirobranche du Cap n’a aussi que deux cœcums, 
mais l'intestin est moins long et ne fait que deux replis. 
C'est la même chose dans les ophicéphales (7)... : 
(1) Ouvrage elté, pag, 338, sa | NPA s 

D (a) dbid. pag! 318.00 sant us bte 
(3). dbidi, pag: 366, 
(4) Ibid., pag. 364. | | 4 
(5) Zbit,, pag: 375. à 
(6) Zbid., pag. 384. | | 
(7) éid., pag. or. 

iv. 2€ Part. : 23 
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. 80 Les’ S eanriéreites 


Les sombre ont, en général, uncanal intestinal 
côbré réplié, et divisé par une valvule en prémnier ; 
et “htoud intéstin. Le pylore est toujours éntouré de 
plüsiéurs CŒCUMS ; Souvent très nombreux et présen- 
tañt une paftieulanité de Structure. qui : conduit, par 
afiälogie , à regarder leur ensemble, comme tenant lieu 
de pinehéds: Ts: se rarnifiènit comme le canal excréteur 
d’une glande , ét leurs 'arnifications sont réunies , par 

un tissu cellufaire dense et Sètré, en houppes ou en 
paquets plus ou inoins nombreux; ou bien ils ne for- 
méñt qu une seulé fasse, Me toutes es apparences 
d’ünñe glande. 1". we | 

Dans le maquereau, le canal intestinal est Ireplié deux 
fois sur lui-même. Sa Are interne est presque lisse, 
c’est-à-dire de présente ün vélouté tres ras et très 
fin ; et qu'entre le cœcum il y à ‘dés mailles irrégoliè- 
res (6) mais elle 4, dans fe rectum, des plis en zigzags. 
Gélui:ci ést uit peu plus gros et a dés parois plus fortes, 
comme d'ordinaire 

[Le magüéréail Kanugarte a le LA intestinal beau- 
coùp plus lof à proportion que dans les autres espèéts. 
I fait six replis avant de: se ‘rendre à l'anus. = 

Le thon a°des émcunis räinifiés, très fihs Aléür Etes 
mité, seréunissant successivement en rameaux,;enbran+ 
ches eten troncs, qui ont cinq embouchures dans l’in- 
testin, cesnombreux cæcums sont unis entre.eux:par du 
tissu A RES et des vaisseaux, Leur ensemble forme 


af 


d : ue 0 


(1) Ouvrage cité, tom. VIIT, pag. 44. 
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ün paquet gländuléux , image grossière de la structure 
du pancréas des classes supérieures: L’intestin nefait que 
deux repls ét conserve à peu près lé même diamètre (r): 

La mémestructuredes à ippendicés $é voit dans le thon 
à péctorales courtes (2), dans le D CENT (3) jet dans 
la pélamide commune | quoiqu'il n’y ait qu’un seul tronc 
et une seule embouchüre. L'intestin dans ce “pi A jo 
poisson ne fait aucun repli. Le 

Dans le rhyrsite atun, il Ÿ' a sépt à sé cŒturs. 
L’intestin ne fait qu’un coude avant de $e- diriger \ vers 
larius Pris 1e 0: a | 

“Le gémpyle couleuvié à neuf où aix cŒéUNS sn 
riques et ün canal intestinal allant diréctément à l'anus. 
Dans d’autres espèces il se replie plusieurs fois si G. 
PFOTREEREE } (5), ét n’a que trois cœcums, 

Le lépidope argenté à vingt“trois cœcus en avtile 
ligne. L'intestin ne fait qu'un coude ‘Dans le ér 
chiure de l'Atlantique ; 1 ÿ à PU coécums ét 
un canal intestinal semblable. | 

Dans l’espadon (xiphius sladius; L:), dtestini” est 
entouré à son origine dé cœcums ramifiés, comme dans 
plusieurs autres genrés de cetté famille. Tls forment 
une masse considérable ; composée principalement de 
petits boyaux courts, tic les uns vers les aütres et 
liés par du tissu cellulaire, Ils Se réunissent en ra 


meaux et en BEARCRES; it èn deux troncs principaux 
D 


(1) Ouvrage cité, tom, VIIT . pag. 64. 
(2) Ibid., pag. 100. 
(3) Zbid., pag. 126. 
(4) Ibid., pag. 200. 
(5) Jbid,, pag. 228. 
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qui s'ouvrent dans le duodénum, tout près du pylore. 
Les parois des deux troncs paraissent très musculeuses. 
Le canal intestinal forme des ondulations ou de courts 
replis, dont. les tours, AFANArREnIE par du tissu cellu- 
laire, comme dans les serpens. Le rectum est court et 
d’un diamètre plusgrand. Le premier intestin commu 
nique dans sa.cavité par un orifice étroit entouré d’une 
valvule. La membrane interne est veloutée. 

Dans la liche amie, les appendices cæœcales sont très 
mombreuses, mais réunies en une seule masse. Dans 
la liche glay cos, il y en a treize qui sont assez grosses 
et qui restent, séparées (1). On trouve des appendices 
courtes réunies en plusieurs paquets, en partie. di- 
chotomes, dans le chorinème danseur (2). L’intestin 
est court, replié deux fois et séparé,en deux par une 
valvule. Le second est un peu plus gros que le premier. 
Il. y.a treize appendices cœcales dans le érachinite glau- 
que. {3). On .n'en trouve que deux dans la rhyncho- 
bdelle de Coromandel, dont: le. canal, intestinal est 
court, ne.fait qu’un coude en avant et est muni d’une 
valvule ,.aux trois quarts de. sa longueur. Er 

Dans: le saurelou maquereau bâtard, le canal in 
testinal.a.des parois. très minces, est court et.ne fait 
que. deux replis (4). 11 y a douze, dix-sept .ou vingt 
appendices,cœcales , suivant les. races de cette espèce. 
qui.ont été péchées dans différentes mers. 

Les seyris et les blepharts, les vomers, ont le pylore 


tement 


(1) Ouvrage cité, pag. 354 et 360. 
(2) Jbid., pag. 394. 

(3) Ibid., pag. 405. 

{4) Zbid,, tom, IX, pag, 24. 
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entouré d’appendices cœcales , nombreuses, et parfois 
ramifiées (1). Le canal D est court et ne forme 
tout au plus qu'une anse. Les sérioles, les temnodons , 
offrent un nouvel exemple de ces nombreux cœcums 
rameux, réunis en paquets par du tissu cellulaire ef 
qui tiennent à l intestin par un ou plusieurs troncs (2). 

Dans les lactaires (le L. délicat) sin y en a que 
six longset grèles (3). On les retrouve réunis par houp- 
pes, dans les pasteurs (4), les coryphènes , les Zam- 
puges , les str omatées, les rhombes, Te seserinus. 

Dans la str omatée . Jiatole , ; Le canal intestinal est 
d'ailleurs | long et plusieurs fois replié (5). É. 

Dans la dorée (zeus faber), le canal intestinal est 
court et sans renflement. Le rectum en est séparé par 
une valvule conique; comme dans les précédents; il a 
un peu plus du cinquième de la longueur de l'intestin 
grêle. Le pylore est entouré d’un grand nombre de pe- 
tites appendices quis’ouvrent par plusieurs orifices dans 
le commencement de la cavité intestinale, et dont les 
parois ont la même structure que celle du commence 
ment de l'intestin ; la membrane interne y montre 
une foule de petits SA ramifiés comme des vaisseaux, 
qui sont moins prononcés à mesure qu'ils s approchent 
du rectnm (6). 


(1) Ouvrage cité, pag. 49 et suivantes, dt 

(2) Loi, pag. 205 et 235. MAP PES 
(3): Ibid, page 210,11 {1 brods L Fa 
(4), Zbid., pag. 245... N'a: 
(5) Zbid., pag. 285, 322, 382; fog'et es 
(6): ‘Meckel coatredit: mal: a ‘propos cetté desctiption , , en! affemant qu L 
. n'a jamais trouvé les:plis ‘plus! petits  vérsle comméncement:du rectum ) 
" cest ce que le texte ne dit pas non plus. 


44) V 
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Ho NATURE jà er 

[Nous aurons peu. de détails à donner sur la petite 
famille des theutyes. ls rentrent, comme poissons here 
bivorcs, dans la règle des animaux de ce régime; leur 
canal intestinal à a ‘beaucoup d’ ampleur. ] 

Dans!’ acanthure hépate (heutis hepatus, +. in le. ca 
nal intestinal est très long. Il est entouré, à son origine, 
de quatre petits < cœcums. À peu de distance. de l'anus, 
son diamètre augmente de plus du double, pré il di- 
minue der nouveau avant de se terminer. Iln ya a point 
de valvule qui, le divise en rectum et infêstin rêle. 
Ses membranes sont minces, et transparentes. | Li interne 


est: légèrement \ veloutée. 


; 10° Lès à agile 


sai ‘ 


Dans pas muges, x canal est long, formant plusieurs 
circonVolutions concentriques, à membranes très min- 
ces, tr ansparentes, ayant lé même diamètre dans pres: 
que toute sa longueur. it a Six x appendices pyloriques 
dans le céphale. Ra 

Nous n’en avons trouvé qu’ un seul dans le mugil 
albula, L. La partie du canal dans RAP il s'ouvre 
est renflée.en-vessie. . ns 

[ L’athérine sauclet qui appartient à un genre. A 
entre les mugiloïdes et les obioides a un canal alimen- 
taire particulier. Îlest d aborel un peu moins grêle, après 
avoir dépassé le diaphragme il se porte directèment 
en arrière, Y forme un. eaude, remonte, jJusques près du 
diaphragme; secoude de-nouveau ; eeti va se terminer à 


51 Leg HO 280 ñ , œ} sf 9DP 50 
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l'anus, en devenant de plus en plus grêle. Donnant at- 
tache par sa surface extérieure à des + su grais- 
seux ou à des vaisseaux qui vont au foie, on n’y distin- 
gue aucun étran glement qui indiquerait la fin de l’esto- 
mac , ou la séparation des deux intestins. Ses parois 
étaient partout opaques, éxcepté dans son dernier qe 
où.elles étaient transparentes. | 4 

Dans l’athérine prétre, les replis kr canal alimen- 
taire sont encore plus courts et les parois plus minces. 
C’est d’ailleurs la mêmé disposition-relativement au 
foie, qui l'enveloppe de toutes parts. ] 


* 


11° Les Gobioïdes. 

[ Les gohioides ont un oi intestinal relativement 
ample, formant une ou deux anses, dont la première 
pourrait être considérée comme tenant lieu d'estomac, 
puisque les matières alimentaires y séjournent, et y 
subissent la première action des forces digestives; ces 
matières n'ayant fait que traverser le court passage que 
leur fournit le tube commun et court .de l’œsophage 
et del’estomac.] 

Le canal intestinal excède dans le blennie à bandes 
deux fois la longueur du corps (1). Celui de la baveuse 
commune (blennius pholis), est ne et ne forme se 
deux sinuosités. 

[D’ ailleurs, les blennies ne montrent pas de s A: ME 
tranchée entre l'œsophage, l'estomac ét le canal intes- 
tinal. Dès son entrée dans la cavité abdominale, le ca- 


(1) Prise du bout du museau à l'anus. 


360 :: : :xxe LEÇON: DES INTESTINS. 

nal alimentaire, qui ne présente aucun cul-de-sac dans 
toute son étendue, a intérieurement de gros plis en 
zigzags; dont le bord libre est même un peu coupé en 
papilles. Ces plis sont marqués dans la partie recou- 
verte par le foie. Ils s’effacent beaucoup au-delà de 
cette partie, et les parois de l’intestin deviennent très 
minces. Le canal intestinal forme d’ailleurs deux longs 
replis (dans le blennie à bandes), après quoi il se 
termine au rectum, qui a un diamètre plus petit et qui 
en est séparé par une valvule(r). | 

Dans le clinus superciliosus, l'intestin, également 
divisé en deux, est plus court, mais encore plus ample 
à proportion. [la au commencement de larges plis on- 
dulés qui se dirigent dans sa longueur. ] 

Le canal intestinal de l’anarrhique loup, peut être 
aussi distingué en gros et petit intestins, séparés par une 
valvule circulaire, le rectum est d’ailleurs remarquable 
par la plus grande épaisseur de ses parois et par une cou- 
che de fibres musculaires longitudinales bien marquée. 
£a membrane interne de tout le canal a une foule de 
plis frangés allant en différents sens, et se réunissant 
en losanges. [Il n’y a point d’appendices pyloriques. 

[ Dans les 2obies, le canal intestinal ne forme qu'une 
anse assez longue, dont la seconde branche s’avance 
au-delà du pylore et se coude en arrière pour se diri- 
ger jusqu'à l’anus. Le réseau fin des plis de la mem- 


EEE ES 


(1) J’ai trouvé la première anse farcie de matières alimentaires non 
altérées, de facus, de peau blanche de corail. La fin de la seconde anse 
était remplie de débris calcaires de polypiers pierreux, celluleux, et de 
fucus, qui semblaient avoir été arrêtés là par la valvule du rectum. Ce 
dernier intestin était vide, | 
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brane interne et des parois plus minces, outre la 
valvule pylorique, distinguent l'intestin de Lhétomads 
dont le calibre est le même que celui de l'intestin. 
Celui-ci est plus étroit à la fin qu’au commencement. 
Dans le gobius niger, tout le canal alimentaire forme 
deux coudes , l’un en arrière et l’autre en avant ; l’un 
et l’autre appartiennent déjà au canal intestinal. Celui- 
ci sedistingue de suite del’estomac, non seulement par 
un pli circulaire formant la valvule pylorique, mais en- 
core par des parois plus minces et par leréseau de plisà 
sa membrane interne. Le commencement de l'intestin 
qui est d’abord droit, conserve le grand diamètre de 
Vestomac. Ce canal ne se rétrécit qu'après son premier 
coude. | , 
Le callionyme lyre a, de même, une seule anse assez 
longue à son canal intestinal, dont le diamètre est 
gros, inégal, un peu boursoufflé , jusques au rectum. 
La seconde branche de cette anse, beaucoup plus 
courte que la première, se coude en avant, puis se 
porte un instant en arrière, et y forme même un petit 
repli avant de se terminer au rectum. Celui-ci a un. 
plus petit diamètre et une valvule qui le sépare du 
premierintestin. La membrane interne a des plis lon- 
gitudinaux ramifiés, puis entre eux de plus petits, for- 
mant des mailles irrégulières. Les uns et les autres 
diminuent, sont moins saillants vers la fin de l’intestin 
grêle, et plus prononcés au-delà de la valvule ; dansle 
rectum. | 


19° Les Pectorales pédiculées. 


La baudroye , parmi les poissons qui ont les pecto- 
rales pédiculées , a un canal intestinal assez long, plié 
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d’abord en une ansetres ample, qui forme. sur .elle- 
même plusieurs petits plis concentriques. Il tient à un 
mésentère transparent , incolore, tandis que la partie 
du péritoine qui tapisse les parois abdominales , ‘est 
noire, et il est séparé en premier et second intestin 
par une large valvule circulaire ; ] d’abord large et à 
parois très épaisses , il diminue de diamètre et ses pa- 
rois perdent de leur épaisseur en avançant vers le rec- 
tum. La membrane musculeuse est forte, et composée 
à l’extérieur de faisceaux longitudinaux très distincts. 
Entre elle et l’interne , on remarque une couche glan- 
duleuse épaisse, blanche , consistante, [ La membrane 
interne a de larges plis ondulés et ramifiés, dirigés 
surtout dans le sens de la longueur et interceptant des 
cellules irrégulières. Vers la fin de cet intestin il ny a 
plus que des plis longitudinaux et parallèles. 

La couche glanduleuse disparaît à quelque distance 
en-decà durectum. Dans celui-ci, la membrane interne 
ne présente plus que quelques plis longitudinaux qui 
ne se prolongent pas jusqu ‘à la fin; mais la couche 
glanduleuse reparaît jusqu à l’anus. de structure des 
cœcums pyloriques est la même que celle des parois de 
l'intestin à son origine. 

[ Les chironectes, les malthées, les batracoïdes se 
distinguent des baudroyes en ce qu’ils manquent d’ap- 
pendices pyloriques. Ée canal intestinal des chironectes 
a‘une médiocre ampleur LA 


130 Les Labroiïdes. 


Les labroides ont pour caractère commun d’avoir un 
canal alimentaire tout d’une venue, sans cul-de-sac pour 


ru 


(1) Règne an., tom, IL, pag, 51 , 262, 265, 
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l'estomac et sansqu’on puissereconnaitredans son com- 

mencement, la structure plus forte qui distingue les pa- 
rois de ce dernier viscère, même lorsqu’ il ne forme pas 
une poche séparée. L’intestin n’a pas non plus d'ap- 
pendice cœcal ; mais iLestgénéralement divisé par une 
yalvule, en premier etsecond intestin. 

Le premier commence dans les /abres, où il est ample 
et court, dès l’entrée du canal alimentaire dans la ca- 
vité abdominale. Dansle labrus turdus (Gm.), ilforme 
une anse en arrière, dont la seconde branche est courte et 
se coude bientôt, pour. se continuer jusqu’au rectum, 
Celui-ci est de Iongueur médiocre, et se fait remarquer 
par des parois plus minces, contre l'ordinaire, et par un 
grand diamètre relativement à l’extrémité du premier 
intestin , qui laisse un cul-de-sac à côté desoninsertion, 
et dont l’orifice dans sa cavité, estau milieu d’un bour- 
reletsaillant. Il n’y a pas de cœcums pyloriques: La 
membrane interne de tout le canal intestinal, forme de 
larges plis ondulés ou festonnés , se réunissant en cela 
lules polygones profondes et ayant. leur bord libre 
frangé. Il n’y a, à cet égard, de différence entre lecom- 
mencement dupremierintestin et la fin, qu’en ce que ces 
plis sont moins larges et les cellules moins profondes à 
la fin, quoiqu’elles le soient encore beaucoup. Dans le 
gros intestin, la paroi qui se continue plus directement 
avec le grêle en a seule, le reste a des cannelures à peu 
près longitudinales. Cet appareil de sécrétion semble 
répondre, dans le premier intestin, à une couche glan- 
duleuse, comme dans les cyprins, qui en rend les parois 
plus é épaisses que celles du rectum, où il ne pari pe 
exister. 

, Dans le labrus viridis, je trouyele gros intestin moins 
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subitement dilaté, relativement au grèle, et les cel- 
lules plus rares et beaucoup moins profondes dans tout 
Vintestin ; aussi les parois paraissent-elles beaucoup 
plus minces. Aureste, ces différences pourraient n’être 
qu'individuelles, comme me le fait soupconner l'aspect 
. d'un second intestin d’un abrus turdus, provenant 
d’un individu de même taille que le Z. viridis , lequel 
présente les mêmes apparences que celui de cedernier.} 
* Le rectum du labrus mélops, est si gros qu’il semble 
être un sac, dans lequel $’insère l'intestin grêle. Celui- 
ci fait deux circonvolutions avant de s’y réunir. E’un 
et l’autre sont séparés par une valvüle. Dans d’autres 
espèces, cette valvule manque; mais la dilatation | 
brusque que forme le rectum et l'apparence différénte 
de sa membrane interne , à cet endroit, indiquent suf- 
fisamment les limites du second intestin. 
[Dans les grelles ( labrus julis , L. ), Vœsophage et 
l'estomac sont de même à l’état rudimentaire ; ils ne 
forment qu’ün anneau très peu large. Le canal intesti- 
nal est court , il se coude une seule fois en avant et, 
presqu'immédiatementen arrière, pour aller seterminer 
à l’anus. Maïs son peu de longueur est compensé par 
son gros calibre.il se distingue en premier et second in- 
testin.Celui-ci n’a guère que le cinquième de la totalité 
de longueur de ce canal. Les parois intérieures ont de 
larges et nombreux plis en zigzags longitudinaux, qui 
se réunissent par de petites brides transversales. Au- 
delà du‘bourrelet circulaire qui sépare les deux intes- 
tins , les plis deviennent irréguliers. Il ya, comme 
Von voit, les plus grands rapports entre le canalintes- 
tinal des Lib et celui des girelles. 
Les crénilabres ont de même deux replis, pour tout 
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le canal alimentaire qui est dans la cavité abdominale, 


c’est-à-dire qu’il forme une anse en arriére. 


Dans les süblets( coricus lamarkii ; Risso ) le te 
alimentaire m’a paru organisé d’ après le même plan. 
Il n’y pas d’estomac, point d’ appendices pyloriques et 


_ il forme une seule anse en arrière. Ses parois sont 


minces comme de la gaze. On voit, à travers, les plis 
en zigzags de la membrane interne. 
Les rasons, ressemblent aux labres, pour le canal 


intestinal, qui fait de même deux replis et manque de 


cœcums pyloriques. | 

Les chromis m'ont paru avoir deux petits cœcums 
avec un. estomac distinct, à membranes épaisses. L’in- 
testin et lesÿcœcums ont des plis intérieurs formant un 
réseau à mailles polygones. 


14° Les Bouches en flûte. 


Dans cette petite famille nous avons examiné le cen- 
trisque bécasse. Son canal alimentaire est long et étroit, 
ayant un calibre plus petit à la fin qu’au commence- 
ment. Îl se porteassez en arrière avant de se couder une 


preraière fois, et reçoit de bonne heure, dans cette pre- 


mière branche, le canal biliaire. [1secoude une seconde 
fois tres en ayant, puis de nouveau en arrière ; enfin 
une dernière fois trés en avant et se porte de là droit 
à l'anus. 11 est très grêle dans cette derniére portion. 

Avant l’insertion du canal biliaire qui a lieu a en- 
viron 0,015 de son origine, dans un canal dont la lon- 
gueur totale.est de 0,120, et celle du rectum; de 0,020. 
on voit déjà la structure intérieurè qu'il présente 
au-delà de cette insertion dans toute l'étendue de 
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cet intéstin grêle, c’est-à-dire, des papilles larges, 
dessinant des zigzags, comme si elles avaient été 
formées de plis, ayant cette direction, mais qui au- 
râiént été interrompus. Seulement, ces papilles de- 
viennent béaucoup plus nombreuses, plus serrées , 
plus saillantes après l'insertion indiquée, etdans le resté 
de là première anse que fait ce canal. Elles diminuent 
peu à peu en nombre et en saillie, jusqu’à la fin du 
premier intéstin. Le dernier Sixième de tout le canal, 
appartientau sécond intestin ; les papilles y deviennent 
subitement si fines, qu’on ne les voit plus qu’à la loupe, 
excepté tout à la fin. k 0, POI 
Ici, comme dans les cyprins , lœsophagé et l’esto- 


mac réunis , Sont rudimentaires. w 
B. Les Malacoptérygiens abdominaux. 


Les cinq familles de cet ordre nous présenteront de 
grandes différences , à cet égard , en rapport avec leur 
| r Les Cyprins. 


Dans les cyprins, dont la plupart des espèces se 
nourrissent, en grande partie , de substances végé- 
tales, le canal alimentaire n’a cependant aucune 
dilatation ni cul-de-sac qui puisse retarder la 
marche des matières qu'il contient. Mais $es parois 
sécrètent des imucésités abondantes qui remplissént 
sa cavité, Ce canal fait plus ou moins de sinüosités 
dâns sa longueur, qui varie dans les différents genrés 
ét même dans les différentes espèces; le plus géné- 
ralement cependant il n’a que deux replis formant 


+ 
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une anse et demie. Son diamètré dimintie ofdinai- 
rement depuis l’arrière-bouche jusqu’à l'anus, de sorte 
que;près de cette dérnière ouverture , il a à peine la 
moitié de l'étendue qu’il présente vers la prémière. 
Ses parois, légalement plus épaisses dans le premier 

tour; le deviennent beaucoup moins en s'éloignant 
davantage de l’arrière-bouche. ? 1: 
La membrane interne n’est pas semblable dans tou 
tes les espèces. Le plus ordinairement elle est plissée 
en zigzags; [soit transverses, soit lotigitudinaux, quel- 
quefois réunis par des.plis plus petits qui ont une di- 
rection cotitraire. Ces plis ; quelque soit léur direction 
et leur forme, sont toujours plus larges et plus nom 
breux avant le premier coude et peu après, que dans 
la suite du canal, où ils vonten s’abaissant jusque près 
de l’anus. Dans cette dernière partie ils rédeviennent 
plus gros et; prennent une autre direction: 
:Onrémarquera qu’ils ont une direction longitudinale 
dans l’able nez, qui l'intestin très long, tandis qu’elle 
est transversale.et qu’ils sont plus larges et plus nom- 
breux, par compensation, dans les espèces qui ont l'in« 
testin court.| | 


3 Dans la carpe, la membrane interne s’écarté de cette 
structure générale; elle présente en petit; dans la pre= 
mière branche de l’anse , intestinale, l’arrangement 
que nous décrironsdans l’esturgéon. Cest un réseau dé 
mailles très fines et très profondes qui forment les trois 
quarts de l'épaisseur(1).des parois du canal, et figurent 


(+) Cétté grande “épaisseur dé là müqueusé semble formée quelquefois 
d’une couche glanduleuse qui la doublerait, Elle nous avait fait cette ill 
| que nous avions adoptée comme réelle ; dans notre première édition. 
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d'innombrables orifices de cryptes; ce réseau subsiste 
dans le reste de l’intestin, mais ses maillés.y devien- 
nent encore plus fines et moins profondes à mesure 
qu'il s'approche de l'anus, près duquel cependant elles 
grossissent de nouveau un peu; ou plutôt on n'y voit 
que quelques cannelures longitudinales qui indiquent 
le rectum, sans qu’il y ait de valvule pour le séparer 
du reste. Ici la dernière portion du canal alimentaire 
est rudimentaire comme la première. Le canal intesti= 
nal de la carpe forme d’ailleurs trois anses ou replis, 
avant de se terminer à l’anus. 

[Dansle £arbeau, le canal intestinal après's’être coudé 
pour la première fois très en arrière, se replie pour la 
seconde fois très en avant, puis il se porte en arrière 
jusqu’à l’anus.Mais l’espèce d’anse que fait le dernierre- 
pliaveclavant-dernier, est pliée sur elle-même et forme 
deux demi-coudes. C’est que cet intestin est proportion- 
nellement plus long que dans la plupart des espèces du 
genre leuciscus, où il nese coude que deux fois. | 

La membrane interne montre partout des zigzags, 
qui paraissent dirigés plutôt dans lesens de la longueur. 
Ils sont larges, épais, pressés les uns vers les autres, ar- 
rondis à leur bord libre et non frangés ou veloutés. À 
peu de distance de l'anus, on en distingue quelques- 
uns des principaux qui se redressent et présentent sur 
les côtés comme des dents qui se placent alternative- 
ment entre celles du pli voisin. 

[Le goujon alecanalintestinal court ne faisant qu'un 
coude en arrière et un en avant, sans autre détour ; la 
membrane interne y présente des plis en zigzagsextré- 
mement fins, à bord libre un peu frangé, devenant de 
plus en plus longitudinaux en approchant de anus. ] 
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“Dans la étanche, le canal intestinal ne fait qu’une 
anse et demie. Les. %g2a8$ principaux de la mem- 
brane ‘interne sont avant le premier coude ét un 


_ peu au-delà. Ils sont comme plissés en manchette, 


à bord libre ondulé ét même un peu frangé ; ils se 
réunissent par des ramifications latérales qui se sous- 
divisent encore , et diminuent delargeur. Du premier 
au deuxième coude ces ramifications disparaissent , et. 


Jon ne voit plus que des plis en zigzags, peu larges. Ils 


- rédeviennent plus larges et sont principalement dirigés 


en travers après le second coude. Tout à la fin on voit 
quelques plis en long , réunis par des plis transverses 
à peu près comme dans le barbeau. C’est la seule trace 
un peu marquée du rectum, qui n’est plus ici qu’en rüdi- 
ment, comme l’œsophage et l'estomac. ] Ces plis en zig- 


_Zags se voient également dans le cyprin du Nil. 


{Lecanalintestinal de la bréme commune commentcele 


_ conduit, long seulement de quelques lignes, qui repré- 
sente à la fois lœsophage et l'estomac. Il forme, comme 


àaW’ordinaire, deux coûdes ou deux replis et son diamé- 


tre va en diminuant ; dès son originé à sa terminaison. 


La membrane interne présente un aspect varié; dans la 
première branche de la première anse, c’est un réseau 
de mailles de différentes grandeurs contenues les unes 
dans les autres, absolument comme dans l’esturgeon. 
Vers le premier coude et au-delà ; les plis principaux 
forment des zigzags ; réunis par des plis plus petits. 
Après le second repli et dans le dérniér bout, les Zig= 
Zaÿs ne sont plus que des plis ondulés, dont la direction 
est: tranversale et qui n’interceptent plus de cellules; 
par des intersections de plis plus petits: ” HR 

Les espèces du genre able (leuciscus) , prouvent par 

iv, 2° Part, | 
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les ditiédentié que présente leur canal intestinal, dans 
sa longueur proportionnelle et dans sa'structure, com 
bien cet organe. est sujet à varier + Cf. quelle ressource 
on pourrait en tirer. pour, distinguer lesiespèces, lors- 
que les caractères | extérieurs Sont insuffisants: 1 
Dans l'able meunier, le canal intestinal ne fait. que 
deux coudes avant de se porter vers. l’anus ; maisil est, 
un peu replié après son second coude. là membrane 
interne forme dans toute l'étendue du premier intestin! 
des plis en zigzags transverses , pressés les uns. vers.les, 
autres, très larges au commencement ; diminuant. peu. 
à peu de largeur jusques à la fin. de cet intestin. On. 
reconnaît le second intestin qui. est très, court , quoi= 
qu il n’y ait. pas de valvule qui le sépare. du grêle 5 par 
les plis grossiers, irréguliers., ramifiés dont les princi= 
paux affectent plutôt une direction longitudinale. Ces: 
plis 1 nombreux et.larges du premier intestin , ayant.une 
direction transversale, semblent exister pour compen- 
ser ce que le canal intéstinal n’a pas en longueur, ::.:: 
Dans la rosse,, ce canal. est ‘ün peu, plusdong;, il y 
a bien deux mn 2 principaux comme, dans le, roten-: 
gle, mais à l'endroit du, second coude il forme, unef 
petite anse. Les plis de.la membrane interne font arr; 
tout, des zigzags transverses réguliers ; pressés ,|:serrès) 
les, uns vers lés autres, qui,sont, moins eégulibutianh 
plissés en. approchant;! ‘de. l'anus. ot ee al 239 Ÿ 
Dans la vandoise,fe canal intestinal. fait pi SAME re 
sans autre pli: Son intérieur n’a que des plis rares ; peu 
prononcés, } difficiles, à apercevoir après. le premier: 
coude ;.les parois en RRsHSRRE ie RO. à poa ile 59 
au-delà de ce coude. 


asPsens son cpu danslaica ap abdominale j jssqne à 
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l'anus, l'intestin ne fait que deux coudes dans l'able 10= 
tengle ; le premier en arrière etle secondenavant; il en 
résulte une. seule lanse., Avant le: premier coude. .la 
membrane interne a des plisépais, à bord libre, arrondi, 
entrecoupé, ce qui lui donne.une apparence papilleuse. 
Ces plis sont très irréguliers ; ; ils sont encore assez épais 
et toujours très pressés les uns.vers.les autres dans la 
seconde branche de Fanse. Ils deviennent plus minces, 
plus régulièrement festonnés en Zig7ags tranverses au- 
delà du second coude. Il n y a aucune différence essen- 
tielle de structure, qui distingue nettement cet intestin 
en plusieurs parties. Mais son canal. est un peu étranglé 
dans les deux coudes qu'il fait. Le premier surtout. doit 

arrêter un peu les subtances alimentaires et les soumet- 
tre plus longtemps à à l’action des sucs digestifs »: VETSÉS 
dans la première branche: de l'intestin. MON: à 
Le canal intestinal du néz (leuciscus. nasus); se, Ne. 
tingue par sa grande proportion ; 5 il forme successive 
ment quatre anses qui sont concentriques. La première 
branche de la première anse est Jongue, et. d’ un diamè- 
tre au moins une fois, plus grand ; surtout au; com 
mencement nus le reste du canal intestinal, qui va en 
diminuant ; Jusqu'à la fin de cette anse, et conserve au+ 
delà du second coude, à peu près le même diamètre. La 
membrane interne a d’ assez larges plis ondulés, ou en 
21gZags longitudinaux, avant ce premier coude;!ils ne: 
tardent | pas à perdre beaucoup dedeur largeur, deyien- 
nent moins nombreux, et, après le dernier coude , ils 
n’ont même plus de suite, et sont intérrompus de 
prunes à former comme ds papilles déchirées: 
"Dans les /oches le‘canal intestinal commence , à peu 
près , avec la cavité abdominale, et la parcourt presque 
24 
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directement d'avant en arrière jusqu’à l'anus (1). Uné 
première portion qui tient lieu de duodénum et qui 
formée à peu près le quart de la longueur totale de 
. Pintestin , a la paroi intérieure divisée en cellules po- 
_ Agones dont les plus grandes en contiennent de plus 
petites. Ces cellules assez profondes d'abord , s’effacent 
vers la fin de cette portion. Au-delà , l'intestin forme 
deux courts festons, puis sa marche est directe jusqu'à 
Vänus. Dans cette seconde partie et à la fin de la pre- 
mière , les cellules ont disparu, les parois de l'intestin 
sont tout unies , et la membrane interne n’y forme au- 
cun pli. Il n’ÿ a donc aucune trace de rectum. 
“Le canal intestinal de l’anableps commence dès son 
entrée dans l’abdomen', sans qu'ilsoit précédé par une 
portion organisée pour faire les fonctions d'estomac. 
Sa première partie dirigée d’avant én arrière a un plus 
grand diamètre que le reste: à l'endroit où elle se coude 
en avant, il y a un étranglement, et un pli intérieur 
de la membrane interne du côté opposé au coude. Au- 
delà, l'intestin se porte én avant, forme un second 
pli; plus un troisième, puis un quatrième et se dirige | 
enfin directement à l'anus. Il figure conséquemment 
deux anses. La première branche dela première anse, 
que ‘nous avions prise pour l'estomac (2), a sa mem- 
brane interne formant des mailles polygones dont le 
bord libre est plissé ét frangé, de manière à cacher 
ces mailles. Au-delà du premier coude’, les replis sont 


(x) IL avait à péa près 0,126; ces deux. festons non étendus , dans un 
individa de la loche d'étanig, long de 0,144 depuis le bout dû musèau à 
l'anus, A "ee ni 

* (a) Première édition ; tom IUT, pas. 439. 
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beaucoup plus fins, disposés en zigzags et se terminant 
de même par des franges qui donnent une apparence 
veloutée à la surface intestinale. ! 


Es 
20 Les Esoces. 


. Un caractère commun à.tous les genres de cette fa- 
mille et de Ja précédente, c’est de manquer de cœcums 
pyloriques; car les mormyres qui en ont, ne sont pas 
proprement des esocés, quoique placés à la suite. ] 
Dans l’orphie, le canal alimentaire n’a, comme dans 
les carpes, ni dilatation, ni appendices. [l va droit 
de la bouche à l'anus sans former de sinuosité, et 
conserve à peu près le même diametre et la même 
structure dans toute son étendue. Ses parois sont trans- 
parentes, [et sa surface interne présente un réseau à 
mailles irrégulières dans toute son étendue, Ce réseau 
a son bord libre festonné et comme frangé. Aucune 
valvule ne sépare le dernier intestin du premier, mais 
on pourrait à la rigueur le distinguer par les replis 
plus épais de la membrane interne. Ce canal alimen- 
taire d’une structure si simple , si uniforme, la montre 
telle, aussitôt son entrée dans la cavité abdominale. 
Le canal intestinal des exocets { exocetus exiliens , 
B.), va directement de l'entrée de la cavité abdominale 
à l'anus. Un peu plus gros dans son premier tiers , 
il diminue de diamètre jusqu'au rectum y qui est 
brusquement plus dilaté, et: séparé du premier in- 
testin par une valvule circulaire. Celui-ci a sa mem- 
brane interne formant de larges plis en zig-zags très 
nombreux, pressés les uns vers les autres, diminuant 
de largeur vers la fin. Dans le rectum ces plis sont 
irréguliers et ont leur bord libre frangé, 
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Les autres genres de cette famille ont un intestin 
précédé d'un estomac à cul-de-sac. | s 

Dans le brochet, l'intestin commencé en arrière, à 
l'extrémité du long boyau que forme l'estomac, se coude 
immédiatement et se porte en avant, puis se replie en 
arrière pour aboutir à l'anus. Son diamètre plus grand 
dans son premier Heu d’arrière en avant, diminue 
dans le second jusqu’au rectum, qui est de nouveau un 
peu plus gros et dont la longueur est 'à peu près le 
huitième de toute l'étendue de l’intestin. Une valvule 
circulaire ên indique la limite intérieure. Ses parois 
sont épaisses, et sa surface interne est partout couverte 
d'un épais velouté laineux , qui vient du bord libre des 
plis en zigzags longitudinaux dela membrane interne, 
lequel se termine en franges fort longues et très fines. 

Dans les mormyres le canal intestinal est court, à 
parois médiocrement épaisses, à diamètre égal, sans 
valvule, lisse intérieurément. Dans le mormyre herse 
etle mormyre à lèvre, ila deux a Ppendicés pyloriques, 
longues et grêles. | 


5 
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Ont le canalintestinal sans coœcums pyloriques, long, 
faisant des circonvolutions irrégulières, à parois min- 
ces, extrêmement dilatables par les excréments. 

‘Dans le bagre, la première portion qui passe sous 
l'estomac de gauche à droite, est d’abord large et va en 
diminuant de orosseur; ensuite le canal intestinal con- 
serve un diamètre semblable, jusqu’à environ la moitié 
de sa longueur. À cet endroit il grossit tout à Coup ; 


ses parois s’amincissent, ét il y a une sorte d'insertion 
t 
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de d'extrémité dela première moitié ; qui s’ouvre dans 
la seconde par un très petit orifice bordé d’une valvule 
circulaire. Environ huit centimètres plus loin ,ses pa- 
rois s’épaississent et sa cavité se rétrécit comme aupa- 
ravant. Enfin, à huit centirnètres de l’anus, l'intestin 
grêle s’insère dans le rectum, qui est beaucoup plus 
gros’et comme renflé à cet endroit. La valvule de cet 
intestin fait une saillie de plusieurs millimètres. Ses 
parois sont plus fortes, plus musculeuses; sa membrane 
interne y forme des plis longitudinaux. Îl yen a de 
semblables vers la fn del’intestin grêle ; ils sont rami- 
fiés plus près du pylore. | 

{ Dans le pimélode à huit barbillons (v) ; le canal 
intestinal est ‘long , faisant des festons irréguliers 
autour d’un mésentère assez développé , mais qui ra p- 
proche de l'estomac le dernier coude. Ses membranes 
sont minces , transparentes , ét son calibre très grand 
partout. C’est avant la dernière anse, que j'ai cru 
voir un pli intérieur , qui indiquerait la séparation du 
premier et du second'intestin , de sorte que celui-ci 
serait proportionnellement très long. 

Dans les asprèdes ( aspredo lœvis, Guv.) , Pintestin 
est assez gros , à parois minces, formant trois petites 
anses avant de se porter directement à l'anus. Le der- 
nier coude est rapproché de lestomac. Le tout tient à 
un assez largé mésentère. Air 

Les silurés proprement dits( silurus glanis, L:), se 
distinguent des trois genres précédents par un canal 
intestinal “plus court, tenant a un mésentère complet , 
qui rapproche aussi de l'estomac son dernier coude. Le 


à #1 


0) De pensylyanie.! 
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diamètre de la. première anse de l'intestin. est: beau - 
coup: plus grand que celui de la seconde , surtout dans 
le commencement. La membrane as y y forme d’a- 
bord.de larges.plis longitudinaux , dont la surface est 
couverte de plis ramifiés et en réseau. Plus loin, ces 
phs ne sont plus que des cannelures. qui se voevie jus- 
qu'à la. fin » lesquelles sont liées par des plis transverses 
formant un réseau fin, par d’autres plis. plus déliés qui 
vont de l’un.à l’autre. ? 


. 49 Les Salmones. 


Dans cette famille le canal intestinal est court, ne 
faisant qu’un coude , et tout au plus quelques légères 
sinuosités pour se rt à l’anus. Il est entouré au 
commencement d’un nombre variable de cœcums, qui 
est quelquefois considérable (les danarets). [In L en a 
que six dans l’éperlan , tandis qu’on en compte jusqu’à 
cent-cinquante dans #e grande marène(salmo marœna, 
BL.).]Dans le saumon, il y en a environ soixante, placés 
sur plusieurs rangs, d’un côté de l’intestin, depuis le 
pylore jusques à quelques centimètres plus loin. 

[ Le canal intestinal du saumon s’avance depuis le 
pylore jusques au cardia, se coude à cet endroit et se 
porte de là directement à l anus, en perdant peu de son 
diamètre. La partie de l'intestin qui s'étend du pylore 
à l'endroit où il se replie, est celle qui est entourée 
de nombreux cœcums. Les parois conservent presque 
l’é épaisseur de la branche pylorique de l'estomac ; mais 
ici c’est la membrane interne et la couche old , 
et non la musculeuse, qui produisent cette plus grande 
épaisseur, La surface interne de cette portion pré- 
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sente beaucoup de cannelures longitudinales, très 
saillantes, interrompues par les séries d’orifices des 
cœcums., Entre elles se voit un réseau fin de mailles 
profondes que forme la memibrane interne. Quant aux 
cœcums, cesont de petits boyaux cylindriques, à parois 
peu épaisses , dont l’intérieur offre des plis longitudi- 
naux, de largeur inégale, comme déchirés, tenant en- 
tre eux, ou aux parois du cœcum, par des filets simples 
ou ramifiés. Däns la suite de l’intestin, il n’y a pas 
de velouté proprement dit, c’est-à-dire de filaments 
libres ; mais des lames obliques ou longitudinales, se 

ramifiant; s’interrompant dans leur direction, inégales 
dans leur largeur, desquelles partent des filets ramifiés 
ou simples. Cette structure se voit dans toute l'étendue 
du canal intestinal seulement , après une distance de 
0,340 mètres sur 0,600 de sa longueur totale, il présente 
de larges valvules transversales , conniventes, circu- 

laires, rétrécissant beaucoup son canal, dont la surface 
offre les mêmes plis. Ces valvules se voyent dans un 
espace de 0,170. Dans les derniers neuf centimètres, 
il n’y a plus que les replis précédemment décrits, mais 
affectant une direction plus transversale et s’effaçant 
entièrement. vers la fin. En résumé, sur une longueur 
totalede 0,600 que présenterait tout le canal intestinal 
d’un saumon, environ 0,080 formant la por tion qui tient 
aux cœcums, est un appareil de sécrétion très remarqua- 
ble; après les onze vingtièmes environ de la longueur 
totale, six vingtièmes présentent une série de valvules 
conniventes , et les trois derniers vingtièmes seraient 
Rropiament le rectum; de sorte que le premier intes- 
tin aurait onze vingtièmes, et le second intestin neuf 
vingtièmes d’étendue. Dans le saumoneau du Rhin, j'ai 
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trouvé Ja 3 des tas in cost is" mais 


iSennal et après le ss pour se re en ar- 
rière ; après son coude, il est directe jusqu’à l’anus. 
Il porte environ dix HUE cœcums cylindriques qui 
sont attachés autour de son coude. Les valvüles trans- 
versés ne paraissent qu'après 0, 80 mètrés sur une lon- 
gueur totalé de 6,131. Il Yen a environ dix-huit dans 
un espace de 06,040. D’ ailleurs la membrane interne 
forme un réseau très fin dans le premier intestin , 
devenant plus gros dans le second , se continuant au- 
delà des plis transverses, mais seulement dans une 
partie des parois. 

Le canal intestinal des lavarets , séselablés à celai 
de l'ombre commune, commé nous avons vu leurs 
estomacs être semblables. Seulement le nombre de 
cœcums varie. [l'yen a beaucoup dans la petite ma- 
rène, qui entourent et cachent le commencement du 
canal intestinal. Un peu avant son coude, cet ap- 
pareil se réduit à une simple série qui Carat le côté 
droit de la courbure, etau-delà, jusques vis à vis du 
pylore. La membrane interne forme de courtes papilles 

au-delà des plis transverses; ét entre eux des ne 
dans le même sens , mais très fins. 

* Beaucoup d’autres genres de cette famille sont remar- 
quables par leurs nombreux éœcums (x). ] | 
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| Dés les clupés, lé Bit intestinal est t généralement 
fort court, d’un diamètre à peu près égal partout, à 
paroïs minces , délicates, transparentes. [ La plupart 
des genres a cette famille ont, comme ceux de la 
précédente , l’origine de l’intestin entourée d’un grand 
nombre de cœcums.] Dans l’'anchois, on en compte 
dix-huit langs et grêles. [ly en a singtudiatré dans le 
häreng, qui s'ouvrent dans l'intestin par douze orifices 
rangés sur une gi Il y en a quatre-vingt pa 
l’'alose. 

[Parmi lés har engs, rene dits , le piléhärd a 
son canal intestinal formant, dans son principe, une 
anse courte en arrière, La etéRdE branche de cette 
anse se replie sous le pylore , pour se porter, sans plus 
de détour , jusques à l’anus. 

Dans le clupea spratus ; le cätial intestinal formé 
aussi, dès le principe, immédiatement après avoir 
donné attache aux cœcums pyloriques, deux anses con- 
centriques , dont la séconde est fort courte; il va 
ensuite assez directement à l'anus. On reconnaît, toute- 
fois, une disposition à se tordre, que nous verrons 
Re dans l’anchois. 

Le canal intestinal del’alose, n’a nirepli, ni hr 
et va droit du pylore à l'anus. Il supporte; dans son 
premier quart, un grand nombre de cœcums pylori- 
ques, longs et grèles, et conserve, à peu près, ‘le même 

calibre dans tout son trajet. La portion qui reçoit les 
embouchures des cœcums,ades plis régulièrement lon- 
gitudinaux un peu ramifées, dans les parois intérieures. 
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Au-delà, cettestructure change; on ne voit plus dans 
tout le reste de l'intestin que des valvulés conniventes 
transversales, assez larges et assez rapprochées pour se 
recouvrir un peu quand elles sont couchées, ayant à 
leur base ou sur leurs faces, des filets ou de petits plis; 
qui vont de l’un à l’autre, en traversant leurs interval- 
les. Rien ne m’a bRrr distinguer le premier intestin du 
second, à moins qu’on ne fasse commencer cahaei : 
He tien apres les cœcums. 

Dans l’anchois ( engraulis vulgaris, Cuv. ), le noim- 
ue des cœcums est d'environ vingt-trois; ils sont 
longs et grêles. Le canal intestinal se porte du pylore 
dans le fond de l'abdomen, y forme une anse con- 
tournée sur elle-même en spirale, comme le commen- 
cement du colon de certains rongeurs; la, seconde 
branche de cette anse beaucoup plus courte que la pre- 
mière, ne tarde pas de se plier en arrière ; lintestin se 
porte de là directement à anus. La disposition que 
nous vénons de décrire , est toute particulière. 

Les élopes et les Muse ins ont beaucoup de cœ- 
cums (1). Iln’y en a pas dans les chirocentres (2). 
Il y en a beaucoup dans les érythrins (3). Les amies 
en manquent (4). [ls sont nombreux et courts dans les 
lepisostées , dont le canal intestinal est mince et Psp 
deux fois. ] 

Dans le bichir (polypterus bichir, Geoff. ), wy. haut 
intestinal va sans détour du pylore à lauus. Sa: struc- 


(x) Règne animal, tom, II, pag. 325. 
(2) Zbid, 

(3) Zhid., pag. 326. 

(4) Ibid, pag. 325. 
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ture ressemble beaucoup à celle du canal intestinal de 
l'esturgeon. Îl y a de même une valvule spirale ; qui 
commence immédiatement au-delà du pylore, et forme 
huit tours de spire, qui se rapprochent en se prolon- 
geant en arrière; elle ne s’étend pas jusqu’à Fanus, et 
l'intervalle qu’elle laisse entre cette ouverture , pour- 
rait être pris pour le rectum, commé dans l’esturgeon. 
Entre la membrane musculeuse et linterne, il y a, au 
commencement du canal intestinal, une couche glan 
duleuse qui double l’épaisseur des parois de l'intestin, 
jusqu’à la distance d’un décimètre, où elle n’est pres- 
que plus sensible. Dans cet espace, la membrane 
interne forme comme dans l’esturgeon un réseau , dont 
les maïlles deviennent moins profondes en s’éloignant 
du pylore, et s’effacent presque entièrement au-delà 
de la glande. Ce ne sont plus que de fines ramifica- 
tions après le premier tour de la valvule , et sur celle- 
ci. Les parois du réctum sont très minces. Sa mem- 
brane interne forme quelques rides légères dans le sens 
de la longueur. :: ut PE “ 

: AIL. Les Malacoptérygiens subbrachiens 
se [Présentent aussi de grandes différences selon les 
familles.7 * -’ | | AA ASSIS AR 


19 Les Gadoïdes. k 


"ES gadoïdes ont un canal intestinal , dont le nom= 
bre dés Sinuosités varie selon les genres et les espèces, 
et'un rectum séparé par une valvule de la première 
partie de l'intestin; distinct, d’ailleurs , par la plus 
‘grande épaisseur de ses parois, l'apparence différente 


LA 
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de sa membrane interne, et un diamètre un. peu plus 
grand, Le nombre des appendices pyloriques. varie 
aussi d’un genre, et même d’une espèceà l’autre ; ils 
sont parfois ramifiés, et forment un ‘cercle autour de 
l'intestin, dans la cavité duquel ils s’ouvrent par plu- 
sieurs mass ‘au nombre de quatre dans le merlan , 
de. six dans la morue, etc. Leurs parois sont mincés, 
et leur surface. interne présente la même structure que 
celle de l'intestin , près du pylore. Dans.la merluche., 
cependant, il n’y a , au lieu de.ces nombreux appen- 
dices , qu'un assez grand. cul-de-sac, dent le fond.est 
dirigé.en avant ,et qui débouche par une large ouver- 
ture dans le commencement du canal intestinal, 

Dans la r1orue, le canal intestinal n’a que, gélques 
rides. aux endroits où il se courbe ; lereste.de.sa surface 
interne est lisse. La membrane mena a des fibrés 
circulaires bien. évidentes ; ;. elles. sont. longitudinales 
dans.le rectum , comme cela a lieu généralement.! 

[Dans le lieu, qui fait partie des merlans,.les BPPER+ 
dits pyloriques sont nombreuses ; l’ intestin. s’avanée 
du pylore jusqu’au niveau du cardia, se coude et forme 
une anse ample-et très reculée , un peu: plissée autour 
d’un mésentère épais et rétréci, qui en maintient les 
branches rapprochées. Après je dernier, repli qui se 
forme très en avant, le premier intestin se dirige! défiz 
nitivement en arriére, et. pénètre dans le rectum, en 
s ÿ: ‘prolongeant encore extraordinairement de iipués 
millimètres. Le calibre du canalintestinal ; un peu plus . 
grand à à son origine et dans l’anse é diminue vers la Aie 
de la seconde branche de celle-ci. -Jasqu’au rect 
qui est de nouveau un peu, plus gros. Les parois ue ce 
canal sont épaisses consistantes et, la, membrane. in 
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terne lisse à surface unie.et blanchâtre. Le rectum a 
une très petite proportion , relativement à la longueur 
totale , environ le dixième de cette mesures, 
Dans la merluche, l'intestin n’a pas de véritable 
appendice cœcale,ainsi.que nous avons déjà observé; 
il n’y a qu’un cul-de-sac conique, que nous avons 
même trouvé peu prononcé dans le dernier exemplaire 
que nous avons récemment examiné; l’anse intestinale 
est beaucoup moins ample; le rectum.a environ Je tiers 
dela longueur totale de l'intestin ; enfin, ses. parois 
sont plus minces.et présentent de larges plisramifiéspar 
des.plis plus petits, interceptant des lozanges qui dis- 
| paraissent ‘en partie dans le rectum, où les plis, Iongi- 
tudinaux subsistent presque seuls, ] | | 
Dans la lotte , le canalintestinal supporte à son ori- 
gine.vingt-quatre cœcums.groupés.en deux, paquets , 
un supérieur et l’autreinférieur. Îls sont cylindriques, 
médiocrement longs. et. grêles. Cet intestin. forme deux 
replis, montre un calibre à peu près égal ,.a des parois 
épaisses , et sa surface interne présente un réseau fin... 
Le rectum. est séparé.du/reste par une valvule: circu= 
laire.. Il a. environ. le. sixième de la, longueur totale. 
GEnfnsidans la. motelle l'intestin donne attache, dès 
son origine; à neuf (1), langs.cœcums cylindriques. Il 
se coude presque , immédiatement en. arrière, forme 
une anse qui s’étend jusques dans le fond .de la cavité 
abdominale ;..et dont:la seconde branche, après s'être 
avancée jusques vers l'estomac, se replie de nouveau en 
arrière pour se terminerau.second intestin. Celui-cise 
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(3) Bloch dit huit, 
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distingue par des paroïs plus épaisses et un plus gros 
calibre. Il a un peu plus du et dé là longueur 
totale de l'intestin. ] RE : 


20 Les Poissons plats, 


Danse des poissons plats où des plponeetès, 
le canal intestinal varie pour bien des choses, suivantles 
espèces. . Les'appendicés pyloriques sont ordiniairement 
deux culs-de-sac coniques ou arrondis, larges et peu 
profonds. [ls sont très courts et arrondis dans la plie, 
le picaud , la limande, la barbue, plus longs et plus 
coniques daus le ttrbot. Dans le flétan il n’y en a 
qu’un, qui est long et grêle. On n’en trouve qe dans 
le pleuronecte rayé ( l’achire fascé). 

La longueur du canal intestinal est étuis beau- 

coup moindre que celle du Corps, comme dans le 0 
tan ; d’autres fois elle lui est à peu près égale, et mème 
elle é surpasse un peu, Comme dans la Zmande. Dans 
d’autres espèces, elle est une fois aussi longue, comme 
dans la sole. Toutes les espèces n’ont pas évidem- 
ment un rectum distinct de l'intestin grêle; par üne 
valvule* et par un plus grand diamètre. Dans le 
turbot et la plie , le rectum a un calibre beaucoup 
plus grand'que l'intestin grêle, dont ïl est séparé 
par une valvüle circulaire, très saillante dans sa 
cavité. Dans la sole, le rectum est encore marqué par 
un diamètre un peu plus grand , et par ‘une valvule. 
Dans la limande , le canalintestinal augmente uni peu 
en grosseur avant de se terminer; mais cette partie 
n’est point distinguée par une css s' de celle i 
la précède. 
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Dans le picaud et Yachire fascé , la fin du canal 
intestinal est même plus petite qué son commence: 
ment , et on n’y trouve pas d'indice du rectum. 

TÉttrons à à présent dans quelques détails descriptifs 
Sur les genres de cette famille. ] 

Le canal intestinal des plies (le jet) est de longueur 
médiocre 2) he à peu près le même calibre partout 
dans sa première partie > ilest un peu plus gros dans la 
seconde; celle-ci est séparée de la première , par une 
välvule circulaire, et s’en distingue encore par sa struc- 
ture. Îl ÿ a deux cœcums courts et larges, à l’origine 

de l'intestin, ayant la même structure que lui. La mem- 
brane interne forme des plis longitudinaux, plissés 
eux-mêmes en manchette, à bord libre festonné et 
même frangé, pressés les uns vers les autres, larges 
dans le principe; ils perdent beaucoup de leur largeur, 
deviennent moins nombreux, et forment des zigZagS 
vers la fin de l'intestin grêle. Dans le rectum qui:a 
environ le neuvième dela longueur totale de l'intestin, 
il n’y a plus que quelques légers:plis en travers. | 

Dans la ple , l'intestin est aussi large à son origine 
ri l'estomac, il va en se rétrécissant , et ses parois 
s’aminicissent jusqu’au rectum: Celui-ci a le double de 
diamètre de l’extrémité de l’intestin grêle qui s’y insère. 
La membrane interne a la même ere que dans 
lé turbot. 

Dansla limande, liétéstin est très large dr au commen- 
cément, comme dans la sole, et diminue beaucoup en 
s’éloignant du pylore; près de l’anusil reprendun peu 
de volume. Sa membrane interne a des rides légères, 
formant des losanges dans sa première moitié; plus loin 
elle est unie et sans rides. 

IV. 2€ Part. 25 
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Dans le turbot , le canal intestinal n’a que deux 
courbures; ilse porte d’abord en avant, puis se re- 
courbe en arrière et se replie vers l'anus. Son diamètre 
diminue depuis là première courbure jusqu'au rectum. 
La longueur de celui-ci égale le cinquième de l'intestin 
grêle, il est beaucoup plus dilaté et ressemble à un sac 
qui terminérait cet intestin. La membrang interne forme 
dans le grêle, un grand nombre de lames finés et fran- 
ges ; pressées les unes près des autres, qui ont l'air 
d’être composées d’un nombre infini de vaisseaux san- 
guins. Cés lames diminuent ; beaucoup de largeur 
après la première courbure, où elles sont aussi moins 
nombreuses et ne fornient plus que.des ramifications; 
Daus le réctum on rétrouve de larges plis épais; à 
surface lisse, enduite de mucosités.La membrane mus+ 
culeuse est plus marquée entre, Ja première cour- 
bure et le pylore; elle est très mineé. dans. le, reste 
de l'intestin grêle; et: reprend. de l'épaisseur dans le 
rectum. 0) WA MO! oMoIvE gl abriver 

[ Dans la sole l'intestin suit d’abord.la courbure de 
estomac, puis se coude en arrière et formé succes- 
sivement deux longues anses, enfoncées dans l’anfrac- 
tuosité que fait la cavité abdominale vers la quene. La 
dernière branche de la seconde anse se termine à l'anus. 
In’yaaucun appendicecæcal! Avant son premier coude 
l'intestin montreintérieurement des plis longitudinaux; 
ramifiés et formant des losanges:; au-delà il n'y a plus 
que de larges plis longitudinaux-simples et parallèles, 
sans réseau apparent. [ls sont bien effacés vers la fin'de 
l'intestin grêle. On n’en voitplus au-delà de lavalvule 
circulaire qui le sépare-du rectum.{ Les parois, du canal 
intestinal de la sole sont d’ailleurs très minces; ce qui 


1: 
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a lieu aussi dans la #mande, le pieaug. le pleuranente 
rayé, etc. 

Dans toutes les espèces qui ont des cœcums au py- 

lore, les parois de ceux-ci sont semblables à celles de 

la partie du canal intestinal à laquelle ils sont. joints. 


30 Les Discoboles. 


Le canal intestinal conserve dans le np (ceyclop- 
terus lumpus) ; le même diamètre et la même structure 
jusqu’ au rectum , qui est beaucoup plus gros, et dont 
il est séparé par une valvule circulaire, saillante dans 
ce dernier, qui a d’ailleurs des parois plus épaisses, . et 
des fibres longitudinales très marquées à l'extérieur de 
sa membrane musculeuse; tandis qu elles paraissent 
circulaires et moins nombreuses dans l'intestin grêle. 
La membrane interne de celui-ci forme des plis. pa- 
raHèles et Jongitudinaux ; ce sont des rides plus gros- 
sières; moins régulières , ramifiées dans le gros.intes- 
tin. Immédiatement après la valvule du pylore, sont 
les orifices d’une. quantité de, petites appendices py- 
loriques, qui se réunissent et s’abouchent entre eux 
à mesure qu'ils s ‘approchent de l'intestin , augour du- 
quel ils forment environ six rayons ramifiés, Leurs pa- 
rois ont la même structure que celle da canal intestinal. 


triés Les chants. 


Dans les de léaie A ue remora, L.), le can) 
intestinal est fort court et à membranes médiocrement 
épaisses. Îl ne formequ’une seule anse, peu développée, 
avant de se diriger vers l'anus. L’intestin grêle d’un 

do 
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calibre un peu moindre que celui du rectum, recoit 
dès son commencement , les six orifices des cœcums; 
sa surface interne est lisse partout, ainsi que celle du 
rectum [qui est séparée du premier intestin par une 
yalvule circulaire. | | 


IV. Les M alacoptérygtens apodes. 


Les familles des malacoptérygiens apodes présen- 
tent des différences bien marquées dans leur canal 
intestinal, dont nous ferons connaître les principales. 

Ce canal ne forme aucune anse et tout au plus 
quelques courtes ondulations, Dans la famille des 
anguilles (genre murœna, L.), il ÿ est toujours di- 
visé nettement en deux, par une valvule circulaire 
très large, et ne porte aucun cœcum pylorique. | 

Dans les anguilles, le canal intestinal va presque 
sans détour du pylore à l’anus. Il ne forme que quel- 
ques sinuosités fort courtes à quelques centimètres 
en-decà du restam, ét conserve à peu près partout le 
même diamètre. Dans le congre cependant, le rectum 
est plus gros que l'intestin grêle. L’un et l’autre intes- 
tins y sont limités par un pli circulaire. Dans l’an- 
guille, & membrane interne a des plis qui se réunissent 
en divers sens, et interceptent des mailles polygones 
concentriques, c’est-à-dire que celles formées par les 
plus larges plis en renferment de plus petites, circons- 
crites par des plis moins larges. Les principaux de ces 
plis sont très larges dans le commencement de l’intes- 
tin; ils deviennent moins marqués à mesure qu'ils 
s'approchent du rectum, où les mailles qu'ils forment 
sont plus grandes , mais où elles ne semblent plus 
limitées que par des rides. | 
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Dans le congre commun, C ’est absolument la même 
structure. | 

[Le congre noir (Risso), a les rubans ou les filets de 
ce réseau moins larges ou moins gros, et les parois de 
l'intestin extrêmement minces. | | 

L’ophisure serpent de mer présente aussi la même 
structure ;.peut être même que le réseau des plis de la 
membraneinterne ducanal intestinal yformedes mailles 
plus nombreuses ; il y en a de plus petites dans de plus 
grandes, et ce réseau est encore très prononcé vers la 
fin dupremierintestin; après la valvule du rectum, 
il est formé de rubans longitudinaux plus larges, réunis 
par des rubans transverses plus étroits, intercepta nt des 
mailles carrées. Le canal intestinal de ce poisson va 
sans ondulation et sans pli, du pylore à l’anus; son 
diamètre diminue un peu dans ce trajet. Le rectum a 
un peu plus du sixième de la longueur taie de l’in- 
testin. : 
Dans la murène commune , le cinal intestinal est 
d’abord droit et dilaté, puis il forme plusieurs ondula- 
tions dans son trajet et prend un très petit diamètre. 
Le rectum est court et large. Quant au réseau de mail- 
les polygones , il n’est bien prononcé que dans le pre- 
mier tiers de l’intestin grêle; plus loin il ne tarde pas 
à s’effacer, et il est remplacé par quelques plis longi- 
tudinaux; il se montre de nouveau dans le rectum. 

Les gymnotes sont organisés sur un autre plan. Le 
canal intestinal des carapes (gymanotus carapo , BL.), 
est assez long ; il forme plusieurs plis avant de se ter- 
miner à l’anus, qui est percé très en avant sous latgorge. 
Son diamètre qui est considérable au commencement, 
est déjà plus petit, après le premier coude, mais ‘il 


390 XXE LEÇON. DES INTESTINS. ‘ 

difiiue éncore beaucoup datis la dernièré portion: On 
y voit deux cœcums pyloriques , Jun en avañt plus 
évuit ét plus gros ; l’autre en arrière plus long et plus 
grêle. Lx membrañé interne forme dans le duodénunt 
un réseau à mailles assez profondes. 

Dans le gyÿmnoté éléctrique, Vintestin présente un 
petit calibre dans toute là portion qui est äu- -délà des 
cœcums. [l formée quatre coudes en se contourfiant 
autour et au-déssus du sac stomacal, et va sé términéf 
très én avant sous le cœur; dé sorte que lé rectum ffen 
est séparé qué par lé diaphragme, doublé par le périz 
toine d’ün côté, et le péricardé de l'autre. Dés cœcums 
plus nôtibreux que dans lé précédent, ramifiés, for= 
rhént un paquet envéloppé paf un péritoiné très épais. 
IIS $'ouvrént par uné série dé dix à douze orificés, dans 
uné 45séz Me étenduë du premier intestin. Le ses 
cond intestin n’est distinct de cèlui-ei que par les se 
longitudinaux de la membrane interne. 

Les donzélles , autre famillé très distincte de cét or- 
dre , n’ont sétil d’appendices pylôriques. (la D. éôm- 
re) Lé canal intestinal commence très en arrière, 
sé porte fort en avant parälélerhent à à l'œsSophage , se 
réplie en arrière, forme uñie anse complète dé ce côté ; 
se coude uñe dérnière fois pour $e términer au rectuñhi, 
qui est beaucoup plus dilaté. C’est à droite qu il fait 
ses circonvolutions , tandis que le foie , l’'œsophagé et 
l’éstomac sont à fauéhé. Le premier intéstin, étranglé 
pouûr ainsi dire à Son origine, à un calibre plus grand 
avant sôn prémiér coude, qué dans le réstedé son éten* 
düe, Lie réètum foriñe une large poche. Partout les 
parois dé cét Intestin sont minces et transparentes: 
On'aperçôit, à travers ces parois, le réseau de plis que 
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formela membrane interne, du moins dans la première 
anse. 1917494 {y él NET. Er 
+ Enfin, danses équilles dernière famille de cet ordre, 
le canal intestinal (celui du lançon; ammodytes t6bia- 
nus, L.) est court ét très peu replié: Lie pylore est assez 
en avatitau bout de là branche pylorique de l'estomac. 
Ilse détache de l’origine du canal intestinal; avantquw’il 
se coude en arrière, un cœcum assez long , dirigé en 
avant comme s’il était la continuation du boyau pÿlo- 
rique. Vers la partie moyenne l'intestin forme une 
petité ansé , un peu contournée, après quoi ilse porte 
directement en arrière. Extrémement grêle ;: à parois 
assez épaisses ; il augmente un'peu;de diamètre avant 
de &e terminer: Son dérnier quart appartient. au 
récturn, qui ést séparé du premier intestin: par: uno 
valvulé circulaire. OA 429" | 


V. Les FA phobranches. 


.1. Ce petit ordre qui.ne comprend qu'une seule famille, 
a le canal alimentaire et l'intestin, en particulier, très 
simple,.Il forme cependant plusieurs replis dans les pé- 
gases, dont lacavité abdominale est large et courte(r).] 


Mais dans les syngnathes, 11 va droit de la bouche à 


l'anus , (sans former. de sinuosité. Sa première portion 
qui, peut égaler le septième de son étendue , répond à 
l'estomac. Les cinq septiènes suivants ont des parois 

è : fñ 0253 
plus dilatées,, plus minces, transparentes , formant 


cependant un cylindre à peu près égal, sans boursouf- 


flure. La membrane musculeuse y est insensible; l’in- 


Li 


ry Cuvier, Réghe animal, tom. IE, pas: 364. 
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terne y forme de petits plis longitudinaux ,. ondulés 
et ramifiés. Enfin le dernier septième, séparé de ce 
qui précède par une valvule circulaire, plus rétrécie 
d’ailleurs, et à parois plus épaisses, ayant à sa sur- 
face-‘interne des rides épaisses, longitudinales, serrées, 
ondulées , s’envoyant des ramifications, doit être cun- 
sidéré comme le rectum. 


NI. Les Plectognathes. 


: [Les plectognathes, comme les lophobranches, n’ont 
jamais de cœcums pyloriques. Mais leurs formes rac- 
courcies donnant moins d’étendue à leur cavité abdo- 
minale, leur intestin , dont la longueur est médiocre, 
y fait plusieurs repli. Il est tout d’une venue avec 
l'estomac, qui s’y trouve pour ainsi dire à l’état ru- 
ARTE pas autant cependant que dans les cyprins, 
par sa forme cylindrique et son peu de capacité. : Le 
second intestin est court et séparé du premier par une 
valvule. Un mésentère évident retient les replis de 
l'intestin. ] 

Dans les tétrodons, le canal intestinal qui est ordi- 
pairement fort court, ne formant que deux ou trois 
courbures, a partout à peu près le même diamètre. À 
quelques centimètres de Vanus il y a une valvule trans- 
versale, qui indique le commencement du rectum, 
dont les parois sont plus épaisses qu'ailleurs, où elles 
sont cependant opaques et médiocrement épaisses. La 
membrane interne a des plis longitudinaux et ondulés, 
plus prononcés dans le rectum. 

“Dans les moles (le poisson lune), ce canal est-propor- 
tionnellement plus long, et forme des circonvolutions 
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‘plus nombreuses. [IL est d’abord large et ses parois sont 
très épaisses; elles vont ensuite en s’amincissant, et le 
diamètre de l’intestin en diminuant, dans une lon- 
gueur de 2,53. La membrane musculeuse montre dans 
cet espace, des fibres longitudinales très prononcées. 
Entre elle et l’interne il y a une couche glanduleuse 
épaisse, consistante, blanchâtre. La membrane interne 
_ présente un velouté grossier, qui devient plus fin en 
avançant jusqu’à l'extrémité de cette première partie, 
après laquelle la couche glanduleuse disparait, et le 
velouté.est remplacé par des mailles polygones. Cette 
dernière structure se voit dans une longueur de 0,10. 
Ensuite une valvule circulaire sépare l'intestin grêle 
du rectum ; qui a 0,15 de long, et montre de nou- 
veau le velouté et la couche glanduleuse du premier 
intestin.| ; | | | 
Dans les balistes, il est assez long, à diamètre un peu 
inégal: Les parois en sont minces, transparentes, lisses 
intérieurement , dans la plus grande partie de ; leur 
étendue, présentant quelques boursoufflures dans le 
commencement de leur dernier tiers, se dilatant beau- 
coup vers la fin. A l'endroit de cette portion dilatée, 
qui est séparée du rectum par un étranglement et une 
valvule en forme de bourrelet circulaire, la membrane 
interne prend un velouté charmant. Cette membrane 
n’a que des plis longitudinaux dans le rectum, qui est 
d’ailleurs tres court. 
. [ Les monacanthes (Cuv.) (balistes penieilligerus,) 
Péron.), ont le canal intestinal inégalement dilaté, 
par les matières alimentaires (1). Son diamètre est 


(1) Nous y avous trouvé des débris de fucus. 
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irès grand $ seb parois sont rninces ; ‘transparentes ; 
ét sa meérhbrâne interne ‘est Aie se! en longueur: } 
de mañiêre se ses pr deviennent très fins vers 
Se 

‘Le canal intestinal des coffres, ( le d parsllipie 
pède); ün pet dilaté dans une prémière portion, ést à 
peu pres lé même dans le resté de son étendue. Il n’a 
qu'un lépér étranglément à 6,005 de l’anûs!, qui indis 
que üné valVule circulaire, servant à séparer le rectum 
de l'intestin gréle. La mémbrane intérne, veloutée et 
formant de petits plis ondulés tout au commencement, 
redevient lisse dans le reste du düodénum; première 
portion de l’intestin que nous avons trouvée plus di- 
latéé que le reste; puis elle reprend ses petits plis ét ses 
rides jusqi’au réctum. Dans celui-ci élle né forme plus 
que quelques plis longitudinaux et parallèles, plas 
prononcés que däns le résté du canal. Les parois du 
rectum Sont d’ailleurs plus ah la museuléuse «a: 
est très distincte. 

Il ést possiblé dé saisi quelques rapports com 
muns ; Ettre les poissons dé la deuxièrié série ; celle 
des bhônit ‘optérygiens, dot lé squelette ést. cartilage 
neux relativement à leur canal intestinal. Ce canal est 
tonjours très coutt ét n’y formé que rarement une anse 
(les Stüroniens\. Le plus généralement il sé porte sans 
détour, du pylore à l’anus, Un seul genré a un mésen- 
tère complet (les gastrobranches). Dans la plupart des 
autrés , cétte attache membraneuse-est réduite à quel- 
qués filets où à quelques lambeaux qu’on voit à l'origine 
de l'intestin , lequel est libre ét flottant dans la plus 
grande partié de son étendue. 4 

Il y a généralement uné valvule PRES à tours 
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éloignés où rapprochés, dans la partie principalé dé 
l'intestin. La portion qui précède cette valvule est 
éomiparablé au duodénum, et celle qui vient après, au 
rectum. C’éét doné tine organisation qui s'éloigne du 
type cofmmun , où il n'y à qu'un premier et qu'un 
sécond intestin. Ph Esp AE 


VII. Les Chondroptery giens à branchies libres. 


/ | | 
és trois genres de ce groupe ont un intestin à val- 
vüle spirale. Mais 8 structuré diffère, à d’autres épards; 
de l'uñ à l’autre. | | 
Partni les siürôniéns, l'ésturgéon ordinaire à ut 
canal intestinal d’une structure 8i particulière; qu'on 
ous pardonnéra de le décrire un peu en détail. Il ne 
forrne que deux courbures dans toute son étendue ; et 
conserve partout à peu près le mème diamètre: À 0; D 
du pylore; (je suppose que le canal est long de 1, 2. 
comrne l'était en effet celui d’après lequel cette descrip- 
tion est faite); commence une valvule spirale, dont 
lb tours sont très distants ( de 0,05 } qui se prolongé 
jusqu’à 0,07 de l'anus: Los de Ç 
{Cette valvule a peu de largeur; mais elle est très 
épaisse et formée par deux replisde lamembrane interne 
de l'intestin, qui ne sont pas immédiatement appliqués 
l'un contre l’autre ; il y a entre eux, comme un tissu 
caverneux ou vasculaire, outre le tissu cellulaire qui 
les réunit. ] late el arts im ti 
Tout l'intérieur de l'intestin, jusqu'à l’éxtrétnité 
postérieure de la valvule, présente un réseau dont les 
mailles forment plusieurs couches , et sont plus fines 
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et plus nombreuses, à mesure qu’elles sont plus pro- 


fondes (1). : 

Ces couches de mailles ont 0,005 'Épaists sé iles 
recouvrent une substance glanduleuse d’un tissu serré, 
grisâtre, qui forme une couche de 0,007 d’épaisseur, 
et dans laquelle on voit de petites ramifications blan- 
châtres. Elle est enveloppée par la membrane muscu- 
leuse qui peut être épaisse de 0,003, environ, de sorte 
que l’épaisseur totale des parois de l'intestin est de 
0,015. Après la valvule, les parois du canal intes- 
tinal sont moins épaisses, sans couche glanduleuse 
dans leur structure, mais plus musculeuses; leur sur- 

face interne est lisse et sans réseau. Cette dernière par- 

tie, semblable à celle que nous verrons dans les raies 
et les squales, peut très bien être distinguée du reste 
de l'intestin, et comparée au rectum, que nous avons 
trouvé dans bé plupart des poissons osseux, bien ns 
du: premier intestin. 

L’arc que forme l’estomac en arrière, +, repose sur une 
masse glanduleuse ovale , dont le plus grand diamètre 
peut avoir 0,13 de longueur. Cette masse adhère à 
l'intestin immédiatement au-delà du pylore, et sa sub- 
stance se confond avec celle de ce canal. Elle présente, 
quand on la coupe, une matière grise, semblable à 
la couche glanduleuse du canal intestinal, laquelle 
forme la plus grande partie de la masse de ce corps, et 

; | 
- (x) La peau de la tête présente une structure semblable. Nous en avons 
fait la remarque sur un individu de l’accipenser sturio, pêché dans le Rhin 
au mois de juillet 1835. La couche glanduleuse de l'intestin était moins 
épaisse que dans le sujet de l’observation décrite dans le texte; la muscu- 


Jleuse y était au contraire plus épaisse à proportion, excepté dans la très 
eourte portion quirépondau rectum, où Jacouche glanduleuse avait disparu. 
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en occupe l’extérieur. L'intérieur n’est qu'un réseau 
semblable à celui qu'offre la surface interne de lin- 
testin, d'autant plus fin, qu'il approche plus de l’ex= 
térieur, et partageant en mammelons la substance 
glanduleuse , il tapisse partout les Culs-de-sac dont 
cette substance est percée : ceux-ci deviennent plus 
gros et moins nombreux à mesure qu’ils sont plus près 
de l'axe de la glande, et s'ouvrent enfin dans les trois 
plus grands, dont les orifices donnent immédiatement 
dans le commencement du canal intestinal. Cette es- 
pèce de glande, qui est sans doute comparable au pan- 
créas à cause de l'humeur qu’elle sépare ; devait 
cependant être décrite ici ; parceque sa structure est 
parfaitement semblable à celle-des parois du canal in- 
testimal, et qu’elle peut très bien être comparée aux 
appendices pyloriques, qu’il est si fréquent de ren- 
contrer dans les poissons. [ci ces appendices sont 
réunies en une seule masse. Dans le polyodon feuille, 
comme nous le verrons ‘tout-à-l’heure , ‘elles sont 
déjà plus distinctes; [dans l’espadon, nous les avons 
vues séparées seulement par leur extrémité et se réu- 
nissant successivement en rameaux, en branches et 
en qüelques troncs principaux; | enfin , on les trouve 
séparées ; depuis leur origine, jusqu’à leur extrémité , 
dans les'autrés poissons dont nous avons eu l'occasion 
de parler. Quant à la structure de leurs parois inté- 
rieures, dans l’ésturgeon, et à celle de la membrane 
interne de l'intestin, elle se retrouve dans plusieurs 
poissons dont le canal intestinal a des parois épaisses 
et glanduleuses, qui versent dans sa cavité une quantité 
abondante d'humeur visqueuse, et, sans doute, pro- 
pre à favoriser la digestion. | 
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Dans le var feuille, \e canal intestinal est très 
court, puisqu'il ne fait aucun repli du pylore à l'anus; 
mais il est organisé de manière à ralentir la marche 
des matières alimentaires , à travers son canal , encore 
plus que cela n’a lien dans les esturgeons, les raies. et 
les squales, [On peut le distinguer.en quatre parties. La 
première répond au duodénum ; elle est assez dilatée, 
et présente intérieurement des divisions en cellules, 
dont. les orifices semblent bordés par un cordon ten- 
dineux, formant un réseau.; à peu près..comme celui 
qui se rot (dan lintessin de Eesty geon. C'est à cette 
uÉAiqUES qui forme come un. disques. dont. le 
pourtour est divisé en petites poches, indiquant l’ori- 
gine d'autant de cœcums.. Îls aboutissent dans un 
vaste sac, dans lequel. on, trouve,.le. pylore, et dont 
les parois intérieures , présentent > ainsi, que celle 
des cœcums, un réseau: semhlable; à celui de ce pre- 
mier intestin. PA | 

Après le duodénum , nous ayons reconnu un sure 
étroit, d’une structure différente, puisque ses parois 
sont-minces , n’ont point.de réseau, et ne présentent 
que quelques plis transyerses interrompus. Il forme 
dans, le troisième intestin, en s'y terminant, un 
bourrelet: circulaire. L'i intestin à valyule, troisième 
partie du canal intestinal > à plus. de capacité que. les 
autres , les parois assez minces , transparentes , et une 
EN x spirale à tours rapprochés , assez large. Le 
canal qu’ elle intercepte, et qui répond à l'axe de l'in- 
testin , s'ouvre dans la quatrième partie de celui-ci, 
qui répond au rectum , dont. les parois, sont évidem- 
ment musculeuses, plus épaisses que celles de l’in- 


ART. IV. DESCRIPTION NU CANAL INTESTINAL: 999 


testin à valvules, et plisséds en long ges elles sont 
contractées (1 ). 9) | 

La surface interne du sac pancréatiqué et des Lnbids 
cœcums dans lesquels il se divisé vers son disque ; est, 
ainsi-que- nous: venons: de le dire, un réseau composé 
de mailles ; d'autant plus fines et plus nombreuses, 
qu’on les. dhbrah plus près dé Vextrémité des dérnières 
ramifications, dont le sommet et l'épaisseur des parois 
semblent;:être une: substance glanduleuse , semblable 
à celle del’esturgeon. Il:n/y a point de différence en- 
tre la masse que nous venons de décrire dans ce der- 
nier,etcelle queforme la réunion de ces petites appen- 
dices ;:si. ce n’est la séparation de celles-ci, un peu 


_ marquée dans le:polyadon, et le rapport FA grand 


de:la cavité àla masse glanduleuse. 

:[ L'intestin: des chimères est court et droit. On y nait 
une: valvule spirale. comme dans les squalés (2): 1 : 
-1ded’aitrouvé. tout-à-fait sans: mésentère dans le 
genre callorhynque. |. 


NL Zes Ghondroptérr siens à branchies fire. 


[les deux thé de ce dernier ordre , présentent 
des différences remarquables dans leur nel intesti— 
nal et quoique s sa structure , 
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16 Dans les Sélaciens Lx 
Soit uniforme, à beaucoup: d’égards , un’ examen 
attentif et bien comparé, peut servir à saisir encore 


s Dés | | , L'E à 1 PONS NT RE 3 St (EEE) EX LI2E:2 


(1}Première édit. t. IIT, p. US 
(2) Règne animal, vom, IT, pag, 382. 
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quelques diffférences , d’abord entre les deux grands 
genres de cette famille, les raies et les syuales; puis 
entre des petits genres, dont ces grands genres se CoM- 
posent. Ce sont autant’ de causes qui modifient leur na- 
ture, en modifiant le plan commun de leur organisme.] 

Dans les squales et les raies, le canal intestinal va 
sans détour, du pylore à à l'anus. Îl est d’abord étroit 
mais il ne tarde pas à grossir beaucoup, et ne diminue 
de nouveau qu’à quelque distance de sa terminaison. 
Très près de la valvule du pylore, sa membrane interne 
commence à former un large repli, qui semble même 
quelquefois fixé à cette valvule; ce repli » après s'être 
dirigé le plussouvent, Hiptbdiant en arrière, ne tarde 
pas à se contourner en spirale dans une longueur varia= 
ble du canal, suivant les genres ou les espèces, et ralentit 
beaucoup la marche des substances alimentaires, en 
les forçant de prendre la même direction.‘ Au-delà de 
cette valvule spirale, dont lestours sont plus ou moins 
nombreux et rapprochés, suivant les espèces, la mem- 
brane interne est ordinairement unie, et ne forme 
tout au plus que quelques plis longitudinaux. Elle est 
d’ailleurs lisse et sans velouté à cet endroit qui répond 
au rectum, tandis qu’elle présente une sorte de velouté 
dans la première partie du canal. Les parois de celle- 
ci, ont dans leur épaisseur, entre la membrane interne 
et la musculeuse, une couche de substance glandu- 
leuse , grisâtre, qu s’amincit beaucoup après la val- 
vule spirale , et n’atteint pas jusqu’à l’anus. 

[ Pour expliquer cette description générale, nous 
allons entrer dans quelques détails, en donnant suc- 
cessivement plusieurs descriptions particulières. 

Nous ne connaissons jusqu'ici que deux exceptions 
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à Ja règle que les sélaciens ont la cavité moyenne de 
leur canal intestinal divisée par une valvule , y faisant 
des détours de spire plus où moinsnombreux, plus ou 
moins rapprochés. La première s’est péesentée à nous 
en 1829, lorsque nous disséquions, avec M. Valen- 
ciennes, une nouvelle espèce de squale, venant de nos 
côtes de l’océan, ayant là couleur et les formes du 
squale glauque, mais appartenant au genre milandre 
par ses évents (1). La membrane interne de l'intestin se 
. détachait d’une ligne longitudinale, égalant presque la 
longueur de cet intestin; ses deux replis s ’appliquaient 
l'un contre l’autre, et dé une valvule ayant une 
grande surface semi-circulaire, lorsque nous l’avons 
vue déployée ; cette valvule était roulée sur elle-même, 
et figurait un cylindre ou plutôt un double cône, dont 
les bases se touchaient. Son bord libre présentait un 
bourrelet d'autant plus épais qu’on l’observait plus rap- 
proché du pylore. Lorsque je cherchai à en découvrir la 
nature, je m'aperçus qu'il renfermait le tronc dela veine 
mésentérique intestinale et de l'artère du même nom. 
Cette veine naît, pour ainsi dire, avec le bord posté- 
rieur de cette valvule, et à mesure qu’elle ie contourne 
pour se porter en avant, elle r eçoit les rameaux succes- 
sifs qui rassemblent des ramuscules nombreux  Tépan- 
. dus dans toute l’étendue de ce mésentére intérieur. 
J'observai encore, et c’est la circonstance la plus re- 
marquable de cette singulière organisation , que 
les parois de ce tronc devenaient de plus en plus 
épaisses et musculeuses , à mesure qu’elles se rappro- 
D AU MORE 0 ET dulouso h tiDaEER 


(x) M: Valenciennes se propose de le décrire sous le nom de galeus : 
thalassinus. 


1V. 2° Part, 26 
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chaient du pylore. Cette structure extraordinaire, qui 
| fait de ce tronc veineux une sorte de cœur pour le sys- 
tème de la veine porte ,nese voit plus hors de l'intes- 
tin ; la veine porte, qui en est la continuation, n’a au- 
delà qu canal intestinal , que des parois ordinaires (1 (x). 
Le marteau (zygœna tudes Valne: ), nous a offert la 
seconde exception. Son intestin renferme une  valvule 
entièrement semblable à celle que nous venons de dé- 
crire, avec le même bourrelet vasculaire régnant.le long 
de son bord libre. Meckel avait déjà décrit cette val- 
vule (2); mais, sans découvrir la circonstance la plus re- 
marquable de cette organisation, celle d’une veine mé- 
sentérique-porte, à parois Me UIEN ES et contractiles. 
Nous avons dit que le canal intestinal des chondrop- 
térygiens se divisait en trois : l'intestin moyen qui a 
une valvule spirale ou un large repli roulé sur lui- 
même ; le premierintestin, formant une première po- 
che courte entre le pylore et la première cloison trans- 
versale que fait la valvule quand elle est spirale ; ; et 
Je rectum qui est au-delà de la valvule. Ces trois parties 
peuvent varier dans leurs dimensions FESPÉCHYES: La 
première peut même être à peine marquée, Ainsi, dans 
la grande rousselle, la portion duodénale de l'intestin 
est courte , la valvule intestinale commence au bour- 
relet py Pro: elle prend d’abord une direction 
longitudinale , en formant déjà un assez large repli, 

mais qui $ élargit encore en se contournant dans la 


(1) Foy. le Mémoire que j'ai lu, sur ce sujet, à l’académie des Sciencs, 
au mois d'octobre, 1833, et. MN dans les Annales des Sciences naturel- 
les de 1835 tom. III, pag. 274. et suivantes. 

(2) Archiv. fur, anat. und phys. Band, I. H. 3. 
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seconde portion de l'intestin. La surface de cette val- 
vule présente des plis fins, parailèles , longitudinaux, 
-quisuivent tous ses contours. Le reste des parois de V’in- 
testin a des plis nombreux; irréguliers , ramifiés: La 
valvule ne conserve:pas jusqu’à la fin-toute sa largeur; 
elle devient extrêmement étroite, dans ses deux üer- 
aiérs tours et s’efface insensiblement én alongeañit sa 
‘pire. La portion d’intestin où elle est ainsi presque 
effacée présente encore des rides parallèles. Son der- 
nier tour fait la séparation avec le dernier intestin qui 
est court, sans rides, ni papilles intérieurement, et 
aboutit de côté à un cul-de-sac , an fond duquel:ad- 
hère une glande ovale. LETLÉ 

Dans la lamie nez ;\\'intestin valvulaire commence 
après le pylore. Les tours de-spires dela valvule sont 
nombreux et rapprochés; ils-cessent bien avant que 
l'intestin ait dépassé le fond de lestomac; de sorte 
que la partie qui répond au rectum est assez longue. 

Dans l'ange, la première partie de Vintestin est 
extrèmement grêle, placée entre le boyau pylorique 
dé l'intestin et la valvule, elle forme l’are ou le coude, 
après lequel le canal intestinal se dirige en arrière: 
L’intestin à ivule est assez long; presque la: moitié 
de ‘son étendue est attachée à un mésentère, le-reste 
est libre. La dernière portion de l'intestin quirépond 
au rectum, ést plus longue-que danses autres gentes. 

Dans les rhinobates, dont le boyau pylorique.de 
l'estomac est court et large, la première partie de l’in- 
testin est longue et grêle comme dans l’ange. Ce n’est 
qu'après un assez long trajet, darrière en avêht, 
qu'ellése coude en arrière etaboutitä Jd'intestin valvu- 
laire, Il y a un court mésentère adhérent au commen- 

26, 
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cement de celui-ci ; ce second intestin est très GHaLe et 
assez long. LL 

La portion duodénale de l'intestin forme une pre- 
mière poche courte et sans valvule. Le premier tour 
dela valvule de l'intestin moyen ferme, en arrière, 
cette première poche, comme un apbra trié: 

Dans la raie ronce, la portion duodénale de lin- 
testin commence très en avant où sé trouve le pylore 
entouré d’un large repli membraneux. Elle est courte 
et déjà un peu divisée , dans sa longueur, par le com- 
mencement de la valvule de la portion suivante. L’as- 
pect de sa membrane interne est tout uni à la vue 
simple. À 

Dans la portion valvulaire qui est la plus longue, 
cette membrane forme de larges plis, dont les tours de 
spire sont rapprochés et concentriques. Elle est un 
peu plisséeen long , c’est-à-dire en travers de chaque 
repli, et sa surface, vue à la loupe paraît celluleuse. 

La troisième portion de l'intestin , ou le: rectum, 
qui commence après le dernier pli de la valvule, ne 
tarde pas à montrer intérieurement un large cul-de- 
sac, au fond duquel adhère une glande ovale. L'aspect 


de sa membrane interne, d’abord un @£éu papilleux, 
devient blanc , tout uni , et ressemblant à celui de l’'œ- 
sophage. 


La musculeuse est assez mince dans tout le canal 
intestinal. Î 
FAR + 90 Les Suceurs. | 


Dans les lamproyes, le canal ARR Iva directe- 
ment à l’anus, sans faire aucune:sinuosité. Les mem- 


branes sont minces et transparentes. 
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[11 adhère au foie dans la moitié. de-la longueur de 
ce viscère, et c’est un peu avant qu'il s’en détache, 
que commence une valvule étroite , à larges tours. de 
spire; qui renferme dans son épaisseur, la veine et l’ar- 
ière mésentériques, absolument comme: dans l’espèce 
de milandre et le marteau où nous avons observé une 
valvule roulée sur elle-même. D'ailleurs, cet intestin 
n’a point de mésentère, circonstance qui coïncide avec 
cette disposition singulière de ses vaisseaux. On n’y 
voit aucune autre valvule qui le sous-diviserait en pre- 
mier et second intestin, aucun velouté qui en rendrait 
la surface intérieure inégale; elle est tout unie , et le 
calibre de cet intestin est d’une proportion extrême- 
. ment petite, relativement au diamètre de l’animal. On 
sait qu’il se nourrit.de sang, c’est-à-dire, de tout ce 
qu’il ya de plus substantiel en fait d'aliments; la capa- 
cité de l'intestin n’avait pas besoin d’être grande pour 
contenir cette nourriture. 

Le canal intestinal de l’ammocète ressemble plus à 
celui des lamproyes qu’à celui des gastrobranches; il est 
d’un calibre uniforme , comme dans celle-ci. Ce canal 
commence un peu en arrière de la partie moyenne du 
foie, d’où l’on voit se détacher comme un ligament 
qui se rend au canal alimentaire, vis à vis du pylore, 
ce ligament m’a paru composé de la veine porte mé- 
sentérique, et peut être du canal biliaire. L’intestin ren- 
ferme , comme celui des lamproyes, un repli intérieur 
qui sert de mésentère et comprend lui-même la veine 
porte mésentérique. Ce repli règne dans toute l’étendue 
de l'intestin, dont les parois ne présentent ni réseau, ni 
papilles , ni valvule circulaire qui le distinguerait en 
gros et petit intestin, 


a 
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: Le canal intestinal dans les gastrobranches ( gästro- 
bränehius éécus, Bl.); ést bien: plüs gros, à proportion, 
que dans és lamprôyes et lés amimocêtes; d'un dia: 
mètré égal, d’une Structure uniforme , rien ne le di: 
vise en prémiér et second intestin. paie étant très 
reculé, cé canal est encore assez long, quoiqu'il ne 
fasse aücün repli. Ses parois $ont miñcés et transpa- 
rentes. L'interne ne ma présenté aucüuñe papille; 
inais des plis ondulés ou en zigzags , au nombre de 
trois principaux, rapprochés vers sa partie supérieure; 
et sé divisant dans toute la longueur de l'intestin (r). 
Ce canal ést d’ailleurs attaché à uni mésentère complet; 
aussi, n’a-t-il pas cé singulier mésentère intérieur que 
nous avons décrit dans les autres genres dé cette fa- 
mille, et dans plusieurs sélaciens ; qui tous manquent 
de shélerttève extérieur. Les gastrobranches diffèrent, 
comme l'on voit; bien plus des lamproyes que les 
ammocêtes, qui s’en rapprochent a contraire beaw- 
coup, eñtré autres pre la structure de leur canal ali- 
mentaire. |. 


DÉ L'ANUS ET DE $ES MUSCLÉS. 


Les animaux pourvus d’un canal alimentaire ont , 
comme nous l'avons vu ; deux orifices aux extrémités 


(r) J'ai fait ces observations sur un très bél exemplaire que je dois à o- - 


bligeance de M. Jacobson. Je. n’aï pas vu les villosités dont parle M. Ret- 
zius. Recherches sur l'anatomie du myxine glutinosa. Actes de l'académie 


des Sciences de Stockholm, 1822—1824; et Annales des Sciences natu- 
relles, tom. XIV, pag, 173. 


A 
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de ce canal ; l’un pour l'éntrée dés aliments ; l’autre 
pour la $ortié dés exeréments. C’est à ée dernier, dont 
il va être question , qu'on à donné le nom d'anus. 


À. Position et rapport de l'anus. 


Dans tous les animaux vertébrés, quelques poissons 
exceptés ; l'anus est placé à l'extrémité postérieure du 
tronc, immédiatement sous l’originé de la queue ét 
dans une direction généralement opposée à celle de la 
bouche. ! | 

Celui de l’hommie et de presque tous les autres mam- 
mifères ne donne issue qu'aux excréments solides ; les 
urines ; les liqueurs séminales , ou lés fœtus , s’échap- 
peñt par d’autres ouverturés situées plus bas ou plus 
en avant. Nous parlerons en détail des relations de 
celles-ci avec l'anus ; én traitant des organes de la gé- 
nération. Qu'il nous suffise de savoir à présent que l'o- 
rifice du vagin ést toujours très rapproché de ce der- 
niér, ét que celui du prépuce en est assez souvent 
éloigné. Ce dernier paraît au-devant du bassin, dans 
les quadrumanés ; Va plapart dés carnassiers et plu- 
sieurs édentés , lés pachydermes, les ruminans, les s0= 
lipèdes, les mammifères amphubies, les célaces , tandis 
que dansla plupart dés rongeurs et dans les pédimanes, 
le prépuce s'ouvre très près de l’anus , én arrière du 
bassin. Ces différences en détérminent quelques autres 
dans la connexion des muscles de ces parties. La posi= 
tion et la direction de l'anus, telles que nous les avons 
indiquées plus haut, n’en présentent que de très lé- 
gères. Ilest presque dirigé.en haut dans quelques sin- 

ges ; le mandrill, par exemple, dont le bassin a son 
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détroit postérieur ouvert à peu près dans la même di! 
rection. Le rectum se prolonge un peu dans la mar- 
motte et la plupart des autres espèces de la famille des 
rats, sous la queue et au-delà du bassin. Il s’ouvre dans 
l’ichneumon au centre d’une poche glanduleuse, que 
nous décrirons à l’article des sécrétions. Nous réser- 
vons pour le même article, l’histoire des glandes 
ovales que l’on trouve de chaque côté du rectum dans 
un grand nombre de carnassiers et dans plusieurs ron- 
geurs , et. dont l’humeur passe ordinairement dans 
l'extrémité de cet intestin , un peu en-decà de l'anus. 

Dans l’échidné et V ilot hheiit) l'anus n’est plus 
simplement l’orifice du rectum et l’issue des excréments 
solides. L’extrémité du rectum du dernier , une fois 
parvenue hors du bassin, se dilate en une poche ovale, 
dans laquelle viennent se rendre ; par un seul orifice 
percé à la partie inférieure, l’urine et la semence du 
mâle ou les produits de la génération de la femelle. 
Cette poche a dans le premier , du même côté, mais 
plus près de l’anus , une seconde ouverture plus large 
que la précédente, par laquelle la verge débouche pour 
sortir ensuite par l’anus. Celui-ci sert donc d’issue aux 
excréments solides, aux urines qui s’amassent dans la 
vessie, et sont amenées dans le cloaque par le canal de 
l’urèthre, à la verge et à la semence dans le mâle, dux 
produits de lagénération de la femelle et donne entrée, 
dans celle-ci , à la semence et à la verge du mâle. La 
membrane interne du rectum se prolonge dans cette 
sorte de cloaque pour le tapisser : il est entouré par des 
muscles que nous décrirons bientôt. 

L’anus des oiseaux est percé de même, à l'extrémité, 
d'une dilatation du rectum, suspendue sous les vertè- 
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bres du coccyx , et dans laquelle viennent s’aboucher 
les uretères, les oviductus dans la femelle, et les canaux. 
déférents dans le mâle. La verge de celui-ci, lorsqu'il 
en est pourvu , s’y retire aussi dans quelques cas. 

Le cloaque des oiseaux (car c’est ainsi que l’on ap- 
pelle cette dilatation } ne diffère donc de celui que nous 
venons de décrire, qu’en ce qu'ilsert de véritable réser- 

-Voir aux urines et aux excréments qui s’y mélangent, 
tandis que les premières , amassées d’abord dans la 
vessie, ne sont versées que par intervalle dans le cloa- 
que del’échidnéet de l’ornithorhynque, et ne font que 
le traverser pour sortir par l'anus. Mais dans ce cas, 
comme dans l’autre, l’anus est la seule issue extérieure 
par où peuvent entrer ou sortir toutes les parties que 
nous avons indiquées plus haut. 

Tous les oiseaux ont un semblable cloaque. Celui 
de l’autruche cependant présente quelques particula- 
rilés qui méritent d’être décrites. Il forme une très 
grande poche de figure ovale. Le rectum , un peu dilaté 
dans sa dernière portion et à parois plus épaisses que 
dans tout le reste de son étendue, se rétrécit beaucoup 
avant d'y déboucher par un petit orifice, autour du- 
quel la membrane interne de cette cavité est plissée et 
redoublée en valvule. L'ouverture extérieure du cloa- 
que, épposée à la première, donne sur la base de la 
verge qui est fixée un peu plus en arrière, et se replie 
contre elle, dans l’état de repos , de manière à la bou- 
cher entièrement. Par cette disposition, les matières 
fécales ne passent du rectum dans lé cloaque qu'au gré 
de l’animal; et les urines amassées continuellement 
dans ce dernier , qui leur sert exclusivement de réser- 
voir, n’en sont de même expulsées que lorsque l’animal 
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_ fait effort pour cela, et débouche l'anus initèrne en dé: 
ployant sa verge en dehors. L’anüs proprement dit, 
ou l'anus externe ; est une large ouverture qui répond 
non-seulement à la première, maïs encore à célle d’un 
sac placé entre le cloaque et le sacrurn, et re lequel 
sé replie une partie de la verge. 

Les bre ontun cloaque semblable à “ge de l’é- 
chidné ; c’est-à-dire, que l'extrémité dü rectum offre 
une dilatation plus où moins marquée, dans laquelle 
se rendent les liqueurs ou les produits de là génération, 
les urines qui se sont amassées dans la vessie, et les 
excréments solides. ‘Toutes ces parties sortent par l’a- 
nus. Cette dernière ouverture est placée, dans les cra- 
pauds etles grenouilles ; à Vextrémité du dos, et par 
conséquent en dessus de l'animal; disposition dobarère 
qui tient à celle du bassin , dont le second détroit re- 
garde en haut. L’anus des tortues est quelquefois sous 
l’éxtrémité de la queue, le long de laquelle le rectum 
se prolonge. Dans les batraciens et les chéloniens , cette 
ouverture est ovale on arrondie; dans la plupart des 
sauriens et des ophidiens ; elle forme une fente trans- 
versalé, placée sous l’origine de la queué. 

La position de l’anus , dans les possons , variè avec 
celle des nageoires ventrales. Elle est généralement 
bien! indiquée par la nageoire dite anale, au-devant 
de laquelle cet orifice est toujours percé. Il n’y a que 
les raies et les squales dans lesquels il donne issue aux 
excréments solides et liquides, et où il y ait par con 
séquent une sorte de cloaqué où viennent aboutir les 
œufs ow la laite, les urines et les excréments solides: 
Dans les autres poissons, il n’ÿ a que ces derniers qui 
sortent par l’anus , tandis que les urines , les œufs et la 
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laité ont une et quelquefois deux issues distinctes de 
celle-là , et placée immédiatement après elle. 


FR. Des muscles de l anus. 


Ces muscles sont, dans l’homme, 1° un 1 -sphiicter 
cutané; dont les érès elliptiques, placées immédia< 
tement sous la peau, entourent l’anus de chaque côté'} 
et se réunissent en pointe en arrière et en avant ; il s’u= 
nit de ce côté au ‘bulbo-caverneux et au transverse du 
périnée, ou au constricteur dela vulve dans la femelle, 
et tient, en arrière, aux dernières vertèbres du coc- 
eyx. Il fronce , en se contractant ; les bords de l'anus; 
et ferme cette oûverture, aidé par un second anneau 
chärnu plus intérieur et plus profond, que quelques 
anatomistes distinguént da premier; sous le nom de 
sphincter interne. 

2° Deux releveurs de l'anus, muscles pairs, larges 
et minces, qui viennent de l’intérieur du bassin, où 
ils sont fixés par une aponévrose, depuis {a symphyse 
du pubis jusqu'à l’épine de l’ischion ; et dont les fibres 
charnues descendent obliquemént a avañt en arrière, 
contournent le rectum, l’embrassent et s’y perdent, en 
partie, au-dessus du sphincter de l'anus ; une autre 
partie, lesfibres postérieures, viennent se fxet aux cÔtÉS 
du coccyx, enfin quelques-unes des plus antérieures 
s'arrêtent sur le col de la vessie et sur la prostate. Dans 
la femme , une bon nornbre de ces fibres s'attache aux 
côtés du vagin. Ce muscle comprime l’extrémité du 
rectum , en la tirantobliquement en haut et en avant, 
et sert ainsi à l'expulsion des matières fécales: Il 
soulève, en général, et soutient les parties qu'il em- 
brasse. 
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. 3° Deux muscles transverses du périnée, y sont fixés 
au-devant de l'anus ; ; ils ont des connexions entre 
eux et avec le sphincter, le releveur et le bulbo-caver- 
neux ; ils traversent cette région de dedans en dehors, 
et s’insèrent par leur autre extrémité, à la branche 
ascendante de l’ischion. Dans la femme, ils se joignent 
au constricteur de la vulve; ils aident un peu à l’ex- 
pulsion des matières fécales, en comprimant légè- 
rement l’anus d'avant en arrière , lorsqu'ils agissent de 
concert (r). 

- Les muscles de l’anus sont assez variables dans les 
mammiferes; ce qui dépend des variétés qui existent 
chez ces animaux, dans la position des organes de la 
génération. Nous ne ferons qu’indiquer les principales, 
parce que nous serons obligés d’y revenir en traitant 
de ces derniers organes. Le sphincter et les releveurs 


(r)M. Alex. Thomson vient de présenter à l'Académie des Sciences, dans 
ses séances des 27 juillet et 24 août 1835 , le résumé de ses recherches sur 
lastructure intime des organes musculaires, dans lequel il annonce que les 
aponévroses du périnée, sont constituées par l’entrelacement des fibres ten- 
dineuses des muscles des deux côtés de cette région ; comme celaalieu, sui- 
vant cet anatomiste, pour tous les muscles rapprochés de la ligne médiane, 
lesquels ne se terminent pas à cette ligne, ainsi qu’on le pense communé- 
ment, mais s’y entre-croisent , s’y entre-mêlent et vont se fixer sur les.os 
du côté opposé. M. Thomson distingue d’ailleurs, du releveur de l'anus, 
ou des autres muscles du périnée et de ceux des organes de la génération, 
plusieurs autres petits muscles que nous décrirons avec ces derniers orga- 
nes. Il a bien voulu nous montrer quelques-unes des préparations qu’il a 
faites a Paris, pour mettre en évidence cette structure, non-seulement 
dans l’homme , mais encore dans les Mammifères. (Foy. le Journal inti- 
tulé l’Institut, numéros 116 et 120. Paris , 1835). Nous avions déja vu et 
dessiné en 1830 , et décrit dans le tome IV; première partie, page 576 et 


577 de cet ouvrage , un exemple bien remarquable de lentre-croisement 


des muscles, celui que RÉ les faisceaux musculaires des hyo- 
glos ses du crocodile. 
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sont ceux des muscles que nous venons d'indiquer, 
qui s’y retrouvent le plus communément. Le, trans- 
verses lu périnée paraît manquer dans la plupart des 
cas. | ; 4 43 

Le sphincter de l'anus de la mangousteichneumonre- 
couvreen même temps la pocheau milieu de laquellecet 
orifice est percé, et sert à la fermer. Dans la civette, il 
envoie des fibres à la poche, qui est plus bas que l’anus 
et il en reçoit du bulbo-caverneux. 

Dans le lapin, le muscle qui sert de sphinater a une 
disposition particulière qui le rend commun au rec- 
 tum , au canal de l’urèthre et aux parties de la généra- 
tion. Nous le décrirons avec les muscles de celles-ci. 
Celui de l’écureuil n’est, pour ainsi dire, qu’un. demi- 
anneau, formé par des fibres du bulbo-caverneux; 
qui passent d'avant en arrière au tour du rectum, et 
ramènent le bord postérieur de l'anus d’arrière en 
avant. On retrouve une disposition analogue dans le 
lérot, mais l’analogue du sphincter est bien distinct 
de ces muscles dans ta plupärt des autres espèces de 
la famille des rats, dont le rectum s'étend sous la 
queue jusqu’à quelque distance du bassin. La partie 
de cet intestin, prolongée sous la queue, dans le rat 
d’eau, est embrassée par un large muscle, dont les 
fibres transversales descendent de chaque côté des pre- 
mières vertèbres coccygiennes , passent sous le rectum 
et le compriment de bas en haut ; elles servent puis- 
samment à en expulser les matières fécales. Outre ce 
muscle, quelques fibres de même nature entourent le 
bord de l’anus et répondent au sphincter interne. Les 
mêmes fibres se retrouvent dans le surmulot et le rat 
vulgaire, dans lésquels l’analogue du premier est assez 
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différent. Cest un large muscle dont les attaches sont 
dé chaque côté aux angles du bulbe et au bassin, ét 
dont les fibres se pliééénit entre la queue et le het ; 
et compriment cette partie de haut en bas, en sens 
opposé de ce que nous vénons de dire dans le rat ; mais 
il est clair que l'effet pour l’expulsion des matières “ra 
cales en est le même. 

Dans le phaseolome et les autres animaux à bourse, 
chez lesquels le prépuce ou la vulve s'ouvrent immé- 
diatéement en avant de l'anus, le sphincter cutané em= 
brasse et ferme à la fois les deux ouvertures. 

Les cétucés n’ont d’autre muscle qu'un sphincter. 

Dans l échidné, le cloaque est maintenu dans sa po- 
sition, par deux bandés musculeuses asséz étroites, qui 
descendent du coccyx sur ses côtés, et viennent s’unir 
par des fibres tendineuses à sa partie inférieure. Un au- 
tre muscle , dont l’apenévrose couvre là même partie, 
et dont ké fibres charnues partent dé chaque côté, 
pour faire le tour de cette partie , sert, avec les pre- 
Miers , ‘à en contracter la cavité et à en ERPuIser les 
is qu elle renferme. 

Dans lornithorhynque, ce n’est pas tout-à-fait la même 
ol. L’analogue du suspenseur du cloaque est sim- 
plement une languette qui se séparé du caudo-tibien 
et se fixe à la peau qui recouvre ce réservoir en dessots. 
Le même éaudo-tibien fixé d’un côté au tibia, et de 
l'autre aux premières vertèbres du coccyx, féenft la 
plus grandé partié des fibres qui recouvrent le cloaque 
en travers. Il suit de cette disposition, que celui-ci 
doit être comprimé ; toutes Îles fois que la queue ou la 
jambe sont mises en mouvement. Les fibres transver- 

sales du cloaque sont recouvertes elles-mêmes par un 
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muscle fort mince, qui vient.de l’arcade du pubis.et 

se porte jusqu'à l’anus. En ramenant cet orifice vers le 
bassin, il doit resserrer en même temps. le cloaque 
dans ce sens, et aider le muscle transverse à.en trot 
ser tout ce qui ‘il contient. 

Les muscles du cloaque des oïseaux, que nous de- 
vons ranger ici parmi ceux qui appartiennent à l’anus, 
ne sont. pas non plus uniformes dans tous. L'uutruche 
et le casoar les ont assez compliqués, tandis que la 
plupart des autrés oiseaux n’ont qu'un sphincter pour 
resserrer l'anus, et des languettes qui se séparent. de 
l'ischio-coccygien, et se fixent sur les côtés du cloa- 
que, qu'ils tiraillent d’arrière en avant. Au reste, les 
abaisseurs du coccyx, qui descendent en s’avançant 
jusqu'au pubis, doivent servir puissamment, en com- 
primant la partie la plus reculée du rectum, à l’expul- 
sion des matières fécales. 4 

Les parois du cloaque de l’autruche sont-entitre- 
ment enveloppées de, faisceaux musculeux, qui sui- 
vent plus où moins obliquement le sens de rs longueur. 
Ils sont renforcés par plusieurs muscles, dont les fibres 
8 épanouissent sur. celle-ci : l’un impair s'attache en 
HAE sous les vertèbres du COCCyx, et se porte en 
avant à la partie supérieure et MOYENRE du x RE us ; 
ses fibres se. prolongent même jusqu'au rectum, Îl est 
épais et fort, et sert à suspendre le cloaque,. à le ra- 
mener d'avant en arrière et à le resserrer dans cesens. 
a cloaque est encore comprimé de bas en haut dans 
sa partie la plus postérieure par un muscle pair, qui 
s attache aux apophyses transverses des vertèbres du 
COCCYX, et dont les fibres descendent obliquement en 
avant et en arrière sur les côtés du cloaque » et s’y dis- 
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persent. Ce muscle paraît destiné ci dr ia à en 
faire sortir la verge du mâle. 

Il y a lanalogue du releveur de l'anus des mammi- 
fères, qui vient de l’intérieur du bassin, et dont l’a- 
ponévrose soutient la portion du HodÈue qui est dans 
l’'échancrure du pubis, tandis que ses fibres charnues 
partent des ischions pour envelopperles parois de ce 
réservoir. Il les soulève en les comprimant de bas en 
haut, et d'avant en arrière. Enfin , l’anus externe est 
entouré par un cercle épais et fort de fibres musculaires, 
qui reçoit en haut et sur les côtés beaucoup de ÊDEES 
attachées au coccyx. 

Le même muscle dans le casoar forme un anneau 
beaucoup plus large, maïs moins épais , qui enyelop pe 
une bonne partie du cloaque. Il a des connexions avec 
plusieurs autres muscles qui appartiennent à ce réser- 
voir, et servent à le suspendre ou à le tirailler en dif- 
férents sens. 

Un d'eux, fixé au coccyx, à l’intérieur des muscles 
de la cuisse, descend en arrière sur les côtés du cloa- 
que, et se partage en deux portions, dont la posté- 
rieure croise les fibres du sphincter et se confond avec 
elles , et l’antérieure se porte parallèlement à ce mus- 
cle, à la rencontre de celle du côté opposé. Elle est 
précédée d’un autre muscle qui a la même direction 
que le précédent , recouvre et croise, comme lui, lis 
chio-coccygien ; mais s’attache [tds en avant au Sa- 
crum. Il y en a un troisième plus étroit, plus faible 
que les précédents, qui se glisse sous eux, de l'avant 
dernière vertèbre de la queue , et dont les fibres se per- 
dent sur les côtés du cloaque. Les trois muscles res- 

serrent cette cavité en tirant ses parois de bas en haut 
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etd’arrière en avant. Elles sont tiraillées dans ce der- 
nier sens, mais en même temps de haut en “bas, par 
un quatrième muscle, ; qui remonte de l aponévrose du 
bas-ventre et se cle entre le sphincter et le cloaque, 
sur les côtés duquel ses fibres se perdent, en se confon- 
dant avec celles du sphincter. 

Les musclesde l’anus présentent, dans les reptiles, des 
différences essentielles, suivant que l’anus n’est qu'une 
fente transversale, ou qu’il forme un anneau complet. 
Dans Je premier cas, cet orifice à deux lèvres , dont 

: l’une se meut contre l’autre , et ferme l'ouverture à 
Ja manière dun couvercle à RAR Ce] jeu est exé- 
cuté par plusieurs muscles très distincts et très remar- 
quables dans l’iguane ordinaire. C’est, dans cet animal, 
la lèvre postérieure qui est raobile. Élle est bordée par 
un anneau musculeux, sur lequel la peau se redouble, 
et dont les extrémités vont s'attacher dans l'angle que 
fait la cuisse avec la queue. Il applique cette lèvre con- 
tre l’antérieure et ferme l’anus. Quatre autres muscles 
rendent cette ouverture béante en ramenant la même 
lèvre en arrière. Îls sont fixés à ses angles ; les deux in- 
.ternes se rapprochent l’un de l’autre à mesure qu ls se 
portent en arrièr “déviennent contigus, et s’attachent 
‘d’autre part Ee, ligne moyenne de la queues, Les 
deux externes remontent obliquement sur les côtés de 
la queue, et s ’étendent plus loin que les premiers. Enfin 
il ya un dernier muscle qui n'appartient pas propre- 
ment au cloaque, mais qui doit beaucoup contribuer 
à en faire sortir ce qu il contient. Ce muscle a son bord 
antérieur fixé à l’arcade du pubis ; ses fibres vont en 
travers (depuis une apophyse qui se prolonge de la 
symphise de cet endroit; jusqu’à l'anus), et se changent 
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sur les. eÔtÉs du cloaque en un tendon très fort « qui : sue 
nit aux adducteurs de la cuisse. Les deux muscles em- 
Prassent ainsi l'extrémité du rectum et le cloäque ; 
qw ils doivent fortement presser de bas € en haut; ce sont 
d’ailleurs de véritables adducteurs de la cuisse. Îls en 
voient dans le lézard vert une languette qui rémonte 
sur les côtés du cloaque, et doit le tirailler en sens con- 
traire ; c’est-à-dire , de haut en bas. 

Deux petits mugéles , qui vont du pli de la cuisse 
vers la commissure du cloaque, servent à l'ouvrir. Ces 
animaux ont d’ailleurs un releveur de }: anus analogue 

à celui des mammifères. : 
Les batraciens n’ont qu un sphincter , dont le bord 
antérieur se joint au COCCYX. 

Les chéloniens ont l’analogue de ce An e muscle 
extrêmement large, lorsque l'ouverture de l'anus est 
placée sous l’ extrémité de la queue. Ils’étend du bassin 
à cette ouverture, et $es fibres remontent en travers 
Sur les côtés du cloaque et se fixent à la queue. 

Le cloaque a d’ailleurs, 1° deux abaisseurs qui s'é- 
lévent , en dedans du ROUES de la symphise du Pr, 
sur ses CÔLÉS. 

20 Deux releveurs, qui  descendeft plus en.arrière , 
de la base de la queue Sur, ces côtés ; ils sont hors du 
bassin , L 

30 Deux rélracteurs : longs et grêles, fixés en avant 
de chaque côté de l’épine, en dedans des psoas et qui se 
portent de làsous le cloaque, qu’ilsdoiventtirer en avant. 

“Dans les poissons, les muscles de l'anus: paraissent 
se réduire à un Pi sphincter, ga ferme cette ou 
verture. . | | de 


& 
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PREMIÈRE SECTION. 
° DUFOIE, DU PANCRÉAS ET DE LA RÂTE. 


_ Nous avons examiné dans les deux Leçons précéden- 
tes le canal alimentaire en lui-même, et nous avons 
apprécié les moyens que lui fournit sa propre organi- 
sation pour opérer l'acte de la digestion ; maïs il est 
aidé, dans cet acte, par des organes situés hors de lui : 
cé sont ceux qu'il s’agit d'examiner à présent... es 

Ils sont de trois sortes; les uns le soutiennent ou le 
protègent contre les chocs extérieurs et contre le 
froid ; les autres y versént quelques liqueurs actives ; 
les derniers en enlèvent le chyle une fois produit. 

_  Noustraiterons d’abord dés organes qui versent des 

_ liqueurs dans l'intestin , parce qu’ils contribuent plus 
immédiatement àson action. Ils sont au nombre de 
deux seulement; le foie, qui produit la bile, le: pan- 

Je «27. 
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créas, qui produit une liqueur plus on moins analogue 
à la salive. DT PA ECS 

La bile est la plus remarquable de toutes les humeurs 
qui se séparent dans le corps, et par son importance 
propre , et par la nature de l'organe qui-la produit. 
Le foie des animaux vertébrés a en effet un carac- 
tère qu’il ne partage avec aucune autre glande; c’est 

que sa sécrétion est alimentée par du sang veineux, 
par du sang qui a déjà circulé, et qui n’est pas retourné 
au cœur, ni par conséquent au poumon. | 

Cette circonstance a lieu, non seulement dans les 
animaux à circulation double, 6# tout le sang doit 

repasser par le poumon, avant de se rendre aux par- 
ties; le foie excepté, mais encore dans les animaux à 
civculation simple (les reptiles) , où une si grande por- 
tion du sang artériel n’a point retourné au poumon, 
et tient par conséquert de la nature veineuse ; c’est 
presque alors du sang deux fois veineux qui se rend 
dans le foie. Line Les this 
Ainsi, la bile sort d’un sang le moins oxygéné pos= 
sible , et le plus abondant en carbone et en hydrogène; 
aussi est-elle en grande partie composée de ces deux 
substances ; c’est essentiellement un liquide contenant 
en grande quantité un savon animal très coloré et très 
odorant, qui a la soude pour alcali, et auquel se’mé- 
lent des parcelles de phosphate de soude et de chaux 
et d’hydro-chlorate de potasseet de soude. 

La partie huileuse , qui constitue. l’un des com- 
posants du savon  biliairé, est d’une nature toute 
particulière, différente des huiles ordinaires , des 
graisses, etc. ; elle est formée du picromel de cholesté- 
rine, etc. | | #0 
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Le sang veineux qui. entre dans le foie, est très abon- 
dant ; presque tout celui qui a circulé dans les parois 
des intestins et dans le pancréas ; > y est conduit par 
le tronc connu sous le nom de veine porte, lequelfait 
l'office d’un cœur par rapport au foie, et'le foie ne rend 
qu'une quantité bien moindre de sang à la circulation 
générale, preuve de la quantité de ce fluide qui est 
employée à former Ja bile. | 
La rate même, qui est souvent ‘un viscère énorme, 
semble n’avoir d autre fonction que de multiplier les 
sources du sang hépatique , et peut-être de suppléer à 
celles qui pourraient s’obstruer momentanément quand 
le canal est rempli d’ alimegts. Elle semble donc n'être 
qu'une annexe du foie, et n’avoir point, par Lu arms 
d'existence indépendante. . 
L'action du foie ne doit donc pas être sidi 
seulement par rapport au canal intestinal et aux ali- 
ments, sur lesquels la bile opère ; mais il ne peut man- 
quer d’en exercer une très puissante sur la masse du 
sang elle-même, en le débarrassant d’une quantité de 
SSL ce de: aussi forte que celle qui forme 
huile du savon biliaire. 

Sous ce rapport, le foie peut être LAURE comme 
ur aide du : poumon ; il lui ressemble évidemment, en 
ce qu’il diminue, quoique par une voie différente de la 
respiration , Taquantité proportionnelle du carbone et 
de l’hydrogène du sang ; les observations pathologi- 
ques paraissent confirmer ce résultat. 

‘Indépendamment de la bile qu’il prépare, le paren- 
| chyme du foie est d’une nature fort huileuse; il y a 
béaucoup de poissons dont le foie donne, par expres- 
sion , une véritable huile, et Ton dit que les peuples 
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du nord ne pêc échent, entre autres le gadus virens , 
que pour tirer de son foie une huile à brûler. à e 

Quant aux effets de la bile, , une fois * arrivée dans le 
l k ils < sont plus anciennement appréciés; elle pa+ 
rai Y exercer deux sortes d'actions, l’une sur le chyme 
alimentaire, qui vient de l'estomac, l'autre sur le canal 
lui-même. Cette dernière est tout de ht uen uneirrita- 
tion ordinaire; elle excite dans le’ canal les mouvements 
successifs de contraction, propres à faire marcher la 
masse alimentaire en la comprimant graduellement : ‘4 
la portion de bile qui produit cette irritation, reste 
adhérente à à la masse qui doit être ainsi conduite ; et 
surtout à sa surface ; elle, sort avec elle du corps, et 
C’est. elle qui donne aux exCréments leur couleur et une 
partie de leur odeur. Ils manquent de l’une Éb de. V au- 
tre de ces qualités, quand la sécrétion de la bile ou son 
introduction dans le canal, soft arrêtés Br une ae 
quelconque, 

Mais l'action de la bile.. sur " Je vs me alimentaire 
paraît être la plus essentielle. de toutes ses fonetions , 4 
et de celles du foie ; c'est elle quii rend le chyme propre 
à donner du chyle ; elle y opère une décomposition si- 
bite ; la portion nutritive reste combinée avec UNE por- 
tion de. Ja bile "AN laisse précipiter, la «portion. {e- 
cale en petits grumeaux 1x, Qui se rapprochent à à mésure 
que.la portion nutritive est absorbée, et fn k 
masse. -excrémentitielle. $ 

Quant à l’action propre de la liqueur ee: a? ut 
elle est à peu près inconnue, On ne lui. suppose d'au- 
tre effet que celui de délayer 1 la bile elle-même, ete 
chyme alimentaire ; mais ilest difficile de croire qu ’elle 
borne Jà son utilité. ;° Car le pancréas exisle presque 
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dans if d'animaux, que le foie, Il ne commence à 
manquer absolument que dans les, mollusques, Tous 
les animaux vertèbrés PAFRISSERE en avoir au moins l é- 
quivalent. 

Ces deux glandes versent, dans l PS et dans 4 
plupart des quadrupèdes, leurs liqueurs dans le même 
point des intestins ; mais il n° en est pas toujours ainsi, 
et souvent ru d'elles a plusieurs canaux , qui 
_S ’insèrent tous à des points différents ; c’est ce qu’ on 
voit, surtout dans les. oiseaux. Une portion de la bile 
séjourne souvent dans une vésicule ; qui n’est qu'une 
dilatation latérale du canal ou del? un des canaux hépa- 
tiques; i il parait que sa partie aqueuse y est résorbée, 
qu’ ’elle y devient plus é épaisse, et que toutes les qualités 
qui tiennent à sa partie SAtFAGUYe » Y deviennent plus 
énergiques. | - . ; 

Cependant, il n’est pas. possible d'établir une loi 
relative aux rapports qu' al peut y avoir entre l’exis- 
tence ou Je défaut de cette vésicule, et les besoins de 
la digestion dans les divers animaux; le cerf en man- 
que, tandis que le bœuf en a une fort CET etc. 


FAR ARTICLE Ier. . 
DU FOIE. | 


[La nature et les usages de ce viscère ont été indi- 
qués dans l'introduction qui précéde cet article. Nous 
allons chercher, en ce moment, à apprécier ce que sa 
position, ses rapports avec les autres organes, Sa forme, 
son volume , sa couleur Sa structure ont d'essentiel 
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.et d’important, et à le déméler de ce qui est variable, 


dépendant de circonstances accessoires où passapères , : 
quin influent pas d’une manière marquée sur les fonc- 
tions de ce viscère. | #; 
 L’anatomie comparée ne servirait-elle qu à classer 
les détails nombreux, n ayant souvent aucun but 
actuel physiologique, que COUDRE les descrip- 
tions des anthropotomistes , qu'à les grouper d'après 
leur degré d’i importance , dont elle juge par leur exis- 
tence plus ou moins générale dans la série des è êtres ; 


elle rendrait, par cela seul, un grand service à la phy- 
siologie RSS et à BAT de l’homme en particulier, 


en démontrant ce qu'un même organe présente d’es- 
sentiel et de constant dans son emploi, et ce qui le 
modifie, pour perfectionner ou détériorer cet ri da . 
pour l’augmenter ou l’affaiblir. 


En suivant ces considérations successives , nous. 


nous attacherons à indiquer les différences ou les res- 
semblances qui sont propres aux classes, aux ordres , 
ouaux groupes inférieurs. Celles particulières aux clas- 
ses ou aux sous-classes, nous feront de suite saisir, 
dans la description de foie, les rapports de cet or- 
gane avec la quantité de respiration; tandis que celles 
dés groupes inférieurs nous démontreront, tres parti- 
culièreméent, ses liaisons avec le régime. 


_À. Situation el AL à du foie. 


Le fie étant un annexe fe l'appareil si complique 
de chylification et l’action de la bile qu’il sépare, ne 
devant avoir lien généralement que lorsque les sub- 
stances alimentaires sont parvenues dans le commen- 


L: 
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cement dé l'intestin, c’est toujours dans le voisinage 
de cétte portion du canal alimentaire qu’il est situé. 

Nous verrons ensuite que le foie est constamment 
rapproché du cœur; comme si la veine cave avait dû 
se débarrasser de suite du sang qu’elle en reçoit par les 
veines hépatiques ; ou pour pouvoir, dans des cas plus 
rares , se décharger au besoin , dans ces dernières vei- 
nes, du sang qui ne ‘peut arriver dans les poumons, 
lorsque la respiration est momentanément suspendue 
- dans les mammifères et les oiseaux, surtout dans ceux 
qui plongent. Ce rapprochement entre le foie et le 
cœur , Henggsañs doute encore à Ja circulation du 
fœtus. : 


 Tels sont les rapports les plus constants, les plus 
esssentiels dans la position du foie. Cette position va- 
rie d’ailleurs suivant qu'il a trouvé de la place dans ce 
voisinage et dans celui de l’estomac, de da rate et du 
“pancréas ; suivant que la masse intestinale , les reins, 
les organes internes de la génération lui ont permis de 
se développer, ou l’ont refoulé dans leur développe-" 
ment. | à: Lu | | 

19 Dans les Mammifères. 

a. Dans l'Homme. 


C’est la plus volumineuse des glandes de tout le corps 
ou des organes de sécrétion , et particulièrement de la 
cavité abdominale où il est placé. Situé, en grande 
partie, dans l’hypocondre droit, il s’étend encore dans 
la région épigastique , et se prolonge un peu au-delà 
* de cette limite, dans l’hypocondre gauche. CGonvexe à 
sa face supérieure ou diaphragmatique , qui est unie , 


« 
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il s'adapte, de ce côté, à la concavité du diaphragme. 
Sa face inférieure , ou ‘viscérale , .qui-est très inégale, 
repose à + gauche; sur l'estomac, et à@roite, sur le rein 
de ce. côté. Son bord antérieur tranchant, suit le bord 
des fausses côtes droites, jusqu” à la région épigastrique, 
où le foie n est ‘plus recouvert que par la peau et Jes 
muscles abdominaux. Son bord postérieur, moins 
étendu, arrondi, beaucoup plus épais, est appuyé con- 
tre les Vebtèhnes lombaires, et échancré à cet endroit, 


4 


o b, Dans les autres M ammifères. 


[ Le foie, , toftjours posé contre la te dé dia- 
phragme, en avant de la cavité abdominale, séparé 
des organes dela respiration et du cœur, par cette cloi- 
son mobile, et forcé d’en suivre les mouvements, est 
plus à no A à gauche, lorsqu’ il n’est pas complet (x). | 
On le trouve placé autant à gauche qu’à droite, Lou 
toutes ses parties ont pu.se développer sans obstac 
Ainsi, l'estomac simple et peu | volumineux des CaTRas- 
siers , n'ayant pas gêné le développèment du foie , il y 
occupe autant l'hypocondre gauche que l’hypocondre 
droit. Cest encore ce que Von voit dans les rongeurs, 
les édentes, non compris les tardigr ades., etc.; tandis 
que dans les ruminans et les autres rt à 
eslomacs HauMipies, tels que les cétacés carnassiers , la 
place qu "occupe | ces estomacs, n'ayant pas permis au 
foie de se porter à gauche, il l'y est petit , et reine dans 
Fhypo condre droits : 


2 { . 


(x) Nous expliquerons cette expression en décrivant sa forme. 
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Fu donte quil y a aussi dans ce otre volt 
une raison physiologique , une cause qui tient au plus 
ou moins d'importance de la bile, dansda seconde di- 
gestion,et dans le volume proportionnel à de cet organe, 
que nous ne devons pas chercher à apprécier dans ce 


Farreraae d $ ; pure 
20 Dans les Oiseaux. 


| Le foie est placé, à à peu près , autant à droite qu'à 
gauche , dans les deux hypocondres , sans être gêné 
dans son développement , ni par le gésier, qui est 
plus en arrière, ni par l'estomac glanduleux qui est 
fixé au-dessus. du lobe gauche, et plus en. dedans 
que lui. La saillie que fait le cœur sous sa. portion 
la plus. avancée, y creuse une fosse de méme.forme, 
dans laquelle ce viscère. se loge. Les poumons sont 
séparés du foie par la paroi interne de. la grande cel- 
lule. latérale vides deqnelle. est forte et empéehe 
encore pralésés par er paroi UNE si | postérieure 
de. chaque cellule .puimonaire. C'est donc entre le 
cœur: qui lui est inférieur’, et les poumons qui Jui sont 
| supérieurs , mais séparé .de, ceux-ci par, une. cellule 
plus ou moins dilatée par l'air, que le foie. des oiseaux 
se trouve placé. Il s’applique, » plus en arrière, par Sa 
face interne, et un. peu supérieure de chacun de ses 
lobes; contre l'estomac glanduleux; puis,. tont-à-fait en à 
arrière, contre le gésier, et , de son lobe droit seule- 
ment, contre la portion la ls avancée des intestins. 
La, face externe et inférieure des deux lobes 3 touche 
aux parois bdcinialés. 


RPée 
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l 2 30 Dans les te au 


Le foie, étendu ordinairement entre les deux hy- 
pocondres, se prolonge fort loin en arrière, sous l’es- 
tomac et les intestins. IL est de même toujours rap- 
proché du cœur, et se trouve placé immédiatement 
après lui, à droite de lœsophage et de l’estomac, ou 
sous ce dernier viscère ; occupant toute la largeur de la 
cavité commune. | 


4 4° Dans les Poissons. À 


Le foie $e trouve placé immédiatement en arrière 
du diaphragme qui le sépare du, cœur , comme dans 
les mammifères ; mais cette cloison n'étant que 
membraneuse et non musculeuse ;. elle ne produit, 

par son voisinage et ses rapports, aucun mouve- 
ment, aucun changement momentané de position 
dans ce viscère. L’estomac, dans les poissons, étant 
situé plus au milieu de là cavité abdominale, par 
suite du grand diamètre de. l’œsophage , et les intes- 
tins plus à droite; il en est résulté que le foie s’y 
trouve souvent plus à gauche qu’à droite, au con- 
traire de ce qui se voit dans beaucoup de mammi- 
fères. Cependant, il y a à cet égard beaucoup de va- 
riétés ; et, dans un certain nombre de cas, surtout 
quand l'éétoinab n’a pas la forme type de k classe , 
ce viscère se trouve de nouveau plus à droite qu'à 
gauche. Au reste, cetté différence de position ne 


| nous à paru avoir aucune influence sur ses fonc | 
tions. | | ve 
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B. Moyens qui maintiennent le foie.en position. 
1° Dans l'Homme, et les M ammifères. 


Le foie del’hommeest maintenu, jusqu'à un certain 
point, dans su position , par deux replis triangulaires du 
péritoine, qui se portent à droite et à gauche de là voûte 
dudiaphrägme, sur les parties latéralés de sa convexité; 
par deux autres replis rapprochés de son bord posté 
rieur, formant ce qu’onféppelle le ligament coronaire , 
circonscrivant une espace où le foie adhère immédia- 
tement au diaphragme , par dutissu cellulaire ; enfin, 
par un quatrième repli du péritoine, le ligament fal- 
ciforme qui enveloppe la veine ombilicale, devenue 
aussi un ligament, et parcourt la partie moyenne du 
foie, d'avant en arrière, la distingue , sans la diviser, 
en deux portions inégales, dont celle qui est à gauche, 
moins étendue, porte improprement le nôm de lobe 

* gauche, et l’autre, plus épaisse et plus large, celui 
de lobe droit. AR ANLUES | 

[La situation horizontale de la plupart des mammi- 
fères, fait que le foies’ytrouve comme suspendu par son 
bord postérieur , devenu supérieur. La veine cave qui 
traverse souvent la substance de la base du foie fe et 

ses liaisons avec cette veine, doivent beaucoup contri- 
buer à le retenir dans cette position. Ici, leligamentfalci- 
forme s’élève de bas en haut, au-devant du foie, qui 
a souvent une scissure vis-à-vis la partie inférieure de 
ce ligament que nous distinguons sous le nom de li- 
gament ombilical, parce que eette partie est formée par 
la veine ombilicale du fœtus. Quant aux ligaments 


L 
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triangulaires , on les trouve, dans les foies profon- 
dément divisés en lobes, plutôt en sApport avec les 
portions latérales du lobe principal , We avec les lobes 
latéraux: \. 2 

2 Dans les Oiseaux. 


Cu ie “pl foie est fixé Ans une PTE 9 périto- 
néale, de telle sorte que la cloison mitoyenne des 
deux cellules ; répond au ligament. falciforme des mam- 
nifères: Les parois de ces cellules nous ont paru très 
épaisses dans l'autruche, tai que la portion du pé- 
ritoine qui recouvrait tb é dat emché le foie , s’ amin- 
cissait beaucoup. : k 


- 04} : | 3° Dans les Reptiles. 


En général ; le péritoine ou la membrane séreuse 
qui remplace à la fois, la plèvre et le péritoine, divisé 
la cavité commune des viscères en cellules, dont une 

est destinée à chaque moitié longitudinale du foie. 
L'analogue du ligament falciforme ‘de l’homme ; s’y * 
trouve ordinairement : > €Ë forme comme une sorte de 
mésentère, qui se porte de la paroi inférieure. de là ca- 
vité commune, sur une ligne moyenne de la face cor- 
respondante du foie ; et la partage en deux moitiés. Il 
remonte même ; contre la face postérieure et viscérale 
du foie, en ÿ péfétrariti à travers la en ie 
dé son bouc tranchant. ; 

Les crocodiles ‘ont, pour contenir léor foie, dés 
cellules péritonéales semblables à celles des oiseaux. 
La portion de ces parois qui s’étend depuis la péricarde 
jusqu’au bord du foie; est composée; en partie , de fibres 
musculaires qui en fontune sorte de. diaphragme. 


‘à 
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74 foie.est maintenu en D este contre le de 
done , les parois abdominales et le paquet .de l'es- 
mac, et des intestins par les nombreux vaisseaux qu’il 
reçoit de ces organes , ou de ces parties;et par les replis 
du péritoine , qui ne sontsouvent que desimples filets, 
parce que ‘dans la plupart des poissons, les mésentères 
ont. moins de développement .que dans les..autres 
classes. 

Ces différentes adhéret ces: ces ; filets comme Glteux 
qui sont souvent en grand nombre, sont très remar- 
quables dansles cyprins. Les adhérences du foie, par 
différents mésentères incomplets , avec l'estomac, le 
pancréas, et.ie commencement du canal intestinal, ou 
bien au moyen des vaisseaux isolés, qui vont de ces 


parties au foie, m'ont paru de même caractéristiques 
dans l'esturgeon. cm st 


C. Forme du Foie. 


ge foie étant un organe de sécrétion, un. organe 
chimique, si je puis n° exprimer : ainsi, sa at ne lui 
est pas éssentielle, mais, seulement, sa structure in- 
time. Aussi cette forme varie-t-elle bczucoun: ;il sem- 
ble que ce viscère se moule sur toutes les parties 
voisines , et 5 ’adapte à à la place qu elles Jui laissent. 


10 Dans les Mammifères. | Dr 


1 a toujours sa surface antérieure ou diaphragma- 
tique unie et convexe, pour-remplir plus où moins 
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le creux du diaphragme ; tandis que sa face posté. 
rieure oy viscérale , est concave où plane, ou plus ou 
moins inégale, pour s ’adapter aux saillies de l'estomac, 
- du rein droit ou des anses ir ho gt Fa sont en.con- 
tact avec lui. | 

Les divisions du foie y sont beaucoup moins varia- 
bles qu’on ne le pense communément, ét peuvent ; 
comme on va le voir, être rapportées à un plan régu- 
lier. Mais, pour cela, il faut considérer le fie de 
l’homme comme composé d’un seul lobe , que nous 
appellons lobe principal, avec un rédinabnt de lobule 
droit , celui de Spigelius. Nous verrons successive- 
ment un lobe gauche et un lobe droit s'ajouter à gau- 
che et à droite du lobe principal , ‘puis un lobule droit 
et un lobule gauche. Quand tous ces lobes sont dé- 
veloppés, ce qui est le cas de la plupart des mammi- 
fères , le foie.est alors à son plus haut degré de com- 
position. Il occupe, dans ce cas, l’hypocondre Énalere 
aussi bien que l’hy pocondre droit. 

Lorsqu'il est réduit à son lobe principal, ou à sa 
composition la plus simple , ce viscère est presque en- 
tièrement dans l’hypocondre droit. La forme et les 
proportions de ses différents lobes , et leur séparation 
plus ou moins profonde, varient "don mammifère à 
l’autre. Le lobe principal est généralement divisé par 
deux scissures, dont celle qui est à droite, loge la 
vésicule du fiel, et d'autre reçoit le ligament suspen- 
seur-ombilical (1). De petites scissures peuvent encore 
sous-diviser chacun des lobes accessoires. Remarquons 


C1 
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(1) Première édition, tom, 1v, pag. 10. 
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encore , pour justifier la dénomination de lobes ac- 
cessoires que nous leur donnons , que ce n’est pas à 
eux mais aux parties droite et BMCHY du lobe princi- 
pal, que s’attachent les ligaments latéraux du foie. 

Tel est le véritable type normal du foie des mam- 
mifères, type que nous avons trouvé à force de compa- 
raisons. ‘Une fois que nous l'avons eu découvert, il 
hous à donné la plus grande facilité pour rendre nos 
descriptions précises et comparatives; avant cét 
aperçu, les Matra différentielles que nous avions 
publiées sur la forme du foie, dans notre première 
édition (1), celles qu’on avait données avant nous (2), 
et celles qu’on a publiées depuis, entre autres Meckel (3), 
n’indiquant que le nombre de ses divisions, et ce hom- 
bre étant calculé sans aucune base, il S'y trouve un 
arbitraire qui les fait presque autant varier, qu'il y a 
d’anatomistes qui les ont reconnues. Avec le principe 
que nous indiquons , tout ce vague, dans les descrip- 
tions, disparaît. Nous pouvons, d’ailleurs, en tirer des 
conclusions remarquables : 1° Que le développement 
proportionnel et la forme des différentes parties 
normales du foie peuvent varier beaucoup, d’un 
ordre à l’autre ; mais que les animaux d’un même or- 


EL, 


(1) Descriptions que nous supprimons dans celle-ci, par la raison que 
nous expliquerons plus bas. 

(2) A l’occasion de la description da foie du: pécart, Daubenton ne lui 
accorde Je trois lobes, en ne prenant pour lobes distincts, ajoute-il, que 
ceux séparés des autres jusqu à la racine du foie, | | 

(3) Meckel prend pour point de départ le tigament suspenseur et compte 
les divisions à droite et à gauche de ce ligament, outre celle qu’il indi- 
que le plas souvent, mais qui est quelquefois bien peu marquée, ec cornme 
chez l’homme, 


1y, 2° Part. 28 
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dre, ont,souvent une forme de foie gare ctrs tique. à de 
ce groupe. 20 Que. le foie de chaque. famille, lorsqu’ on 
restréint les gloupes de ce nom ; aux genres qui se res- 
semblent:le plus, ou celui de chaque genre, présente 
une forme type. dans chacune de, ses parties qui lé 
distingue de celui des autres familles. 4° Que c est dans 
les carnivores et les l'ONSEUTS, QUE ces parties ont at- 
teint leur plus} haut degré de développement, et qu’elles 
sont le plus séparées. Viennent ensuite les insectivores 
non chétroptères , les tatous ;et les fourmiliers. 4° Que 
c’est le foie de l’homme, celui des orangs, des semno- 
pithèques et des mammifères à estomacs multiples ; 
tels que les ruminans, les cétacés. carnassiers ; -qui 
ont le plus de ces parties à l’état rudimentaire, ou 
n existant pas du tout ; pe PRIEQUE le lobe principal s’y 
trouve seul développé, et qu’il n’y est même que très 
peu divisé; de là, le nom que je lui ai donné, et qui 
indique que c’est la seule partie qui existe constam- 
ment dans le foie des mammifères, et toujours. à 
un, état, de développement remarquable. 5° Que le 
nombre variable des lobes du foie ne tient pas, comme 
on le croit communément, aux divisions plus ou moins 
nombreuses d’une même partie ; mais ,qu'il est dû 
principalement à à une composition plus ou moins com- 
pliquée de ce viscère, et conséquemment à des addi- 
tions ou à.des suppressions de certaines de ses parties. 


ax Dans Pl Homnre. 


Le foie (1) est tout d’une pee etne se compose que 
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(1) Pour comprendre les descriptions suivantes. sur la forme. da foie 
dans les mammifères, et pour trouyer le véritable plan de composition, 
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d’un lobe principal, avée un rudiment de lobule droit, 
Le lobe principal a sa face diaphrägmatique ; ‘con: 
vexe et unie, séparée d’ailleurs , par le ligament falci- 
forme, mais non divisée, ‘en let parties . ‘droite ‘et 
gauche, qui ne sont pas des lobes. La portion de ce 
ligament qui répond à l’aftère ombilicale , passe à 
travers une échancrüré du bord tranchant du foie, 
à sa face inférieure, où elle ést réçué dañis ‘ün sillon 
qui porte le nom dé sillon longitudinal, et sé dirige 
d'avant en arfièré, jusqu’à la rencontre d’un autre 
enfoncement éonniu sous lé nom de sillon transverse, 
Lé sillon longitudinal se prolonge encore au-delà ; 
jusqu” au bord postérieur du foie. Cette portion posté- 
rieure renferme, durant la vie inträ-utérine, le canal 
Véineux, de même que la veine ÉHBitaTE est logéé 
dans la patin antérieure , qu'une sorte de’ pont dé 
substance hépatique, convertit quelquefois en un canal. 

Le sillon transverse, plus profond ét plus large, #6- 
tend transversalement'sous la partie moyenne et pos- 
térieure de cé viscere ; il renferme le tronc de la veine 
porte, ceux des artères hépatiques, et les deux bran- 
ches principales des canaux biliaires.: FC SR 

Ces différents sillons, joints à la fossette qui se voit 
enavant, et dans rhaear ré s'adapte la vésitule du fel, 
divisent HE face inférieure du foie en plusieurs parties , 
in les natomistés distinguent avec soin. [ls dotinent 


de ce viscère, il faut considérer par. la face GAS a est la! pos- 
térieure dans les mamimifères à ‘marche horizontale, ‘où l’inférieure dans 
Phomme. Les nombreux dessins que j'en: ai fait faire | représentent 
ce, viscère renversé sur sa face convexe ou diaphragmatique, de manière 
que : le bord tréhehant est en avañt, Tous les Lobes s se montrent parfaites 
ment dans cette position. 

N pl: 
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particulièrement le nom de lobe de Spigélius àune proé- 


minence de forme variable , qui est bornée, en avant, 
par le sillon transverse , et sur les côtés, par les fosses 
de la veine cave et du conduit veineux. [ Cette proémi- 
nence répond au lobule droit du type que nous avons 
reconnu dans le foie des mammifères, lequel est 
toujours. placé à droite des vaisseaux qui entrent dans 
le foie, ou qui en sortent. 

. Nous n’ajouterons rien ici à ce que nous avons dit 
dans les généralités de la classe, sur la forme du foie 
dans Jes autres z2ammifères, en général; sinon que 
le sillon pour le ligament ombilical est plus sou- 
vent ici une scissure profonde, au fond de laquelle la 
veine ombilicale pénétre dans le foie durant la vie in- 
tra-utérine ; et que la portion postérieure du sillon an- 
téro-postérieur, est confondue, le plus ordinairement, 
avec le’ sillon transverse. Celui-ci est un enfoncement 
irrégulier,, singulièrement variable, dans lequel se 
voyent tous les vaisseaux qui vont au foie ou qui en 
reviennent, presque toujours limité du côté gauche 
ou du côté droit par une proéminence ou par un appen- 
dice bien séparé. | 


b. Les Quadrumanes. 


Parmi les sizges de l’ancien continent,, nous trou- 
vons d’abord les orangs qui ont cet organe très res- 
semblant à celui de l’homme; [ainsi dans l’orang roux, 
nous.n’avons vu qu’un lobe principal, avec uñe scis- 
sure assez forte pour le ligament suspenseur, qui le 


partage en deux portions inégales , l’une à gauche plus 


petite, l’autre à droite plus grande, dessous laquelle la 


LE 
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vésicule du fiel se trouve incrustée. La base de la por- 
tion gauche présente une éminence arrondie qui ré- 
pond au lobule gauche du type général dela classe. La 
masse du foie est rende, son bord inférieur est épais 
et non tranchant. La vésicule du fiel est grande, située 
un peu à droite de la scissure et fortement adhérente 
au foie. f ï 6! k! 

Dans le gibbon siamang , lelobe principal a deux 
scissures , une pour le ligament suspenseur et l’autre 
qui répond à la vésicule du fiel. Celle-ci est plus pro- 
fonde. Il y a, de plus , un lobe droit terminé en lan- 
guette. Déjà dans ce genre le foie commence à pren- 
dre plus de parties. | | 

On retrouve ce plan dans le genre semnopithèque. Le 
foie de l’entelle se compose d’un lobe principal avec 
une scissure profonde à l’endroit du ligament suspen- 
seur ; d’un lobe droit, beaucoup plus petit et d’un lo- 
bule droit à la base de celui-ci. La vésicule du fielest 
incrustée sur la portion droite du lobe principal: Celui 
du douc a de même un lobe droit.Dans ces trois genres, 
mais principalement dans le dernier , le foie est peu 
volumineux. di” 

- C'est seulement dans le genre guenon, que le plan 
dela forme la plus générale qu’affecte ce viscère dans la 
classe des mammifères , commence à se dessiner. Dans 
la mone , il y a un lobe principal, assez profondément 
fendu pour le ligament suspenseur. À gauche du lobe 
moyen se trouve un très grand lobe, qui est détaché, 
oblong, étroit à la pointe. Il ÿ a un lobe droit plus plat, 
moins long que le lobe gauche, et un lobule droit en 
forme delanguette. On voit à gauche une proéminence 
qui indique un lobule de ce côté, Cest le même plan 
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dans à: güenon hocheur. Dans la guénon moustacÿ 
je trouve les trois lobes, le principal, le droit ‘et le 
Lou visé ‘tous! trois trés EE ; il à a ap de lo-: 
bule. dés ‘tugroutt DYOU 6 | { ID SeRSIN 
:Ges bis lobes ‘existent aussi prie le genre: mas 
caque\( le macaque de Buffon ; le M. aigrette: le, M 
ouandeérou ). I y a de plus, un lobule droit. Dans de 
magot:, le lobe ‘principal représente: bien ‘évidém- 
ment tont le foie:-de Porang. Il: est partagé par: une 
scissure peu profonde, pour le ligament ombilical,; 
en: deux portions inégales, dont la. droite est de beau- 
caupla plus grande ; c'est derrière elle que la vésicule 
est incrustée. Les lobes latéraux, presqu’entièrement 
séparés du lobe principal, sont évidemment surajoütés 
à ce viscère, ainsi que les lobules,, si on le compare à 
celui-de l'homme et des RAT PT sont grands ;:Îe 
gauche! plus que:le; droit; celui-là de forme semi- 
lunaire. Le Iobule-droit est petit, prismatique, situésur 
la base du lobe de cè nom ; comme son-appendiee; le 
lobe: gauche est plus an à ,; ‘attaché à l’extrême base 
du lobe principal. Au-dessous de lui se voyent les, prin= 
cipaux vaisseaux du foie qui sont placés comme dans 
une,ssorte d'enfoncement,; où sillon: transversal ana- 
légnélà celui AUS lsibnds nb sl 96 ssh 
: Cest aussi la même composition: ns le genre maïi- 
drill. ‘Ainsi, dans le mandrill proprement dit, leslobes 
gauche et droit, Sont très grands; le lobule ÉFHÈRE situé 
à Ja base. du lobe de ce nom est petit. Le lobe moyen 
est divisé en deux portions inégales. par ‘la scissure des 
hgaments. La vésicule se trouve incrustée sous la plus 
je Son fond n’atteint pas le bord de cette portion. 
: Dans les singes du nouveau continént; lefoie atteint 
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son plus haut degré de composition et de division. 
+ Celui des alouiaites (1)formé une masse considérable 
composée de cinq lobes et lobules. Les lobes gauche et 
droit sont grands, arrondis, À peu près de même forme: 
Les lobules droit et gauche sont épais et prismatiques; 
le premier beaucoup plus grand que le dérnier. La vé- 
sicule du fiel se prolonge jusqu’au bord tranchant du 
foie : elle est placée dans une scissure du lobe moyen. 
Dans les atèles le foie a de même trois lobes et deux 
lobüules. Sa masse était alongée dans. un !coaila 
(simia paniscus, L.). La seule scissuré du lobe moyen 
répondait à la vésicule. La portion gauche de ce lobe, 
ainsi divisé , était plus large que la droite. Le lobe 
gauche était fort grand, alongé. Il avait à sa base le 
lobule du même côté, assez grand, arrondi. Le lobe 
droit avait tout au plus son volume, et était égale- 
ent arrondi, tandis que son lobule était prismatique. 
Dans le genre cebus, il y à aussi cinq lobes ou lobules 
distincts. Le lobé moyen à une (lé sajou ) où deux 
scissures (le saÿ ) suivant les espèces. Dans la 
dernière , les lobes gauche et droit sont arrondis. Ce- 
lui-ci ést comme déchiqueté én lambeaux. Le lobule 
gauche n’est qu’an rudiment. 
Dans lé saïmiri ( Buif. y, le foie a de même la fôrme 
type. Le lobe moyen diffère du précédent, en ce qu’il 
wa que la scissure qui répond au ligament suspénseur, 
il n’en existé pas à la partie droite oùest la vésicule. Les 
lobes gauche et droit sont grands et très séparés: Le lo- 
bülé droit est de grandeur moyenne, et le lobule gauche 
plus marqué que le précédent. ec 6e. SO fav 


* (1) L'alouatte rousse. 


” 
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Dans le genre lagotrix, le lobe moyen a une scissure 
qui. répondl à sa ES Le sa portion gauche est arron- 
die.et la droite prismatique.Le lobe gauche, un peu plus 
grand que le droit, est arrondi comme lui. Le lobule 
droit est grand et «ln er le gauche est petit et 
de même forme. 

. Le foie du nocthore(F. es ) , a de même le lobe 
pins divisé par une scissure qui répond à la vésicule. 
Celle-ci est très petite et se voit sous la base de ce lobe 
et un peu sous celle du lobe droit. Le lobule de ce côté 
est presque aussi grand que le lobe. Le lobule gauche 
est petit; le lobe gauche forme à lui seul une Bree 
partie de lamasse du foie. | 

Dans l’ouistiti, le lobe principal n n’a qu'u une scissure 
qui:ie partage en deux portions dont la gauche est la 
plus grande. Les lobes gauche et droit sont égaux; 
le lobule droit est petit; le gauche est très petit. La 
vésicule répond au commencement de la scissure du 
lobe principal , ou à la base de ce lobe. | 

Dans le camarin, dans le pinche, etdans le marikina, 
le lobe principal n’a de même qu’une scissure qui ré 
pond au ligament suspenseur et le divise en deux por- 
tions inépales , dont la gauche est la plus grande. Lelo- 
bule droit, dans le éamarin , est grand comme un.lobe 
et de forme pyramidale. Ds le pinche, il est aussi très 
saillant. Le lobule gauche est très petit ou manque 
(le marin). Dans tous , la vésicule est placée à la 
base dulobe moyen, à dr in de la scissure > et plusieurs 
fois plissée ou repliée sur elle-même, ainsi que son ca- 
nal. Voilà sans doute pourquoi Daubenton l’a mé- 
connue dans l’ouisutr. 

Le foie des makis a de grandes proportions.et la 
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forme type ; mais les lobes en sont peu séparés. Le lobe 
principal est très large et divisé en trois portions par 
deux scissures principales, une pour leligament ombi- 
lical et l’autre pour la vésicule ; ilest déchiqueté en lo- 
bules par des scissures plus petites. La vésicule est plu- 
sieurs fois repliée sur elle-même, ainsi que son canal , 
comme nous venons de le voir dans les ouistitis. 

Dans le maki à front blanc le lobe principal a sa por- 
portion gauche large et festonnée en trois , et les por- 
tions droite et moyenne , entré lesquelles la vésicule est 
enchässée,. moins larges , surtout la droite qui. est de 
forme pyramidale, 

Dans le lori gréle, lelobule gauche est en rudiment; 
le droit manque; le lobule principal a une scissure pro- 
. fonde. C’est plus à droite que la vésicule est incrustée. 
Le lobe gaucheest grand; le droit est un peu plus petit. 
Dans le tarsier, le lobe principal a une scissure pour la 
vésicule ; mais il n’y en a pas pour le ligament suspen- 
seur, Le lobe gauche et le lobule sont bien séparés. 


c. Les Carnassiers. 


Tous les animaux de cet ordre n’ont pas le foie de 
même forme. [l faut d’abord en séparer : 


1° Les Chétraptères, 


Et distinguer, parmi ceux-ci, les galéopithèques et 
les roussettes , des chéiroptères insectivores. 
+ Les galéopithèques ont le foie très large ; comme 
les makis, et très volumineux, Le lobe principal-a deux 
scissures peu profondes, dans l’intervalle desquelles 
se voit une petite vésicule du fiel sur la portion moyenne 
de ce lobe. Le lobe gauche est quadrangulaire, le droit 
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pyramidalet très peu “pans du lobe NI at 1 mont 
point de lobules. | | iurs 

Les roussettes ont un foie assez grand, composé sur- 
tout d’un lobe principal divisé en trois par deux scis- 
sures. La portion droite est la plus petite ; elle a‘der= 
rière elle un lobe droit, petit, pyramidal; la moyenne 
porte à sa base un petit lobule gauche; sa ‘forme est 
arrondie, ainsi que la gauche. ns 

Danslemolosse chatain (Geoffr.), n’y a 4” un lobe 
principal, avec une scissure pour la vésicule et une 
pour le ligament suspenseur. La portion moyenne est 
la plus grande; la droite est terminée en pores ; les 
deux autres sont partout arrondies. 

Celui du dinops cestoni occupe surtout l’hypocondre 
droit , de sorte 7. l'estomac est entre le foie et la rate. 
[n’a aÿ même qu’un lobe principal avec une scissure 
à l’endroit où se trouve la vésicule : un lobule gauche 
très marqués'avance sur la petité courbure de l'estomac. 

Dans le zyctinome not ,'le foie n’a-de méme qu'un 
lobe principal avec une scissure profonde qui répond 
à la vésicule. Dans un zyctinome de Timor, il y avait 
un lobe principal très grand avec deux éhiriétles : 
répondant aux scissures ordinaires, et un lobe droit , 
concave du côté des reins et pointu à son extrémité. 

Dans le noctilion à ventre blanc (1), À y a un lobe 
principalavec deux scissures profondes etun lobule gau- 
che de formie pyramidale.La vésicule est dans lascissure 
droite. On peut déctire de mêmele #octilionunicolor (2). 


4 


Dans un phyllosiome à incisives moyennes bilo- 


(1) De la Guyane, par M. Leschenaul. 
(2) De Caycune, pat M. Richard. 


\ 
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bées (1, les deux scissures profondes du lobe principal 
le divisent bien en trois portions, la gauche très grande, 
la droite un peu moindre, la moyenne petite et pointue. 
Cest sur son bord droit que se trouve le vésicule du 
es Il yaun lobule gauche. . Wu 

* Deux autres phyllostomies à à biiee moyennes sim 
ples (3), n'avaient de même que le lobe principal, di- 
visé én trois par deux scissures: La vésicule tenait au 
bord gauche:de la portion: droite: Il avait un lobule 
gauche. Mais dans une quatrième espèce @) la metre 
tion moyenne était rudimentaire. | 

Le vampire (vampirus spectrum ; Sp:} na pis même 
qu'un lobe principal divisé en deux portions. La Le 
cule.est incruüstée derrière celle. de droite. | 

Le foie des glossophages sè compose, comme dans 
la plupart des phyllostomes, d’un lobe principal divisé 
en trois par deux: scissures, dont la droite; très prûr 
fonde, renferme la vésicule; celle de gauche n’est qu’une 
échancrure. 

Dans les mégadermes (4) le lobe. principal æstrois 
portions. La vésicule était attachée: à la: Mans Il 
y'avait de plus: deux: lobules: + 

Les: rhinolophes n’ont que le lobe a ea dividés en 
deux portions à peu près épales: o 

Les taphiens ont de même un lobe principal séparé 
en deux RU entre ré Dot se voit la vésicule. 


© (x) De la Guyane, par MM. Lécheñault ét Doumeré, Er 
.+ (2) L'une provenant de la Gatoline, du'Sad,, l’autre de la Guadeloupe, 
Le M. Lherminier. 
ue Aussi de la Caroline du Sud, par M. Lherminier. 
(4) Bree rapportée dé la côte de Malabar,'par M. Dussumier en: 1827. 
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Mais la portion gauche est très grande et présente une 
scissure pour le ligament suspenseur. Il y a de plus ul 
lobule gauche. 2 
Dans les vespertilions (vespertilio murinus., L., sero- 
tinus, L., noctula, L., pipistrellus, Gm.), il y a de 
même-un lobe Diva divisé profondément en trois 
portions. La gauche est la plus grande ; elle occupe 
l’hypocondre. gauche etsa forme est arrondie. La 
moyenne et la droite se terminent en pointe. (est 
entre elles , ou à leur base, que.se voit la. vésicule. [l 
y a de ie un lobule gauche très petit , qui quelque- 
fois est divisé en deux (le V.murinus.). 
 L'oreillard (plecotus, G.) a son foie de même forme. 
En résumé, ona pu voir quelefoie des chauves-souris 
insectivores était simplifié dans sa composition , et ré- 
duit à trois’, ou même quelquefois à deux faibles por- 
tions, comparables aux deux lobes de celui des oiseaux. 


2° Les Insectivores. 


-Les autres insectivores ont , le plus souvent ; toutes 
les parties du foie bien développées. Un lobe principal 
portant la vésicule, avec une ou deux-scissures, au- 
quel répond le ligamentsuspenseur ; un. lobe droit et 
un lobe gauche ; un lobule droit et un lobule gauche. 

Le foie du Aérisson:a'beaucoup de développement. 
Son lobe principal n’a qu'une scissure pour le ligament 
ombilical et une simple échancrure , qui répond à la 
vésicule, laquelle adhère au foie par une ligne liga- 
menteuse ou par un mésentère. Celle-ci est grande et 
dépasse par son fond , le bord libre du foie ; aussi est— 
elle soutenue dans cet endroit par une "tte du 
ligament falciforme. Les lobes latéraux. sont grands 
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ét arrondis: Le lobule gauche est fourchu et com- 
posé de deux parties, une cardiaque, et l’autre pylori- 
que, comme dans les rongeurs. Le lobule droit est 
fortement échancré par le rein. 

Le tenrec n’a dans son lobe principal qu’une légère 
scissure pour le ligament suspenseur. La vésicule est 
incrustée dans la portion droite de ce lobe. Le gauche 
est très grand; le droit est médiocre. 

Dans les cladobates , les trois portions dans lesquelles 
le foie paraît divisé, répondent, comme dans les chauves- 
souris, au lobe principal. Il y a de même un lobule 
gauche. Mais les lobe et lobule droit , ainsi que le lobe 
gauche manquent. 

Le foie des musaraïgnes est grand. Il remplit, à 
droite et à gauche, la concavité du diaphragme et il se 
compose toujours de cinq lobes et d’une vésicule. Leur 
forme et leur développement proportionnel varient 
un peu d’un sous-genre ou d’une espèce à l’autre. Le 
lobule gauche est toujours petit. Le lobule droit est 
grand, surtout dans les kydro-sorex fodiens et tetra- 
gonurus (1): 

La taupe a aussi deux échancrures plutôt que deux 
scissures au lobe principal. Les Jobes latéraux sont ar- 
rondis ; le droit est le plus grand. Le lobule gauche a 
une branche cardiaque et une pylorique. Le droit est 
aussi fourchu; sa branche supérieure est échancrée 
par le rein, l’inférieure est terminée en pointe. 

Le scalope du Canada a tous les lobes prononcés, 


PR 


(x) Voir mon Mémoire intitulé : Fragments l'histoire naturelle, systémas 
tique et physiologique sur les musaraignes. Imprimé parmi ceux de la So- 
ciété da Muséam d’histoire naturelle de Strasbourg, 1835. 
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Le: principal a deux scissures: Le: lobe droit est le 
plus grand; le lobule de ce côté est:encore un lobe 
pour son développement. Il est divisé en deux branches 
par le rein. Le lobe gauche occupe l'hypocondre de ce 
côté; il ya un lobule gauche, proportionnément grad. 
La chrysoclore du Cap a de même les cinq lobes du 
type développés. Le gauche remplit l’hypocondre de ce 
côté. Le principal a deux scissures profondes ; la 
droite répond à la vésicule et la gauche au ligament 
suspenseur. | | 
Le condylure s’écarte un peu du type, en ce que le 
lobe gauche manque. Le lobe principal s'étend de ce 
côté et semble confondu avec le gauche. Il ya un très 

petit lobule gauche, un lobe droit et un lobule. 


3 Les Carnivores. 


Les carnivores ont généralement le foi complet ; 
ayant tous les lobes développés, au nombre de cinq, et 
bien séparés ; le principal a deux scissures qui le sous- 
divisent profondément. en. trois ,+ de manière que 
ce viscère a, le plus souvent, l’apparence d’être sé- 
paré en sept lobes et même davantage ; les lobes laté- 
raux. étant aüssi quelquefois sous-divisés. La scissure 
droite du lobe principal renferme la vésicule,, la gau- 
che est pouir le ligament.suspenseur'ou ombilical.. Si 
nous passons en revue quelques genres ,; NOUS aurons 
peu de différences à indiquer, sinon:dans la forme, et 
les proportions de-chacune,de ces sous-divisions. 

Le foie de l’ours brun (variété noire) a deux scissures 
profondes au lobe principal qui le divisent en trois 
portions; la moyenne est pointue, les latérales sont 
ovales. Uné profonde cannelure se voit sur celle de 
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gauche; Le lobe gauche est le plus g ae son bord 
tranchant est en demi-lune , et son en: très petit. 
Le lobe droit est un peu moins grand; son lobule est 
un appendice à pointe longue.et effilée. 

Dans le blarreau, le lobe principal a deux scissures(1), 

Dans le coatr roux, le lobe gauche est plus grandque 
le droit, et les deux lobules sont très: développés et 
déchiquetés. 

Dans le potto (cercoleptes), le lobe gauche et le lo- 
bule de ce côté sont grands et placés l’un derrière l'au- 
tre. Le lobe droit et le lobule sont aussi très marqués. 

Dans le putois, la portion moyenne du lobe prin- 
_cipalest petite, ainsi que la gauche; les lobes latéraux 
sont grands. Le lobule droit est sous-divisé; le lobule 
gauche est étroit et alongé. 

Dans l’hermine, la portion droite du lobe principal 
est grande et ronde, la moyenne petite, la gauche 
pointue. 

Dans la oufjette, les lobules gauche et droit sont 
encore tres développés; les scissures du lobe principal 
sont profongless de sorte que le foie paraît avoir sept 
lobes. 

Dans une mangousle du Cap, le foie avait son lobe 
principal très divisé au ligamentsuspenseur, beaucoup 
moins à la vésicule. Le lobe Arpitrss et le lobule étaierit 
poiñtus, | . 

Danse chat domestique, les lobes du foie & sont tous 
prononcés et bien séparés. Le principal a deux scis- 
sures, dont la gauche, qui répond au ligament ombili- 


(1) D'après Daubenton. |" 
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cal, sépare jusque vers la base, la portion gauche de la 
moyenne.L’autre, moins profonde, renferme la vésicule 
du fiel. La portion droite de ce lobe est beaucoup plus 
grande que les deux autres. Le lobe latéral gauche est 
de même forme, arrondi , ovale, mais un peu plus 
large. Le lobe droit qui est très petit a aussi cette 
forme. Son lobule qui est aussi grand , plus épais , est 
pyramidal et creux du côté qui répond au rein. Le 
lobule gauche qui est petit et pyramidal, fait corps 
avec le lobe et le lobule droit. C’est au-dessous de lui 
qu’aboutissent les principaux vaisseaux du foie. 

Dans l’hyène rayée, le lobe principal n’a qu'une - 
scissure pour le ligament suspenseur et la vésicule ; 
sa portion droite est petite et la gauche plus grande. 
Le lobe gauche est grand. Le lobule du même côté tient 
au lobe principal. IL y a un lobe droit etun lobule(r). 

Dans la loutre vulgaire, le foie a toutes ses parties 
très divisées. Le lobe principal a deux scissures pour 
la vésicule et le ligament suspenseur, et trois portions, 
dont la gauche et la moyenne sont petites, étroites et 
pointues, et la droite est grande et ovale. Les lobes la- 
téraux sont grands, le droit plus large vers son bord, 
le gauche plus ovale. Les lobules sont longs, étroits, 
découpés; le droit est plus grand que le gauche. Ces 
deux lobules tiennent à la base du lobe droit. 

* Quoique notre but ne soit pas de décrire dans cet 
article les vaisseaux du foie, nous devons dire ici, en 
passant, que lés mammifères et les oiseaux plongeurs 
offrent, dans les proportions des veines hépatiques, et 


(1) D’après Daubenton, dont la description est assez détaillée pour 
que j’aie pu ramener à ma manière de yoir ces divisions du fpiè. 
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de la partie de la À Veine cave où elles se rendent, une 
singularité que nous trouvons d’abord dans le foie 
de la loutr é. | 

_ La veine cave s’introduit dans le foie.e ‘en s’attachant 
à la face. supérieure du lobule droit, vers le milieu de 
sa lougueur. Elle forme à la base de ce lobule et entre 
Jui, la base du lobule gauche et celle du lobe droit, un 
très grand sinus , dans la cavité duquel s'ouvrent les 
orifices de différentes grandeurs des veines hépatiques. 
Ce sinus s ‘advance hors du foie, entre le bord vertébral 
de. ce viscère et le diaphragme. Mais dès que | la veine 
cave a traversé cette cloison , elle n’a plus que ses 
dimensions ordinaires. ‘ | qe 

cie doot52146 Les Amphébies. | ÿ 


Les phoques, parmi îles: carnassiers amphibies, ‘ont 
une organisation analooue. Leur foie a ses lobes sé- 
parés pàr les principales branches des veines hépa- 
tiques qui forment un grand sinus, sur-tout à l’ endroit 
où elles ont leur confluent dans la veine cave. 

” Lotarie ours marin , ason foie divisé profondément 
dans les lobes’ dHdihaites ; qui sont sou$-divisés ! en un 
grand nombre de lobules et de ‘plus sillonnés à à Jeux 


f 


R face inférieure (x). êe PEUR 


c. Les Didelphes. 

© La forme du foie présenté, dans les didelphes 4 du 
GuËs différences remarquables én rapport avec Jes fa- 
s nibes et le TBE: * AL. g 
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Celui des-didelphes carmassiers ressemble davan= 
tâge au foie des insectivores ordinaires, qu’à © elu i dés 
carnivores. . SN ed | A à 5 
: Le foie du sarygue à oreilles bicolores se 


‘ -” 
d #9 


compose 
d'un lobe principal n’ayant qu'une scissure es 
vésicule qui le’ divise en deux moitiés alongées et sé- 
hi-lunaires. Le lobe ga uche à son bord arrondi ét fes- 
tonne, c’est le plus grand ; il n’a pas de lobule: Le 
_obe droit beaucoup moindre ; a son bord découpé ; il 
$e termine en pointe, aiñsi que son L6bulés 
| Dänis Je surygue crabiër, le 6be prinérpal est pro 
fündément échäncré pour loger là vésiculé ét n’a, de 
même , point de scissure au liga ment süspenseur. Ce 
lobe est très grand ; ‘le pauëhe est médiocre et le droit 
petit. Tous ces lobes sont arrondis. RAM 
‘Dans le cayopolin la scissure unique du lobe prin- 
cipal est au ligament suspenseur. Il y a deux lobes la- 
téraux et deux Jobules. Dans le touan la seule scissure 
du lobe principal est à l'endroit de la vésicule. 
Cela est ainsi dans le dasyure de n 74 augé ; dont le 
fobe principal est médiocre et large, le lobe gauche 


ps et arrondi, le droit plus petit, pointu, êt les 
bules petits et sous-divisés. NC. DOM à ARCS re 


Dans le perameles nasulus nous avons trouvé les 
lobes bien séparés et en partie festonnés: Le princi- 
pal était grand et avait deux scissures ; le gauche était 
également grand à proportion et rond; le droit mé- 


diocre et pointu, Le lobule. de. ce côté. pointu. et 
festonné. RUN PA Ut SES on colf 

. Dans le grand phalanger volantà longue queue, les 
lobes sont bien séparés. Le principal a deux scissures. | 


Le lobe droit et le lobulé sont petits. Le lobe gauche 


_ 


L] 
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| est grand et arrondi ; le lobule de ce ‘côté est ru- 


dimentaire. Re Dos | 
… L'hypsiprymnus n’a qu'une scissure âu lobe prin- 
cipal pour la vésicule;. le lobe droit est médiocre, peu 
séparé du lobe principal; le lobe gauche est grand, 
arrondi, Le lobule de ce côté. est pointu et étroit. Le 
lobule droit estarrondi, grand, et cependant échan- 
cré par le rein. 14 + Hub , | DURS ; 
Dans les kanguroos ; le lobule droit est plus grand 
que le lobe de ce côté. Dans le kanguroo ‘géant ‘j'ai 
trouvé. le foie grand, très développé. Le lobe moyen 
| ayant sa portion gauche plus grande que la moyenne 
et la droite, Le lobe droit petit, arrondi; le lobule du 
même côté grand, échancré par le rein; le lobe gauche 
-grand et pointu. Il n’y avait pas de lobule gauche. 
Dans un kanguroo thétys , le lobe principal était 
petit avec une seule scissure pour la vésicule, Le lobe 
droit était assez petit, arrondi, peu séparé, du lobule 
qui était bien plus grand. Enfin dans une petite es- 
pèce (1) le lobe principal était grand, avec une seule 
scissure pour la .vésicule. Le lobe gauche était grand 
et pointu ; il portait à la base un lobule ‘alougé, Le 
lobe droit était petit, et le lobule de ce côté beaucoup 
pins ErADQ ME Don tu pi he tr INRA ONR AE 
Dans le phascolome , il ya un lobe principal, 
un peu.divisé pour la vésicule en deux latéraux , mais 
sans lobules. Ces trois lobes sont d’ailleurs si peu sé- 
parés. que le foie ne semble former qu'une seule 
Re Ge 1 RES AE 
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_d, Les Rongeurs. | 
Les Rongeurs ontun foie très développé ,ayantses 
cinq: portions comme dans le type normal le plus 
complet. Mais, malgré cette uniformité apparente, on 
peut y reconnaître quelques caractères qui le distin- 
guent. Le lobe moyen n’a, le plus souvent,qu'une scis- 
sure, pour le ligament suspenseur ou pour la vésicule, 
qui manque quelquefois. Ses portions sont'arrondies , 
ainsi que les lobes latéraux, dont le gauche est généra- 
lement bien plus grand que le droit. Le lobule gauche 
a deux portions distinctes , une supérieure le plus sou- 
vent alongée, qui s’étend sur le pylore; l’autre infé 
rieure, arrondie, qui se porte vers le cardia. Toutes 
deux embrassent comme une fourche la petite cour— 
bure de l'estomac. de les désigne sous le nom de por- 
tions cardiaque et pylorique. L'une d’elles manque ra- 
remént;. dans ce cas c'est la portion cardiaque. 

Le foie de l’écureuil vulgaire a deux scissures au lobe 
principal, dont la droite est pour la vésicule du fiel. 
Des trois portions dans lesquelles ce lobe se trouve di- 
visé, la droite est la plus grande et la gauche la plus 
petite. Le lobe gauche est très grand, le droit médiocre. 
Le lobule gauche est fourchu ; le lobule droit a la 
forme d'une languette dont la base aurait un Jarge 
bourrelet saïllant. fe ETAT À 

Dans l'écureuil à masque, le lobe principal a deux 
scissures, dont la droite pour la vésicule. Le lobe droit 
est grand , arrondi et le plus épais de tous. 

Dans le grand écureuil de l'Inde le lobe principal 
n’a qu'une scissure très profonde pour le ligament 
suspenseur, Celle de la vésiculé manque, ainsi que ce 
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résérvoir. Ce foie est. pourvu d’ailleurs des lobes la- 
_téraux et des lobules. | 

Dans un toupaie de l'Inde (macroxus to pal} ; 

: lobe principal à deux scissures; la droite loge une vc- 
_sicule. Le lobe droit est beaucoup plus petit que le 
gauche qui est'carré. Le lobule giseie est de même 
plus grand que le droit. 13 

Parmi les ptéromys (Cuv.), l assupan à le foie à à de 
près comme celui de l’écureuil commun , pour la di- 
vision, la forme et les proportions des lobes. Ce- 
pendant la portion moyenne du lobe principal est 
divisée en deux-feuillets et le lobale gauche est très 
pointu. La vésicule est grande et dépasse de Dub 

coup le bord libre du foié, 
Mais dans le grand écureuil volant de Java, il man- 
que de vésicule, comme dans le grand écureuil de 
l'Inde , quoiqu'il ait deux scissures et trois portions au 
lobe principal. 

* Parmi Les marmottes , le foie de la M. + Col a 
‘une scissure pour le laine et point pour la vé- 
Sicule. Les lobes et les lobules sont arrondis. Le gau- 
che est grand; le lobule de ce côté est prismatique. 

: Dans le Spermophile. souslick , c’est le même type. 
Le lobe principal n’a qu’ une échancrure pour le liga- 
ment suspenseur et point de scissure pour la vésicule. 
Le gauche est très grand ; arrondi. Son lobule est pris- 
matique; un. peu fourchu. Le lobe droit est. LPO ct 
son lobule sphérique très petit. 

Dans le loir, le lobe moyen a une scissure au u ligament 

et une échancrure pour la vésicule; tandis que dans les 
lérot, graphiure et muscardin, il n’y a qu’une échan- 
_crure à l'endroit où se voit la vésicule. D'ailleurs il 


454 XX1° LEÇON. ANNEXES DU CANAL Deer. 


a, dans cette famille, les divisions ordinaires ; le lo- 


bule gauche Y est assez grand et séparé en. deux «pole 
tions: it 4 


Ainsi -le lobe principal né le mar ces est contre | 


le. diaphragme, dans la partie moyenne et. un peu: à 


droite de l'abdomen. Il a une scissure profonde. 


moyenne , dans laquelle se trouve. une. vésicule. du 
fiel considérable. Cest vis-à-vis de cette même scis- 
sure quese voit, en avant, le ligament suspenseur. En 
arrière de ce lobe. se trouve le lobe gauche, qui est très 
grand et remplit une partie. de l’épigastre et de l'hy- 


‘pocondre gauche ; plus en arrière encore , mais du. 


même côté; se voit un lobule qui touche à la petite 
courbure de l’estomac , et dont un petit appendice 
pénètre dans l’anse que fait le pylore avecle duodénum. 


À droite il y a un lobe ; puis un lobule; ce dernier est. 


encore assez grand et se trouve en rap pOrt : avec le rein 
de ce côté, sur lequel il se moule. 


Dans un:échimys très jeune, le foie avait les Donc 


et les divisions des Mens mais sans vésicule et 
principal. le das en fiers paris, “domi Arme est 
aussi grande que le lobe gauche, qui-a une oreillette 


en dedans, comme. dans les. campagnols. Le dobule 


de ce côlé est très petit. Le lobe droit.est aussi petit 


et rond, Son lobe, est pyramidal et. AREQHERR, sue 


le rein. r Àx 6 

Le foie du capromys Hole, est. “bien le HE re- 
marquable, parmi tous ceux des mammifères, à à cause de 
ses divisions nombreuses: en très petits. Jobules. On y 
reconnaît cependant. très.bien Ja. for me.{ype;.un Jobe 
pr incipal profondément. divisé, pour. loger, la: vésicule, 


fn 
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en deux: bn qu'une bride transversale formant un 
pont sur la vésicule , réunit ; ; deux lobes latéraux dont 
lé gauche est Moi CA et le droit assez. petit, et. deux 
lobules. Mais chacun da ces lobes ou lobules se compose 
dé très petits lobules prismatiques , cubiques. ou d’au- 
tres formes. qui vont eu-$’amincissant. vers le. bord 
du foie, dont le tranchant n’est. plus formé .que par 
une membrane.Cest sur.les deux faces de cette mem- 
brane, ayant: des divisions qui répondent aux lobes 
du foie, que-sont. rangés ces petits lobules, dont la 
substance est molle: à y jan et. d’ RAT REA ho 
mogène. :réiiie «# s ar al 
Parmi les rats proprement dits: le pie dis sur 
lot. a la forme type: Le-lobe pb Gp n’a qu une $cis- 
sure pour le ligamient suspenseur , il n’y en a pas à 
droite, la vésicule n’existant pas. Les lobes et les lo 
bules sont très grands: Le lobule gauche: a deux. por- 
tions, une cardiaque qui passe sous la portion Cardia+ 
que. de. l'estomac; l’autre qui. s’avance sur le pylore. 
la une forme analogue dans le mulot, le rat pylori. 
Dans les gerbilles, le foie a de même les cinq lobes 
distincts. Le lobule gauche est en fer de flêche dans 
la gerbille herine ; le. principal a une scissure sous 
la vésicule. Le lobe gauche est grand, rond , le ‘lobe 
droit petit; le lobule de ce côté, pre Due deux 
exemplaires de gerbille du Séréinl (1), j'ai trouvé le 
lobe moyen sans scissure et sans vésicule -dans lun, 
ayec.une. vésicule dans l’autre. Le Jobule gauche avait 
deux RER une. Frame pére ÿ'et Fe autre pee 
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diaque arrondie. Le lobe gauche était grand, le lobule 
droit, petit; le lobule gauche semi-lunaire. 

* Dans la gerbille de Shaw (Nob: LA nouvelle ssptend de 
Barbarie, le lobe principal n’a qu’une scissure pro- 
fonde, dans le fond de laquelle se voit la vésicule. Le 
lobe gauche est grand, le droit petit, son lobule long 
et pointu; celui du côté gauche est assez grand. 

Dans un mérion (dipus américanus , Barton), le 
lobe broit et le lobule sont petits. Le lobe gauche est 


grand et arrondi. Le moyen a une scissure pour la vé- 


sicule. Sa portion droite est beaucoup plus grande que 
la gauche. Le lobule gauche a deux PAGE une car- 
diaque et l’autre pylorique. 

* Dans le hamster, le lobe moyen n’a qi une $cis- 
sure pour le ligament suspenseur ; la vésicule n’exis- 
tant pas. Le lobe gauche ést large; le lobe droit. rond , 
petit ; le lobule droit pointu ; le 1eme 8 ériiche n a que 
da portion pylorique. + : eue 

Dans l’ondatra; le lobe moyen a une scissure pour 


une petite vécue, Le lobe gauche est grand , le droit 


petit , arrondi. Le lobule droit petit et PR Le que 
che divisé en deux portions. 

+ Dansle campagnol rat d'eau et gi le cohipignol 
éemrinudts le lôbe principal est divisé par une seule 
scissure assez profonde, en deux portions dont:la gau: 
che est sémi-lunaire, et la droite ovale. La vésicule 
plus grande dans le rat: d'eau , : plus petite dans le 
scherrmaus , est dans l'angle de cette scissure. Le lobe 
gauche est plus grand que le lobe principal, de forme 
arrondie, avec une oreillette qui s’en détache dans son 
bord interne. Le droit est petit, aussi de forme ovale. 
Le lobule de ce côté, pointu , pyramidal, quelquefois 
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très développé. Le gauche est plus petit, également py- 
ramidal, quelquefois double dans le scherrmaus, c’est- 
àä-dire, ayant une portion cardiaque et une pylo- 
rique. | " wii Es 

* Dans le campagnol des champs ; on trouve, à l’ou- 
verture de l'abdomen, à gauche, un lobule pointu, 
étroit et long; à droite un lobule pyramidal replié ‘sur 
le rein; au devant de celui-ci, un lobe droit, arrondi, 
. peu étendu, mais très épais; plus avant, un énorme 
lobe gauche qui s’étend de hypocondre droit, à travers 
lépigastre , dans tout l’hypocondre gauche. Il a une 
oreillette à son bord interne , comme dans le rât d’eau 
et le scherrmaus ; enfin, devant celui-ci pour la por- 
tion gauche, et devant le lobe droit pour la por- 
tion droite, les deux moitiés du lobe principal sont 
divisées par une scissure, au fond de laquelle se trouve 
la vésicule. La première est sémi-lunaire et la seconde 
ovale, comme dans les deux espèces précédentes. 
Dans un lemming dela baie d'Hudson, le lobe 
rincipal est fendu pour recevoir une très petite vési- 
cule ; le lobe droit est petit, le gauche est très grand, 
le lobule droit est petit, le gauche sémi-lunaire. ” 
Dans le 2erboa ( gerboise de Barbarie) , le foie a la 
forme type. Le lobe principal n’a qu’une scissure à 
droite de laquelle la vésicule est attachée, qui est la 
scissure pour le ligament ombilical. Le lobe gauche est 
grand, le droit petit; les lobules médiocres. EL 
Dans l'hélamys, À n’y a de même qu'une scissure 
bat lobe /mhévent + HR ANR Mbegr Étstn 
Dansle semmi (mus typhlus, Pallas), le lobe moyen 
 a'unescissure pour une petite vésicule. Le lobe gauche 
“est grand; le droit rond; le lobule de ce côté est unique; 


ose 
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le gaucheest replié sous la petite courbure de l estomac. 

L’ oryetère des dunes a le lobe principal arrondi avec 
une scissure très profonde , dans le fond de laquelle s se 
voit une très petite vésicule. Le lobe gauche est grand; 
le droit est médiocre, arrondi, Son lobule est grand et 
anguleux. Le lobule gauche est rudimentaire. 

Dans le bathyergue à tache blanche (mus capensis. j 
Pal. ), le lobe principal a de même une $cissure, pour 
une petite vésicule. [lest plus grand à proportion , et. 
le Jobe gauche plus petit. Le lobe, droit, également 
plus grand ; le lobule de ce côté, plus petit; le lobule 
gauche long, étroit, très développé. 

Le foie du castor a une large scissure pour | la 2e 
cule. Le lobe gauche est, grand , ovale; son lobule.est 
divisé en une portion cardiaque, An tes infé- 
rieure, et une portion pylorique, cylindrique. et lon- 
gue..Le lobe droit «est rond et petit. Le lobule est 
assez grand , échancré par | le rein. 

Le foie du porc=épic s'écarte de la forme type de 
rongeurs, en ce que | le lobe principal est très grand, eta 
deux scissures, pour Ja vésicule et pour le ligaments sus 
penseur; chacune de ses portions latérales est plus 
grande que | le lobe. gauche. Le lobe droit est encore plus 
petit. que. celui-ci. Le lobule droit est. petit. Le gauche 
est cependant sous : divisé, comme dans la plupart des 
rongeurs, en) une sr supérieure ou PRISE et 
en une inférieure. ou cardiaque. . a 

Dans ie. coendou , le lobe. principal a une courte 
scissure pour le ligament suspenseur ; il n’a point de. 
vésicule. Le. lobe. droit.est large et épais; le gauche, 
long et pointu.1Le lobule droit était plus petit dansun 
individu , plus grand dans. l'autre, que le lobe droit. 
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Dans le lapin le foie a une: scissure, profonde qui 
sh au Jigament. La vésicule est placée dans une 
fosse de la portion droite du lobe /principalet n’atteint 
pas jusqu’à à son bord. Le lobe. et le lobule gauche ne 
tiennent à la. masse que par les vaisseaux, Il ya une 
trainée de substance hépatique qui lie le lobnle Pa 
au lobe de. ce côté. wii 

Le lobe principal du foie de Ps a une scissure 
jégère au ligament, et une plus profonde à la vésicule. 
_ Le lobe gauche est grand, le lobule a ses. deux portions 
cardiaque et pylorique. Le lobe droit: est le troisième 
pour. le volume. Le lobule droit est petit, “prints, 
triangulaire. C’est à peu près la même {orme c'est 
exactement la même division dans le PER et l'apérése 

e. Les Edenies dl 
Dis la famille des old, qui diffère serres 
coup des autres 'édentés, l’aÿ a le foie sans. vésicule ; + 
épais, dur, très peu divisé. Son . Zobe priucipal. est. 
grand , large, avec une légère scissure. pour. le. Jiga- 
ment ombilical. Sa ‘portion droite est plus grande que 
la gauche. Le lobe droit occupe toute la partie infér 
rieure du foie. Le lobule gauche seul existe. Le lobe 
gauche et le lobule droit manquent. Dans le paresseux 
à dos brûlé, il n’y:a pas même de lobule gauche. Dans 
l’unau, le iabe principal ressemble au foie del homme: 
Sa partie droite est épaisse, la gaiche est amincie. Le 
bord. a une petite..scissure, à droite. de laquelle on 
voit la vésicule, sur la face viscérale de ce .lobe. Le 
Labs sem ent, bien détahé, en fois Les TE le 
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quelque rapport entre le foie des tar digrades et celui 
des ruminans , comme dans leurs estomacs. , 
- Les vrais dance ont:le foie complet, ayant toutes ses 

parties développées et bien distinctes. fl présente même 
ordinairement un caractère que. nous avons remar- 

| qué dans les rongeurs celui d’avoir lelobule gauche di-' 
-visé, en deux parties, une cardiaque et. de pylo- 
Pot | À 

Les tatous n ont qu’une scissure au lobe principal 
pour le ligament; l'oryctérope , les fourmiliers et les 
pangolins en ont une seconde pour fa vésicule: Dans. 
‘le tatou velu (genre encoubert, Ouv.), il est grand, 
à lobes arrondis. Le principal est large avec une seul 
scissure pour le ligament ombilical. La vésicule est 
-incrustée contre le milieu de la portion droite de 
ce lobe. Le gauche est grand, oblong ; ‘le droit est 
plus petit que la portion cor respondante du lobe prin- 
_ cipal. Le lobule de ce côté est, à peu près, comme ce 
lobe ; le lobe gauche tient à Ja base des lobe et lobule 
droits. Dans le tatou à six bandes (du même genre 
encoubert, G.), le lobule droit est plus long que le 
lobe et lé lobule gauche est divisé. Le reste est à peu 
près semblable à l'espèce précédente. Dans le tatou 
noir d'Azzara (genre cachicame ; ‘Cuv:) tous les 
lobes sont de même développés et bien séparés. Le 
principal est grand, large, ayant une seulé .Scissure. 
pour le ligament ombilical ; et la vésicule incrustée 
dans sa portion droite. Le lobe droit est grand etrond. 
Le lobulealongé, prismatique, épais. Le lobe gauche 
mince rond. Le: JTobule de ce côté est divisé en deux 
R portions, une prismatique, alongée et pointue, et lau- 
tre cardiaque , arrondie, tenant à la base du lobule 


SECTION 1"€. ART. 12". DU FOIE: 461 
Le foie de l’oryctérope est très grand. Le moyen a 
une scissure pour le ligament ombilical, et une autre 
pour la vésicule. Les lobes latéraux sont grands , sur- 
tout le gauche, peu séparés, sémi-lunaires; le lobule 
droit médiocre, étroit , .alongé; le lobule gauche divisé 
en deux portions cardiaque et pylorique. n 
Les fourmuliers \ont de mèmeun très grand foie. 
Dans le éamanotr, le lobe principal est entièrement 
séparé des lobes latéraux, et divisé en trois par deux 
scissures, une pour la vésicule, et l’autre pour le liga- 
ment ‘ombilical. Les lobes latéraux sont encore très 
grands. Le lobule droit est apparent, quoique soudé 
à son lobe. Le lobule gauche n’est pas bien distinct. 
Nous l'avons trouvé arrondi, plus apparent dans le 
tamandua udulte, dont le foie nous a montré de lé- 
pères différences dans les formes seulement, et les pro- 
portions de ses parties. Dans un jeune, elles étaient 
moins séparées, minces , ainsi que la rate. Le lobule 
gauche étroit , saillant; pointu. 

C’est une toute autre forme dans le didactyle, dont 
le foie a son LobË principal médiocre , divisé en deux 
portions très inégales, la droite, beaucoup plus grande 
que la gauche, ayant la vésicule dans cette scissure. 
le lobe gauche, beaucoup plus grand, sémi-lunaire, 
le droit, comme la portion droite du lobe principal ; 
et manquant de lobules. L'ensemble de ces lobes laisse 
un grand intervalle en dessus , produit peut être pour 
les mouvements de la colonne épinière, qui vient de 
ce que le lobe principal ne s’avance pas du côté du dos, 
autant que les lobes latéraux. CAR PONS PT 

Dans les deux pangolins, a courte et a longue queue, 
le lobe principal est large et a deux scissures dont. la 
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plus‘profonde est celle pour la vésicule. Le lobe gau- 
che est grand et ovale; le droit est soudé avec le lobule 
qui n’en ést distinctque par uñe pêtite scissure. Le lo- 
büle gâucheest saillant entrele cardia et lepylore, ilest 
divisé en ünie portion pylorique alongée et une cardia- 
quearrondie. ‘ ; ba ge Abus sb way 
Il est rémärquable que le foie des monotrémes ne 
s'écafte dans aucun détail, de la forme type de celui 
dés marmifères. sa PR 
: Dans l’échidné épineux, le lobe principal na 
Qu'urié SCissure qui répond au ligament suspenseur. 
Cest un peu à droite qu'est fixé la vésicule, qui est vo- 
lumireuse. Les lobes latéraux Sont très grands; le 
gauche rémplit lhypocondre de ce cÔtÉ. Le lobule droit | 
est de grandeur moyenne et le gauche est distinct, 
quoique petit. Toutes ces parties sont bien séparées. 
Elles le sont encoré davantage dans lornithorhyn- 
que ; dont le foie , de même, à toutes ses parties de 
forme type, et un très grand développement, ainsi que 
sa vésicule. Le lobe principal la reçoit dans une scis_ 
sure profonde, à gauche de laquelle il y en a'‘une seconde 
qui répond au ligament süspenseur. Ce sont surtout les 
Jobes latéraux qui sont très grands. Le gauche se pro- 
lôngé à la base, pour former son lobule. Le lobule 
droit ést grand et bien séparé du lobe de ce côté. 
€ Les Pachydermes. 
Les grands Pachydermes ont le foie très peu divisé 
et plusieurs de ses parties, ou de sès lobes accessoires, 


manquent. | nt 
Ainsi, dans l'éléphant, il n’y à qu'un lobe princi- 
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pal, divisé par deux légères échancrures et dont la par 
tie convexe est séparée en deux portions par leligament 
RAR la gauche plus petite que la droite.’ 

Ce qué dit Daubenton dü foïe du fœtus d’hippopo- 
tamé ; qu'il était entièrement du côté droit et la com- 
PREALION dé son estomac, me fait supposer que ce 
viscère sy trouve peu avisé réduit à peu près à son 
lobe principal, comme dans les ruminans. 

Dans le cochon domestique, le foie n’a que trois 
lobes, mais il a quatre divisions ; les deux moyen- 
ñes appartiénnent au lobe principal, qui est assez 
profondément séparé pour le ligament ombilical. La 
vésicule est uñ peu à droité de la scissure ; incrustée 
däns une fosse de la portion droite de ce lobe. [l ya 
énsuite deux lobes latéraux , dont le a plus 
grand que le droit est sans lobule séparé. On n’en voit 
aucune trace à la base du lobe gauche: Ilyÿ à üné PURE 
_ division qui indique celui de droite. 

Nous avons vu le foie du pecari tajassu et celui 
du P! à collier. On yreconnait toutes les divisions de 
la forme type. Le lobe principal dans la première es- 
pèce à une profonde scissure pour lé ligament suspen- 
seur. Ses portions sont larges, chacune d'elles est plus 
grande que lé lobe gauche. Le lobe droit est éncoré 
moindre que le gauche. Son lobule est soudé avec lui 
et n’est marqué que par un sillon. Le lobule gaüche 
est mince , ovale petit et tient à la base du lobe droit. 
Dans le pecari à collier, le lobule droit est un peu 
plus séparé du lobe de ce côté, le lobe gauche est QUE 
et prismatique. 

- Le foie du daman du Cap, a son lobe phobie tres 
Yolumineux remplissant la concavité du diaphragme , 
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placé au-devant des autres lobes. [l est profondément 
divisé par une scissure, où se voit le ligament ombilical 
et suspenseur, en deux portions inépales, la droite plus 
grande quela gauche, La portion droite a une scissure 
qui la sous-divise, la gauche de même. Le lobe gauche 
est grand; le lobe droit est petit , son lobule n’est guë- 
res moins grand. Tous ces lobes ou lobules sont apla- 
tis, ovales, bien séparés et placés les uns derrière les 
autres. 

Le foie du fapir a deux scissures peu séparées au 
lobe principal et ses portions de forme ovale ; le Iobe 
gauche a aussi cette forme; ilest plus grand que le droit, 
qui est plus large. Les lobules sont distincts. 

Le foie du rhinocéros n’a, comme celui de l’éléphant 
qu'un lobe principal , divisé en deux portions par une 
scissure. [l y a un Iobule gauche à la base de la portion 
du lobe principal de ce côté. 

Le foie du cheval est plutôt festonné par des échan- 
crures que divisé par des scissures. Cependant on yre- 
connait un lobe principal qui est le plus petit et 
présente une échancrure ou une scissure à l’endroit du 
ligament suspenseur. Le lobe droit et surtout le lobe 
gauche sont fort grands. Ce dernier porte à sa base un 
très petit appendice ou lobule. On n’en voit pas au 
lobe droit. Les différentes divisions sont arrondies. 


g. Les Ruminans. 


Le foie des Ruminans , est beaucoup moins large et 
beaucoup moins divisé quedans la plupart des mammi- 
fères précédents, On dirait que son développement: en 
largeur a été arrêté par le volume des estomacs. Aussi 
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est-il réduit au lobe Sriuoipab. avec un où déux tue. 
| bercules tout au plus, adhérents à sa face postérieure, 
près de sa base, , qui tiennent lieu de lobes latéraux ou 
‘de lobules. 

Vu par sa face diaphragmatique , le foie a bei 
- présente. une séule masse unie, plus épaisse en haut et 
à droite; allant en s’'amincissant vers son bord qui est 
tranchant. Le ligament suspenseur partage cette face en 
“deux portions inégales, dont la droiteest : beaucoup plus 
grande. En général la forme de ce viscère, vu par son 
“côté convexe, rappelle beaucoup celle de l’homme. On 
voit une échancrure peu profonde à l'endroit où le liga- 
ment suspenseur gagne le bord du foie et par où le li- 
gament ombilical pénètre dans sa substance. La face 
viscérale de cet organe présente, tout-à-fait à droite 
et en bas, un lobule prismatique qui répond au lobe 
droit, dont la base d’ailleurs montre une proémi- 
nence qui semble un rudiment de lobule. Il n 7ÿ a pas 
_delobe gauche; mais on peut reconnaître une trace. 
de lobule, dans une papille qui est au-dessus d’un 
sillon transversal, auquel aboutissent les panaiehe 
vaisseaux. PE 
Parmi les antilopes, le fois est encore Re ramassé 
dans la -grunme que. dans le bœuf, sa forme est ar 
| rondie en tous sens. La face diaphragmatique est 
‘unie et convexe, sans division qu’à son bord > auquel 
aboutit le Hamas ombilical. Mais cette scissure. 
est peu profonde ; elle partage le foie en deux parties 
inégales dont la droite. est beaucoup plus grande. A 
la face viscérale où postérieure , on voit près de-la 
base, deux.  proéminences adhérentes , l’une à droite 
et} autre à gauche , qui sont les seules traces de lobes - 

iv. 2€ Part. 30 
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et de lobules latéraux et dont Ja gauche est beaucoup 
plus petite que la droite. hd 10 bas 


Le foie du rhenne est de même ramassé, épais etitres 
peu étendu, de forme triangulaire, ayant deux scissures 
‘peu profondes qui. festonnent son bord: Sa base à un 
-tubercule du côté droit qui tient lien. de lobe-et de lo- 
_bule de ce côté. Il n'ya nilobe, ni Lol te ali 4 
Dans la famille des Chameaux, le foie du l ama à de 
même sa face diaphragmatique unie, sa basecpaisse, plus | 
étroite, son bord aminci et pluslarge, festonné par trois 
échancrures. Le ligament suspeñseur aboutit à celle A 
droite, la face viscérale decet organe est sous-divisée en 
.-ün grand nombre de très petits lobules polygones(1), 
qui rappellent le foie du capromys. I y a près de la 
base, de ce même côté, deux tubercules qui tiennent 
«dieu de lobes et de lobules-latéraux ; comme dans la 
“grimme, avec cette différence que c’est le droit qui ést 


# 


.… h. Les Cétacése Koss: di 
Les Cétacés herbivores ont le foie très simple et peu 
divisé. Dans celui du lamantin figuré par Daubenton (2), 
il y avait deux lobes, à peu près égaux, assez séparés, dont 
le droit portait la vésicule du fiel,, laquelle était enga- 
| gée dans une scissure de cette partie. Je pense que l'au- 
tré séparation beaucoup plus profonde rép Ond RAR 
gamentsuspenseur, et que le foie est ré Hi uit, dans ce t 
animal , à son lobe principal. LE VE LU ne us 


Ê 
} 
Fi % L'air # . fl? st ; Lier ER mu +3 
. (1) Premiere édition®, tom. IV, PART SR SU MRMENLEIEE SÉPARER 


: (2 Hist, nat. de Buffon, tom: XI, pl, EVHI. T7. 
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. Cest ce qu’on voit évidémment dans le dugong de 
la mer rouge, dont M. Rüppel a’ publié l'anatomie. 
Ce viscèré s'y trouve sous-divisé par deux scissures 
“profondes en trois portions, dont la moyenne est rudi- 
mentaire étroite et longue et les deux latérales gran- 
des et de forme arrondie. La droite porte sur son bord 
‘gauche la vésicule du fiel. On voit à sa base un lobule 
droit, c’est la seule partie accessoire au lobe principal 
que présénté ce foie (1). 0 0 
data Les cétacés ordinaires ; ont de même lé foie très peu 
divisé. Celui du dauphin vulgaire et celui du mar- 
_Souin ressemblent beaucoup à celui desrminans en ce 
qu'il est ramassé ; peu étendu , et réduit au lobe prin- 
cipal, un peu séparé par le ligament suspenseur en 
deux portions, dont là droite est plus grande que la 
gauche. Je ne puis m'empêcher de faire remarquer 
cette forme analogue et cette même proportion dans le 
foie de deux familles qui se ressemblent par leurs esto- 
‘macs multiples, mais dont le régime est bien différent]. 


eu 


“TL Dans les Oiseaux. 


1 Le foie est généralement plus volumineux à propor- 
tions que dans les mammifères, Sa figure est plus. uni- 
forme ; partagé le plus ordinairement en deux lobes 
“égaux , rarement très inégaux, il est placé autant à 
‘gauthe qu’à droite, et il remplit les deux hypocondres 


Ur 


Ps 


à 


“1 (1) Lettre de M. Ed. Rüppel adressée des bords de la mer Rouge; en 
“janvier 1832, à M. Le docteur Sœmmering , sur le dugong de cette mer. 
Mémoire de la Société du Muséum Seckenberg, vol. ?, cah.1F, pag. gg et 
suiy. et tab. VI, fig. 3, En Allemand. SE HMS NL DS D Tel 
3o. 
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et une, grande partie de la portion de la cavité com- 
mune qui répond à la poitrine des mammifères. | 

Le plus grand volume du foie (1) pourrait paraitre 
en contradiction avec ce que l’on dit des fonctions de 
ce viscère, et de leur rapport avec celles des poumons. 
Il semble qu’il devrait perdre de son, importance et 
conséquemment de son volume à mesure que l’animal 
respire davantage; mais on peut répondre que, chezles 
oiseaux, il ne pouvait y avoir trop de moyens d'aug- 
menter la proportion de TV'oxygène dans le sang, tant 
le mouvement violent du vol exige d'irritabilité dans 
les muscles 2). nt ARTE MSA 

[La figure du foie, dans les oiseaux, estune nouvelle 
preuve que la forme de cet organe n’est pas essentielle 
à ses fonctions et qu'il peut se mouler , pour ainsi dire 
sur les organes qui l'entourent sans qu’elles en soient 
changées. Resserré, en avant; entre le cœur, qui 
creuse sa face inférieure, et l’estomac glanduleux , qui 
s'enfonce dans sa face supérieure , le côté externe de 
chacun de ses lobes est convexe; et uni, parcequ'il 
touche aux parois concaves dela cavité commune. 
Enfin, la face interne et postérieure du lobe gauche se 
moule sur la saillie que lui présente le gésier en avant 


37% 


(1) Carte proposition sur le plos grand ‘volume da foie auraît besoin 
d’être justifiée par un certain nombre d'expériences positives. Nous nous 
en occupons etmous-en donnerons le résuliat soit à la fin de ce volume, 
soit dans le suivant , comme supplément. + de 

:(a2) Dans les oiseaux domestiques que l’oneng raisse en arr étant l’activité 
musenlaire et en ralentissant celle de la respiration , le foie doit recevoir 
: moins de sang par l’artère hépatique ; à cause de l'inactivité qui ralentit 
| nécessairement là circulation, C'est donc ‘celui que ‘Jui fournit la veine- 
‘porte ; soit qu'il lui arrive en plus grande quantité ; soit qu’il soit plus. 


propre à le nourrir, qui produit l'hypersarcose de ce yiscère. 


| SÉCTION r°, ART. X*, DU FOIE. 469 


et en dehors; tandis que la face correspondante du 
lobe doit est plus ou moins pressée par les intestins 
qu’elle rencontre. C’est contre celle-ci que se place la 
vésicule du fiel; c’est dans la ligne de rencontre des 
faces. Gt amiles (celle qui répond au cœur) et adéno- 
gastrique (celle qui répond à l’estomac glanduleux), 
d'un coté , et de Ja face postérieure où interne de cha- 
que lobe G) de l’autre, que se trouve le corps principal 
du foie réduit souvent à une bande desubstance hépati- 
que, plus ou moins large, plus ou moins épaisse, qui 
en réunit les deux lobes. C’est dans cet endroit que 
s'introduisent les différents vaisseaux ; c’est par là que 
sortent les vaisseaux excréteurs ; C’est en un mot, la 
partie du foie des oiseaux qui répond à la'scissure 
transversale de celui des mammifères k du foie. de 
homme en particulier. 

Un où deux lobules se détachent quelquefois de la 
masse du foie, de la base d’un de ses lobes ou de tous 
les deux, sur le bord de cette scissure , en avant, et ré- 
taidése au lobule de Spigélius P tte que té deux 
lobes dans lesquels le foie des oiseaux est constamment 
divisé , répondent aulobe principal de celui des mam- 
Me et particulièremént aux portions gauche et 
droite que sépare, dans ces derniers, le haie falci- 
forme , et tres souvent la scissure dans laquelle s'en- 
fonce s ligament ombilical. Telle est du moins la dé- 
termination que nous croyons devoir donner, pour les 
| parties du foie des oiseaux comparées à celles des mam- 
mifères. i 


+ 


: (1) On pourrait appeler cette face postérieure et interne my: gastrique 
pour le lobe ; gauche, et  enterite pour Je lobe droit , afin d'éviter. une kg pé- 
riphrase. 
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Il résulte de ce que nous venons de dire quelles dif- 
férences de forme et de volume ; peu considérables à la 
vérité , que ce viscère présente dans les famillesde cette 
classe ; peuvent s'expliquer, en grande partie, par les 
formes variées des organes qui l’avoisinent, surtout par 
le développement proportionnel et la consistance des 
estomacs glanduleux « et musculeux. :- . 

“Voilà pourquoi le lobe gauche est. généralement plus 
petit que le droit, et même divisé, lorsque l'estomac. 
glanduleux et le gésier sont développés et résistants, 
comme dans les gallinacés. Voilà pourquoi dans les he- 
rons (dans le genre ardea, L.), dont l'estomac glan- 
duleux est grand, mais peu résistant, et le musculeux 
petit et mou, les deux lobes ont pu rester ‘unis: par 
une large As et sont beaucoup moins séparés, que 
lorsqu'un gésier musculeux très durs’ avance enfreeux« 

Toutesles modifications que le foie des oiseaux pré- 
sente dans sa forme type se réduisent donc : . Li 

19 À la division plusou moins profonde de ses Re 
lobes , et à des variations dans leur forme et dans leurs 
proportions. | - | 

Lorsque les lobes sont inégaux 5€ est presquetoujours 
le gauche qui est le plus petit. Ainsi il l’est beaucoup, 
comparé au lobe droit, dans le coucou, le flammant,, 
 Poiseau royal , le pélican , etc. Ce même lobe est plus 
grand que le droit dans la caille. dd 2e 

20, [ Ces différences proviennent encore de ce que le 
lobe gauche est quelquefois divisé en deux par une 
scissure, COMME On le voit dans le coq , le faisan doré, 
le paon, le coq de bruyère | la caille ; dans P autruche 
d'A (frique, le cormoran ; de sorte que le foie paraît 
avoir trois lobes, quand cette scissure est profonde. 


er SECTION 1'€. ART, 1°”: DU FOIE. 474 

80 [Une troisième circonstance Le modifie un peu la 
forme type du foie des oiseaux, c'est la siristhes d'ux 
lobule de Spigélius.] q 

Nous l’avions observé depuis bngtedipe dans lefoie 
des perroquets. [Il paraît exister dans le foie du nandou 
ou de lautruche d'Amérique (1), qui n’a pas comme 
 Vautruche d'Afrique , le lobe gauche divisé par une 
scissure. Nous l’avons rencontré dans plusieurs me 
pèdes. Hu | 

4 Enfin la Hattite différence est relative au vo- 
lume proportionnel de cet organe, plus petit dans les 
rapaces, plus grand dans les palmipèdes, médiocre 
dans les grimpeurs , très petit dans l’autrüche d'A- 
frique, sensiblement plus grand dans l’outarde (2). 
On sent que beaucoup d'expériences positives, faites 
avec l'exactitude et la patience qu'y mettait Dauben- 
ton; seraient nécessaires pui per ces propos 
tions... PURStEe 1 de 

Il nous bide avoir ohbeivé que le volume du foie | 
était assez souvent en raison directe de la voracité de 
l'oiseau; ainsi nous l’avons vu proportionnément grand 
dans les VaulOUrs , le martin de Java, etc. , dem la 
voracité est bien connue. 


} 


| 2. Les Rapaces.. 


Nous n ’ajouterons que peu de descriptions partici 
lières à cette description générale. 4 

Parmi les rapaces, les deux lobes nous ont pari con 
sidérables dans 1e vautour ir fauve, à | surface unie sans 


"CREME 


De ) Meckel ouvrage cité , pag. 436. A Dge LE : EAN 
(ay Ibid. pag: 435 ét suiv. Xe 
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découpure. Un étroit ruban de même substance «les 
réunissait à à leur base, Ces deux lobes étaient de même 
unis à leur surface, de forme arrondie dans le sarco- 
ramphe royal. Le droit nous a paru un peu plus grand 
que le gauche dans le perénoptère aura. | 
Dans le faucon: Re le lobe sen est. le € plus 
grand. | | | | 
“Dans la bondrée, les deux Fra sont égaux. 


b. Fr Passereaux. 


Pair les Banabaiie Le. lobe droit est plus grand 
ue le gauche dans letangara tricolor. | 
Dans le merle commu, ilest beaucoup plus grand; 
dune le bombicilla cedrorum de même. | 
Dans le #urtin de Java, les deux lobes sont grands; 
mais le droit. est aussi le plus considérable. F7 
Celui des martinets a deux lobes épais ; le droit plus 
large, plus arrondi. C’est aussi le plus grand dans l’en- 
goulevent , le gros bec cardinal, le Prépere Ils sont 
alongés dans ve tisserin lacte. 
: Dans l'étourneau, le lobe droit est pt, nnEte le 
lobe gauche est prismatique. : 1%. 
Dans le glaucope mäle, le foie est petit, -mou. Son 
lobe droit est le plus grand; il ya un 10bhie qui avai 
sur l’éstomac glanduleux. nat: | 
[ly a déux lobes de même forme, sans ed 


dont le droit est le Las sun dans les oiseaux de pa | 


radis. 

Dans la huppe, © "est encore le lobe droit qui est le 
plus grand. | 

"Dans: un colibri grendät , Jai trotiré le lobe süche 


4 
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- plus long que le droit ; se portant plus loin en arrière. 

Dans le todier de Saint-Domingue. ; le lobe droit était 
très grand et le cu s petit. | 


C. Les Grimpeurs S. 


Le lobe droit est le plus grand dass les perroquet 
Ils sont À peu pr ès d’égale grandeur dans le £ouraco. 
Ils sont très inégaux dans le coucou, le droit étant de 
beaucoup le plus ci Ils sont à peu près égaux x dans 
le pic-vert. | | 


d. Les Callinacés. | 


L 


“Parmi les Gallinacés , les deux lobes # foie sont à 
peu près égaux dans le hocco ; ils sont oblongs dans le 
 penelope: cristatis Le dr cit est Je plus Fes dans le 
ganga. | 

Dans le cog de br uyèr e, le lobe gauche a une scis- 
sure profonde. Elle $e voit encore dans le francolin 
perlé. I n° yen à pas dans la tourterelle, où ce lobe est 
médiocre, comparativement au droit qui est grand : 
aucun foie ne prend plus évidemment l'empreinte des 
organes qui l'entourent. 


… €. Les Echassiers. 


DS la grue, pari les en. le lobe “ie est 
plus large, le gauche plus long, très concave du côté 
_de lestoniac. Les lobes sont égaux dans la cigogne. Ils. 
sont ovales, : inégaux, le droit plus long que le gauche, 
peu séparés, dans le héron et le butor, de manière que 
le corps du foie proprement reste épais et large. L'a- 
gami a ses deux lobes alongés et prismatiques. Ils 
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sont épaux dans la spatule. Le droit est le: plus grand. 


dans la bécasse, dont le gauche a plusieurs scissures. 
Il en a une dans le phalarope rouge. 


di à Les Palmipèdes. 


Parmi les Palmipèdes, Le castagneux a ses FES lbs. 
irréguliers, le gauche plus: mince, plus large; le droit 
plus épais. [l y a un lobule de Spigélius très découpé. 

: Dans le grand plongeon, les lobes sont à peu. près 
égaux, à bords découpés et sillonnés, comme cela a lieu 
souvent dans les animaux plongeurs. Le gauche est 
aussi plus mince, le droit plus é épais. 8 

. J’ai trouvé, dans le pingouin, le lobe droit plus petit 
que le gauche. C’est de nouveau le droit qui e est le plus 
grand dans le pélican, le gauche Y étant même très pe- 
tit. Ils sont ovales, minces, unis, sans découpures et 
très inégaux dans le cormoran, dbnt le foie a beaucoup 
de rapports dans sa forme, avec celui des ardea. 

Les sternes, les mouetles,. ont les deux. lobes du foie 
pointus en arrière, entiers, inégaux le droit étant tou- 
jours le plus grand. | 

‘Pans le cygne, le lobe droit est plus long, Lot se 
le gauche très court, beaucoup plus petit. Il ya un lo- 
bu , de chaque côté, qui borde en avant lésillon trans- 
verse. Ces deux lobules existent dans le canard musqué 
dont les lobes ont la même forme que dans le cygne. 
Dans la macreuse, il n ‘y en a qu’un du côté gauche. Les 
bords du foie y sont découpés. Les lobes sont minces, 
le droit plus: grand ue le DARORSS le RAR transverse 
est profond.  . Ua £ A Ga di 

:Dansle cravant (añas bernicla; L. N ï ya aussi Meréé 
rats) qui limitent le sillon transverse. 
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Eee lobe FR est encore le plus gran dans le foie du 
cereopsis. ; ARRETE ES UE 

* Enfin le harle, s se distvbas par une dulière forme 
de foie. Le lobe droit est le plus large et le plus épais 
en avant; il se rétrécit un peu en arrière. Le gauche 
beaucoup plus ‘large en arrière, plus court que le droit, 
est pointu et s’avance plus que le droit , de sorte qu’il 
a Vair retourné sens devant derrière. Ces deux lobes 
sont unis par une bande mitoyenne mince. Le foie est 
d’ailleurs En ANS et non déchiquete.} 


TI. Dans les Repiles. 


Cet organe est encore moins divisé des la plupart 
des Reptiles > Surtout dans ceux à forme longue , que 
dans les oiseaux; souvent il n’est point partagé en lobes, 
mais seulement échancré irrégulièrement à son bord 
libre et tranchant. Sa grandeur relative est plus con- 
sidérable que dans les deux classes précédentes. Étendu, 
quand le corps est large, dans les deux hypocondres, 
ou réduit à n’ occuper que l hypocondre droit et un peu 
de la région moyenne du ventre, quand le corps est 
étroit et: alongé, il se prolonge fort loin en arrière à 
côté où sous les intestins, et 1l est maintenu, dans: sa 
position, par des replis du péritoine analogries à ceux. 
observés précédemment dans les mammifères et sur+ 
tout dans les oiseanxs où ces replis forment des cel- 
 lules. | RE RE hi, 

. [Au reste, la forme de foié daës les reptiles HOuEE Va- 
rier beaucoup d'un ordre à l’autre, ou même d’une fa- 
mille à l’autre, avec la forme du corps. Quand. il est 
large et court, comme dans lés chéloniens et les gre- 
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nouilles, 1 parmi les batraciens, cet organe est plus large 
et plus divisé, Au contraire, il est plus ramassé, moins 
divisé , plus alongé, lorsque le corps a lui-même cette 
forme qui commande celle pes ge intérieurs: 7] 


‘A, Les Chéloniens. 


Ainsi, dans les Chéloniens.. le Pa AU partagé en ds 
masses arrondies, irrégulières, dont celle qui est à droite 
occupe l’hypocondre de ce côté, et l'autre tient à Ja 
petite courbure de l'estomac, et se trouve placée ‘en 
avant et au-dessous de lui dans v épigastre et l’hypo- 
condre gauche. L'une et l’autre ne sont réunies. que 
par deux branches plus ou moins étroites, de la même 
substance qui interceptent un vide. rempli par | le pé- 
ritoine et dans airs se ghssent les Te vais- 
seaux. 

[Jai trouvé cet organe evsidéeble dns la KpAcs 
tortue des Indes (testudo indica, , L.), surtout le lobe 
droit sur lequel la: vésicule du fiel était incrustée. A 

Les émydes (emys lutæa et trijuga), n nous ont offert 
même forme de foie, c ’ést-à-dire deux lobes irrégu- 
Jiers dont les bords sont inégalement festonnés ou dé- 
chiquetés et gun tiennent entre eux Lu deux bran- 
Chess titi) | A0) à 

Dans! d'émys concinna Œionte) le iobe droit était 
grand et PDABEnE NS ADE, 2H {4 

Dans les tortues à tot, ke foie est comme. s dons les 
sie TA 

: Dans han «. Ha Gépehte iobe gauche est 
entièrement sous l’estomac et ne remonte pas sur les 
‘côtés en formant un sillon dans lequel ce viscère se rait 


placé. 
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- Le caret (T. imbricata, L.), parmi les chélonés, se 


distingue par la disproportion de ces deux lobes, dont 


le droit est énorme comparativement au lobe gauche. 


La vésicule est placée très à droite et ge RG àun lo= 


-bule de ce labe. 


On voit la même pre péri des dénsé lobes À dia 
la chelonée franche. ] 


D. Les Sauriens._ AREA 
Dans les Cr Bob ects. dont td eh points res- 
semblance dans les organes de chylification, les rappro- 


chent de la classe des oiseaux, le foie a deux lobes bien 


distincts, réunis par une simplel bande de même subs- 
| tance. La vésicule est adhérente au lobe droit. | 

[Dans le caiman & lunettes, le lobe droit est plus 
“grand, un peu fendu en arrière, sa portion droite étant 
. plus alongée. Le lobe gauche est Le Re avec un 
appendice en: arrière. Ces deux lobes s’écartent en 

avant, comme dans les oiseaux, pour recevoir le cœur. 
: La vé airèle est toijours en rapport de position avec le 
lobe droit, plutôt qu'avec le gauche; mais elle en est 
…tout-à- fait détachée et séparée, ce qui a lieu aussi dans 
le gavial; tandis que dans le crocodile à museau pie 
je l’ai trouvée attachée sur le lobe droit. 

Parmi les lacertiens, le monitor élégant: a aussi té 
lobes au foie, assez profondément séparés en arrière, 
- à-peu-près de même grandeur, ayant une forme con- 
| vexe en dessus et concave en dessous, au côté dela face 
niiacéale, On voit de ce côté une petite vésicule qui est 

«attachée à la fin de la scissure. Le Iobe gauche a d’ail- 
leurs un petit lobule. En général, la forme de ce foie 
rappelle la forme type de la classe des oiseaux. 


y 
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La scissure est beaucoup moins profonde dans les 
ainivesgbils; de manière: que leur foie à L'air d’être à 
‘un seul lobe, C’est au fond de cette ‘scissure ,'en dessus, 
que se réunissent les vaisseaux du foie. La portion 
droite de cet organe, se prolongé en arrière en un RE 
| appendice étroit et pointue. cer a A Li | 

Cette forme conduit à celle qu’o on srobvedo le plus 
généralement dans les autres sauriens. Le foie n’y pré- 
sente plus qu’une seule masse, ayant rarement des di- 
‘visions profondes, mais dont les bords, surtout le pos- 
térieur, peuvent être plus où moins échancrés. Cette 
masse dé forme triangulaire, qui s élargit ou s ’alonge 
beaucoup avec la forme du corps, a son sommet en 
avant, du. côté du cœur, et sa base en arrière. Celle-ci 
est ordinairement échancrée. à l'endroit où se loge la 
wésicule du fiel, dont on voit le fond déborder ‘par cette 
échancrure: Ses deux côtés, au contraire, où un seul, 
et c’est alors le droit, se prolongent plus: ou moins en 
“arrière, ilen résulte encore un ou deux appendices 
‘quis ’étendent quelquefois nr dans la Lopla la > 
“reculée de labdomen.] 

+ Ainsi; dans le lézard vert, dés geckos, ». 7. hais, 
a iguanes , le foie ne on : qu une seule mässe 
de figure variée, plate ou convexe en dessous, con- 
cave en dessus. [Dans le /ésard ordinaire il est long $ 
conique, s ’élargissant. beaucoup en arrière, ayant 
-son bord fortement échancré au milieu } et le fond de 
cetté: échancrure fendu pour y ‘loger: Ja -vésicule du 
fiel . 3 qui est petite. Ses: côtés s'étendent assez loin en 
artière. Son bord libre présente, dans les dragons, deux 
 échancrures; qui le partagent en trois lobules, dont le. 
_droitse prolonge en une sorte de queue: Dans les gec- 
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kos, j n’a qu'une échancrure, et la partie diite; est 
également plus étendue que la gauche. Dans l'guane 
ordinaire, elle se prolonge en un long appendice, Cest 
ce qu’on voit aussi. dans le coz rdyle; tandis qu'il y en a 
deux dans le stellion du levant, dans Ÿ agame épineux. 
Dans le galéote le foie est à un seul lobe , situé plus à 
droite, et se. prolonge plus en arrière, ce côté, qu’à 
gauche. Dans une autre espèce Cale FR) 
il a deux appendices. : 

Dans le /yriocéphale nés id: n'a qu un appendice, 
-du côté. droit, et snnie formé de deux 1pbes one, en- 

semble, FR ï | Pre 

. Dans le physiguate A ile aune due tu 
crure en arrière , dont la droite laisse voir une grite 
_‘vésicule du fiel, qui. déborde le foie de cecôté. ] 

‘Le foie des note. est assez profondément. di 
| visé en deux lobes, ou du moins en deux portions bien 
| distinctes, par. une échancrure mitoyenne ; Ja : portion 
‘ droite se prolonge même. en arcièe en un ss 
“assez long: aghèle haie à 

[il est intéressant de Dh RANGS Ne dela 
F da forme du foie avec celle de leur Corps. Elles ‘alonge 
-dans les mêmes proportions, Ja pointe oule sommet du 
ME s approche toujours plus ou moins-du cœur. 

Dans le. scinque. ocellé: dont le corps est encore 
‘assez épais, la base du. foie est. aussi: On la trouve 
-même diviséé par deux scissures profondes en deux pe- 
tits lobes , le die: et 4 HOYER et un salés en 
ve: doit." Et raies sh "1 

‘ Dans le bimane. tbe j Fes ne a une scissure pro 
fonde au fond de laquelle se voit la vésicule. £ 

- C'est une échancrure où la vésicule est plus à à décou- 
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vert, dans le bipède lépidope; tandis quedans le bipède. 
strié ; le. côté droit de l'échancrure où dela ‘scissure s 
se . prolonge beaucoup en arrière; de sorte que la vé= 
siculé. a l'air d’être très en avant sur le foie , au lieu 

d être placée sut qu: son bord RARES SRE Ana 


#14 
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12 . Les Ophidins. 
2 fie n’a pas dedobé dates Ophdins, chez le 
qe il est longet cylindrique. SPAM Re Le 
‘CLa forme de ce viscère et ses rapports avec la vé= 
sioule: ne: différent pas ; dans les anguis, de ce Lt nous 
venons de voir dans les scincoïdiens. RL PAPA 
Dans? ophisaure ventral, ilest grand, alongé, or | 
drique plutôt que conique, par 1 le développement deson 
appendice droit. La vésicule est placée dar une échan- 
crure de son bord gauche : assez en avant, à "RUN 
: Dans le schéllopusick, il'a une scissure en ‘atrière, ; 
peu profonde, par où se dégage le‘canal hépato-cysti- 
que, et deux-appendices ou lobules , dont le gauche est 
le plus grand. La vésicule est à ke face des da 
Mois avant -MiSCiSures ESA PARU AR DMTES SRE, 
Dans lorvet il forme un cône très dübbés ns achah- 
cré-en arrière, ayant aussi deux appendices, à droite et 
à gauche de cette échancrure, dont celui de gauche 
est le plus grand: Ce foie se compose d'un épais. ruban 
qui est comme replié « sur. Mere: La ésicule est sur 
son: bord postérieure" OR PRE TAN AECE PEAR Ne 
Les ‘amphisbènes, 2 ’écartent re éohei ‘de ce type. 
La scissure postérieure est tellement profonde qu'on 
peut dire que le foie est. inégalement. bilobé ;le droit 
étant le plus: considérable de ces deux pas La. VÉSI- 


f 
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cule est enchâssée dans le fond de cette scissure et con- 
séquemment très en avant. po A Mc 

” Gette scissure ëst moins profonde dans le leposternon 
microcéphalus (Spix). "+: ei : 

Tous les autres ophidiens , excepté les cécilies, ont 
la vésicule séparée du foie. gl 

Dans les typhlops (T. lumbricalis) , ce viscère est 
_ divisé en lobules plats, comme nous le verrons dans 
cette dernière famille. Ila aussi cette apparence dans 
le Zortrix scytale, où il est formé dans sa partie 
moyenne , d’un ruban replié sur lui-même. 

Cette division ne se voit plus dansles autres familles. 
Le foie y forme une masse compacte, concave à sa face 
viscérale, convexe à sa face externe , un peu échancrée 
en arrière pour l’entrée ou la sortie des vaisseaux hépa- 
tiques ; ou sans division et un peu aminci à cette ex- 
trémité, comme en avant. | 

* Dans l’acrochorde fascié, je l'ai trouvé très court, 
touchant au cœur en avant, un peu moins obtus en 
arrière, sans division, formant un ovale alongé, de cou- 
leur rouge. ( 

Dans toutes les cécilies le foie est long, et s'étend 
du cœur au-delà du pancréas. Dans la cécilie lombri- 
code ; nous l'avons trouvé convexe en-dessous, partagé 
de ce côté par le ligament suspenseur, qui parcourt 
toute sa ligne moyenne et le partage en deux moitiés 
longitudinales. Cette face paraît entière au-delà de la 
vésicule ; mais toute la moitié gauche qui est en avant, 
ést divisée, par des scissures transverses, en lobules 
aplatis, qui se recouvrent comme des tuiles, et qui sont 
d'autant plus séparés qu’on les observe plus en avant. 
Dans la cécilie à ventre blanc, les scissures étaient 
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plus profondes etles lubules plus séparés. Ils formaient, 
de même autant de feuillets appliqués les uns contre 
les autres dansla C. 2lutinosa. Îls étaient moins séparés 
dans la C. dentaia. Les deux bords en. présentaient 
dans la C.interrupta; celles du bord gauche étaient des 
plus profondes.] rai 


d, Les Batraciens. 


On ne trouve également qu’un lobe dans le foie des 
salamanitres ; mais dans les autres batraciens ; ceux 
du moins de la famille des grenouilles, il y en a deux. 
[IIS y sont séparés par une scissure qui répond auli-, 
gament suspenseur et à la vésicule. Le gauche s’y 
trouve même assez souvent sous-divisé en deux lobu- 
les, par une autre scissure. C'est ce qui se voit dans la 
grenouille vulgaire, Gans la rainette verte (rana tem- 
poria, L.). La rainelle réticulatre ( hyla verrucosa , 
Daud.). Dans ces deux genres et dans les crapauds, le 
lobe gauche est plus grand que le droit. Lecrapaud vul- 
paire les a sous-divisés l’un et l’autre, par une légère 
sCissur'e. # ea 
Le pipa de Surinam a deux lobes latéraux entière 
ment séparés et quelquefois un moyen beaucoup plus 
petit, suivant les individus. Je dé 
_ Le menopoma, a un foie de saurien, pourla forme, 
qui est conique , élargie en arrière, avec une scissure 
où.se trouve la vésicule. | 
Dans l'amphiuma means , 1 ressemble au foie des 
anguis, en ce qu'il est plus alongé, sans échancrure 


postérieure et que la vésicule est bien en-deçà de son. 


extrémité. 
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rdele trouve plus largeet plus court, de forme à irégu - 
pre ayant plusieurs scissures transversales le Jong de 
son-bord gauche , ét supportant/aussi la vésicule. ASÈCE 
en avant, dans le menobranchus lateralis.…. 41, 1.4 
Le protée -et la sirène ak: it REUTERS pie. et 
alba géé noYor ON ES SEE del 


pe 


IV. Dans les Poissons, 


> t 
petOi ‘à, Li 


La grandeur relative du foie! est générales très 
considérable ; asséz fréquemment il ne forme qu’une 
seule masse, souvent aussi il a deux lobes ; ; quelque- 
fois on peut en com pter trois, mais très rarement :da= 
vantage. [En parcoürant successivement les différentes 
familles de cette classe pour ‘indiquer les différences 
principales de forme et de volume qu d 2 présente cet 
organe, on verra qu'elles paraissent dépendre de-deux 
causés générales: du régime auquel le poisson ést as- 
{reint par la forme de son éanal alimentaire, .par celle 
de son éstomac en particulier ; ‘et’ des: limba doi : 
dans tel ou tel sens, de sa cavité abdominale ; qui dé- 
pendent de celle de son coxps € ét: du SOLS Da de 
sa queue. S Vi el h &1Df4 LL 


30 
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a. Les Food Ms ygiêRs à : 


s JRIE à +2 


‘Commençons par P ordre et Jes üniles des’ ‘atan- 
thoptéry giens QE | | 116 PTT 


TR 


(1) Nous & avons extrait la plupart des observations sur la Forme A 
de ces familles » jusqu’à celles des scombéroïdes , du neuf premiers vo- 
fumées de: l'Histoire naturelle des Poissons, de MM. Quvier et Nalen: 
«giennes. sé af 11 vi BnDS : PTT 
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10 Dansles Percoëdes, le foie a quelquefois une forme 
triangulaire, sans scissure; qui le séparerait en lobes. 
Dans’ce cas, il s'étend sous l’œsophage et l'estomac, à 
gauche de ce viscère. Plus souvent il a deux lobes dont 
lé gauche est généralement beaucoup plus grand. Enfin 
il peut être divisé en trois lobes, un moyen et deux la- 
téraux. 

Le foie de la perche fluviatile, forme une seule masse 
qui remplit la partie antérieure de la cavité abdomi- 
pale et dont la forme amincie est plus étroite en ar- 
rière, convexe en avant, s'adapte à celle de cette cavité. 
Son bord postérieur est tranchant et, présente un .lo- 
bule gauche: et.inférieur, qui embrasse la base du 
cœcum de ce côté. Tout-à-fait à droite et à gauche, 
la base du foie se prolonge en deux. lobules prisma- 
tiques. 1basabh FT | tu lus 

Cet organe,a deux lobes dans le bar (labrax lu- 
pus ;: C: , dont le gauche. est le plus grand. ILest peu 
divisé etvolumineux dans l’énoplose. Il a deux scis- 
sures profondes ; qui le séparent en trois lobes, dans la 
variole: du: Nil'et dans l’apron cingle, qui Va d’ail- 
leurs petit; tandis que dans l’apron vulgaire, 1 ne 
forme qu’une seule masse, courte et de consistance 
ferme. 

Le foie du grémille perche goujonnière (acerina cer- 
nua , Cuv.), est grand, composé de deux lobes bien 
séparés, ne tenant entre eux que par un mince ruban. 
Le gauche beaucoup plus grand, occupant aussi Ja li- 
gne moyenne de l'abdomen, recouvrant en dessous tout 
l'estomac, ayant deux portions principales, qui sont 
elles-mêmes un peu sous divisées; le gauche beaucoup 
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plis petit, comme coudé sur lui-même, sous-divisé en 
Ras lobules étroits et pointus. : 

: Dans le sandre d'Europe, il est grand , épais à, sa 
bases aminci à son bord postérieur qui est divisé du 
côté gauche en une pointe reculée, et plus à droite en 
deux lobes arrondis qui festonnent ce bord, plutôt 
qu'ils ne divisent le foie. Il a deux lobes inégaux dont 
le droit est le plus large dans le grammiste oriental, le 
barbier, le plectropome du Brésil, les diacopes. 1 Il à 
deux scissures assez profondes et trois lobes dans lAo- 
locentrum sogho (B1.). [Il n’y en a qu’une et deux lobes 
inégaux dans l’holocentre oriental et l'hol. hastatum; 
ces lobes sont triangulaires dans le premier; le gauche 
est le double plus grand que le droit, dans le dernier. 
Nouvel exemple des variations de Suns qu’éprouve 
Je foie même dans les espèces d’un seul genre. 

Dans le cernier brun, le foie a deux lobes à peu près 
égaux. Îl en a deux inégaux dans le droit et beaucoup 
plus petit dans le pentaceros. C’est encore la même di- 
vision dans les centropristes. Il est très petit, presqu’en- 
tièrement à gauche, dans le orosyler salmoïde. Il est 
gros et ne forme qu'un lobe triangulaire, dans le G. de 
la rivière Maquaire. On en compte de nouveau deux 
dans le datnia argenté, dont le gauche est alongé 
pointu et le,droit quadrilatère. Le lobe gauaher dans 
le myripristis d'Amérique, est replié en V. 

Ia aussi deux lobes dans la vive; mais le gauche le 
compose presque en entier. Il a également deux lobes 
inégaux profondément divisés, dans le percis noir et 
blanc. : in 
Celui de Pur ch et commun, est très gros et di 
visé en deux lobes inégaux, dont le gauche est de moi- 
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dorten! IL est présque réduit À ün seal lobe étroit et 
courtidansle silago acuta (Cuw:); mais dans une autre 
éspècé dé ce gènre, lé slago silianiia (Ruppel), ce vis 
ébre à deux 16bës mincés, triangulaires. fLo"11 9 
ILé foié du surmulet à deux lobes inégaux, bieri sé- 
parés; dont le gauche est le plus grand, comme dans 
PHéloééntram sogho: ] Os compte de même deux 
lobès inégaux dans le mulet barbet (mullus barba- 
tus, L.). [ 4 er | 14 
[25 Parmi les Jos cuirasséés , le foie a deux lobes 
inéégaux dons lé srigle rouget (trigla pini, BI): [Dans le 
trigla linéata (y, il est pétit et presqu'entièrément da 
côté sache, c’est encore cette forme dans le 7”.hirundo 
(BI.). H a aussi deux lobes moins inégaux dans le peris- 
tedion älarmat. eur 
1 Lé ééphaläcañthe Va gros ét à deux lobés, dont Je 
doit est petit. | 
… Lé chabot de rivière Va divisé én deux lobes, dont le 
gauche est très prand, plus large en arrière et rer plis + 
sant tout l’hypôcondre dé de côté; et le droit beauéoip 
“plus court et sous-divisé en trois lobules. ] Célui du 
chabot du Nil, est sans lobe et triangulaire ; celui 
‘Au seb#jiôh de mer (éottus scorpius), ën à déux (1). 


{HU 


à | f ‘ | SLA 7, Dr Ra 
(3) Meckèl, dans l'édition allemande de éet ouvrage, a frädéit, par 
inadyertance sans doute , deux foies, au lieu de deux lobes. M. Raibke a 
_eru latradaetion exadte-et s'étonne; à bon droit ; de cette .singnlièré ändi- 
cation. Voyez la traduction de son mémoire sur le foie des poissons. Ann. 
"er Nour haturelles à de 1826! ) LVL 9 C0L ENSP NH ; 
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©! [Dans l'aspidophore d'Europe, le foie est encore sans 
division et situé à gauche. Dans le platycéphale insi- 
diator de mème ; lhémitriptère américain, Par contre 
ila trois lobes dans l’hémilépidote de T'ilési us] 
Le foie n’est pas divisé dans le scorpènerouge (S. hor- 
ÉARMR  MORIVIN EUER F9 » Re" 
Celui du sébaste de Norwège a deux lobes alongés. 
Ils sont moins longs et plus gros dans le:S. de la Me- 
diterranée: Il y ‘én a trois ; alongés , dans le S.'du 
’Onéncompté deux dans le pferoës voltigeant, à-peu- 
près égaux, peu volumineux:[ Il est volumineux dans 
le ptéroës antenné. ARS DRE \ sk e48€E 
Le pélor filementeux a deux grands lobes arrondis 
éni arrière , dont lé gauche est le pluslong. | 10: 
L'épinoche à queue nue ( gastérosteus leiurus', 
Cüv.), et lépinochette ont le foie divisé en trois lobes. 
[Le ioyen est épais et prismatique ; c’est plutôt par 
sa position le gauche inférieur ; il Ya un lobe gauche 
supérieur très mince, etuñ lobe droit ; le plus large est 
celui qui se porte le plus en arrière, tenant de ce côté 
et eh avant au lôbemoyen. Tous trois éncadrent l’esto- 
mac. Par contre ce viscère n’a qu’un lobe dans le gastre 
( gasteroteus spinachia ; L.), qui recouvre et entoure 
l’'œsophage (r). RIRES | 
3° Parmi les Sciénoïdes , le foie de l’otolithe guatu= 
chpä est petitét a deux lobes dont le gauche est étroit ét 
ledroit plus large. Il est gros et trilobé, dans le corb de 
D 


(x) M. Rathke en indique deux, dont le: gauche est le plus grand, ce 
qui me fait penser qu'il y a, à cet égard , des différences individnelles. 
Nous en ayons nous-même décrit quatre, première édition , t. IV, p. 17. 


} 
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Nigritie.M n’a que deux lobes dans le johnius coitor, le 
johnius œillé, où il. est très considérable. Il est petit. et. 
sans division dans le larime à court museau. Xi a deux 
lobes dans.le pogonias à bandes ; le pristipome crocro; 
Je-P. à bandes, le lobote dormant ; Vamphiprion selle, 
le 2/yplhisodon saxatilis. IL est sans division ,. d agir 
latéral , dans l’amphiprion chr J'sogasier. ) 

On voit que la forme du foie est très variable dans 
cette famille; ainsi que dans celle des percoïdes. . 

4° Les Sparoïdes ont le foie petit et peu divisé. 

Celui du sargue est BECK et placé dans Hhpocagrre 
gauche. | | 

Dans le puntazzo commun, la SM vulgaire, ce 
viscère est aussi peu. volumineux et placé presqu’en 
totalité à gauche.] Il a deux lobes dans le pagre et dans 
le pagel commun. |. Celui du pagel à dents aiguës n’a 
qu’un lobe placé dans l’hypocondre gauche. [1 y.en a 
deux dans le denté ordinaire ; le gauche long et étroit, 
Jé-droit plus large et plus court. ÎLest petit dans le pen- 
tapode à filét, dans le lethrinus.de l’ Atlantique, lebogue 
œulgaire. Voblade est presque réduit à un seul:lobe 
dans les deux derniers ; tandis que dans le bogue saupe, 
ien a trois. 

5° Les Ménides, l'ontle pins 80 souvent petit et pe 

La mendole vulgaire a le foie petit, de couleur 
pâle. Dans .le-picarel ordinaire, il est aussi petit, 
alongé, ne formant, presque qu’un seul lobe de couleur 
noire, situé à droite de l'estomac, sous l’origine. de 
l'intestin. Il est très petit dans le picarel à queue notre, 
et à un seul lobe; dans le cœsto , il n’a de même qu’un 
lobe. Il est au contraire grand , à deux lobes alongés, 
dans le gerre sans scie. | 
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60 Les Squammipennes ont le foie plus ou moins di- 
visé en deux lobes. Ils sont inépaux dans le chætodon 
barré. On en trouve aussi deux dans le chœtodon ci 
liaris.. Celui du tranchoir cornu a , contre l’ordinaire, 
le lobe droit plus grand.que le gauche et sous-divisé 
en trois lobules. Le drépane ponctué Va de même a 
deux lobes, dont le gauche est plus épais et plus court, 
et le droit prolongé en pointe; celui de l’holacanthe 
tricolor est aussi à deux lobes. Le foie est épais et 
peu divisé dans le pomacanthe noir. Les deux lobes 
sont alongés dans la castagnole de la Méditerranée. 
Dans l’archer sagitiaire , le lobe gauche est plus grand 
que le droit. Je nelui trouve aucune division dans le 
pomacanthus prinunciatus , qui l’a petit proportion 
nément à l’estomac. 

‘7° Parmi les Pharyngiens lab yrinthiformes, l'anabas 
scandens (Cuv.), a le foie large, aminci dans son pour- 
tour ; avec une scissure profonde en arrière. Il recou- 
vre l'estomac et une partie du canal intestinal. Dans 
l'ophicephalus striatus (C.), le foie a deux lobes; le gau- 
cheestlong est étroit; le droit est pluslarge et plus court 
au bord. interne duquel se. voit la vésicule du fiel ; 
il a plus près de sa base un lobale qui pourrait passer 
pour un lobe moyen. L’hélostome Va de grandeur 
moyenne et tout-à-fait à gauche Le polyacanthe de 
Hasselt l’a petit et à un seul lobe. Dans l’osphronème 
gourami, il est de grandeur médiocre et divisé en deux 
lobes. Il n’en a qu’un dans lespirobranche du Cap. 

8° Les Scombéroïdes présentent les mêmes différen- 
ces que les familles précédentes dans la forme et la di- 
vision (lu foie. 

Parmi ceux à ligne latérale non cuirassée, le foie 
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ést assez généralemént à deux lobes, dont le droit est 
souvent le plus long. Cependant il est à un seul lobe 
. dans le maguereau, épais à sa base, se’ prolongeant en 
pointe dans l’hypécoñdre gauche: Il a trois lobes-daus 
le thon, dont les deux latéraux sont trièdres et terminés 
en pointe: Il n’y en a que deux dans le germon (thyn- 
nus alalonga, Cuv.). Ç 

Dans l’auxide commune; le lobe droit est beaucoup 
plus long qué le gauche. Le foie du pilote (naucrates 
ductor) a aussi deux lobes. ] Il est très grand dans les 
pélamides, profondément divisé en deax lobes; dont le 
droit est aussi plus reculé quele gauche, et plus mince. 
C’est dans le côté droit qué se trouve la plus grande 
portion du foie de l’éspadon], qui forme une masse 
considérable plus large que longue, de consistance 
iolle et non divisée en véritables lobes. [ Celui du vot- 
liér des Indes a deux lobes, dont le droit est le plus 
long. Il yen a aussi deux dans la liche amie; dont le 
#auche ést le plus long. L 840 

Celui du chorinème danseur à deux lobes ; à-peu- 
près égaux. Däns le trachinote glauque, le gauche plus 
grand que le droit, ést sous-divisé en: deux lobales. 

Lé foié du rhynchobdelle à gouttelettes est sans 
écissuré, long, conique, plus large en arrière où il est 
un pet échäncré pour recévôir la vésicule du fiel” 

Dans le lepidôpus argenteus, le foie à deux lobes, le 
droit plus long que le gauche, tous deux très courts, 
relätivémient à la longueur du poisson; sa consistance 
est ferme. Le 

Parmi les scombéroïdes à ligne latérale cuirassée,] 
le foie du saurel ( caranx trachurus , Lacép:) a deux 
lobes, | dont lé gauche est le plus long. Dans le seyris 
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dés Jides) } ce viscère à deux lobes, dont É droit est 
sous-divisé en lobules: El n’a qu'un fou lobe, très vo- 
lumineux dans le blepharis des Indes. I\ y en a de noû- 
veau deux aplatis dans le grand gal des Fides. 

Celui de la sériole cosmopolite forme une seule masse, 
dont la partie moyenne se porte très en arrière. 

Celui du /actaire délicat a bien deux lobes , mais la 
plus grande masse est du côté droit. 

La grande coryphène de la Méditerranée a le foie 
à deux lobes, dont le gauche est pointu et le droit large 
étarrondi. Dans le lampüge pélagique c’est éncore cette 
forme; il n’a de nouveau qu’un seal lobe dans le cen- 
trolophe pompile: IL y en a deux dans une autre espèce 
de cé genre, le centrolophe épais. On en compte aussi 
deüx dans la séromatée fiatole et la Str: paru. e 

Dans l’argireyosus vomer, lefbie estlong, plat; étroit 
en ‘avant et large en arrière; recouvrant toute Ja lon- 
gueur de l’estomac, en dessous ét un peu plus à droite 
qu’à gauche, fourchu ou divisé en deux courtes bran- 
_chés ‘en arrière; dont la gauche est la plus longue: 

Dañs le vomende Rrown, le foie est grand, -volumi- 
‘héux, #étendant en arrière sous l’estomae jusqu’au 
pylofé: Il a un lobule à dréïte et un à gauche beau- 
coup plus court et plus petit que le droit. Je n’y trouve 
pis de vésicule du fiel. | 

Dans le capros asper (Guv.), le foie est bonds large, 
s’aminéissant en arrière; ayant son bord de 6e côté 
l'coinmie féstonné et formant quatre lobules. Il recouvre 
‘en déséous, en grande partie ; la masse des intestins. 

169 Les Teuthyes ont le foie à bord tranchant, fes- 
tonné , à un seul lobe principal; tel est du moins eelui 
de l'tplriacanthus siganus. 
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11° La petite famille des Mugiloides a le foie. sans 
scissure et sans lobes. C’est ainsi que nous l'avons vu 
dans le mugil albula. 

Dans l'athérine preshyta (Cuv.), le foie. est grand, 
compacte, peu divisé, convexe en dessous, concave en 
dessus et forme deux pointes en avant. 

12° Les Gobioïdes ont le foie très peu divisé. Celui 
de la élenmie à bandes, estgros , très épais à la base, 

s’amincissant en arrière et ne formant proprement 
qu'une seule masse, un peu divisée dans son pour- 
tour en lobules irréguliers. Dans le gobius niger (L.), 
leclinus superciliosus (Guv.), le callionymus lyra (L.), il 
ma paru de même à peu près sans lobe, autant que 
j'ai pu le voir sur des sujets conservés dans l'esprit de 

“vin.] Onen compte cependant deux dans le loup 
(Anarrhichas lupus, L.) 

[13° Parmiles Pectorales pédiculées, la baudrote a de 
même le foie peu divisé, c’est-à-dire qu'il n’y présente 
que des scissures peu profondes qui festonnent sa 
masse, plutôt qu’elles ne la divisent. Il est transversal, 
occupant, sous l’œsophage et à côtés un espace assez 
grand entre l’estomac ete diaphragme, -dans toute la 
largeur de la cavité abdominale, mais se portant, à 
gauche , plus en arrière |. 

[14° Les Zabroïdes ont le foie également peu ‘diriaé. ] 
Il a deux lobes, à la vérité, dans le /abrus melops, dont 
le gauche est beaucoup plus grand que le droit. Il n°y 
en a pas dans d’autres labres [qui l'ont entier et 
sans division. Ainsi dans le labrus turdus , le foie nous 
a paru une masse alongée, située presque entierement 
à droite du canal alimentaire]. 

19 Parmi les Bouches en flüte , il est court > large, 
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dans le centriscus scolopax et plus à droite qu’à gauche. 
Ce rapport de position est remarquable dans ces deux 
familles, en ce qu’il coïncide avec un estomac sans cul- 
de-sac et sans branche pylorique. 


b. Les Malacoptérygiens abdominaux. 


[Les cinq familles qui composent cet ordre offrent de 
grandes différences dans leur appareil alimentaire, 
comme dans leur régime. Le foie qui fait partie essen- 
tielle de cet appareil, doit varier dans ses proportions 
et sa forme, d’une famille à l’autre, quand l’alimenta- 
tion est différente. dus ( 

1° Parmi les Cyprinoïdes , les cyprins en général, 
ont le foie a lobes très profondément divisés , très 
longs, dont le nombre varie suivant les sous-genres et 
les espèces. Dans la carpe proprement dite, ils sont 
tellement disposés qu’on ne peut guère les compter. 
Ils remplissent tous les intervalles des circonvolutions 
de l'intestin , et forment une masse , dont la grandeur 
relative’ excède peut-être celle de tout autre animal. 
[On peut dire cependant que ce vicère forme, immé- 
diatement derrière le diaphragme, une partie princi- 
pale, en avant et autour du canal intestinal, qui se 
prolonge en arrière ; après s’être divisée en plusieurs 
branches ‘encadrant les replis du canal intestinal. Un 
des lobes du foie contourne les intestins et sereplie très 
en avant du côté gauche. La portion antérieure de ce 


viscère donne aussi des branches du même côté; mais 
une seule se prolonge très en arrière et en dessous, 


entre les branches de l’anse inférieure et moyenne des 
intestins |. | | 
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Dans Je barbeau commun, le foie.est divisé en 


lobes irréguliers, à peu près comme dans la carpe. : 


_: Dansde goujon, ce viscère est très considérable, Il 
enveloppe de toutes parts, ilençadre, pour ainsi dire, 
l’anse que forme le canal alimentaire et la portion de 
ce canal qui en. est la dernière branche, jusqu’à la hau- 
teur de l’anse. En dessous se trouvent trois lobes , un 
moyen médiocre , un gauche plus court, un droit 
lus long, ayant un appendice en arrière de l'anse, 
Ces trois lobes alongés, prismatiques ,:se yoyent de 
même en dessus et partent de la base du foie, qui forme 
un ruban transversal. | 
Le foie de la bréme commune est presqu’entièrement 
en dessous et à droite du paquet intestinal, tandis 
qu’on yoitla rate à gauche. lol” £ "sol | 
Outre la masse principale, qui est, en avant , il a 
deux Jobes qui se portent presque jusqu’à la partie.la 
plus reculée du paquetintestinal. Dans la petite 2réme 
ce viscère se divise en trois lobes, tous trois longs; 
étroits, bien séparés. Le droit recouvre, en dessous la 
dernière portion du canal alimentaire. Le gauche est 
plus.en dessus. Le moyen est celui dans lequel la vé- 
sicule du fiel est enfoncée po A 
Dans un autre sous-genre, nombreux en espèces, 
celui dés ables , je trouve le foie du rotengle divisé en 
trois lanières , dont la moyenne porte aussi la vésicule 
du.fiel, comme dans la petite brème. Le plus grand de 
ces lobes est d’ailleurs le gauche. | 
Dans le nez, ce viscère forme d’abord, en avant et 
à gauche , une petite masse, qui tient à la partie droite 
par une lanière transversale, passant sous Vœsophage. 
Ï1 se prolonge ensuite à droite de la masse intestinale, 
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plus en dessus qu’en dessous, après s’ être divisé en 
deux branches longues et irrégulières. 

Le foie de la /oche d’ étARg (cobitis.fossilis, L. ) pe 
beaucoup plus à droite qu’à gauche, plus en dessus 
qu’en dessous. Il se compose d’un grand lobe. droit, 
d’un très petit lobe gauche et, d’un ruban transversal 
qui les unit en dessous et en avant. 

Cet. organe forme une seule masse dans J arabes 
tétrophtalmus, (L). 

20 Parmi les £soces, le brochet a le foie sans 1divi- 
sion , de forme étroite.et longue , un peu pyramidale , 
plus épaisse et plus large à.la base, convexe en dessous, 
concave en dessus, placé sous l’estomac et le commen-+ 
cement de d’intestin, y adhérant par an mésentère. 
Sa couleur et d'un Fa brun: clair et son volume mé- 
diocre: ;:. 

L'or ne l’a de mêmesans déiios bide tn Li 
gée , placé à droite ou en dessous: du canal salimen- 
taire.] Les exocets, les mormyres | :ont aussi de foie 
sans division. 

3. Dans la nombreuse é bd din Silun piles, le foie 
nousa paru généralement sous-divisé en lobes.] Gelui 
du silurus glanis (12), en a deux. Celui du loricaire 
tachete de même. 

[Entre ces-deux genres. placésar au commencement et à 
la fin de la famille, qui se ressemblent pour les divisions 
du foie , s’en trouvent deux très rapprochés, qui diffé- 
rent à cet égard. Ainsi le foie du pimelodes octocir- 
rhus (C.), est encore sous-divisé .en deux lobes, peu 
différents pour le volume, réunis par une bande 
étroite, transversale, qui se voit sous l’œsophage. 

Il y a, par contre, trois lobes dans le foie des agre 


? 
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(le sil. bagré, BI.) , un moyen, placé en travers de les: 
tomac en dessous, et deux latéraux, qui forment comme 
deux appendices triangulaires relevés sur celui-ci. 

40 Dans les Salmones , noûs trouvons d’abord le 
saumon, dont le foie est sans division, [long, prisma- 
tique, plus large en avant, plus mince en arrière, 
étendu, dans les trois quarts'de la longueur du sac sto- 
macal, sous lui. La vésicule en est détachée. Les éper- 
lans , les ombres, les lavarets, l'ont de mème a'un 
seul lobe. Du moins l’éperlan (osmerus eperlanus, C.), 
l'a-t-il alongé, étroit, n’atteignant pas la longueur du 
sac stomacal, sous le côté gauche duquel il'est placé. 
IL est court , très petit, situé sous le côté gauche de la 
partie la plus avancée de l’estomac dans l'ombre com- 
mune (thymallus vulgaris, CG. ). Il est conique’et de 
moitié moins long, au moins que le sac stomacal dans 
la vemme ( coregonus marænula, C.). 

5o La cinquième famille de cet ordre, celle des 
clupés , a le foie généralement divisé en deux lobes. 
[ Cest ce qu'on voit, entre autres, dans Palose, où le 
gauche, qui est en même temps inférieur, est beaucoup 
plus grand que le droit , qui est supérieur et sur lequel 
la vésicule du fiel est attachée. D’autres espèces ont un. 
petitiobe moyen (1)]. 

Le bichir du INil a de même le foie divisé en deux 
lobes [ dont le gauche, qui est en mème temps infé- 
rieur , est très long et se porte très en arrière sous Ja 
vessie aérienne gauche, et le droit, qui estsupérieur et 
beaucoup plus court]. | 


{r) Rathke, ouvrage cité. 
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FC Les M alacoptérygiens sübbrachiens : 


1° Le foie à généralement déux ou trois lobes alon- 
gés dans la famille des Gades, [ dont le gauche est le 
plus long. Ainsi il y a trois lobes dans la morue et 
deux: dans l’égrefin ;. la : pelite morue (gad. barba- 
tus, BL.), les merluches (le merlus ordinaire ).. Le 
 Tobe gauche, dans cette dernière espèce, s'étend jus- 
ques dans le fond de la cavité abdominale. Dans la 
lote, le foie forme une masse considérable qui recou- 
vre l’estomac et une partie du canal intestinal en des- 
sous et sur les côtés; elle est un peu;divisée, de manière. 
qu'on peut y distinguer trois lobes, un moyen plus 
large et, deux latéraux ; mais Ce re sont propre-. 
ment que des scissures d’une même partie]. 
2° Dans les Pleuronectes, dont l'estomac est le plus 
souvent sans branche pylorique , le foie est aussi le plus 
souvent sans division. {Il a deux lobes dans le rbot. 
IL est sans division dans les plies, (la plie, la Li 
mande) les flétans (le Pl: limandoïde » BL.), les soles, 
les achires (larchire fascé, Lac.). [Dans la plie, ce vis=. 
cèré est alongé et ‘présente une petite scissure en ar 
rière. Celui de la sole est à droite sous l'estomac. 
3, La troisième famille de cet ordre, celle des Disco 
boles, comprend, entreautres, le genre cxclopière, dont . 
le lump est un sous genre. Dans l'espèce de nos mers, 
Je foie est divisé en un très grand lobe gauche qui 
s'étend sous l'estomac, et en un-iobule qui se voit: à 
droite de l’œsophage.] | | eue 
. : 4° Enfin dans l’écheneis,. ce viscère est sans division 
et d’un médiocre volume proportionnel, | 
| 1v. 2 Part. 92 
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d. L es M alavoptä ygiens cpodes. 


_ La forme conique et alongée que présente le foie dans 
la plupart des apodes, qui coïncide avec celle du, corps 
et de la cavité abdominale, prouve de nouveau, que 
sa forme a été commandée, si je puis m La me ainsi, 
par celle de cette cavité, et qu'il à dû $ y mouler sui- 
vant la place qu'il ÿ a trouvée. [l'est sans lobe, ‘dans le 
plus grand nombre des espèces et conséquemment sans 
divisions profondes. Quelquefois cependant il estun peu 
échancré [ vers sa base, ou dans lun de ses bords. 
Le foie est épais, conique, consistant, aminci ‘en ar- 
rière dans? 'anguille vulgaire. l'est conique; aplati en 
forme de langue dans le congre vulgaire. Dans le con- 
gre noir (Risso),] e. Jui trouve , en général, la même 
“orme conique, amincie à son chéitit convexe ‘en 
dessous , concave en dessus : mais il a une scissure à 
sa base, qui est large et partagée en un lobe droit très 
court et én un lobe principal, qui est long. de 
: C'est encore la même formé dans Y ophisure serpent, 
seulement son bord droit est festonné par une scissure 
‘ét une échancrure près de, “lagüdlle sue Ja vésicule 
du fie. en r : AE os 
Dans le sphagebranéhus rostratus, 4 est court. et. 
x long que large, placé au-devant dé la branche py- 
lorique, qui est-cependant. très avancée, et divisé par 
une scissure transversale profonde, € en ge Fa 
une antérieure et l'autre postérieure. ee 
“Dans le carape à grande queue , le foie est prés 
large que long, de forme irrégulière, ayant sa base pro- 
longée à gaucheen un lobule pointu, sa ‘partie moyenne 
formant un lobe pyramidal e et sa partie droite le lobe 
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principal. La vésiculé du fiel st grande, conique, lie 
bre, située sur le lobe droit. daté y 
à Celui, du. -gyTunole. électrique a FES bis Bt 

tincts | le gauche plus large et plus court, le droit-plus : 
long, réunis par une portion moyenne. 

Dans 1 ‘ophidium barbatum; le foie est très grand, 
alongé comme l'estomac, composé surtout d’une por- 
tion gauche très considérable qui a la forme qui vient 
d’être indiquée. Sa portion droite a un lobnle auquel 
adhère uñe petite vésicule. 

Dans l'ammodytes tobianus ; le foie est conique, 
adhérent. à à l’estomac, court et ne dépassant. pas : la 
branche pylorique (1). de l’ai trouvé composé d’unein- 
finité de petits lobules globuleux, : ou de grains comme 
agglomérés , tenant à de petites ramifications du canal 
hépatique qui se rendaient dans le tronc de celui-ci , 
el paraissait à la partie postérieure du fie et se ter 

minait à la base du cœcum unique. 


‘e. Les Lophobranches. 


PE Îles Lophobranches, le foie n’a. L pas de division 
dé lessyngnates(S. ophidion, L  etpelagicus, Riss.), 
Æ qui l'ont alongé,, étroit, ainsi que leur:corps et leur 
cavité abdominale; dépassant en arrière de. plus de 
moitié , la portion courte du. canal alimentaire gui ré- 
pond à l'estomac. ] O4 4 ec éb'edlidof mao 8 SES 
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(r) M. tarte indique deux lobes pour le foie de ce poisson. 


3. 
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dés Gymnodontes, le foie n’a pas de lobes dans les #62 
trodons ; Gt est volumineux , de forme alongée plus 
à droite qu'à gauche, pointu en arrière, avec un lobule 
du côté gauche, à ve sois : portant la Msn du même 
côté. fé ‘ ui : 

Dans les nids je Vai trouvé très considérable F 
sans division , situé plus à gauche qu’à droite. s 

Les Hé iéinies ont de même un foie très volumi- 
neux. Il est gros est très huiléux dans les coffres @)- 


g. Dans les Chondroptéry giens à pôles libres. 


Les esturgeons, ont deux ou plusieurs lobes au foie, 
déchiquetés en lobuleset formant unemasse considéra= . 
ble, [qui enveloppe, én-dessus et en-dessous, la seconde 
courbure de l’estomac et le commencement de li intes- 
tin. Jé distingue dans ce viscère malgré sa forme en ap- 
parence très irrégulière, un lobe principal ayant deux 
scissures, la gauche qui répond au ligament suspen= 
seur ét aux veines hépatiques et la droite où se trouve 
la vésicule du fiel. La partie droite de ce lobe principal ( 
se sous-divise en deux lames, que je compare au lobe 
et’ au lobulé droit du foié des mammifères. Il y a: à 

auche du lobe principal une: scissure profonde qui le 
sépare du lobe gauche, lequel est lông, divisé en lo- 
bules : placé entre les deux courbüres de Vestomac.] 

Le foie a deux lobules dans le polyodon feuille, dont 
V’un à droite plus long et l’autre à gauche plus court. 

[Tel est le type assez régulier que nous avions ob- 
servé sur un petit exemplaire pour notre première édi- 
tion. Mais dans un exemplaire beaucoup plus gra 


(1) Règne animal , tom, Il : pag. 375. 
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que nous avons vu en 1833, le foie était mou, de cou- 
leur noire , divisé en lobes fs en lobules d’une manière 
| irrégulière. Je pense qu ils ont appartenu à desindivi- 
dus de deux espèces distinctes. 


h.Les GRR ART ER a Doi nu 


Ils présentent un foie divisé ou aitnple, suivant qu'on 
l'observe dans la première famille ou dans la seconde. 

1° Le foie des Sélaciens ,. est d’une grande propor- 
tion, très huileux et de consistance molle. ]Ce viscère 
a trois lobes, bien séparés dans les raies, chez Jesquel- 
les ils s'étendent dans presque toute la (paie de la 
cavité abdominale ; tandis qu il n’en a que deux dans 
les squales : ment bien. séparés, [Plus large. dans 
les premières, il est plus étroit est plus alongé dans ces 
derniers. Ces différences s expliquent très bien par cel- 
les de la forme extérieure et par celle de la cavité ab- 
dominale de ces animaux, on peut facilement ramener 
au mêmetype de la division.en deux Icbes que présente 
le foie des squales, le-foie plus large et plus divisé des 
raies, qui n ‘a pas toujours les trois lobes essngiques plus 
haut. 

Comme dans les squales Len are AE jene lui 
al. trouvé que deux lobes étroits et ilonpés : dans. Ja 
scie , dont le gauche est le plus grand. Dans Vange, Sa, 

pe estplus large que longue et partagéeen deux lobes 
par une scissureprofonde,. le droit plus petitet legau- 
che plus grand ;. ce dernier a ensuite son bord ér | 
rieur prolongé en deux lobules, 

Cette forme est la plus générale dans Pig raies, où.il 
est divisé par. une scissure profonde dans ol se 
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trouve la”vésicule du fiel , en deux portions inépales, 
l’üné‘droite, moins large, l’autre gauche, beaucoup 
plus large et plus volumineuse. Quelquefois même , 
comme dans les mourines (mourine de Gorée) ‘il n'a 
pas d’autre division. 

Mais le plus souvent le lobe gauche est sous-divisé, 
comme nous venons de le décrire dans l’ange , par une 
scissüre peu profonde ou une simple échancrure en 
deux lobules , dont l’interne est le plus court; c’est ce 
que j'ai vu dans la raia rostellata , (Lacép.) Enfin ce 
lobule gauche interne a quelquéfois une largeur pro- 
portionnelle plus grande que celle du lobulé gauche ex- 
terne et même du lobe droit, et devient le plus grand 
par son développement quoique moyen par sa position ; 
le rhinobate de la Méditérränée , qui l’a très largenous 
en à fourni un exemple. be Rue dia. eva 

® Dans la raie ronce , les deux lobules du lobe gauche 
sont plus séparés, quoique ce lobulé interne, prenant 
la place de lobe moyen , soit encore plus petit.] " 
20'Le foie est sans division dans les Suceurs. [Le pe- 
tit espacé qu’il occupe dans la cavité abdominale, qu'ils 
ont si étendue, son peu de volume, ainsi que celui du 
canal alimentaire,en rap portavec la nourriture substan- 
tiellé que prennent ces animaux , laquelle doit laisser 
peu de résidu, sont autant de circonstances qui confir= 
ment l'opinion la plus généralement reçuesur lesusages 
de là bile dans la secondé digestion, et qui seraient con 
traires à celle qui voud rait considérér le foie, plus es 
séntiellement , comme üñ ‘organe de sanguification “ns 2 
… Ces exemples suffiront pour prouver combien la 
forme et les divisions du foie sont variées dans lés qua- 


tré classés des animaux vertébrés, et le peu d'influence 
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que ce caractère doit avoir sur les fonctions de cet OT 

gane. ji Si nous les avons beaucoup multipliés dans 
cette nouvelle édition , C'est que les différentes formes 

qu affecte le foie , dans les animaux vertébrés , nous 

ont paru avoir ee rapports remarquablesaveë les clas- 

ses, les ordres et les familles ; nous avons espéré 

démontrer par ces exemples , qu’on pourrait tirer, de 
la connaissance de ces rapports, un certain nombre 
d’ 'inductions, sinon pour l’histoire naturelle physiolo- 
gique, du moins pour l’histoire naturelle FÉRTECU 
de ces animaux. ] | 


D. Couleur, consistance, poids jeta if, composition 
organique du Foie dans les vertébres. 


[La couleur du foie, sa consistance, son une FAR, 
varient beaucoup dans les quatre. classes des animaux 
vertébrés. Ces. différentes circonstances mieux appré- 
ciées qu'on ne Ja fait] jusqu’ ici, serviront sans doute à 
| jeter quelque lumière sur les Dnctions de ce viscère; 
qui ne sont pas FRpOEE LS notre avis, toutes appréciées] 


I. De la As du Foie. 


MG nt ETA: 
1e à £ 


X 


La couleur du foie de lhonifill estd’un brun rou- 
geâtre. | (Elle paraît dépendre à à la fois des vaisseaux san- 
guins dont son tissu est pénétré yet de la substance CO- 
lorante de la bile, Les proportions variées du sang ( et 
dela bile, dans le foie, suivant. les individus et l’état 
de santé ou de maladie, peuvent d’ ailleurs faire varier 
beaucou P les nuances de cêtte couleur et y faire prédo- 
rniner.le jaune ou le rouge. On peut. en dire autantde la 
couleur du foie des autres mammifères dans lesquels on 


‘ 
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le trouve d’un rouge pourpre assez vif avec une nuance 
de brun, Mais assez généralement moins foncé, rare 
ment mi intense que celle de la rate.] | 

: Dans les oiseaux , la couleur du foie est aussi d'u un 
rouge-brun, A cependant d'un rouge vif, où 
même pâle. | 

Dans la plupart des reptiles , cette Jen tire da- 
vantage sur le jaune. [ Elle varie d’ailleurs d’une es.. 
pêce à TP autre; souvent elle se rapporte à la faible quan- 
tité de respiration et à la prédominance du sang vei= 
neux qui semble être la cause de cette couleur bleue 
livide qui caractérise le foie des toriues. D'autres fois 
sa couleur nous a paru avoir quelque rapport avec celle 
dela peau, du moins pour les COR sinon pour leur 
distribution. | 

Ainsi dans le triton à crête, le foie est gris jaunâtre 
pointillé de noir, non-seulement à sa surface, mais 
encore dans toutes les coupes de sa substance. | 

La couleur du foie des poissons, présente des nuan- 
ces au moins aussi variées et peut-être bien davantage 
que chez les reptiles; elles nous ont paru de mêmeavoir 
partout des rapports manifestes avec celles de la peau. 
Nous ne faisons qu'indiquer ce fait, sans chercher en 
ce moment à l'expliquer. | 

Le foie est rouge-brun jaunâtre dans la perche flu- 
viatile; cette couleur qui est analogue à celle du foie des 
mammifères est celle qui est la plus fréquente dans cette 
classe, 

Nous l'avons trouvé d’un rose très cite dans sa plus 
grande épaisseur, blanchâtre sur ses bords, dans le gré- 
mille perche goujonnière (acerina cernua, Cuv.). Ilest 
d’un beau rouge de minium dans / holocentre oriental 


À 
: 


SECTION 1", ART. 1". DU FOIE. 505 


et d’une belle couleur orangée dans l’holocentrum has- 
tatum. Celui du pterois voltigeant est de couleur noire ; 
il est rougeâtre dans le péerois antenné; jaune gomme- 
gutte dans l’athérine presbyter (Cuv.); jaure-brun dans 
la carpe; blanc jaunâtre dans la lotte ; bleu livide dans 
l'esturgeon ; noir dans le polyodon: feuille. 

“La lamproye marine a le foie vert de mer, ou vert 
de pré, jaune ou jaune rougeâtre suivant les ide. 
On a cru que la couleur verte était propre aux mâles et 
la jaune aux femelles(1); nous avons trouvé le foieayant 
des nuances opposées , c’est-à-dire, vert de pré dans 
une femelle , et jaune dans un mâle. Ajoutons que 
nous l'avons vu noir dansle mâle de la raie bouclée, 
et. jaune dans la femelle ; de sorte que la couleur de 
ce viscère semblerait varier dans quelques Cas, suivant 
les sexes. 

"Ces exemples Ur pour engager à des recherches 
ultérieures, qui finiront par démontrer, si notre: conjec- 
ture est fondée , qu’il y a un rapport réel entre la cou- 
leur du foie et rss de la peau; et, dans le cas de 
V affirmative , jusqu’ à quel point la ce de la peau 
et celle deses productions ( Por plumes , écailles ),, 
dépendent des fonctions du. foie? | 


IT. Consistance du Foie: À A en 


Cette circonstance de la structure organique du foie 
n’a pas éncore été suffisamment observée. Nous avions 
déjà fait 1 remarquer dans notre première édition ], que 
dans les Poissons , sa consistance est moindre que, dans 


l 26 ; 
£ kd È . 4 F 
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(1) MM. Magendie et Desmoulin, PEN de Phyaiolges. tom, H, 
pôg. 224, 1632. 
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les trois autres classes des vertébrés, tellément que 
son parënchyme se résout facilement dans esprit de 
vin , et laisse à nu les principales ramifications vascu- 
Hires qui en faisaient partie. [ Ce qui tient peut-être 
encore à quelque différence dans sa structure dont 
nous parlerons dans le paragraphe suivant. vas 

L'on peut dire, en général ; que le foie paraît plus 
dur dans les Oiseaux ; qu ’il l'est encore très sensible- 
ment dans les rammiferes ; qu’il se ramollit dans Îles 
reptiles , et plus encore ie les poissons ; mais il: y 
à aussi, à cet égard, de grandes différences suivant 
les HMLEt ; les genres, les espèces, et « peut-être ne 
circonstances individuelles. 

Le foie est plus mou dans les animaux plongeurs de 
la classe des mammifères ou de celle des oiseaux, tels 
quela loutre , les phoques , les’cétacés , le grand plon- 
geon. Cette cause tiendraït-elle à la moindre quantité 
de respiration Nous en concevrions une autre qui 
pourrait faire varier sa consistance dans le même indi- 
vidu ; elle dépendrait de Ja quantité variable de subs- 
tite qui remplirait plus ou moins les petites capsules 
dont se compose le tissu du foie et. qui en distendrait 
pie ou moins les parois. 


[IL Poids relais if du Foie. : 


Ce poids peut être calculé relativement à à | celui du 
corps, à celui de la rate et à celui. de toute la ‘partie du 
canal alimentaire conténue dans l'abdomen. 

Le volume du foie est ‘beaucoup plus considérable 
dans le fœtus que dans l’animal qui à respiré. Nous 
avons vu que les animaux qui respirent beaucoup l'ont 
plus petit que ceux qui ne respirent guère et qu en gé- 


UNIT SECMON fre. ART. 16. pé'roig +! :‘: 007 
néral son volume est en raison inverse de l’activité des 
poumons. (NE RETIRE A 6e arf 

IV. Composition organique du Foie. Fi 


ver 


. Dans l’homme, la substance du foie: est composée; 
des vaisseaux de differente nature que nous allons in- 
diquer ;, et, én dernier lieu ; de petits graine, 5: dù. 
_ La veine-porte se ramifie dans le foie à la manière 
des artères. Elle y conduit lesang qu’elle a prisdans les 
autres viscères du bas-ventre, qui contribuent à la chy- 
_lification: Le sang artériel ÿ est apporté du tronc aor- 
tique par l'artère hépatique, dont le calibre est remar- 
quablement petit relativement au volume du foie. Les 
veines hépatiques versént dans laveine cave à l'endroit 
deson passage derrière le foie, le sang apporté par ces 
deux ordres de vaisseaux , et qui n’a pas été employé 
soità nourrirce viscère, soit à fournir les matériaux 
‘Les conduits biliaires prennent leur origine dans 
toutes les granulations du foie, et se réunissent enfin 
en deux troncs, puisen un seul, appelé canal hépa- 
tiquest ie arestaup ends souiremof 
-Tousces vaisseaux, communiquent les uns dans les 
autres après la mort ; de manière que les injections té- 
nues peuvent passer de l'artère dans les veines porte 
et hépatique, et dans les conduits biliaires, et récipro= 
quement ; et; quelque soit le vaisseau que l’on injecte, 
les matières pénètrent dans les granulations, et les dé- 
veloppent. ae cg Vi; ti 
Le foie est pourvu d’un grand nombre de vaisseaux 
lymphatiques, dont les uns recouvrent sa surfacé d’un 
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réseau à mailles. irrégulières. et très petites ÿ dont les 
autres sortent de sa substance et montrent leur princi- 
peaux troncs, qui sont très considérables, dans la scis- 
sure transverse. Les ganglions lymphatiques se voient 
à sa surface , surtout autour des vaisseaux hépatiques. 
Les nerfs ën foie se montrent principalement autour 
deses artères, et proviennent des filets de lapaire va- 
gue et du iratià parer ; ceux-ci ner le 
pee hépatique. 1 74 SI 
[Les granulations du foie qui en composent orbsé 
nisation intime, sont séparées par les productions nom 
breuses de sa membrane propre, qui est de la nature des 
membranes fibreuses. Cette membrane, après avoir 
fourniune gaîne à tous les vaisseaux. qui entrent dans 
le foie ou qui én sortent (la capsule de Glisson), les suit 
dans toute sa substance, qu’elle soutient, et forme l’en- 
veloppe de chaque granulation; FAIRE grain du tissu 
de ce viscère peut être considéré comme une petite 
capsule, dans laquelle se trouve, au centre, uneradicule 
du canal hépatique , autour de ‘cellesci les radicules de 
la veine hépatique, plus en-dehors encore, celles de ia 
veine porte et de l” artère hépatique. 
: Remarquons de plus que les injectionsne der 
pas tout le tissu du foie, et qu'il comprend, outre les 
radicules dès vaisseaux de différente. nature; un: tissû 
spongieux qui nese laisse pas pénétrer. par ces. mphoe 
tions ton ie ah nié 
Lorsque nous decrirons less vaisseaux sanguins, nous 
verrons que la veine porte ne sé CARpOe pas PAS 


a 
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 (r) Anatomie descriptive , Par M..Cruveilhier,-to. IF, pag. 576. 
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séulement des veines de l'estomac, dés intestins, du 
pancréas et de la rate ; .qué celles des parties de la tee 
ration s’y réunissent duétqueites qu’elles ne $e rassern- 
blent pas toujours en un seul tronc, mais qu’il peut y 
en avoir deux ou trois, as est du moins ce que Fohe voit 
dans les poissons (r). ah ous 
Les observations microscopiques. sorla structure vés. 
siculeuse du foie dans les fœtus des trois classes supé- 
rieures des vertébrés (2), confirment, il nous semble, cé | 
que nous avons dit de la composition des g'anulations, A 
dontnous avons considéré chacunecomme une capsule. 
Ces granulations sont aussi bien évidentes dans quel- 
ques cas. Nous avons décrit le foie de l'ammodytes to= 
bianus, comme composé ainsi de Grp ronds, blancs 
assez serrés. | 
Quant à à la substance non vale: beaucoup de 
raisons nous font pencher pour l'opinion des anciens , 
et nous sommes disposé à à la considérer comme un pa- 
renchyme,/c’ est-à-dire comme une substance épanchée, 
sortie des, vaisseaux sanguins et qui n’a pas encore 
passé as les : vaisseaux sécréteurs ; ou dans Les ab- 
sorbants. SE | 
Nous avons vu si souvent la substance du foie des 
poissons s ’épancher comme une liquide, dont le vase 
qui Jle contenait aurait été brisé » se résoudre en ses. 
vaisseaux de toute nature, dont ces dernières ramifi=! 
cations ne formaient plus que des houpes, dans la 
GEnes capsule on L sac de la membrane propre du ' 


SIT: 
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.{1) Suivant M. Rathke; voyez son travail sur le foie des de Li 
Ann, des Sciences nat:, tom. IX , pag. 169. 


(2) J. Muller, de adsl penñitiori structure, Lipsiæ, 1830, 


5 10 XXI : LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE. 


foie; que cette seule considération suffirait déjà pour. 
nous conyaincre de l existence dece parenchyme. FU 
Quant aux granulations que l’on regarde comme 
toutes. indépendantes les unes des autres et contenues 
dans l’enveloppe propre du foie, sans être réunies préa- | 
ablement dans des lobules, antonte comparée nous, 
fournit des preuves évidentes di contraire... : | 
Parmi les. mammifères nous avons décrit le foie du 
capromys fournieri, (Desm.), qui est entièrement com- 
posé de lobules très petits, ayant chacun sans doute sa 
membrane propre, formant chacun un petit foie. Cette 
division se remarque plus souvent dans les reptiles (les 
anguis les. cécilies, etc.) Elle décele, à notreavis, la 
véritable structure de ce viscère, qui doit Ini Dermelté 
de prendre tant de formes variées, dese mouler autour 
des saillies, dans les creux qui l'avoisinent, ou de : :se 
prêter parfois aux mouvements de la partie du corps 
qu il occupe, sans avoir pour cela une “flexibilité. qui 
n’etait pas. dans. sa nature. pe aus ; 
C’est donc un organe : dont la structure ne e manque 
pas d analogie avec celle des ‘poumons. Comme ce 
dernier viscère, ila des vaisseaux nutritifs et des vais- 
seaux de sécrétion. La veine porte est pour le foie, 
ce que: J'artère pulmonaire « est pour. les poumons. Les 
radicules des canaux ‘hépatiques que contient chaque 
granule, -sont bien 1 ici comme les culs-de-sacs dans les- 
_quelsse terminent les bronches. C’est autour de ces ra- 
dicules Re sont celles des vaisseaux sanguins, , de 
- même que C est autour des culs- de-sacs bronchiques 
ue sont les dernières ramifications des artères pul- 
:monaires etles premières racines des veines de cenom. 
Enfin , pour compléter analogie, nous avons trouvé, 


k 


SECTION T°. ant. il. DES CANAUX HÉPATIQUES. Bit 


dans deux seuls cas à Ja vérité, celui d’ ane espèce de 
squale, le galeus thalassinus (Valenc.), et d’une espèce 
de marteau , le zigœna ‘tudes, (N alenc.) 4 le tronc mé- 
“sentérique de la veine porte, ayant des parois très 
musculeuses, fortement contractiles et devant rem plir 
pOur ‘le système de la veine porte , l'office d' un cœur. | 
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‘Hsnaissent dans le foie, par une foule de racines 
éxtrémement fines, qui grossissent à mesure qu' "elles 
se réunissent et se. VHS cMHB nt enfin en un tronc ou 
dans plusieurs branches principales, qui sortent de cet 
organe par un ou par plusieurs points. Ils se distin- 
| guent dans l’homme et les mamm iféres des autres vais- 
seaux qui entrent dans la composition du foie, par Mur 
couleur r jaunâtre, la plus grande é épaisseur de leurs. pa- 
rois, et par une consistance pes ferme.L'anatomie com- 
. parée n’a rien appris ;: jusqu’ à présent, sur. les différen- 
ces qu' ‘ils peuvent préseuterc dans les différents a: animaux, 
pendant qu'ils font partie du foie ; sauf ce que nous 
avôns pudire dansle dernier paragraphe del article Ier, 
sur la structuré intime de cet organe ; mais la: manière 
“dônt ils sé comportent, une fois parvenus hors de « ce 
vicère, soitentre eux, lorsqu'il x yen a plusieurs, > Soit 
avec le canal ou ‘feé canaux pancréatiques, soit avec.le 
canal intestinal , varie beaucoup. La bile qu’ils con- 
duisent dans li intestin > peut y avoir une action diffé. 
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rente, suivant qu'elley arrive directement, ou qu’elle 
n Y parvient qu'après avoir été détournés dans un 
réservoir particulier , où elle séjourie plus ou moins 
pour : subir certaines modifications. Ainsi, la disposition: 
des canaux hépatiques peut être telle que la: très grande 
partie de la bile est portée dans ce réservoir, où que 
celui-ci ne reçoit qu’une petite quantité de ce fluide. : 
Cette disposition est encore différente lorsque ce réser- 
voir n’existé pas. Les qualités de la bile varieront dans 
ces trois cas ; et. feront varier son influence dans; la 
digestion. L'action de la bile sur le canal intestinal et 
les matières qu il contient > pourra varier aussi et s'é- 
tendre sur la digestion stomäcale, suivant. que. la bile 
coulera dans le canal intestinal plos ou moins près du 
pylore, , et que son reflux dans l'estomac sera possible. 
Enfin, cette action variera encore suivant que la bile 
parviendra dans l'intestin, , déjà mélangée avec l'humeur. ” 
pancréatique, ou séparément de cette humeur... Ces 
considérations servent à indiquer les choses qu’il est le 
plus i important de remarquer dans la description des 
canaux RébREeR. " 


A. DE lie Mami Gres. Fe La ARENA » 


HE bte LA Fo nr aus du Cal hépa- 
tique qui sortent du foie, varie beaucoup , Sans être 
exactement en rapport avec celui des lobes de ce 
viscère, Les différents points d’où elles sortent ne sont 
pas moins variables et souvent trés distants ; ; tantôt, : 
elles se réunissent en un seul tronc qui reçoit Je canal 
cystique ; ; d'autrefois ù ce. n’est que successivement 
qu’elles viennent aboutir à ce dernier , plus où moins 
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pres du col de la vésicule et sous des! angles’ plus ou 
moins ouverts. Cette réunion a toujours lieu: lorsque 
l'animal est pourvu d’une .vésicule, et jamais, dans ce 
cas, le canal hépatique ne s’insère RE l'intestin sépa- 
rément du cystique ; mais c’est le canal commun qui 
en résulte, qui porte la bile dans le duodénum. Ce 
canal commun ou le tronc du canal hépatique lorsque 
le cystique n'existe pas, perce obliquement les mem- 
branes de l'intestin , et rampe quelque temps entre la 
musculeuse et l” interne, avant de s’ ouvrir dans ce der- 
_ nier. L’un ou l autre reçoivent très près < du duddénum 
le canal pañcréatique ; ou , si leur insertion n est pas 
commune, ils arrivent cependant au canal intestinal 
assez rapprochés V un de l’autre. Il résulte de cette 
disposition que la bile cystique et la bile “hépatique r ne 
ù coulent dans l'intestin qu après s'être mélangées « en- 
semble, et souvent avec l’humeur _pancréatique. nm 
L’ “des du canal commun n’est pas, dans tous les 
mammifères, à une mème distance proportionnelle du 
pylore. Nous verrons dans les exem ples que nous AL 
citer , qu'il n’est.pas constamment d'autant plus rap= 
proché de ce point, quel’animalest plus carnassier, ainsi 
que l’assurent plusieurs phy$iologistes. C'est parmi les 
rongeurs en général , quenous avons trouvé:cêt osiêce 
le: moins éloigné du;pylore;et c'est dans le £angurog 
Léant , > que’ nous l'avons vu le plus éloigné. du même 
point: Les autres classes nous foutniront des. exemples 
encore plus frappants, quitémoignent;-qu'iliny a, pas 
toujours un rapport bien ‘évident..entre leigenre de 
nourriture de l'animal et -cetté circonstance d’ organi= 
sation. [On peut dire cependant que.quelque soit. de; TË= 
gime, la ivoracité ou l'intensité desappétits est assez 
iv. 2€ Part. 53 
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généralement d'autant plus grande, que!là bile arrive 
dans d'intestin:plus près de l’estomac.] 2:04 
LD Hénin 7 À 
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“Les Branches hépatiques aû nombre de deux, 867 
tent du foie dans la scissuré transverse, ét se réunissent 
bientôt en un seul tronc. Celuiz ci, où le canal hépa- 
tique, dont le diamètre est beaucoup plus grand que 
celui du cystique, se joint à ce dernier sous un angle 
très aigu , pour né plus former qu'un même canal, qui 
se continue sous le nôm de canal cholédoqué jusqu’au 
duodénum. Ce ai (#e ASP RTS 

Il perce les parois extérieures de cet intestin à 0,135 
mètres environ du pylore , rampe dans la longueur 
de 0,026 | à peu près , entre la membrane musculensé 
et la celluleuse, puis entre la celluleuse et la mu- 
queuse, reçoit le plus souvent le canal pancréatique , 


et s’ouvre au milieu d’une ampoule qui fait saillie dans 


la cavité du duodénum à 0,162 mètres du pylore. 
‘0 Les Quadrurmanes. 
: IINons avons vu dans lorang roux ; le canal-hépa- 
tique, plus petit que le eystique», $e joindre à celui-ci 
à angle aigus shércanal commu: qui en résulte semblé 
plutôt La continüation; du cystiques Îl reçoit;le canal 
pañéréatiqre avant de percer un peu obliquement les 
parois de l'intestin, à 0,020 du pylore: Lg s100109 
> Dans -la! guenon none ;: le canal, commun est 
forte d’abord de deux branches hépatiqués ; puis du 
cystique; et; après avoir dépassé le foie; d’une troi- 
Sème branchehépatique ;il-reçoit enfin le pancréa=. 
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tique, et perce ti très obliquement ] les parois d de li intestin P 
TS s'ouyrir à 0,020 € du pylore. ] LA D ed 
ns la PATIO patas , le canal commun à son 
embouchure dans Pintestin, à0,035 mètres du’ pylore, 
après avoir parcoüru entre de membranes du. duodé- 
num un espace d de o 2029. L’embouchure du. ‘conduit 
pançréatique est dans la paroi supérieure ‘de Ti intestin, 
à la même distance du pylore:, ,et à 9,015 mètres de 
cie du cholédoque. [C est aussi séparément | du canal 
pancréatique , etavant lui. , que le canal cholédoque : a 
son embouchure dans l'intestin de la guenon ascagne, 
Ce. canal \ semble la continuation du cystique, dans 
lequel se rendent succeséivement les canaux hépatiques 
des différents lobes dy, foie. | 
“Dans entelle, c’est encore Aprés le cholédoque que 
le canal pancréatique, m'a paru s’ouvrir dans l'intestin. 
L’embouchure de ce dernier était à 0, 020 du pylore. 
Nous avons trouvé cette embouchure : ao ,020 du pylore 
et communeau canal pancréatique dans 1e macaque. 
Dans d’autres espèces, tels que | le mapgot, le canal cho- 
lédoque et le pancréatique sont rapprochés Jun de 
l'autre au moment où ils arrivent au duodénum , ou 
bien leurs émbouchures sont assez éloignées, cê “qui 
varie dans les différents sujets. 
© Dansle;  papion (Buff. )ilnya qu un canal RE 
quisort plus grandque le CY* stique d’ entre les é pone 
portes, et s’unit.à ce dernier. Le tronc commun $’ouvre 
dans le duodénun à à quelques centimètres du pylore , 
à doté du pancréatique. [J'ai vu dans l’alouaite le 
canal cholédoque continuer plutôt le cystique que 
Phépatique ; il s’ouvrait dans l'intestin à 0,040 du 
pylore , après avoir reçu le pancréatique: Cest aussi 


JT. 
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après sa jonction avec le pancréatique , mais très loin 
du pylore, à 0,140 mètres, que se trouve , dans l’atèle 
coaïta , l'embouchure du canal commun. Il semble la 
continuation de l'hépatique qui reçoit le cystique de 
bonne heure (1). ni a NO CQu *e À 

Dans le Zagotrix , les canaux hépatiques se rendent 
de même successivement au canal cystique. C’est 
4 0,050 mètres du pylore que le canal cholédoque perce 
le duodénum , un millimètre après le canal pañcréa- 
tique. | eu on n° | 
Dans le saï , le canal hépatique principal se réunit 
au-delà du foie au canal cystique , après quoi , le dia- 
mètre du canal cholédoque augmente beaucoup. El 
perce le duodénum à o,o2 du pylore, après ayoir reçu 
un petit et un grand canal pancréatique. 

Dans le saïmiri, autre espèce de sajou , le canal eho- 
lédoque perce l'intestin très près du pylore, un peu 
avant le canal pancréatique. Peut-être leur embou- 
chure est-elle commune? 

Dans le maki mongous, le canal commun qui résulte 
de la réunion du canal cystique au canal hépatique , 
perce le duodénum à 0,040 du pylore, à côté du 
canal pancréatique et avant lui. | 

Dans le lori gréle, le canal pancréatique se joint au 
cholédoque un peu avant que ce dernier perce les pa- 
rois de l'intestin (2). 1] | 

Dans le tarsier , il y a trois canaux hépatiques, un 
qui vient du lobe droit et deux des lobes gauches ; ces 


oo 


(1) Meckela trouvé les orifices du cholédoque et dé pancréatique à côté 
l’un de l’autre dans une ampcule considérable. 
(2) Ouvrage cité, pag. 739. La 


2 
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canaux se réunissent avec le cystique, très près l’un 
de l’autre ; pour former le canal commun. 

[ Sur quinze exemples de quadrumanes que nous 
venons de citer, il y. en a sept dans lesquels le canal 
cholédoque reçoit le pancréatique avant sa termi- 
naison , d’où il résulte un mélange de la bile et de 
l'humeur pancréatique avant qu’elles coulent dans l’in- 
testin. Dans sept autres exemples , la bile arrive dans 
_ l'intestin séparément de l'humeur pancréatique, qui 
n’y est versée qu'après elle. Enfin , dans un seul cas, 
celui du Zagotrix, c’est l'humeur pancréatique qui 
pénètre la première dans le canal intestinal. 

: L’émbouchure du canal cholédoque Îa plus rappro- 
chée du pylore, en était à 0,020 mètres , et la plus 
éloignée à 0,140 mètres; ce dernier cas était celui de 
l’atèle coaita. | MER 

3° Les Carnassiers. 


L'orifice du canal commun est généralement assez 
rapproché du pylore dans les animaux de cet ordre. 
Dans les carnivores en particulier , on trouve quelque- 
fois la dernière portion de ce canal dilatée en une am- 
poule qui forme comme un second réservoir de la bile, 
où elle se mélange toutefois avec l’humeur pancréa- 
tique.] 

a. Les Chétroptères. Dans le galéopithèque varie, il 
y a aussi plusieurs canaux hépatiques qui viennent se 
joindre au cystique. ‘as 

Dans la roussétte , il n’y a qu’un canal hépatique 
qui se joint au cystique, ou plutôt au col de la vé- 
sicule. 

Dans le roctilion ( N. leporinus, L.), le canal com- 


(TARA ANT AE , TER « dit 
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mun , qui est grand, est formé | presque en mème 


Cp du canal cystique et de deux canaux hépa- 


tiques. pa | : 
[Nous ax avons vu à généralement, dinslés vesperblièns, 


le canal hépatique se joindre. aù cystique près du col 


de la vésicule, et le cänal commun se porter diréctement 


vers le sommet du coude quef ch le duodénum en avant; 


il perce, l'intestin à 6, 7 ou 8 millimètres du pylore, k 
suivant les espèces LÉ taille des individus. 
b. Les /nsectivores. Dans le hérisson, lé canal hépati- 


que est large ; : il se joint au cystique assez loin de son 
origine. Le canal commun s€ porte directement vers 


l'intestin et reçoit un petit < canal pancréatique ; tandis 


que le, principal a son embouchure : séparée de celle du 


cholédoque et un peu plus rapprochée du pylore. Celle ÿ 


du cholédoqueest à 0,016 mètres de ce point.] 

Dans la taupe, il ÿ à deux canaux hépatiques, dont 
celui qui sort du lobe moyenauquel la vésicule est fixée, 
reçoit le canal cystique , qui est très petit. Les deux 


canaux hépatiques se réunissent derrière la partie 
moyenne du. foie pour former le canal commun qui 


perce le duodénum, à.peu près à 0,025 du pylore: 
[Dans Ja chrysochlor e du Cap, le canal hépatique re= 


çoit le canal cystique sous un angle très aigu. Le. canal 


commun qui en résulte aboutit dans l'intestin tout près 
du pylore., . s 

c.[Le canal sécréteur commun we la bile reçoit le plus 
généralement dansles carnivores, le canal pancréatique 
à peu de distance de son.orifice dans l'intestin. Quel- 
quefois il se dilate en une sorte de réservoir , contenu 
entre les membranes de l'intestin, dans lequel le mé- 
lange de la bile et du suc pancréatique, doit l’effectuer 


À 
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plus intimement , parcequ’elles y sont arrêtées né 
cessairement plus ou moins de temps avant de couler 
dans le duodénum. Cette orgänisation.existe dans les 
chats et là loutre: Noûs la verrons éncore dans les 
amphibies | rca sfr an RL. 

Dans le coati, Vorifice du canal cholédoque est à 
0,030 du pylore ; il est d’ailleurs commun au canal 
pancréatique, [qui s’unit au cholédoque ;avant qu'il 
ait joint lintestin (1). î LL CU 

Dans le raton (Procyon lotor, Cuv:), c'est aussi 
après avoir reçu le tronc commun dés deux canaux 
pancréatiques que le canal cholédoque s'ouvre danslin- 
téstin très près du pylore.] LE n "9" à 

Dans dés martos (la belette), 1 wya qu'un canal 
hépatique qui sort de la partie moyenne du foie ; et 
unit de bonne heure au canal cystique. Le canal com 
mun qui en résulte est long et g'insère près du pylore. 
[Dansune moufjette de New Forck Jai trouvé le ca- 
nal pancréatiqueet le canal cholédoque perçant l'intes- 
tin, le premier à 0,01/'et le second à 0,015 mètres du 
pylore.| | | | 

Le canal hépatique commun du chien , s’insère dans 
l'intestin avec une des branches du pancréatique. [El 
est formé d’abord d’une première branche hépatique 
qui s’unitau canal cystique. Troisautres branches hépa- 
tiques viennent Sy rendre successivement, assez près du 
col dela vésicule ; il s’euvre dans le duodénum après 
s'être dilaté en! une ampoule ovale qui se voit à 0,040 
mètres du pylore. Le principal canal pancréatique.'a 


(nr) EL paraît qu'il est par fois sensiblement dilaté à quélqué distance 
de l'intestin, Meckel, ouvrage cité, pag. 698. oDEse .145r ÿ 
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son embouchure. à 0,025 mètres plis ein, dans une 
semblable ampoule.] … FES 0 à 

+ Dansile genre des chats ,ily a Hd Sable Ca 
naux hépatiques ;, qui. bob duc aux différents lobes. 
se composent de branches qui en sortent, ouen vien- 
nenteux-mêmes immédiatement , et s'unissent au{ca- 
nalcystique quiest plus petitque les premiers. Le canal. 
cholédoque perce le duodénum à’ 4 ,5,, 6 .centimètres, 
du pylore, suivant les espèces. Il forme, aussitôt qu'ila. 
traversé la membrane musculeuse de l'intestin , une 
assez grosse ampoule (1), ayant une cloison membra- 
neuse; qui la sépare en deux cavités ou loges, dans la 
première desquelles s'ouvre le canal pancréatique. 
[Gest du moins, ce que nous avons vu dans le 4on. 
Dans lé chat domestique, le canal cholédoque se dilate 
aussi très sensiblement fpendant. les 0,012 mètres. de 
Tong qu’il est enfermé outre les tuniques musculeuses 
et muqueuse du, duodénum. Ses parois. présentent 
plusieurs ptits. culs-de-sac qui. en rendent la cavité 
anfractueuse ; c’est dans, le fond d’un de ces culs-de- 
sac, à 0,006 mètres de la terminaison du canal cholé- 
doque, que s'ouvre le canal pancréatique ; l’orifice du 
canal commun est à 0,030 du pylore. | 

Dans la loutre , il. est gros , et se jointan oystique. à 
angle aigu. Le canal communse dilate en un second ré- 
servoir au moment où il touche au duodénum, à 
0,033 mètres du pylore et s'ouvre dans l’intestin à 
0,055 mètres du même point. Cette ampoule a jusqu’à 
0,014 de plus.grand diamètre. On voit dans son der- 


À 


f 
(1) Elle avait déjà été décrite dans le chat-part , par J, G. Duvernoy, 
Comment. academiæ, Pétropol, tom. I. 
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nier tiers embouchure du canal pancréatique. Ses 
parois intérieures sont réticulées par des replis de sa 
membrane interne.] | 
_d. Parmiles /mphibies, nous avons vu, dansle phoque 
vulgaire, la première branche hépatique s’unir au ca- 
nal cystique, assez près de la vésicule; mais la seconde 
ne s’y rendre que très près de l'intestin; et c’est du 
canal cystique que le canal commun paraissait être la 
continuation. Il se terminait dans l'intestin à 0,080 
mètres du pylore, [ immédiatement après avoir reçu le 
canal pancréatique (1). SARA 

Dans le pélage à ventre blanc, les conduits hépati- 
ques, au nombre de cinq ou six, joignent successive- 
ment le cystique près de son col, ce quiles a fait nom— 
mer hépato-cystiques (2). | | 

Dans un stemmatope(F.Cuv.) (phoca mitrata, L.), le 
canal cholédoque s’ouvrait à 0,110 du pylore, après 
s'être dilaté en une large ampoule, dans l’épaisseur des 
parois de l'intestin. Il se terminait bien plus près du 
pylore, à 0,013 mètres, dans l'otarie ours-marin , et 
sans se dilater préalablement. 

Ce canal forme dans le morse , comme dans le séem- 
matope, dans l’épaisseur des parois de l'intestin, une 
dilatation oblongue, dont les parois sontintérieurement 


très anfractueuses (3) ; 
2 Ob 1e bon Po er OU GS AA PRE MER ES he LEE 


(1) Meckel l’a va ainsi dans un seul cas ; dans deux autres, leurs ori- 
fices perçaient l’intestin à côté l’un de l’autre. 

(2) Lobstein observations sur le phoque à ventre blanc. Strasbourg , 
1818. 

(3) Evr. Hom., transac. philos., de 1824, p. 11. 
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4° Les Didelphes. 


Les didelphes ont assez souvent la dernière moitié, 
au moins, du canal cholédoque d’un diamètre très sén- 
siblement plus gros, à parois plus épaisses, inégales 
intérieurement et comme réticulées.] 

Dans le sarigue à oreilles bicolores, les canaux hé- 
patiques sortent du foie par trois branches principales 
qui se réunissent au cystique et forment le canal com- 
mun qui reçoit lé canal pancréatique, [ et se terminé à 
0,050 du pylore par un large orifice. Dans une étendue 
de 0,030 environ, à partir de son embouchure, il a des 
. parois épaisses et un plus gros calibre. Elles sont réti- 

culées et plissées intérieurement, et montrent beau- 
coup de petits enfoncements qui ont l'air d’orifices de 
cryptes. Je suis tenté de les considérer comme glandu- 
leuses. 

Dans le dasyure de maugé, le canal hépatique formé 
le canal commun après avoir reçu le cystique à angle 
très aigu, seulement à la base du foie, il se joint au pan- 
créatique bien avant l'intestin, prend alors un gros 
calibre et se termine au duodénum assez prés du pylore. 

Dans le perameles nasutus (Geoff.), c’est aussi très 
rapproché du pylore que le canal commun s’unit à l'in- 
testin, ] 

Dans le phalanger brun, Vinsertion du canal com- 
mun est à quatre centimètres à peu près du pylore. 

[ Dans le grand phalanger volant à longue queue, 
ÿ ai vu deux branches hépatiques, réunies en un tronc 
commun qui se joignait plus loin au cystique, dont le 
diamètre excédait le sien. Le canal commun, conti- 
nuation, en apparence du cystique, ayant un calibre 
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considérable , se terminait à 0,042 mètres du pylore. 
Dans le potoroo (i) le canal cystique reçoit SuCCeS— 
sivement les canaux hépatiques, le dernier un peu 
tard. Le canal cholédoque, qui en est lacontinuation, 
est joint en dernier lieu , par le pancréatique et se ter- 
mine à 0,013 du pylore.] | | pr A 
Dans le kanguroo-géant, le canal cholédoque, se 
compose d’abord d’un tronc du canal hépatique formé 
de deux branches, puis du canal cystique ; c’estun large 
canal auquel vient bientôt se joindre le pancréatique, 
qui reste accolé et confondu avec lui jusque près de l’in- 
testin. Le premier a des parois glanduleuses (2), épais- 
ses de plusieurs millimètres. Sa cavité a de fortes co- 
lonnes qui la rendent toute caverneuse avec plusieurs 
culs-de-sac (3) très profonds, dont l'ouverture regarde 
l'intestin, celle du pañcréatique est au contraire lisse 
et unie. L'orifice du canal commun est percé à la dis- 
tance dedeux ou trois décimètres du pylore et même 
plus, suivant les individus, Il est sans ampoule et sans 
valvule. 4 


5° Les Rongeurs. 


La bile arrive assezsouvent dans l'intestin séparée 
de l'humeur pancréatique, et, dans ce cas, toujours 
avant elle et très près du pylore. 

On dirait que le canal excréteur commun de la bile 


tele 


(x)-Rapporté de Port-Jackson, par MM: Quoy et Gaimard.,.et ‘observé 
en-1829. < 

(2) M. Leukart ne les regarde pas comme planduleuses. Ærch. de Phys. 
de .Meckél, tom. VHL, pag. 442. Cé que nousavons vû dans le canal cho- 
lédoque du sarigue nous confirme dans notre.opinion. ” 

(3) Meckel a vu de même ces cul-de-sacs, ouvrage cité, pag. 657. 
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est , dans l’écureuil vulgaire, la continuation du cysti- 
que, auquel les branches hépatiques viendraient se 
rendre successivement. Il joint l'intestin à 0,060 du 
pylore. 

Dans le guerlinguet toupaye, le canal hépatique 
principal se joint au cystique, qui se termine dans le 
duodénum près du pylore. ‘ 

Dans le polatouche (ptéromys volucella, Cuv.), ce 
mème canal reçoit de bonne heure le cystique. Le ca- 
nal commun qui en résulte s'ouvre dans le duodénum 
à 0,010 mètres du pylore. 

Dans le ptéromys éclatant ou le taguan, le tronc 
hépatique, formé de deux branches principales, serend 
directement dans l'intestin et s’y termine assez loin du 
pylore.] 

Dans la marmotte des Alpes , le canal cholédoque 
est plus près du pylore que le pancréatique. 

Dans le boback, il est distant du pylore de huit mi- 
limètres. 

Dans le spermophile souslick, il n’est qu'à quatre 
millimètres du même point. 

[Dans le capromys fournieri (Desm.\, le canal com- 
mun est la continuation du cystique qui reçoit, dès son 
origine, unegrossé branche hépatiqueà droite, puis une 
seconde, à quelque distance une troisième à gauche, et 
se termine au duodéuum à 0,033 mètres du pylore, bien 
avant le pancréatique. 

Les rats, proprement dits, n’ayant généralement pas 
de vésicule, le canal hépatique ne s’y trouve formé 
que des Re qui viennent immédiatement des 
lobes du foie. Il perce l'intestin, dans le surmulot, 
à 0,040 mètres du pylore. 
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Daus le castor, le canal cholédoque s'ouvre à 0,050 
du x bien avant le pancréatique dont l'insertion 
est à 0,260 de ce point (1). 

Dans le porc-épie, le canal commun formé d’un cys- 
tique très court et de deux canaux hépatiques, qui s’y 
rendent à droite et à gauche, perce en avant l’épais 
bourrelet du pylore, et s’ouvre dans un sillon de celui- 
ci, de manière que la bile parait devoir couler aussi 
bien dans l'estomac que dans le duodénum. L’embou- 
chure du canal pancréatique est très éloignée du pylore. 

Le coëndou n’a pas cétte singulière disposition ; son 
canal cholédoque ne perce l'intestin qu’à 0,028 mètres 
du pylore. | 

Dans le lièvre, ce même orifice est à environ 0,013 
mètres du pylore. 

 [L’agouti, a son canal hépatique sorti du lobe prin- 
cipal, se réunissant au cystique à angle très aigu. Le 
canal cholédoque joint bientôt le duodénum ] où l’on 
voit son embouchure à environ 0,020 du pylore. | Elle 
est commune au canal pancréatique, qui aboutit au ca- 
nal cholédoque peu avant sa terminaison. ] La même 
embouchure commune est encore plus rapprochée du 


pylore dans le cochon d'Inde. 
Go Les Édentés. 4 


a. [ Parmi les T'urdigrades, V'aï manque de vésicule, 
et n’a qu’un tronc hépatique. L’unau, qui a une vési- 


(r) Suivant Meckel , un premier canal pancréatique plus petit, se join- 
drait au canal biliaire ou s'insèrerait avant lui dans l'intestin, han à cité, 


pag. 644. 
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cule, a embouchure de son canal cholédoque à à 0,010 
du pylore, et celle du canal pancréatique à 0,0' > du 
mème point. | 

b. Dans les tatous, qui font partie des Édentés je 
prement dits, le canal hépatique reçoit le cystique 
sous. un angle tres aigu, et le canal commun a son 
insertion à peu de distance du pylore. Après, s être 
joint de bonne heure au tronc des canaux pancréa- 
tiques , le canal commun semble d’ ailleurs, dans 
lencoubert , plutôt la continuation du cystique que 
de l’hépatique. 

Dans l’oryctérope, c'est aussi très près du pylore que 
le canal commun, qui semble aussi la continuation du 
cystique, se rend dans l'intestin. | 5 | 

Dans le fourmilier didactyle, le canal hépatique 1 ne 
s’unit au canal cystique que très loin du col de la vé- 
sicule et sous un angle fort aigu. L'insertion du canal 
cholédoque est à 0,02.du pylore. [der ai troUvÉ , dans 
le F. tamanoir,. perçant l'intestin à 0,050 du pylore A 
après avoir reçu le canal pancréatique. Dans le taman- 
dua , il était plus rapproché de ce point. 

C’estaussi très près du pylore que le canal commun 
se termine dans les deux pangolins, celui à courte queue 
et celui à longue queue; le pancréatique se rendait 
séparément dens l'intestin à 9,020) plus loin, suivant 
Meckel (1). 

ic. Les Monotrémes. Dans l’échidné, il y'a trois 
canaux: hépatiques, petits en comparaison du,cystique, 
qui s'unissent à celui-ci à un centimètre au-delà du 
col de la vésicule. Le canal commun nest que la 


| 


(1) Onvrage cité, pag. 617. 
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continuation du cystique , son diamètre est au moins 
trois, fois aussi grand que lun ou l’autre des canaux 
hépatiques ; ; il est long , Hess le pancréas à et ne 
s'ouvre dans le duodénum qu’à 2 ou 5 centimètres du 
pylore, tandis que l'embouchure du pancréatique 
en est seulement à quelques millimètres. Il forme. un 
cul-de-sac à l'endroit où il perce les parois de l’in- 
testin. | | 

- Dans l’ornithorhynque, les deux branches principales 
des canaux hépatiques s’unissent au cystique très près 
du.col de la vésicule, une troisième le joint plus loin, 
Le canal commun semble une continuation de ce der- 
nier; reçoit de bonne heure, à 0,022 mètres de sa ter- 
minaison, le canal pancréatique ets’insère dans le duo- 
dénum à 0,022 mètres environ du pylore.(r) | [est 
d’ailleurs long, gros et dilaté près de sa terminaison, 
comme dans plusieurs marsupiaux. 


7° Les Pachydermes, 


FE. 


‘Les Pachydermes, qui manquent pour la plupart de 
vésicule, ont un Canal hépatique proportionément très 
grand, comme si, dans ce cas, la bile était séparée en 
plus grande quantité. La bile ÿ est mélangée ayec le 
suc pancréatique immédiatement avant de couler dans 
l'intestin (l'éléphant , ‘le tapir) où au moment où elle 
y est versée (le rhinoceros, le cheval). Plus rarement 
ilyaun intervalle très marqué entre les eñbouchu- 
res des canaux pancréatique et biliaire (le cochon ). 
Quelquefois il paraîtrait que ces canaux s’unissent ou 


:(1) Je Pai trouvé à 0,030 dans,d’antres exemplaires. 
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restent séparés, suivant les individus (le darran). Îl'est 
remarquable que c’est précisément quand la bile est 
plus forte, par suite de l'existence d’une vésicule (le 
cochon) qu’elle arrive sans mélange dans l'intestin et 
très près du pylore. | | 

Dans l'éléphant, le canal a neuf à ns branches prin- 
cipales , qui sortent du foie par différents points de sa 
partie moyenne, etse réunissent d’abord en deuxtroncs 
puis en un seul, d’un grand diamètre, qui joint le duo- 
dénum à un décimètre environ du pylore. Il se dilate 
entre les parois de cet intestin, et forme, avant de'se 
terminer, un réservoir de la grosseur d’une grosse noix, 
de forme ovale, dont la cavité, longue de soïxante- 
sept millimètres , est divisée irrégulièrement par des 
demi-cloisons, dont les unes, à peu pres transversales, 
sont disposées cependant de manière à faire l’effet d’une 
valvule spirale; celles-ci interceptent quatre” loges 
principales. Deux autres cloisons placées à l'égard des 
premières, dans le sens de la longueur, forment encore 
autant de poches, Enfin il y en a une petite qui précède 
les quatre principales, et dont la cavité s'ouvre dans 
la première de celle-ci. Elle reçoit l'embouchure du 
canal pancréatique de côté, et celle du canal hépatique 
dans la direction de son axe. Ce réservoir. s'ouvre dans 
le duodénum par un assez petit orifice. On voit qu l 
ne remplace pas absolument la vésicule du. fiel, car la 
bile y étant mélangée avec l'humeur pancréatique, ne 
peut pas y prendre les mêmes qualités | que si ce mé- 
lange n’avait pas lieu. Loin d'y RTS plus d de force, 
elle y perd sans doute de son activité. 

[ Dans le cochon, le canal cholédoque est fort gros, 
il perce l'intestin près du pylore (à 0,020 mètres ), 
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êt loin du canal pancréatique. Cette circonstance ser 
virait-elle à expliquer la voracité de cet animal , ou du 
moins y contribuerait- (3 FCO SRESEN CHR ESC 

Dans le. rhinocéros,, - le canal hépatique qui est 
énorme , est formé de trois branches principales > une 
pour Ja portion droite et deux. qui viennent de la | 
gauche. Elles se réunissent à la base du foie; le tronc 
qui en résulte va gagner le duodénum dans lequel:il 
s'ouvre à côté de l’orifice du pancréatique qui en reste. 
 Dansle Zaman, les canaux hépatiques , au nombre 
de deux , se réunissent en un seul tronc , à deux cen- 
timiètres de l'insertion de celui-ci dans l'intestin, qui 
est éloignée du pylore à peu près de deux centimôtres ; 
et commune au canal pancréatique (2). PA Fh 

[Dans le tapir d'Amérique, le canal hépatique s’ou- 
vre avec le canal pancréatique à 0,100 mètres du Py- 
love. Il y a une fossette dans l'intestin, à l'endroit de 
leur orifice commun. °°: 1: ia 

Dans le cheval, le canal hé patique qui est fort large, 
comme dans la plupart des ma mmifères qui manquent | 
de vésicule , aboutit au duodénum à côté du canal 
pancréatique > à huit centimètres environ du pylore. 

[ Ces deux canaux rampent pendant un Court espace 
à côté l’un de l’autre, entre les tuniques de lintestin | 
et se réunissent en un seul > avant d’avoir une embou- 
chure commune, large et bordée d’un rebord circu= * : 


e] 


2 


(1) Cette observation est due à MM. Mertrud et. Vicq-d’Azie, qui ônt 
disséqué le rhinocéros de la ménagerie de Versailles, mort €n1503.  : 

(1) Nous avons trouvé l'embouchure du canal hépatique à 0,007 du'py- 
lore et celle da pancréatique à 0,011 mètres dans un daman du Cap, 


IV. 2° Part. a 4 


LA 
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laire. En. général, l'embouchure du canal hépatique 
où cholédoque , est ‘assez rapprochée du pylore dans 
les animaux de cet ordre , surtout dans le cochon et le 
daman. :- PAR Fait & 20 F0 VE M 
: & 80 Les Ruminans. ‘à 
+ Leur foie, composé de-moins de lobes, et d’un vo- 
lame proportionnel plus petit que dans les mammi- 
fères à estomacs simples , n’a tout au plus que deux 
branches hépatiques dont le tronc s’unit en entier au 
_cystique , quand la vésicule ne manque pas, comme 
dans les chameaux et les ‘cerfs ; il recoit ensuite le 
pancréatique ; dans la plupart des espèces , avant sa 
terminaison dans l'intestin. | C'est ce qui a lieu , entre 
autres, dans les cerfs (le daim), et dans les chameaux.] 
Le canal hépatique du lama: a son ‘embouchure 
dans le duodénum assez éloignée du pylore; elle ex 
était à 0,060 dans un jeune individu. Ce canal est assez 
ample ; comme celui des mammifères sans vési- 
cule (1), tandis que celui du chameau est très petit , 
à proportion , et n’a que la moitié du diamètre de 
: celaiidedabrebis fe PET PE 2 ps es 
::Dans da gazelle, le canal commun s’insère près du 

 pylore. HOPRRUIERSE DRAP ERP 
:L'embouchure du canal cholédoque est à 0,200 mè- 


tres -du pylore dans le boue, “ae 


{ Celui du bœuf, à son embouchure dans l'intestin , 


assez loin du pylore ( 0,160 ), et très distante de celle 


x) Dissertätio inauguralis sistens de lama observationes analomicas. 
Präside Rapp.… Auctor C. Christen. Tubingæ, 1827. A 
(2e) Meckel,, ouvrape cité, pag. 562. bn: r- 
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du pancréatique, qui est presqu’ une fois aussi éloignée 
de ce haine \ he VENTE  Hfexs 


. ge Les Cétacés.… si 


Le bit et le dugong. ayant une Vésiéulté Po LE 
canal hépatique commun reçoit le canal cystique ; et 
en dernier lieu le pancréatique , avant de se terminer 
dans l'intestin, à peu de distance du pylore (1 Jen 

Dans le genre steller, comme dans tous les autres 
cétacés ; La vésicule manque ; ;silen résulte que le canal 
ue ne $e compose que des branches hépatiques FA 
ce canal est d’ailleurs d’un fort calibre » Comme dans 
le cheval, et il s’unit au dns avant A te 
le dents | 3 

Dans le le IR vulgaire ,_lé tronc dépae 
que, formé. de deux branches principales , perce le 
cinquième estomac , après s'être réuni au canal pan- 
créatique. [ Le canal hépatique gauche sort plutôt du 
foie, dans ce dernier que le droit: Ils ont un grand 
diamètre et s’avancent l'un vers l’autre à droite et sur 
le sinus que forme la veine porte avant de se diviser. 
Ils ne tardent pas à se réunir en un seul ‘tronc qui 
s approche du cinquième estomac, reçoit en dernier 
lieu le canal pancréatique , et forme tout le long de la 
partie antérieure de ce dernier estomac, une assez 
large ampoule, contenue entre la membrane müscu- 
leuse d’un côté, qui est très épaisse, la celluleuse et la 
muqueuse del ace El en résulte un canalanfractueux, 
caverneux , à ER comme HRMA ER à ; ayant. beau- 


eh rarement tete ’ R 21 17 É & à L ; 
$ ‘ | » > . $ LI Ce. A 


(1) Ev. Home, comparat. anat.; tom. 1, pour le e dagoug. 


Hu 
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coup de culs-de sac. Ce canal s'ouvre dans cet estomac 
tout près du duodénum , dont la limite n est r marquée, 
comme nous l'avons dit , par aucune valvule. 

Le marsouin épaiord nous à présenté, à cet égard, 
quelques différences. Le canal hépatique y joint plus. 
tard le cinquième estomac ; il n’y forme pas d’am- 
poule, et s’avance au-delà, Le long du duodénum, dans 
lequel il sé termine, au milieu des valvules conniventes 
de cet intestin. | LES CAE 

Dans le marsouin ordinaire 5 f dan. Hépatiqué 
reçoit le canal pancréatique un peu avant d'atteindre 
son quatrième et dernier estomac , qu 7 perce. sans 
détour , tout près. du pylore. Ce canal ne forme i ici ni 
te ni anfractuosité , il montre partout un ca 
libre égal et des parois unies. ; | 

On voit que les cétaces présentent de grandes diffé 
rences d’un genre à V'eutre, à cet égard , comme pour 
leurs estomacs. Dans le dauphin vulgaire , V ‘ampoule. 
que nous avons décrite tiendrait lieu de vésicule du fiel. 
et devrait agir d’une manière analogue pour modifier 
la bile hépatique, si elle n’arrivait dans l’intestin déjà 
mélangée avec l'humeur pancréatique. à 

Remarquons de nouveau, dans ces mammifères à 
estomacs multiples, la petite proportion du foie, l’ab- 
sence d’un réservoir où toutes les qualités de 4 bile 
prennent plus d'énergie; et conséquemment l'existence 
de la bile hépatique seulement, et son mélange préa- 
lable avec le suc pancréatique , qui doit encore en afs : 
faiblir les propriétés , avant que cette humeur puisse. 
agir sur les substances alimentaires , soit dans le der- 
nier estomac, soit dans le node seulément. Ne 
devons-nous pas en conclure que cette complication : 
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d’estomacs rend l'usage de ke bile moins nécessaire à la 
none x] | | 


#0 Dans les Oiseaux. 


Il y a'ordinairement dans les oiseaux Hu branches 
du canal hépatique qui sortent de chaque lobe » et se 
réunissent en un seul tronc qui se continue jusqu’à 
Vintestin ; dans lequel il s’insère séparément du cys- 
tique. Un ou plusieurs rameaux, fournis par l’une ou 
l'autre de ces branches , rarement l’une d’elles tonte 
entière, comme dans le lammant, s’insèrent au fond 
de la vésicule du fiel, où elles portent une assez 
grande partie de la bile. L’embouchure de ce canal 
dans le duodénum, est presque toujours très éloignée du 
pylore , et n’a lieu que vers la fin du premier tour de 
l'intestin , ou, tout au plutôt dans le milieu de la 
seconde Ati de l’anse duodénale. Les oiseaux les 
plus carnassiers ne font pas exception à cette règle. 
Cette. insertion est généralement précédée de celle 
d’un ou de plusieurs canaux pancréatiques , qui en 
sont tres rapprochés , ou-plus ou moins éloignés, et 
elle est suivie de celle du: cystique, qui en est toujours 
tres rapprochée. On ne connaît que de rares SAR PAQR 
à cette manière d’être générale. | 

{ Nous ne citerons que peu Li Le à pris SF 
quelques familles de chacun des ordres de cette classe, 
pouf étayer de détails suffisants, ces propositions géné- | 
rales , ou pour en montrer les exceptions. 

Le vauiour brun a cinq canaux excréteurs qui por- 
tent la bile ou le suc pancréatique à la fin de l’anse 
duodénale , et s’y insèrent très près l’un de autre. Le 
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canal hépatique est précédé d’un pâncréatique et suivi 
de deux autres, puis du cystique.. | 

Dans le faucon. ordinaire ; le canal hépatique est 
précédé du Éd qui le. touche ; et suivi du 
cystique. | 
Nous l'avons vu de même prébédés le cystique , 
qui en est distant de 0,006 , dans l'aigle commun ; 
tous deux s’insèrent à la fin de l’anse duodénale. 

Les deux canaux biliaires, l hépatique d’abord et le 
cystique un centimètre plus loin; percent l'intéstin, 
dans le grand-duc , vers la fin de l'anse duodénäle ; 
tandis que le premier pancréatique est beaucoup plus 
rapproché du pylore. Dans le moyen-duc ; les deux 
canaux biliaires se suivent de mème , le 5 est 
à 6,010 de l’hépatique.] SP S 

Dans les perroquets, qui tsaghet de sécué il: l'y 
a deux canaux hépatiques, qui ne se réunissent pas, et 
s’insèrent chacun séparément à la fin de l’anse duodé- 
nalé, : un peu avant son dernier coude; l hépatique droit 
le premier, vient ensuite le canal pañcréatique suivi 
de V'hépatiqué gauche. [ Cet arrangement , que nous 
avons Vu, entre äutres , dans le pérroquet amazone , 
n’estcependant pas toujours le même. Ainsi, dans l’ara 
bleu, deux branches provenant de chaque lobe du foie, 
forment immédiatement en Sortant de ce viscère, un 
seul tronc qui se rend däns l'intestin. D’autres dis ‘ 
Vun des deux canaux qui naît de déux racines hépa= 
tiques , se divise de nouveau en “deux branches, qui 
se réunissent plus tard (1). mnt eine DA 

. Parmi les güllinacés, on trouvé dans 1e co u un à canal 


| (r) Meckel, ouvrage cé, pag. 496. 


SECTION 1€. ART. II. DES CANAUX HÉPATIQUES. 535 


hépatique, suivi d’un cystique et précédé de deux pan- 
créatiques qui sont tous quatre tres rapprochés. 

Les canaux biliaires sont disposés de même dans le 
faisan doré et dans le paon.] 

Dans lé hocco , l'insertion du canal hépatique est 
aprés celle du tte et précédée , comme à l'ordi- 
naire , d’un ou de plusieurs canaux pañcréatiques. 

Dire l’'autruche d Afrique , qui n’a pas de vési- 
cule , le canal hépatique a son embouchure près du 
Ne 3 tandis que celle du pancréatique en est très 
éloignée. Le premier est formé de trois branches prin- 

cipales. [La droite fournit quelquefois un petit canal hé- 
patique, qui se rend à la fin de l’anse duodénale, aprèsle 
pancréatique , ainsi i que cela a lieu généralement FEES 
le cystique (1). 

Dans l’autruche. d’ Amérique où le Hardou. qui est 
pourvu d’une vésicule , le canal hépatique se termine 
assez loin du pylore ; “ES ensuite le canal : "BST 
tique ; qui est suivi du cystique. ji 

ans le casoar , nous avons vu le canal hépatique 
former avec Je pa DORÉ € et le cystique , “une petite 
poche adhérente au canal intestinal, à plus de 0,040 
mètres du pylore ; cette poche était formée des mêmes 
mémbranes que És canaux excréteurs , et débouchait 
dans le duodénum par un assez petit orificé (2)... 

[Dans l'oiseau ‘royal, la bile n’est versée dans l'in- 
testin qu’à la fin de la deuxième branche de l’anse duo- 
dénale; Tr hépatique d’ abord, la cystique a un centimètre 


LP 


%. P Ÿ £ Ê TS 


(x 1) Observation de M. Laurillard. 

(2) Dans un autre exemplaire en très mauvais état à la vérité, que nous 
avons disséqué récemment, nous n'avons pas vü de dilatation semblable, 
à la terminaison des canaux biliaire et pancréatique. Ils avaient deux ori- 
fices dans l'intestin, à 0,395 du pylore. 
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plus loin ; l'humeur pancréatique entre elles deux, par 
son A canal excréteur , tout près du cystique ; ; 
tandis qu une autre partie de cette humeur ET 
tique arrive beaucoup plus tôt par un premier canal. 
La grue présente ! une combinaison analogue. | Il y: a 
un canal hépatique , » Suivi d’un pancréatique et du 
_Cystique qui se réunissent, et précédé d un. premier 
pancréatique be en est rapproché. | 
L hépatique s s’insere de même tout près du cystique, 
qui le Suit, dans la cigogne. . | 
Dans F EAN LINES le canal hépatique a son embou- 
chure dans le duodénum au commencement du der- 
nier tiers de la seconde branche duodénale , immé- 
diatement après le pancréatique et avant le cystique. 
Ces trois canaux sont trés près l’un de l’autre au 
moment où ils se terminent, | | 
Dans l’agami (),. c’est encore plus près du ses: , 
à la fin du premier tiers de la séconde branche duodé- 
nale, qu’arrive la bile et l'humeur pancréatique. Le 
NT hépatique et le. cystique se touchent. Le premier 
pancréatique se termine à quelques millimètres avant 
eux , et le deuxième immédiatement après. , Dans un: 
autre exemplaire, Î ai trouvé un arrangement un peu 
différent, entre ces canaux. Le premier pancréatique 
et l'hépatique sè terminaient près l’un de l’autre, au 
point que nous venons d’ indiquer. Mais le deuxième 
pancréatique et le cystique n’avaient leurs embou- 
chures rapprochées qu’à un centimètre plus loin.] : 
Dans la cigogne ,le canal hépatique se joint quelque 
fois à l’undes pancréatiques:; le tronc commun qui enré- 
sulte s’insère dans l’intestin,très près du canalcystique. 


(1) Agami mile, mort à 1x Ménagerie le 8 décembre 1822. 
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[Le héron, le butor, et d’autres espèces de ce genre 
ont la dérnière portion du canal hépatique et du canal 
cystique très sensiblement renflée ; 3 Sabs que ce soit 
seulement une dilatation de ces canaux: l'épaisseur de 
leurs tuniques esten même-temps augmentée, celle de 
la celluleuse et de l’interne surtout ; celle-ci a des plis 
transverses irréguliers et des ones qui pourraient 
bien répondre à des follicules (1).] 

Le flammant a, comme le hocco , le canal cystique. 
se terminant ant l’hépatique. IL sont précédés de 

plusieurs pancréatiques. | 

( [Ÿ ai trouvé de même cette disposition sx éebtionfelle 
ou l'insertion du cystique avant Fhépatique et le pan- 
créatique , dans le ELA plongeon, à 0,180 mètres 
du pylore.] | 

Dans le cygne ; les deux pancréatiques , le cystique 
et _l'hépatique > S'ouvrent dans une papille qui est à 
0,920 du pylore. Leurs orifices forment : un quarré à 
et sont placés de manière que les deux pancréatiques 
sont aux deux angles opposés. 

[Dans le canard, le canal hépatique joint l'intestin, 
comme à l'ordinaire, , avant 1e cystique , et après le, 
PAT PANQuE" 

En résumé, la bile cystique, la bile hépatique et Phu-. 
meur pancréatique arrivent à peu pres au même point C 
däns l'intestin , et ce point est généralement la fin de | 
l’anse dhéénale ou tout au plus son dernier tiers, dans 
lequel ces humeurs se mêlent et agissent à la fois sur les 
parois de cet intestin'et sur les substances alimentaires. 


— © 
(1) Meckel pense que c’est principalement la tunique musculeuse dont 
lé Dour a augmenté ét si y est devenue évidente.’ 


1 


588 Xx1° LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE. 

Les granivores, comme les plus carnäassiers , ne présen- 
tent à cet épard, le plus souvént, aucune différence qui 
puisse indiquer celle de leur régime. ] Fe NM 
à C: Dans les Reptiles. 


- Dansles Reptiles, le tronc commun des canaux hépa- 
tiques est parfois séparé du cystique , comme dans les 
oiseaux, et ne s’insère pas avec lui dans le canal intes- 
tinal, Cependant; cette disposition organique n’est 
pas constante. | Fe TS EE 4 

: Parmi les Chéloniens ; nous avons vu que, dans la 
tortue grecque , le canal hépatique envoie une branche 
de communication au canal cystique , non loin de la 
vésicule ; mais ces deux canaux s'ouvrent séparément 
dans l'intestin , quoique assez près l’un de l'autre; le 
premier avant le second , [et à peu près à la même dis- 
tance du pylore ; ainsi que le pancréatique. | 

[D'autres fois et le plus souvent, nous avons trouvé 
un canal commun ou cholédoque, qui porte les deux 
biles dans l'intestin. Ce canal commun , ne semble 
même que la simple continuation du cystique, dans la. 
plupa rtdes cas. Ainsi , dans la grande tortue des Indes, 
apres s'être détaché du foie, il longe le duodénum pour 
s’y terminer à côté du canal pancréati que ; cette inser-, 
tion avait lieu à 0,030 mètres du pylore., dans un in, 
dividu dont tout le canal intestinal avait 3,660, mètres. 

L'insertion du canal cholédoque m’a paru plus rap- 
prochée du pylore , dans l’émyde, bourbeuse, (emys 
ŒEuropæa, Es) (r}, Il ne joignait l'intestin que plus tard 


Ü 


(1) Dans la figure que Bojanus en a publiée ; on dirait que la vésicule a 


deux canaux; l’un formé par trois branches du canal hépatique qui se joint 
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dans l'emys centrata (Schoepf. } Son insertion était à 
6,025 du pylore ;, tout-à-fait à droite , dans l’emys 
concinna(Leconté). Il s’ouviäit très loin du pylore dans 
Vemys scripta (Schoepf) ; däns la chelone carret ; 
C'était à là fin de l’anse duodénale. 

Dans la famillé des Crocodiliens , la disposition des 
canaux hépatique et cystique ; et leurs rapports entre 
eux, paraît différente suivant qu'on l’observe dans les 
éspèces du genre crocodile , ou dans celles des ‘genres 
caiman et gavial. 14 

“Ainsi, dans le ete ds N y ke canal hépatique 
fournit une branche à la vésicule , qui s’insère un peu 

au-dessus de son col, et s’unit lébéhe au canal cys- 
tique, peu loin de Piittéstril L’émbouchüure du canal 
commun était distante du pylore de 6,26, dans un 
crocodile dontle canalintestinal avait un peu plus d’un 
mètre de longueur totale. 

[Däns le crocodile à museau agité , le canal hey 
tique. gauche se réunit au droit. Celui-ci fournit à la 
vésicule deux branches latérales. de communication , 
outre la branche principale qui se rend à son -col. 
Assez près de l'intestin ; lé canal MS s'ünit à Re 
patique. ju, à 

Dans le caïman à lunettes , unê Biche du canal 
hépatique vient du lobe gauche, se renforce d’uné pre- 
mière branche provenant du lobe: droit , puis se “divisé 
én deux rameaux ; linférieur réçoïit successivement 
trois PRE SFR rameaux RANCE du lobe ROIe et 


f 


du col de la vésicule et se continué ; ; comme dans les « oiseaux, après : avoir 
traversé ce col, vers le duodénum. L'autre est un: canal cystique simple, 
sans anastomose avec l’hépatique. Nous n° avons pas Vu | «celte singulière 
disposition. 


b4o XXIS LEÇON: ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE. 
se porte à’ la vésicule , à laquelle elle fournit la bile, 
L’autrebranche, la supérieure, va directement au canal 
intestinal , dans lequel elle s’ouvre , au-dessus et en 
avant , non loin de l'embouchure du canal cystique , 
qui a Rx un peu plus loin du, pylore , en-dessous et 
en avant , après que l'intestin a complété sa première 
anse, comme cela se voit souvent dans les oiseaux. 

ads le tupinambis à le canal hépatique se. réunis- 
sait au cystique, et leur canal commun avait son em- 
bouchure tout près du pylore ; avec le pancréatique. 

Dans un sauve-garde de Cayenne , le canal hépa- 
tique s’insère dans l'intestin tout près du pylore. 

Les lézards (. lacertà agilis; L. viridis, eic.) ont leur 
principal conduit hépatique très court, parce qu il se 
réunit de suite au cystique. Le cholédoque gagne le 
sommet du pancréas, et se porte directement en 
arrière dans l'épaisseur de cette glande , jusques au 
pylore ; tout près duquel il. se termine dans l'intestin , 
après avoir reçu le canal pancréatique. Sa donne 
est considérable. RP | 

Dans les stellions, l'insertion A canal commun m a 
paru se faire généralement près du pylore. PRE 

Elle est à côté du pancréatique et assez loin du. Py- 
lore, dans le /yriocéphale perlé. | 

Dans le physignale iguanoide, le canal cholédoque 
joint l'intestin loin du pylore. si: 

Son insertion en est plus rapprochée dans less igua- 
nes ; elle $e voit peu aprés celle. du canal pancréatique. 

Dans les Caméléoniens, | le canal cholédoque, conti- 
nuation du. cystique, se porte directement en arrière, à 
la rencontre du duodénum, , dans lequel il insère à peu 
de distance du pylore. 
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Le canal cholédoque s'insérait tout près du pylore 
dans un grand scinque de la N. ouvelle-Hollande (scin- 
cus crotaphomelas, Peron et Lesueur), ainsi,'que dans 
le scincus vittatus (Bonelli). ° us 

: Dans les Ophidiens, le canal hépatique est fort long, 
à cause de la distance qui existe, du moins dans les 
vrais serpents (chez lesquels la vésicule est séparée du 
foie et rapprochée du pylore), entre l'extrémité posté- 
rièure de ce viscère et le commencement de l'intestin. 
Une circonstance remarquable c’est que le canal com- 
mun est toujours plus ou moins enveloppé par le: pan- 
créas dans une partie de son trajet. | 

En général, la bile hépatique et la bile cystique se. 
mélangent avant leur entrée dans l’intestin, dans le- 
quel elles arrivent en même temps que l'humeur pan- 
créatiqué, très près du pylore: mais les rapports des 
canaux hépatique et cystique varient, ainsi que les "ts 
portions de leurs diamètres respectifs; de sorte qu'a près l 
leur réunion le canal commun parait être la continua- 
tion du cystique ou de l’hépatique, selon que le dia- 
mètre de l’une ou de l’autre est lé plus grand. | 

Dans la famille des anguis, celle des amphisbènes et 
xs les cécilies, le bal commun ‘qui en résulte, sem- 
ble plutôt la continuation du cystique que de P'HÉpas 
tique; il traverse le , pancréas pour se terminer dans 
l'intestin très près du pylore. | À 

Dans les vrais serpents, le canal hépatique s’unit it pée 
néralement au cystique à angle aigu, aprés que celui- 
Ci s est replié d'avant en arriére et conséquemment as— 
sez près deson origine. Quelquefois cependant on trouve 
d’autres arrangements. Ainsi, dans le boa constrictor, 
(L.) le canal hépatique extrême ment long et replié sur . 
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lui-même, donne une branche directement dans le col 
de la vésicule, puis se continue. vers l'intestin à travers 
le pancréas, sans se réunir au canal cystique que très 
peu avant sa terminaison. sr tie daté dh NS  à 
Dans les rigonocéphales. ( le trigonocéphale lan- 
céolé et celui à losanges) , le foie, qui est très éloigné de 
‘Ja vésicule, a un long canal hépatique dont la struc- 
ture est très particulière. [1 forme, en s’'approchant de 
la vésicule , une sorte de plexus dont plusieurs bran- 
ches communiquent avec le canal cystique, qui se 
réunit dans le pancréas à l’hépatique. Cette organisa- 
tion a pour effet de ralentir la marche de la bile. Aussi 
celle que j'aitrouvée dans la vésicule était elle épaisse 
comme une pommade; tandis que dans la plupart des 
serpents chez lesquels ce plexus n'existe pas, la vésicule 
était généralement vide, au moment demes recherches.] 


* D. Dans les Poissons. is 
est extrêmement rare que les différentes branches 
des canaux hépatiques se réunissent en un-seul tronc; 
“elles s'insèrent successivement à la vésicule où à son | 
canal, qui conduit ainsi touté la bile dans l'intestin. Le 
diamètre du canal cystique est souvent beaucoup plus 
grand que celui des canaux hépatiques, [et il n’augmente 
que peu à peu après la jonction successive de ceux-ci. 
Le canal commun qui résulte dt leurs anastomoses 
“pourrait être considéré comme la continuation_du ca- 
nal cystiqué. Quant à. sa terminaison dans l'intestin, 
où peut affirmer que le canal cholédoque s’insère gé- 
néralement à la base de l’un des cœcums pyloriques Les 
plus avancés et les plus rapprochés du foie, toutes les | 
fois que le poisson est pourvu de ces appendices. 
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Ce rapport organique est même une preuve, à notre 
L, avis, parmi plusieurs autres, que les cœcums Pyloriques 
tiennent lieu de pancréas. (a | 

Nous ne citerons que quelques. a pris de tous 
les ordres , et de différentes iles, pour. démontrer 
ces propositions. 1% 


"E Parmi des A canthoptérygiens 


a. Et les Percoïdes en particulier ; NOUS avons vu 
le canal hépatique de la perche fluviatile aboutir au col 
de la vésicule, [ Le canal commun qui en résulte perce 
la base du cœcum pylorique antérieur et. inférieur. ] 
Dans Ja perche de mer, ( Labrax lupus, Cuv.), 
les trois branches principales des canaux hépatiques 
s'unissent successivement au canal cystique. [ Le canal 
commun joint l'intestin très près du pylore, où son 
orifice est percé au milieu d une papille. Dans l'apron 
vulgaire, toutes les branches du canal hépatique for- 
ment un seul tronc qui se termine dans l'intestin tout 
hé. du: pylore, à la base du cœcum antérieur. 

 b. Parmi les Joues-cuirassées., les scorpènes ont 
l’orifice du canal commun très AURA ChE du pylore, 
à côté de lun des cœcums. Les chabots , le péristédion 
maälarmiat , les épinoches de même. : : AE 

C. Dans les Squammipennes ; , les canaux hépatiques 
forment le plus souvent un seul tronc qui se joint au 
‘canal cystique, près du col de la vésicule ( dans les 
anclus cornutus ); ou plus ou: moins loin de ce col 
(dans l’holacanthus tricolor), suivant la place rappro- 
-chée ou. éloignée du foie qu’occupe ce réservoir. Cest 
d’ailleurs très près du pylore , , comme à Vordinaire . 
qu'arrive la bile, par l orifice du canal commun, S 
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d. Pas les Scombéroides j le canal commun s'ouü= 
“vre dans la doree (zeus faber ) à à la. base de Tan des 


cœcums pyloriques. Dans le vomer | ‘dé Brown, € est 


4 
RE À 


près de l’un de ces appendices.. VE 
€. Dans les Gobioides, c’est également très peu : au- 
delà ‘du pylore ( que le cholédoque joint É intestin. 

Bu Parmi les M ugiloïdes, ‘nous avons vu dans} Fu 
rine ‘presbyta. ( Cuvier. j1 le canal hépatique sé déta- 
cher de la partie moyenne du foie, pour se terminer 
dans le canal intestinal, à 0,028 mètres du pylore. à 

me Parmi les Pectorales pédiculées , Ja baudroie a 
ses canaux hépatiques se joignant successivement au 
cystique ; ; lun d’eüx au commencement de celui-ci, A 
et les autres quelques centimètres plus loin. 

-[h. Enfin, dans le labrusturdus, parmi les Labroïdes, 
les différents rameaux du canal hépatic ue se réunis= 
sent à quatre “branches principales qui forment .un 
tronc commun très grand, Jequel se. termine ‘dans 


l'origine du canal. intestinal. Dans le labrus viridis 


(Risso ), où nous avons trouvé une vésicule du fiel, 
ces branches se rendent successivement au canal Cys- 
tique. A ia PAT ST 


: Fri 


Le sublet de Lama a 1 tronc commun des es 


ches hépatiques très dilatéet vésiculeux immédiatement 
avant sa terminaison dans le” commencement du canal 


intestinal. A A TM NN TERRE TE PORN LE 


% na 


IT. Les M Aacoptéy ins donna. à 


Pau carpe, a barbeau et les : autres cp 


c’est seulement & au canal cystique de se rendent les | 


canaux hépatiques. EE ; 


nr 
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[Dans le brochet ; ils vont déjà au corps et au col 
de la vésicule. ] Le canal commun est extrêmement 
Jong, son insertion se trouvant plus éloignée du py- 
‘lore que dans la plupart des autres poissons. Elle était 
à 0,075 de cet orifice dans un brochet de 0,805 de 
long. | | 50% 

Dans le bagre , parmi les siluroïdes , le canal cystique 
‘qui est fort dilaté, reçoit successivement, depuis le col 
de la vésicule, huit à dix petites branches des canaux 
hépatiques. ei G eo 9! 

Dans le bichir ( polypterus niloticus) , le tronc hé- 
patique s’unit à 0,007 mètres de l'intestin , au canal 
cystique, qui est beaucoup plus gros. Le tronc commun 
perce le boyau, à l'endroit où commence la valyule 
spirale. 


IIT. Parmi les Malacoptérygiens subbrachiens. 


a. Et les Gadoïdes en particulier, nous avons trouvé, 
dans le merlus ordinaire, plusieurs petites branches des 
canaux hépatiques qui se réunissaient successivement 
au canal cystique. | | 
[ Dans la morue, j'ai vu deux troncs hépatiques, le 
premier plus grand que le second , se joindre très près 
lun de l’autre, au milieu du long trajet du canal 
excréteur de la bile ; la: seconde partie de ce, canal 
pourrait porter le nom de cholédoque , à cause de sa 
Subite augmentation de calibre, après, la jonction des 
-canaux hépatiques au canal. cystique.. des 16 
Dans la lotte, le canal excréteur de la bile conserve 
Jes dimensions du col de la vésicule jusqu’à origine 
de l'intestin , où il se termine entre les paquets: des 
-Cœcums.| ve » tioi Hay 
iv 2" Part. 35 
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:b. Dans les Pleuronectes, le canal commun de la plie : 
s'ouvre dans le cœcum droit, apres la réunion succes- 
sive des branches hépatiques au cystique. Dans la sole, 
les branches hépatiques se rendent particulièrement 
à: uné dilatation qué forme le canal cystique, en s’ap- 
rochant de l'intestin. Dans le turbot, les canaux hé- 
patiques du lobe droit se portent à lavésicule antérieure, 
‘car éet:animal en a deux ; le principal s'ouvre au col 
de cette vésicule. Ceux du lobe gauche percent la vé- 
sicule postérieure près de son col, ou dans différents 
points. Cette seconde vésicule n’est autre chose que le 
canal cystique qui se dilate considérablement avant sa 
terminaison. Le fond de cette dilatation adossé à lin- 
testin, $’ouvre.dans sa cavité par un canal tres court 
percé à 0,070 mètres du pylore ; de sorte que pas une 
goutte de bile n’arrive dans le canal intestinal , avant 
d’avoir séjourné dans l’un ou l’autre de ces réservoirs. 
:c Parmi les Discoboles, on voit entre autres dans 
le ump, qui manque de vésicule, les canaux hépati- 
ques former, de bonne heure, un seul tronc qui s’ou- 
yre dans l’intestin très près du pylore. 
[ Letronc des vaisseaux hépatiques de l’écheneis, 
se termine dans l'embouchure du cœcum supérieur: 


c0fV. Les Mäläcoptérygiens apodes. 


L’anguille a un canal hépatique principal ; qui naît 
en arrière, augmeénte peu à peu de diamètre , en rece- 
vant:de chaque côté de petites branches qui viennent 
s’y joindre à angle droit ; il s’unit sur la base du foie, 
au canal cystique, continue sa direction d’arrière en 
ayant , reçoit encore plusieurs petites branches hépa- 
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tiques et gagne l’origine du canal intestinal , où il se 
termine en avant , tout près du pylore. ] 


+ V. Les Lophobranches, 


Les différentes branches du canal hépatique se réu- 
nissent , dans le tuyau de plume syngnatus pelagicus), 
en un 14 tronc, qui sejoint au canal cystique. 


VI. Les Plectognathes. 


Les canaux hépatiques ont trois branches princi- 
pales , dans les tétrodons ; dont la première s’unit à la 
vésicule, un peu en-deçà de son col; la seconde se joint 
au canal cystique, à peu de distance de son origine, 
et la troisième un peu plus loin. 


VII. Les Chondropterygiens à branchies PRE % 


[Les canaux hépatiques de l’esturgeon se rendent suc- 
cessivement dans le cy stique : qui se termine dans une 
papille de l'intestin , située à côté du bourrelet pylo- 
rique. Dans le polyodon feuille , la dernière branche 
hépatique se joint au canal cystique à l'instant où il 
perce les parois intestinales, opposées à celles où se 
voient les cœcums pyloriques. |: 


VIII. Les Chondroptérygiens à branchies fixes. | 


Plusieurs canaux hépatiques très fins, se rendent 
dans la vésicule du fiel des raies ; puis le l hépa- 
tique fournit une branche PAR qui vient du lobe 
moyen du foie, et se joint an canal cystique, à deux vu 
trois centimètres deson origine.[Le canal commun s'ou- 


3. 
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vre dans l'intestin à 0,020 mètres du pylore , vis-à-vis 
l’orifice du canal pancréatique , à la paroi inférieure. 
Les lamproyes, parmi les Suceurs, ont un foie très 
petit,adhérent au commencement du canalalimentaire, 
qui manque de vésicule. C'est à peu près au milieu 
de la longueur de la partie de l'intestin qui est adhé- 
rente au foie, que nous avons trouvé l'orifice du 
canal hépatique , à gauche du bourrelet ou du repli in- 


térieur mésentérique. ] 


ARTICLE IIT. 


DE LA VÉSICULE DU FIEL ET DE SES CONDUITS: 
I. De la V'ésicule. 


Nous avons déjà dit que la bile sécrétée par le foie, 
n’était pas toujours portée directement dans le canal 
intestinal; mais qu’une quantité plus ou moins grande 
de ce liquide était détournée dans un réservoir parti- 
culier , auquel on a donné le nom de vésicule du fiel. 
Ce réservoir n'existe pas dans tous les animaux qui ont 
un foie. | 

Parmi les Mammiféres, tous les Quadrumanes, tous 
ceux de l’ordre des Carnassiers, tous les Marsupiaux , 
quelque soit leur régime, tous les Edentés proprement 
dits, c’est-à-dire les familles des tatous et des fourmi- 
liers, en sont pourvus. ( 

Mais il manque dans plusieurs Rongeurs, Nous ne 
Pavons pas trouvé dans le foie d’un jeune échimys. Les 
espèces du genre 7'at proprement dit, paraissent en man- 
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quer. Celaa été constaté pour la plupart, par plusieurs 
anatomistes, pour leraë, le surmulot, et par Pallas, pour 
les mus minutus et agrarius. Le hamster commun n’en 
a pas. Suivant Pallas, quatre autres espèces de cegenre, 
les musaccedula, phœus, arenarius, songarus, en sont 
aussi dépourvues. [l n’en a pas trouvé dans son mus 
talpinus, qui est un lemming. Plusieurs espèces de la 
famille des écureuils, telles que le grand écureuil des 
Indes (sciurus maximus, L.), et le taguan (ptéromys 
taguan) , qui est aussi des Indes , en manquent, 
d'après mes observations. Dans la famille des Porc- 
épics, les porc-épics proprement dits en ont une; tan- 
dis que l’éréthison urson (F.Cuv.), suivant mes pro- 
pres observations , et le synéthere coëndou (F.Cuv.), 
suivant Meckel, en sont dépourvus. 

L’acheus aï, parmi les T'ardigrades en manque ; 
[tandis que j’en ai trouvé une dans plusieurs individus 
du paresseux unau.] 

L'éléphant, le pecari, le tapir, le daman, le rhino- 
. céros, les Solipèdes, parmi les Pachydermes; les espèces 
dés genres cerf et chameau ; parmi les Ruminans ; le 
genre steller, parmiles Cétacés herbivores ;les Cétacés 
ordinaires , sauf les cachalots sur lesquels on ne sait 
encore rien à ce sujet, sont tous dépourvus de vésicule 
du fiel. 

Dans la classe des Oiseaux, les perroquets et les cou- 
cous , parmi les Grimpeurs ; Va pintade , la gélnotte , 
les pigeons, parmi les Gallinaces; Vautruche d’ A frique, 
parmi les Echassiers , n’ont point de vésicule du fiel. 

Elle existe dans tous les Reptiles (1) et dans l’im- 


(1) Nous n’en avons cependant pas trouyé dans le scinque ocelle, 
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nense majorité des Poissons. [Le nombre des espèces 
de cette dernière classe dans lesquelles on ne trouve 
pas de vésicule, sera peut être encore bien res- 
treint, lorsqu'on aura pu faire les recherchés néces- 
saires sur des exemplaires bien conservés, et en se rap- 
pelant que cet organe est parfois , dans cette classe 
comme dans lesOphidiens, entièrement séparé du foie. 

Parmi les Acanthoptérygiens , et les Percoïdes, en 
particulier , nous n'en avons pas rencontré dans la va- 
riole du Nil ? Vapron vulgaire. MM. Cuvier et Valen- 
ciennes n’en décrivent ni dans cette espècenidanslecyn- 
gle.Ces auteurs n’en font pas mention dansla description 
du foie dés genres plectropome , cernier, centropriste ; 
growler, grystes , sillago, et des espèces holocentre 
sogho, holocentre oriental et sphyrène vulgaire. Ils 
en décrivent une dans l’holocentrum hastatum(Cuv. ). 

Quelques espèces de rougets ( Trigla pini}, peronii, 
cuculus et lyra), paraissent en manquer , tandis que le 
rouget perlon (T°. hirundo) en a une. M. Guvier l'a 
cherchée vainement dans l’hémilépidote de Tilestus, et 
_ dans le céphalacanthe ; qui appartiennent ;, comme les 
rougets , aux joues cuirassées. | 

. Il n’en parle pas dans le maigre d'Europe, quoiqu'il 
l'indique dans le maigre du cap. I ne l’a pas vue 
dans le corvina dentex , Vampluprion selle , le 2lyphi- 
sodon saxatile , qui sont des Scienoïdes. 

L'existence de la vésicule n’a été constatée que dans 
une partie des genres des sparoïdes. MM. Cuvier et 
Valenciénnes n’en indiquent pas dans le pagel com- 
mun , le pagel rousseau , la daurade , la denté ordi- 
naire, le pentapode a filet, le lethrinus bungus, l’oblade. 
Ils n’en font pas mention dans les espèces suivantes de 
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Ménides , la mendole commune , le cæsio , le gerre 
sans scie. Je l'ai cherchée vainement dans le lépidope 
argenté ,\a mendole d'osbeck, les labroïdes , le lump ; et 
Vecheneis, parmi les WMalacoptérygiens subbrachiens ; 
dans l’ammodytes tobianus, parmiles 4podes. Elle pa- 
raît manquer encore dans quelques Sélaciens , où son 
importance semble diminuer, si l’on en juge par le petit 
volume proportionnel qu’elle ÿ a souvent ; surtout 
dans les raies. Nous ne l'avons pas trouvée dans le 
genre marteau (zigœna), ni dans le genre scie (pristis). 
Elle nous a paru manquer dans les mourines (mylio- 
bates) et les rhinobates, parmi les raies. Elle manque 
absolument dans les /amproyes et l’ammocéte, parmi 
les Suceurs. ] 

Ainsi , la loi de son existence n’est pas encore trou- 
vée. Il n'ya, à la vérité, dans les mammifères, à 
l’exception des cétacés carnassiers ; que des animaux 
herbivores et frugivores qui en soient privés ; et dans 
le petit nombre d'oiseaux dans lesquels on ne la trouve : 
pas, que des oiseaux granivores Ou frugivores, les cou- 
cous exceptés. Rappelons-nous d'ailleurs quela vésicule 
du fielexiste dans tous les Reptiles,et que ceux-ci vivent, 
pour l'immense majorité , de substances animales ; 
qu’elle ne manque enfin que dans un petit nombre de 
Poissons. 

La bile subit, dans la vésicule du fiel , des change- 
ments remarquables. Toutes ses qualités y prennent plus 
d'énergie , sa couleur y devient plus intense , son amer- 
tume plus grande , sa consistance plus forte. 

[La composition chimique de la bile est donc singu- 
lièrement modifiée dans ce réservoir, qui doit être aussi 
considéré , en quelque sorte , comme bn organe de sé- 
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crétion, Que l’on observe, par exemple, un foie de lotte, 
sa couleur blanchâtre, à peu près comme une laite, un 
peu rosée à sa surface , est la même dans les différentes 
coupes de sa substance. La couleur jaune de la bile ne 
s’y montre nulle part, pas même dans les vaisseaux fins 
qui l'apportent dans la vésicule. Et cependant , ce ré- 
servoir renferme une bile vert foncé , la seule qui. 
arrive dans l'intestin. On dirait que la vésicule en est 
uniquement l'organe sécréteur.] 

Les exemples cités précédemment ne sont-ils pas 
assez nombreux pour pouvoir en conclure que les qua- 
lités de la bile cystique sont plus i importantes à la di- 
gestion des matières animales, qu'à celle des substances 
végétales? La vésicule du fiel n’a-t-elle pas d’ailleurs 
un usage étranger à celui-là , très bien indiqué par le 
nom de réservoir de la bile qu’on lui a donné? En 
effet, ne semble-t-il pas que, chez les animaux carnas- 
siers , qui ne trouvent ordinairement leur nourriture 
-qu'à des intervalles plus ou moins éloignés, la bile 
séparée continuellement par le foie, devait être mise 
en réserve pour les moments où son action devenait né- 
cessaire ? Tandis que dans les herbivores et les grani- 
vores , dont la digestion paraît moins souvent inter- 
rompue, ce réservoir était moins important. Quoiqu'il 
en soit, la vésicule du fiel présente , dans les animaux 
qui en sont pourvus , quelques différences dans son 
volume , dans sa forme et dans sa situation absolue ou 
relative , que nous allons passer rapidement en revue, 


À. Dans les Mammi ères. 


Dans l’homme, la vésicule du fiel, placée horizonta- 
lement, de manière cependantque son fond est plusbas 
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que son col, remplit une petite fossette qui est creusée 
dans le lobe principal droit de ce viscère et dépasse un 
peu, par son fond, Îe bord tranchant de celui-ci. Elle 
a, en général , la figure d’une poire , mais cette forme 
n’est pas absolument la même dans tous les individus. 
Les membranes qui la composent sont au nombre de 
trois. L’extérieure , qui ne l'enveloppe pas en totalité 
et ne recouvre que la partie non contiguë au foie , lui 
est fournie par le péritoine. Vient ensuite une mem- 
brane cellulaire , entrelacée d’un grand nombre de 
vaisseaux formant un réseau très fin. La troisième tu- 
nique est de la nature des membranes muqueuses. 
Elle est remarquable par les plis irréguliers qui rendent 
sa surface interne, très inégale ; ceux de ces plis qui 
sont dans le col de la vésicule, au nombre de cinq à six 
au plus , sont dirigés en travers, et rendent la sortie 
de la bile moins facile. 

Dans les autres mammifères , la vésicule a ordinai- 
rement une situation verticale telle , que son fond est 
dirigé en bas et son col tourné en haut. Cette position 
doit faciliter beaucoup l’entrée de la bile dans ce réser- 
voir. Elle n’est cependant pas ordinaire dans les singes, 
quise tiennent plus souvent sur leurs pattes de derrière, 
et dans lesquels la vésicule conserve à peu près la même 
position que dans l’homme. Sa situation , relativement 
au foie, ne change pas dans cette classe ; elle est cons- 
tamment à droite du ligament suspenseur, [adhérente 
dans unc fosse creusée dans la partie droite du lobe 
principal du foie, face viscérale , ou comme enchassée 
dans une scissure de ce lobe.] 

Sa forme et son volume sont assez variables , et dif- 
ficiles à bien caractériser dans chaque espèce. Le plus 
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ordinairement elle est pyriforme , comme celle de 
l’homme. Mais dans quelques-uns, tels que le baireau, 
le coati ; la loutre , la fouine , et les autres espèces du 
genre des martes , le zibet , la souris , elle est alongée 
et s'approche de la forme cylindrique. Dans d'autres, 
tels que plusieurs chauve-souris , la taupe , l'ours , le 
raton , le hérisson, elle est plus ou moins arrondie. 
Elle fort grosse dans l'ours , le hérisson , le coaft , tan- 
dis qu’elle paraît petite , à proportion, dans le porc- 
épic, la taupe , etc. [Au reste, son volume peut varier 
beaucoup dans le même individu , ou dans les indi- 
vidus d’une même espèce, suivant les circonstances, et 
sans doute suivant les époques de la digestion. 

Sa structure peut aussi varier et présenter plus ou 
moins d'épaisseur , une surface interne unie ou ridée, 
lisse ou veloutée. 

Ainsi, dans le chien, ses membranes sont épaisses ; 
l’interne présente un velouté grossier. 

Dans le phoque commun, les parois intérieures de la 
vésicule du fiel sont aussi veloutées et ridées en circon- 
volutions. Mais ce velouté disparaît au col de la vési- 
cule , où il n’y a plus que des plis longitudinaux, Au- 
delà du col , les parois du canal cystique sont lisses. 
Cette apparence si différente de la membrane interne, 
dans ces différentes parties , est une des preuves de 
l’action des parois de la vésicule sur la bile que ren- 
ferme ce réservoir. | 

La structure de la vésicule , sa forme et sa position 
ont d’ailleurs pour effet d’y faciliter l'entrée de la bile 
hépatique, mais en même-temps d’en rendre la sortie 
hors de la vésicule plus ou moins difficile. C’est dans ce 
dernier but que la vésicule est pliée une ou plusieurs 


à 
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fois sur elle-rnême, comme dans les owistuis, les makis, 


les coatis , le lion , etc. 


Les plis , les valvules transverses ou obliques de l’in- 
térieur de son col, ont encore cet effet , qui est produit 
enfin par la position de la vésicule, le fond dirigé 
en bas.| 


B. Dans les oiseaux. 


Dans les ciseaux , dont le foie est profondément di- 
visé en deux lobes , la vésicule du fiel paraît toujours 
appartenir plutôt au lobe droit , à la face interne duquel 
élle adhère. Dans beaucoup de cas , elle est flottante, 
et ne tient au foie que par les vaisseaux hépatiques 
qu’elle en reçoit. [Ces vaisseaux attachent la vésicule, 
par son col , sous la base du lobe droit où se trouve la 
scissure transverse , tandis que son fond peut se porter 
à droite ou se diriger plus ou moins obliquement en 


avant où en arrière.l Son volume, comparé à celui du 
2 


foie, paraît plus grand que dans la classe précédente ; 
ce qui est surtout très marqué dans les oëseaux de proie 
diurnes etnocturnes. Elle varie beaucoup pour la forme, 
qui est très souvent ovale, etressemble à une poire plus 
vu moins alongée. On la trouve sphérique dans l'aigle 
commun , le grand duc , etc. [Longue et étroite dans le 
pic-vert ; alongée en boyau dans les calaos (1) (le cor- 
moran), oblongue dans le canard; ovale dans le pélican, 
où elle est détachée du foie, ayant son fond dirigé 
en arrière ] 


(1) Meckel , ouvrage cité , pag, 477. 
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C. Dans les Reptiles. 


Dans les tortues , parmi les Chéloniens , la vésicule 
du fiel se trouve presque entièrement cachée dans le 
lobe droit de ce viscère. [ Celle de la grande tortue des 
Indes, est incrustée dans la face supérieure du lobe 
droit , non loin de la scissure qui le sépare du gauche. 
Ce mêmelobel’enveloppait entièrement dans une tortue 
coui (Testudo radiata, L. } où elle était remplie d’une 
matière rougeâtre. Elle était en partie détachée et libre, 
en partie attachée au lobe droit et d’un volume très 
considérable, dans l’emys centrata (Schœpf.) L’emys 
trijuga Yavait incrustée dans le même lobe. Celui de 
l’'emys concinna (Leconte) en renfermait une énorme. 
Elle était en avant de ce lobe, plutôt qu’à son bord, 
dans l’emysscripta (Schæpf). Son volume était énorme 
dans une espèce de 4rionyx du Gange. de l'ai trouvée 
petite et libre, ou très peu adhérente au lobe droit, dans 
la cheloné caret. Celle de la cheloné franche était 
grande, placée sur lelobe droit , le débordant. ] 

Dans les crocodiles (le C. du Nil, le C. à deux arè- 
tes, le CG. à museau effilé) on la trouve placée en 
partie sur la portion droite du foie » dépassant pour la 
plus grande partie , le bord de ce viscère , atteignant 
l’estomac par son Un [Dans le caïman à lunettes , 
elle était grande , entièrement détachée du foie , en 
rapport avec l'estomac, par son fond. et reçue sous la 
première anse de l'intestin. Sa position était encore 
plus en arrière , dans le caïman à museau de brochet, 
où elle était échos séparée du foie , le fond dirigé 
en arrière, sous la première anse intestinale , et posée 
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sur le prolongement des muscles du foie , dont les 
contractions peuvent servir à la vuider. Elle était aussi 
détachée du foie dans le gavial du Grange: 

Dans les monitors , comme dans les sauve-gardes.,, 
elle adhère au foie près de son bord postérieur et de l’é- 
chancrure qui le partage. Elle était plus à gauche qu’à 
droite, contre l’ordinaire , dansun grand sauve-garde 
d’ Amérique , et d’une petite proportion. 

Les lézards , proprement dits, l'ont petite et placée 
‘dans l’échancrure profonde du bord moyen et posté- 
rieur du foie. Elle y est comme incrustée dans l'ori- 
gine de la portion droite du foie. | 

Je l'ai trouvée très considérable dans l’iguane ordi- 
naire] , où elle se rapproche de la forme cylindrique. 
[Dans l'iguane à col nu , elle est attachée oblique- 
ment sur le bord tranchant du foie, le dépasse et 
paraît étranglée , de manière à paraître comme parta- 
gée dans sa longueur. 

Dans les Geckotiens (le platydactyle à gouttelettes), 
c’est aussi sur le bord tranchant et postérieur du foie, 
un peu à droite , qu’adhère la vésiculedu fiel, où une 
échancrure la laisse à découvert par sa face inférieure. 

Dans les Caméléoniens, elle est assez grande, placée 
au fond de l’échancrure qui divise le foie en deux por- 
tions, la débordant beaucoup, ayant.son fond dirigé en 
bas , attachée contre la face droite du ligament suspen- 
seur. Ce ligament se prolonge en bas et en arrière ; et 
forme une cloison qui enferme le lobe droit dans une 
cellule péritonéale particulière. 

La vésicule du fiel existe dans tous le Ophidiens. La 
famille des anguis, les amphisbènes, ia famille des céci- 
lies , Vont plus ou moins incrustée dans le foie , comme 
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cela a lieu généralement: Celui de l’orvet la reçoit dans 
une scissure qui divise son extrémité en deux lobes, 
dont le gauche est le plus grand. Celle’ de l’ophisaure 
est placée dans un enfoncement qui se voit au: bord 
gauche, bien en-deçà du pylore. Dans le scheltopusick 
de Pallas', elle est incrustée dans le foie bien en-deçà 
d’une scissure qui termine l’extrémité postérieure de 
ce viscère en deux lobes , dont le gauche est bien plus 
grand et bien plus long. Dans l’amphisbène , c’est au 
fond d’une scissure profonde, qui va jusqu’au tiers de 
la longueur du foie, qu’il faut chercher la vésicule. 
Dans Les cécilies , elle est moins cachée dans le foie, 
auquel elle est unie un peu en-deçà de sa pointé. Dans 
ces trois familles, sa position est telle que son fonds est 
dirigé en avant , et son canal obliquement en arrière 
et en-dedans. 

Il n’en est pas dé même dans tous les vrais serpents, 
où son fond regarde en arrière, comme si la vésicule 
avait été pliée dans ce sens à l’endroit de son col. 

Une particularité bien singulière et bien plus remar- 
quable, puisqu'elle ne se rencontre que dans ces ani- 
maux et dans quelques poissons, c’est qu’elle y est non- 
seulement entièrement séparée du foie , mais encore 
d'autant plus éloignée de ce viscère qu'il dé termine plus 
en deçà du pylore, dont la vésicule est toujours trèsrap- 
prochée. Dans letyphlops lumbricals, je Vai également 
trouvée séparée du foie.] 

Sa forme.est généralement ovoïde. 

[ La vésicule du fiel est ordinairement libre dans les 
Batraciens ou du moins très peu adhérente au foie. 
Celle des grenouilles, des rainettes et des crapauds ré- 
pond à l’intervalle que forment les deux lobes et sem- 


/ 
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ble tenir plutôt au lobe gauche qu’au droit. de l'ai 
trouvée cependant, dans le bombinator, incrustée entre 
les deux lobules du lobe droit. 

Les salamandres et les menopoma Vont dans une 
échancrure de sa partie postérieure; tandis que dans 
l’amphiuma, \e menobranchus lateralis, elle est placée 
dans une échancrure de son bord gauche, bien en deçà 
de son extrémité, ainsi que cela se voit dans les anguis. 
C'est encore la même chose dans le protée et la sirène. 


D. Dans les poissons. 


Sa position et ses rapports ou ses adhérences varient 
aussi beaucoup et plus que dans les autres classes (1). 
Généralement attachée à Ja face supérieure du foie, et 
particulièrement à celle du lobe droit; quand il'existe, 
incrustée quelquefois dans sa substance; elle en est 
souvent tout-à-fait séparée, comme dans les serpents, 
proprement dits, et elle se rapproche, dans ce cas, de 
l'estomac ét de l'intestin , sur les côtes desquels elle se 
place parallèlement, ayant son fond dirigé en arrière ; 
ses rapports avec le foie n’ont plus lieu alors que par les 
vaisseaux hépatiques qui se joignent au canal cystique. 
Ses dimensions paraissent en général en rapport. avec 
celles du foie ; lorsque le foie est petit , la vésicule est 
petite. | fi tés | 
IL est difficile de comparer, avec précision et d’une 
manière générale, son volume proportionnel. Dans plu- 
sieurs des poissons qui passent pour être très Voraces, 
tels que l’anarrhique loup, le brochet, ce volume nous 


e 


(1) Première édition, tom. IV, pag. 41. 
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a paru très prand. Il l’est encore dans le turbot, (surtout 
si l’onveuty comprendre la secondedilatation que forme 
son canal et que nous décrirons bientôt); la figure 
de ce réservoir ne varie pas moins que son volume. 
[ Nous verrons qu'il n’est pas toujours pyriforme , 
comme dans l’homme; maïs tantôt globuleux, tantôt 
ovale ou oblong ; qu’il ressemble quelquefois à un cône 
très alongé ; qu’il prend enfin la figure d’un tube pres- 
que cylindrique. 

Nousallons rassembler quelquestraitssursa position, 


ses rapports , sa figure , son volume relatif, en suivant 
la série des ordres et des familles. 


a, Dans les Acanthoptérygiens. | 


19 Et parmi les Percoïdes, en particulier, la vésicule 
du fiel est grande dans la perche fluviatile, le bar . 
dans lesquels elle adhère à la face concave de la partie 
droite du foie. Elle est oblongue dans l’exoplose , elle 
est petite comme le foie dansle grammiste oriental , et 
de forme globuleuse. Elle est de même très petite 
comme le foie, dans le barbier de la M éditerranée, elle 
“est longue et grêle, et située en arrière à côté de l’inz 
testin , dans le Yacope de Séba. Elle est petite, très 
alongée | suspendue à un long canal et dépasse l’es- 
tomac sur lequel elle est appuyée , dans le pentaceros. 
Celle du tavernier commun est alongée et très étroite. 
Celle du cirrhite panthérin est très petite, globuleuse 
et placée derrière le diaphragme, conséquemment , 
très en avant. Elle est petite, alongée, étendue au- 
delà de la pointe de l’estomac, dans le datnia argenté. 
Elle a une belle couleur d’argent dans le ny riprislis 


\ 
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jacobus. Elle est longue et grêle dans l’Aolocentrum 
hastatum. Elle’ est oblongue , étroite dans la vive. Elle 
…6st longue et étroite dans le percis noir el blanc. Son 
Volume ‘est -très considérable comme celui du foie 
dans les uranoscopes ; chez lésquels il surpasse quel- 
_quefois celui de l'estomac. Elle est _oblongue ét peu 
large , située sous le lobe droit du foie dans les mulles 
ordinaires ; . mais dans lupeneus merula ; elle ést 
tellement longue qu’elle touche presque à la fin du 
rectum ; son diamètre à tout au plus une demi ligne, 
::20: Parmi les Joues cuirassées , elle a la forme d’un 
étroit et long ‘cœcum, dans le ‘rouget perlon (trigla 
hirundo). Elle est pétite et ronde dans le prionote 
ponctué, Elle est oblongue et assez grande ; relatives 
ment au volume du foie ; dans le ‘peristedion ma- 
larmat. Elle est grande, ovale » Située à droite dans 
le chabot de rivière, le cottus scorpius. Elle ésttrès petite 
dans l’aspidophore d “Europe. Elle estmédiocre, ronde, 
attachée près du foie , dans Le platicéphale insidiator. 
Elle est oblongue ; assez grande dans Jhemitripterus 
americanus. Le sébaste de Norwwège Va petite, globu- 
leuse, suspendue à un canal fort long. Le pterois volri- 
gean t Va longue -et étroite  L'apiste tænianote Va très 
petite; placée à l'angle droit du foie. Le pelor à fila= 
ments Va blanche et ‘ronde: Le: synancée horrible Va. 
globuleuse. Elle est très petite dans l'épinoche demi- À 
cuirassée, excessivement petite dans l'épinochette. |: 
L 498 Parmi les Sciénoïdes , le maigre du Cap l'a telle 
- ment ‘alongée * qu'elle ‘atteint presque Je fond, de la 
cavité abdominale. Dans l'otolithe royal , c'est un long 
tube qui attgint presque Ja. fin du rectum: Dans le | 


! 
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larinus breviceps, elle est oblongue a shops rl le parie 
lobe droit du foie FT fr | 
4e Si nous passons aux Shoratdnes nous. “trouverons 
que ‘dans le sargue de Rondelet,: ellé. est longue et. 
étroite 2 € située à droite ; que ‘celle du Fan | 
commu forme uñ long tube; que dans lasaupe, elle est. 
courte et ovale ; _que dans le bogue vulguire , espèce. de 
même. genre que la saupe es est. pesite ss globu- 
leuse et située tout près du diaphragme tt 
5 Parmi les 4 enides ; , elle: est grande ét. ovale: 
daris de picar el commun, tandis qu’elle est très longue, 
attachée sous le. lobe droit ; dans la P.a ‘queue notes 
60 Dans les Squammipennes ; elle est, généralement 
grande et longue , détachée du foie et située à. droite 
ou rème à gauche du paquet intestinal, son fond dirigé 
en arrière: Dans la castagnole Li us elle adhère 
au Jobe droit du foie. jtd GE TES a 
.79 Dans les Lab yrinthiformes, nie est. assez ie 
dans l’anubas soandens ;. elle est grande dans l’helos- 
iome; petite, ainsi quel le foie, dans le poliacanthe; très 
longue et tres grande, adhérente au MERS en 
‘eme gourami. À MRELCE WA : | 
80 Les Seombér ‘oides l'ont rien raies 
squainmipennes , très longue , détachée du foie-et sé 
portaut en arrière ; jusqu'à à la partie la plus reculée de: 
l'abdomen, à sels. du canal intestinal, son s fou dirigé 
de NC DOI RER CR de 
Le maquéreau , le on. es germions, Lo TN n 
les: pelamides ; des less les. pilotes’ ;. les liches.; 
l'ont tous étroite et alongée , » et conséquemment« dela 
“forme Lypé » et dans la posent: que | pad venons 


SECT. 1€. ART. lit: VÉSICULE DU FIELETSES CONDUITS. 563 


d'indiquer comme le garacière: le ii gaie dans 
cette famille. Hs 

Dans l espadon: et.le sibiiag, nb est déjà moins se 
see un peu plus élargie vers son fond, et il n’y a que 
sa dernière moitié, pu un peu plus, a dépasse le se 
en arrière. Puce 

: Dansle mr nb e pampanus, je Pai trouvée AR 
aus ; placée à gauche de l'intestin , en arrière del’es- 
tomac. Celle de la rhynchobdella ptolita. S écarte en- 
core plus du type , étant petite , ronde fixée sur le 
foie , > très en arrière, au-dessus de son bord postérieur, 
de. une rar Sand qu elle déborde par son fond. 

L’'argyreiose vomer\ a de même petite, mais ovale, , 
attachée sur la portion la plus reculée du foie ; Sans 
la déborder ; ‘son fond dirigé en arrière. Dans le vomer 
de Brown , elle est cblongue et placée entre le foie et 
l'estomac. Elle est petite et argentée dans la sériole 
cosmôpolite. Dans le capros aper, elle se voit à droite, 
entre la face supérieure du foie et l'intérieure de l'es- 
tomac. Elle est petite, ovale, située à Banchese de l'esto- 
mac, dans l'equula ag ae ie 

Ces exceptions, à la règle établie plus haut, prouve, ÿ 
à notre avis, avec beaucoup d'autres circonstances or- 
ganiques du canal alimentaire que Îa famille des : 
scombéroides devrait être partagée en plusieurs apires 
pour devenir plus paturelle. | 

9°:Les 7 arnioïdes, ont une vésicule petite (la a | 
_ rougeätre) ou grande (le ér achyplère à & rayons lisses) R 
suivant les proportions du foie , qui est petit et à deux 
lobes, dans le premier genre ; de MORE grandenné ét 
à un seul lobe dans le second. A M Ti 
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10° Parmi les T'heutyes, je J'ai trouvée petite, ovale, 
attachée au foie , dans l’acanthure zèbre. 

‘110 Parmi les Cobrôides: elle est petite, ovales atta- 
chée sur le foie dans le chris superciliosus , le gobius 
niger ; ‘un peu en arrière de ce viscère , mais à peu près 
de même forme et proportion , dans le blennius gatto= 
rugine , le callyonimus lyra: Elle: est grande et située 
entre les deux lobes du foie dans V anarrhy que loup. 

© 120 Elle est ronde ‘et petite, en avant du boyau 
pylorique dans le mugil saliens, parmi les Mugiloïdes. 
Elle est oblongue et située sur la partie a os du 
foie dans l'athérine presbyter. OS à an 

130 Parmi les Lophioides, je l'ai trouvée ronde, atta- 
chée au foie, dans le chironectes pictus; détachée du foie 
et très en arrière, à droite du canal intestinal , pee 
globuleuse dans la baudroie. 

140 Les labres en RANCE ainsi ut nous sl avons 
déjà dit. | 


150: Enfin, elle est petite et rails du foie ais 
le centriscus *scolopax , qui appartient à à Ja ‘derniere 


famille des: acanthoptérygiens. + | 
b. Dane les M alacoptér “y giens abdominaux. 


Les M alacoptéry. giens abdominaux l'ont attachée au 
foie, incrustée même dans ce viscère, ou libre et déta- 
chée, suivant les genres et même les espèces. 

ji ds MDAAS la carpe, parmi | les Cyprinoïdes , elle est 
placée du côté droit, en arriere de la portion la plus 
avancée du foie ou de la masse principale. Dans Île 
barbeau , la vésicule du fiel est énorme , située à 
droite du paquet intestinal et assez en arrière, le fond 
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dirigé de ce côté; son canal s'ouvre au milieu d’une 
‘papille qu’on voit à 0,040 de l’origine de l'intestin , 
celui-ci ayant 0,160 de long avantson premier coude. 
Dans la Oréme commune , cette vésicule est sous 
l'origine du lobe supérieur. Celle de la petite bréme 
est enfoncée dans le lobe moyen du foie. C’est égale- 
ment au lobe moyen que la vésicule est attachée, mais 
assez librement. dans. le rotengle | parmi les de. 
Elle s’y trouve au contraire incrustée dans le meunier. 
Dans le l’able nez , elle est grande , située à droite , le 
fond dirigé:en arrière. Dans le goujon, la vésiculé se 
voit en-dessus , à droite du canal intestinal ; le fond 
dues en- arrière. « 

La vésicule du fiel, dans la bibe d'étang , est UNE 
très en avant , près du diaphragme, au-dessus et en 
travers de. l'estomac , qui la sépare du foie. Elle est 
grande et de forme globuleuse. 

Dans /? anableps tetrophtalmus , elle était de même 
forme, rapprochée de la base du foie , mais détachée 
de ce viscère. 

20 Dansla famille des Æsoces, la vésicule du fiel du bro- 
chet est placée sur la moitié oule tiers antérieur du foie 
dans le sens de la longueur, le fond dirigé en avant. 

Dans le mormyre hersé, elle est petite, de. forme 
: globuleuse et fixée de même au foie, mais sur son bord 
postérieur. | | 

. 8e Parmiles Siluroïdes MTS Vai trouvée , dans le pimelode 
-octocirrhus, en partie : sous l'œsophagè ou le commen- 
| cement de l’estomac, en arrière de la bande transver- 
Sale du foie, de laquelle son fond se détachait pour se 
‘diriger en arrière. Dans le silure bagre (Bt. D type du 
sous genre de ce nom, elle affectait la même position; 
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elle était, dans l’un et dans l'autre, rapprochée wi com- 
imiencement de l'intéstin. + 

4° Pärrni les Salmones, la vésiculé du et ést cite 
‘obliquement en travers sous l'origine de Vestomac; le 
fond dirigé à-droite et son col vers le commencement 
‘de l'intestin , dans le saumon ; elle y est entièrement 
‘séparée du Re Dans la truité, allé: est grande et ovale; 
son fond est directement en avant sous l’œsophage et 
sur le foie; “éllé n ‘adhère à à ce viscère que depuis un peu 
en deça de son colet par les vaisseaux hépatiques qui S'y 
rendent. Ellenetiént que peu à la base du foiedans lom- 
bre commune. Par contré, dans la vemme (corregonüs 
Re BL elle est fixée à la face supérieure du foie: 

-5o Dans l’alose parmi les : Clupés ; la vésicule est 
placée en travers sur le bord du lobe droit du foie, 
son fond dirigé à à droite et en avant, et son col à gau- 
che et aussi en avant, parce qu rélle était pliée. dans ce 
derniér séns, au EniltES de sa longueur: Son corps for- 
mait ainsi léüx oYales sépatés par un étranglement ii- 
foyeie | 


ce. DES les M alacoptérygiens subèr achiens. 


10 Nous avons d'abürd la fathillé dés Gades , pas: 
| D Li la morrhue a une vésicule du fel pyriforrie, de 
coûleur vert ré, Situéë à droite entre lé lobe de cé côté 
et le canal intestinal, le fond dirigé. en arrière et assez 
loin de la fn de son canal excréteur. Dans le Leu ou. 
‘le merlanÿ Jaune , ceite vésicule est très. grande. Dans 
la Dte, elle est grandé , ovale, posée en travérs, 

ji brO gré: même dans uné fosserté qui est dans l'angle 
du lobe droit ét du lobe moyen; placée d’ailleurs en 
avant du bôyau pylorique. Elle y est courbée à ‘angle 
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“droit pour se porter directement en arrière, vers l’ort- 
«gine de l'intestin. Sa couleur vert foncé contraste avee 
‘la couleur blanc de lait du foie. 1 ci pie PU 

2° Parmi les Pleuronectes, le flet Va en avant, entre 
l'estomac. et le canal intestinal , de forme alongée. La 
sole V’a de même alongée,mais le fond dirigé en arrière. 
Dans Je turbot , elle est grande, pyriforme , libre , 
placée ‘en travers au-devant du coude intestinal et 
Loin de la terminaison de son canal excréteur, avant 
laquelle d’ailleurs elle se dilate en un second réservoir, 
comme ñous l’expliquerons en décrivant ce canal. 


© & Dansles Apodes. 


: Parmi les Apodes , la vésicule est grande et ronde 
dans l’anguille de rivière, Située sur la partie droite 
et postérieure du foie , ayant son fond dirigé: en 
arrière. On la voit entre le lobule droit et le pylore dans 
le congre noir. Dans le congre vulgaire, elle est grande 
‘et placée près de la Hase du foie à droite. et au devant 
du pylore. C'est aussi tout près du pylore qu'on Ja 
‘trouve adhérénté à une échancrure de la partie pos- 
‘térieure du foie dans lophisurus serpens, où elle est de 
même très con sidérable. Jel’ai trouvée grande ,conique ÿ 
‘adhéréente au lobe droit du foie , dans le carape à 
RAR PNEU AU PE MESSE te Qu ne 


j 


e: Dans les Lophobranches. nt à 

:Parmi les Zophobranches, la vésicule du fiel est sur 
-la partie moyenne du foie entre ce viscère et l’origine 
-de l'intestin dans les syngnathesi AT 
© f. Dans les Plectognathes. ne 


"1 4 
* 


> 


rElleést- ovale, pyriforme ou globuleuse et plus ou 
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moins rapprochée du foie, sans ÿ adhérer que , tout 
au plus,. vers son, col. Dans les znoles en particulier, 
elle est très grande et contient une humeur peu.  S 
d’un jaune gris. sale. 


g. Parmi lés Chondroptéry giens à à ‘Granchies libres k 


La vésicule du fiel del esturgeon. est en partie incrus- 
tée dans. la base du lobe droit, son fond dirigé en 
avant, et son col vers r origine de l’intestin. C’est sous 
la portion droite du foie qu’on voit la vésicule du Po= 
lyodon feuille, ayant une semblable direction. sai 


. h. Parmi les Chondroptéry giens. à branchies fees ’ 


Les raies Ont la vésiculeplacée entre le lobe moyen et 
lobe droit, et incrustée dans le bord. gauche de celui- 
C1, elle est dote ptoportionnément au f foie ;; j, du moins 
lan vue. ainsi dans la raie ronce. On -peut 
dire, au reste > qu "elle n’a pas, dans les raies , un VO 
lus proportionnel et une importance, consid bles. 
Elle nous. a même pare manquer dans la mourine. . 

Les squales qui n’ont ordinairement que. deux lobes 
au foié, longs et bien séparés, ont la vésicule entre ces 
deux lobes, a ENT Fa 

Parmi les Suceurs , ; le genre my Xine est le seul. où 
l'on trouve une vésicule du fiel. Dans le myxine gluti- 
nosa, elle est, grande, globuleuse et placée entre les 
deux oies ntetiour et postérieur du foie. : | 

On voit que la vésicule du fiel est une dépendance 
des canaux excréteurs de la bile., une espèce de dila- 
tation latérale en cul-de-sac , du tronc. principal de 
ces canaux, qui peut être Esp au foie ou détachée de 
ce viscère : FES la forme et la capacité peuvent varier 
beaucoup; dont la structure est toujours membraneuse, 
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mais qui ‘peut présenter ‘quelquefois, d’une manière 
évidente, une sorte de velouté intérieur , un réseau ou 
des pores qui indiqueraient que ce n’est pas un simple 
réservoir , comme le prouvent d’ailleurs les change- 
ments que la bile hépatique y subit dans sa couleur , 
dans sa consistance, etc. Cette bile y est toujours 
jaune, ou verte, ou brun verdâtre. 


II. Les conduits de lg Désicule du fiel.. s 


La bile hépatique change siévidemment dans son ré- 
servoir et y prend des qualités si différentes de celles 
‘qu’elle avait auparavant qu’il devienti important decon- 
sidérer toutes lés circonstances organiques qui favo- 
risent cette transformation, de calculer pour ainsi dire, 
dans quelle proportion’ la bile séparée par le foie, va 
directement. dans l'intestin, et quelle est la milté 
relative qui est Aübricabé de cette voie directe et 
transportée dans la vésicule? Nous ne pouvons que l’in- 
diquer d’une manière générale ,: faute d’observations 
exactes danslesquelles on aurait calculé, avec précision, 
les diamètres respectifs de ces différents canaux. La 
bile hépatique peut être versée immédiatement dans 
la vésicule par des vaisseaux plus ou moins importants 
par leur nombre ou leur diamètre, qui n’ont que cet 
usage. et qu’on appelle hépato=cystiques. D’autres fois, 
_- le canal excréteur de la bile.se joint au canal excréteur 
de la vésicule , et.ce dernier sert en même temps de 
conduit sfirents de la bile hépatique et de conduit effé- 
‘rent pour la bile cystique. Le diamètre proportionnel 
de ces différents vaisseaux varie beaucoup et fait varier 
les proportions de la bile cystique > qui Fépeptens en- 

core du volume'de ce réservoir. 
Îly a, à tous ces égards, des différences de classes 


| ) 
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et d’autres qui caractérisent lés groupes inférieurs et 
qui sont plus ou moins évidemment en rapport avec le 
régime auquel les animaux sont astreïints. | : | 
À. Des canaux qui apportent la bile dans la vésicule. 
19 Dans les Mammifères: in: 

. Dans l’homme, la bile entre dans la vésicule par la 
même voie qui lui donne issue, c’est-à-dire, par le 
canal eystique qui la reçoit du canal hépatique. . 

Dans les autres Mammifères, elle peut suivre d’au- 

tant plus facilement la même marche que l’anastomose 
du canal hépatique ; ou celle de ses branches avec le 
cystique ; se fait sous un angle ordinairement plus ou- 
vert dans! un point souvent plus rapproché du, col de 
la vésicule. La situation verticale de ce réservoir, le 
fond dirigé en bas , contribue également à y faciliter 
Vaccès de:la bile. Dans quelques-uns ; le chemin de la 
bile hépatique dans la vésicule , devient. tout-à-fait 
direct ,au moyen des rameaux fins du canal hépatique 
qui sortent du foie, ou de la partie de ce canal qui est 
hors du foie, et quiaboutissent dans différents points du 
corps de la vésicule , ou à son col. Ces canaux ont été 
observés dans le bœuf'et le bélier par un grand nombre 
d’anatomistes.. Un plus petit nombre en déctivent 
de semblables dans le loup, le chien, le hérisson 
ét lediébres res pirate mit iet ch 

:{[Dans le kanguroo , nous avons vu de petits canaux 
hépato-cystiques se rendre ainsi directement de ‘Ja 
partie du foie où la vésicule est incrustée , soit dans le 
corps de la vésicule ; soit dans son col. 0 2 

On doit dire cependant ;- qu'en général ; c’est par la 
même voie qui donne issue à la bile cystique , où par 
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Je canal de ce nom , que la bile hépatique arrive dans 
Ja vésicule, d’un ou de plusieurs canaux hépatiques 3 


: s’anastomosent avec le cystique. 


On peut ajouter k Les sa marche vers ce réservoir est 
favorisée par la position de la vésicule , le fond en bas, 
ainsi que nôus venons. de Pécrire , ét que son issue 
hors de la vésicule a son retour par le canal cystique , 
est généralement moins facile que son entrée. 


29 Dans les Oiseaux. 
dé: | 

La relie la plus générale data cette ee est 
telle que l’une des deux branches hépatiques se rend 
en totalité au côté gauche du col de la vésicule ; tandis 
que le canal cystique sort de ce même col, du côté op- 
posé. Il en résulte que la moitié de la bile hépatique 
se convertit en bile cystique. | 

Quant à l'insertion de cette bratibhé hépatidüé, elle 
peut paraître placée, soit au fond, soit au col de la vési- 
Cule ; suivant que celle-ci a une forme sphérique ou 
alongée. C’est ce qui nous a fait dire, dans notre pre- 
_ ‘miére édition, que dans l'aigle royal, è grand-duc, la 
‘chouette, la spatule le érdimheses la cigogne ; le canal 
où les canaux hépato-cystiques s’insèraient au fond de 
la vésicule , et que l’entrée de la bile était opposée à à sa 
“sortie ; duédans d’autres oiseaux, tels que la pie, la cor- 
nétlle, 1e héron , la demoiselle de Numidie ; \e vautour 
wrubu, le canal hépato-cystique venait aboutir au col 
de la vésicnle, ou très près de cet endroit. 1$ 

* Quelquefnis cependant le canal afférent de la vési- 
| Toute est bien en dega de son col. Ainsi, dans le canard 
‘domestique , c’est à la réunion du tiers moyen au der- 
nier tiers d’une! vésicule très longue, que vient aboutir 
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le canalhépato-cystique. Ce vaisseau est formé, immé- 
diatementavant sa terminaison, de deux branches dont 
l'une vient du canal hépatique droit, ét l'autre sort 
encore plus à droite de la substance du lobe droit. 

: Dans le flammant, c’estau contraire bien au-delà du 
col de la vésicule et conséquemment dans le canal CYS- 
tique que se rend le canal hépatique: [ci, la vésicule, 
qui est d’ailleurs très petite, ne reçoit la bile que par 
reflux. Mais une telle ae est très rare dans 
cette chassés”: ii; 


30 Dans he Reptiles 


La bile arrive dans son réservoir par les branches 
du canal hépatique qui se portent au corps de la vé- 
sicule ou à son col’, ou à l’origine du canal sb vase 

Une très grande partie de la bile hépatique m'a paru 
devoir passer par la vésicule du fiel dansles chéloniens. 
Les tortues qui ont le réservoir incrusté dans Je foie, 
ont des canaux hépato-cystiques qui portent directe- 
ment la bile hépatique dans la vésicule , ou la détour- 
nent dans son canal. Dans les dd les branches 
hépatiques se réunissent pour former le canal afférent 
qui joint la vésicule à son col où un. peu au-delà. 
Toute la bile RépaRdue se transforme 1 ici en sh sr 
tique. 

: Dans la Shéloné carét, ane la véslealé. est “dieh fibée 
ad face supérieure du Lab droit, ce réservoir r reçoit 
directement les canaux hépatiques. Eu ss 
| Parmi les Crocodiliens le caïman à lunettes nous a 

présenté une disposition analogue à à celle des oiseaux. 
La branche hépatique droite perce la vésicule, ‘en deçà 

même de son col, et versée directement dans ce réservoir, 
au moins la aitié de la bile hépatique. 


| 
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- Dans lesautres S'auriens et dans les Ophidiens, c’est 


le plus souvent par reflux, c’est-à-dire, par le canal 
cystique qui s’unit à l’hépatique plus ou moins près du 
col de la vésicule, quelquefois à à une assez grande dis- 


tance de ce es que la bile hépatique parvient dans la 


vésicule. Il n’y a ordinairement qu’une seule branche ; 

qu’une seule anastomose entre ces deux canaux ; mais 
il peut aussi en exister. plusieurs, ou du moins, des 
branches latérales du canal hépatique peuvent s'en 
détacher de bonne heure, comme dans les # 1gonoCÉ= 
phales ; pour joindre le canal cystique plus près de 
son col. 

Dans le naa abs outre lanastoioss ordi= 
naire , entre les canaux hépatiques et cystiques > qui 
a lieu assez loin du col de la vésicule, nous avons 
cru voir une petite branche latérale se détacher du 


canal hépatique , pour porter directement la bile du 


foie au fond de la vésicule. T ë RARE 
4e Dans les Poissons Pa 


+ totalité des branches du canal hépatique se 
joint, de l’une ou V autre de ces manières, au réservoir 
de la bile ou à son canal excréteur , et l'angle de leur 
réunion est ordinairement très ouvert. Cette disposi= 
tion rend l'accès de la bile hépatique dans la vésicule , 
très facile. Lés animaux chez lesquels on l’observe, 
sont peut-être ceux chez dr il se forme Le plus de 
bile cystique. re ; 
: [Nous ne citérons qu’ un exemple, singulièrement en 
rapport avec la voracité du poisson où nous l'avons 
observé, de la quantité de rameaux hépato-cystiques, 
qui portent la bile hépatique dans la vésicule, C’est ce- 


| ak 
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lui du loup (anarrhichas lu pus), ; les canaux Menifis 
du lobe droit sont rassemblés en trois faisceaux de cinq 
OÙ Six branches qui ont chacune leur. orifice dans la 
vésicule du fiel. Trois autres faisceaux appartenant au 
lobe gauche , S ’insérent, le premier. au col de la vési- 
cule , et les deux suivants au canal cystique, le pre- 
mier ‘de:ces. faisceaux est composé de ‘trois branches $ 
et le second et le-troisième de deux seulement. Plus 
“près du foie, ces branches se divisent en un plus grand 
nombre de rameaux [aux endroits où ces. différents 
faisceaux des petites branches hépatiques percent la 
vésicule, ses parois intérieures ont Vair d’an arrosoir 


de seche he 
-B, Du canal excréteur de la bile qu. é * 


an: Hate 
État ge qu “L peut denis D Rp Sons 
de l’excrétion de la bile, ou la laisser au canal hépatique, 
suivant lé dévelop, pement et la grandeur de la vésicule, 
selon la quantité de bile hépatique qui est détournée 
du foie dans la vésicule, -et d’après son diamètre pro= 
portionnel, Toutes ces circonstances organiques peu- 
vent.en faire le canal excréteur principal de la bile.ou 
diminuer beaucoup son importance relative , de: sorte 
que le canal commun, lorsque les canaux sttédhia et 
hépatique s se réunissent, paraît. être tantôt la continua 
tion du premier , tantôt celle du dernier , ; Selon le dé: - 
veloppement proportionnel de l’un ou dE l'autre. 1 
Nous connaissons, déjà les rapports. du canal. cystique 
ou $es anastomoses avec le canal. hépatique dans les 
mammifères ; les ph et les poissons. Nous savons 


} 
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qu ’il reste séparé de lun des deux hépatiques dans les 
oiseaux ; et qu il s'insère rarement avec lui dans le 
‘4 duodénum,Nous avons même indiqué dans cette classe 
V endroit de son insertion dans l'intestin, Fe en n parlant de 

celle du canal hépatique. UNE M RD Di 


y 
L 


19 Dans les M ammi vifèr Be 


ÉD L homme , le nt eystique est plus petit. que 
Thépatique. Il se continue de la vésicule du col, et 
va, en. formant quelques sinuosités , se joindre au rer 
hépatique. Sa surface interne est remarquable par des 
valvules transversales où obliques, qui doivent ralentir 
le passage de la bile dans le canal cholédoque. 7 - 

Dans les autres Mammifer es, sa longueur varie beau- 
coup, suivant le lieu de réunion des canaux hépati- 
ques avec lui. Son diamètre ne varie pas moins. Les 
singes sont les seuls, jusqu’à présent , chez lesquels ce 
capal ait présenté des valvules intérieurès, comme dans 
l’homme. Cette disposition dépendrait-elle de lhabi 
tude de ces animaux de se tenir ans une position ver- 
ticale ?. En. effet , dans ce cas , la vésicule se trouve 
située horizontalement , Æt pourrait se vider avec trop 
de: facilité , sila voie de son canal était moins difficile. 
[ Une antré circonstance urganique qui doit empé- 
cher. l’écoulement de la bile cystique et la retenir dans 
la vésicule, ce. sont les sinuosités que forme la vésicule $ 
elle-même , comme dans les ouistitts, les makis, la 
loutre, déjà a avant son col ou à son col même, ou celles 
. de son canal excréteur. 1 Dans le maki mococo , ce 
canal est tres sinueux. Il l’est aussi beaucoup dans le 
genre des chaus. Il a trois légères courbures dans le 

coatt. | Hurt, 


: #1 
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AA sy 00 Dans des Oiseau ; k RS k. 


. < L & ” ; a 
‘Nous sayons s déà dé ce babe est ete sé- 
paré de hépatique, et. nous connaissons aussi les rap 


ports de son insertion aves celles de « ce dernier et des 


Canaux pancréatiques. Ps F rad 

: [Nous devons. ajouter qu il est né (die le 
canard entre autres) beaucoup plus long < que ñe |’ exige- 
rait le chemin qu'il doit faire pour arriver à IE intéstin. 


ral forme , dans ce. trajet, plusieurs plis, plusieurs on 


Loue »>-qui doivent rendre plus ! difficile la sortie de 


la bile hors de son réservoir. It: ya souvent une dispo- 


sition orgauique semblable, ou produisant un ‘effet ana- 
loue, pour retenir cette humeur sas son réserv voir, 


ce d _ 3e Dans les Répiles.… Ft 15 Eafod 


[4 w 


Nonebdinaissons dix: à par da description des vos 


hépatiques , , les différences qui existent à cet Érn] 
suivant les dites. RAS # +3 


‘Ainsi 3: dans les Chéloniens ; e ut tfsique vdi 
quelquefois séparé de l hépatique , le plus souvent il 


n’y a qu'un canal commun. Ce est cé: qu ’on. voit aussi 


dans les Batraciens et dans.la plupart des Sauriens ; $ 
mais ‘dans les crocodiliens nous avons : aussi constaté 


quelquefois la séparation dé deux canaux. 


Dans les Ophidiens, le canal cystique parti di ct dé | 
la vésicule ç qui ést replié surlui-même, et se porte plus 


ou moins directement. en arrière vers le. commence 


ment del intestin. Il ne tarde : pas à se joindre au canal 


hépatique pour former le canal ‘cholédoque. C'est le 
plus ordinairement-par cette seule voie que la bile doit 
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Se porter du foie dans la vésicule ou passer de celle-ci 
dans l'intestin, ] 


4° Dans les Poïssons. 


Enfin , dans les Poissons , le canal ou la vésicule 

| reçoivent , comme nous l'avons dit , toutes les bran- 

ches hépatiques , et c’est ce canal proprement qui se 
continue jusqu’à l'intestin. 


ARTICLE IV. 


DU PANCRÉAS ET DE SES CONDUITS. 


À, Dans les Mamnufères. 
TI. Du Pancréas. 


On a donné le nom de pancréas à une glande de la 
nature des salivaires, située dans la cavité abdominale, 
et dont l'humeur est versée, par un ou plusieurs con- 
duits excréteurs, dans le commencement de l'intestin. 

Elle s'étend, 1° chez l’homme , de la rate au duodé- 
num ; en passant derrière l'estomac , recouverte en 
grande partie par les feuillets du péritoine qui vont de 
Vestomac au colon transverse ou au foie. Étroite et 
mince, du côté gauche vers la rate , elle devient peu à 
peu plus épaisse, surtout dans les courbures du duodé- 

_ num qu'elle suit en se réfléchissant sur elle-même et 
en s’élargissant beaucoup. Le feuillet supérieur du mé- 
socolon transverse la recouvre en grande partie , et ne 
Jaisse libre que sa face postérieure. On n’y trouve point 

IV. 20 Part. 37 
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d’enveloppepropre, ce qui est aussi le caractère des au- 
tres glandes salivaires, Sa couleur est d’un rouge clair, 
tirant sur le jaune et sa structure semblable à celle de 
ces dernières glandes, c’est-à-dire qu’elle est composée 
de lobes et de lobules, réunis par deslames de tissu cel- 
lulaire ; les lobules se divisent eux-mêmes en petits 
grains, qui paraissent formés, après une injection heu- 
reuse, d’une petite cellule dont les parois sont ta pissées 
de vaisseaux sanguins , sorte de cul-de-sac qui semble 
l’origine d’une radicule du canal excréteur (1). 

Dans les autres mammifères, le pancréas présente 
une structure évidemment semblable. 

Ses principales différences sont simplement relatives 


à sa couleur, à sa consistance, à la distinction plus ou. 


moins marquée des lobules, à sa forme et à son volume; 
{ à sa réunion en une seule masse, ou à sa séparation 
en deux parties distinctes, qui ont chacune leur canal 
excréteur; enfin à sa position et à ses rapports avec dif- 
férentes portions du péritoine. 

Sa couleur est toujours plus ou moins rosée, un peu 
jaunâtre, comme celle des autres glandes salivaires. 
Rarement est-elle d’un rouge plus foncé, si ce n'est ac- 
cidentellement. | 

Sa consistance est molle , peu résistante et plus sem- 
blable, sous cerapport, aux glandes salivaires buccales, 
ou sublinguales qu'aux parotides et aux sous-maxil- 
aires. 

Par suite de sa fonction de secrétion qui est toute 
chimique, le pancréas peut affecter différentes formes, 


(1) Voir ce que nous avons dit de la structure des glandes salivaires 
dans la XVIHI* Lecon. 
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sans changer de nature. Celle qu’il prend générale- 
ment dépend évidemment de ses rapports de position, 
subordonnés à la vérité, à ses rapports de fonction. Lié 
avec le duodénum, par l'emploi qu’il a de verser dans 
cetintestin l’humeur qu’il secrète, il se glisse pour ainsi 
dire entre les feuillets du péritoine et se maintient dans 
le voisinage de cet intestin, et dans celui de l'estomac 
et de la rate. | 

Les rapports du pancréas avec le duodénum et l’es- 
tomacne varient pas, ses deux extrémités tiennent tou- 
Jours à ces deux organes; mais, suivant que l'estomac 
est plein ou vide, il passe au-dessus ou derrière lui, et 
pénètre souvent entre des feuillets de l’épiploon. 

Quant à sa forme, c’est toujours une sorte de ruban 
mince qui se compose généralement de deux parties, 
l’une duodénale, qui suit plus ou moins les circonvolu- 
tions du duodénum, en se contournant en volute dans 
une direction verticale ou oblique; l’autre gastro-splé- 
nique, qui s'étend en travers et conséquemment dans 
une direction opposée à la première, du duodénum 
jusqu’à la rate, vers laquelle elle aboutit toujours. Ces 
derniers rapports de connexion avec la rate qui sont 
constants, méritent donc, à notre avis, d’être appréciés 
par les physiologistes. La figure et l’étendue de cha- 
cune de ces parties varient beaucoup. La première n’est 
pas toujours développée; elle peut être courte et con- 
fondue avec l’extrémité droite de l’autre qu’elle élargit; 
ou bien elle peut se prolonger avec le duodénum, dont 
elle suit les différents contours. Cette première partie 
n’est donc qu’accessoire à la seconde , qui existe tou- 
jours développée et limitée entre le duodénum et la 
rate , allant presque constamment en se rétrécissant 
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depuis cet intestin à ce dernier viscère. Le pancréas 
peut être fourchu du côté de la rate, ou présenter 
quelques ramifications dans le reste de son étendue ; 
mais on conçoit que ces différences ne font rien à 5€s 
fonctions ; qu'autant cependant qu'elles augmente- 
raient son volume, et la quantité d'hameur qu'il peut 
fournir à la digestion duodénale. 

On sait que son volume relatif varie beaucoup dans 
l’homme , et que son poids, qui est ordinairement de 
deux à trois onces, peut monter jusqu’à six onces sans 
que son état normal soit changé. Quel rapport ce vo- 
lume a-t-il avec celui des autres glandes salivaires ; 
avec celui du foie, de la rate; avec une structure d’es- 
tomac simple ou compliqué ou multiple; avec l’impor- 
tance de la fonction digestive du duodénum ; enfin avec 

le régime carnassier , frugivore , herbivore, rhizivore, 

lignivore, omnivore? Ce sont toutes des questions aux- 
quelles les progrès de la science pourront donner des 
réponses satisfaisantes. ] 


20 Les Quadrumanes. 


Le pancréas des orangs, parmi les singes, présente la 
même figure que celui de l’homme. Dans d’autres es- 
pèces de cette famille, comme dans le magot, sa forme 
est irrégulière. 

[Dans les semnopithèques ; sa partie principale ou 

la portion gastro-splénique est étroite et alongée.]Dans 
d'autres, son extrémité droite se divise en plusieurs 
branches, comme dans le coaita. [Sa portion duo- 
dénale est large dans le lagothrix ; la gastro-splénique 
est longue et étroite. Toutes deux se continuent ce 
raanitre que leur réunion forme un cône alongé. 


si GES 
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Dans les sajous , le pancréas est épais , développé, 
ayant sa partie duodénale grande, distincte de la partie 
gastro-splénique par sa direction opposée] Celui des 
makis ressemble au pancréas du coaïta par la division 
de la portion duodénale. 


30 Les Carnassters. 


[ Le pancréas m’a paru généralement grand , déve- 
loppé dans sa portion duodénale, comme dans sa por- 
tion principale. C’est ce développement de la portion 
duodénale qui nous a fait dire ] qu’il avait deux bran- 
ches dans la saupe , dans le hérisson, dans le raton et 
l'ours, ou qu'il était partagé en deux lobes inégaux dans 
les chats et les chiens, l'un plus petit qui suit le duo- 
dénum , l’autre plus grand situé en travers ; que dans 
la fouine il se repliait sur lui-même, de manière à 
prendre la figure d’un Et: renversé. [Cest d’ailleurs ce 
qui arrive toutes les fois que cette portion duodénale 
‘existe et qu’elle est longue , ainsi que nous l'avons en- 
core vue dans le raton et le coaü. 

Dans la genette et le zibet , le pancréas est une large 
bande épaisse et compacte dans sa portion gastro- splé- 
nique. J'ai trouvé cette portion également épaisse dans 
la mouffette.] 

Dans le phoque commun, ses lobes sont très distincts. 

[ Nous l'avons trouvé très considérable dans la faupe 
et de couleur rosée. Il était épais , large et consistant 
dans le tenrec;] fourchu à son extrémité splénique dans 
les musaraignes. 


4 Les Didelphes. 


[ Il avait aussi cette forme dans le sarigue crabier, et 
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l’une des fourches seulement adhérait à la rate. La por- 
tion duodénale était développée et arquée. Ses lobes 
étaient distants , détachés, dans un phalunger. de les 
ai trouvés serrés dans le kanguroo géant. 


5o Les Rongeurs 


Ont aussi le pancréas grand , développé. | 

Celui du castor est très long et mince. Îl accom- 
pagne le duodénum dans ses différents replis. 

[Je lai trouvé considérable, épais, dans le capromys 
fournieri, ayant sa portion duodénale triangulaire et sa 
portion gastro-splénique, longue et assez large.] 

Celui du rat-d’eau a trois branches longues et minces. 

[ Le pancréas est très grand dans la famille des porc- 
épices : celui du porc-épic d'Italie est très long. Les deux 
portions y sont moins distinctes que dans les carnas- 
siers , parce que c’est à l'extrémité duodénale de ce 
viscère que sort leur canal excréteur , et non, comme 
dans ceux-là, de l’angle deréunion de ces deux portions. 

C’est la même chose dans le coëndou , dont le pan- 
créas est moins long , mais plus large que dans le porc- 
épie. Le cochon d'Inde a le pancréas très grand, d’un 
rouge clair, se prolongeant du côté gauche bien au- 
delà de la rate, du moins quand l'estomac est plein, 
ayant une portion duodénale considérable. 


6° Les Edentés. 


Le pancréas est épais , ayant assez de consistance 
dans l'ai. 

Les tatous Vont de nouveau, comme les carnassiers, 
fourchu , c’est-à-dire composé d’une portion duodé- 


/ 
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nale réunie à angle avec la portion gastro-splénique; 
le canal excréteur de chaque portion sort de cet angle 
de réunion. 

Je l’ai trouvé épais , dense, dans l’échidné, s’élargis- 
sant beaucoup versle duodénum, renfermé d’ailleurs 
entre les feuillets de l’épiploon. Sa portion duodénale 
est considérable dans l’ornithorhynque. 


T° Les Pachydermes. 


Dans l'éléphant , il est étroit et alongé ; [ celui du 
cochon de mème; son épaisseur est assez remarquable 
et ses lobules distinctes et assez consistants. | 

Dans le cheval, il est irrégulier. On y compte trois 
branches , [ celle de la portion duodénale et les deux 
fourches de la portion gastro-splénique. 


So Les Ruminans. 


Le pancréas du bœuf a une portion duodénale avec 
la portion principale , de là vient qu'on le dit bilobé. 
o° Les Ceétacés. 


Le lamantin du Nord Va fourchu, [c’est-à-dire que 
la portion duodénale y est marquée. 

Le pancréas du dauphin et celui du marsouin est de 
grandeur médiocre et placé, comme cela arrive sou- 
vent dans cette classe, entre les lames de l’épiploon.] 


Il. Des conduits pancréaliques. 
19 Dans l'Homme. 


Il n’y en a ordinairement qu'un. Ce canal naït par 
un. grand nombre de petites racines , qui forment par 
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leur réunion une petite branche pour chaque lobule, 
laquelle vient se joindre successivement, et de chaque 
côté au tronc principal. Celui-ci s’avance en serpentant, 
au milleu du pancréas, de gauche à droite , aug- 
mente à mesure de diamètre, rencontre le canal cholé- 
doque, tout près de l’intestin, s’introduit avec lui entre 
les deux membranes du duodénum , et s’y termine par 
un orifice commun au canal biliaire. Ses parois sont 
minces, lisses intérieurement, et très extensibles. Telle . 
est la disposition la plus générale du conduit pancréa- 
tique dans l’homme.Rarement s’insère-t-il dans l’intes- 
tin séparément du cholédoque ; : quelquefois il existe un 
tronc plus petit , qui appartient à la partie accessoire 
ou duodénale de la glande et qui perce le canal intesti- 
nal plus près ou plus loin du pylore que le cholédoque, 

au-(lessus ou au-dessous de lui, suivant les sujets , ou 
se réunit au cholédoque après % pancréatique princi- 
pal. [ Ce dernier et son canal accessoire, quand il 
existe, restent pour ainsi dire enfouis dans la sub- 
stance du pancréas jusque très près de leur termi- 
naison. C’est un caractère de cette glande non-seule- 
ment dans l’homme, mais dans tous les mammifères ; 
nous le retrouverons même très généralement dans les 
autres classes.] 

Dans les autres Mammifères , il est assez fréquent 
de rencontrer le canal pancréatique , formé de plu- 
sieurs branches , qui répondent à celles du pancréas; 
comme dans l’homme, il n’a ordinairement qu’un 
seul tronc, et, très rarement, une des branches 
reste-t-elle séparée jusqu’à l'intestin. Nous avons vu, 
dans ce que nous avons déjà dit de son insertion ( arti- 
cle IE) , qu’elle se fait assez fréquemment à quelque 
distance de celle du canal cholédoque. Mais on trouve, 


à 
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à 


à cet égard , des variations entre les individus d’une 
même espèce. 


Pr 


2° Les Quadrumanés. 


Les singes ont les canaux pancréatique et cho- 
lédoque réunis dans certaines espèces, et même 
dans certains individus d’une même espèce, et séparés 
dans d’autres. 

[Dans l’orang roux , le canal pancréatique se joint 
au cholédoque 0,005 mètres avant la terminaison de ce 
dernier.Parmi les guenons,'il y a des espèces où il reste 
séparé du cholédoque, d’autres où il s’y réunit. L’as- 
cagne est dans le premier cas; c’est même après le cho- 
lédoque qu’il perce l’intestin. La mone est dans le se- 
cond. L’entelle, parmi les semnopithèques, est organisé 
à cet égard comme la guenon ascagne. Dans le magot , 
le canal pancréatique perce l'intestin à 0,053 du pylore, 
son embouchure est à 0,015 au-delà du cholédoque. Le 
macaque , Valouaite, Vatèle coaïta , sont comme la 
mone. Dans le coaila, j'ai reconnu deux branches dis- 
tinctes, une principale ou gastro-splénique , et l’autre 
accessoire ou duodénale. Il y en a aussi deux dans le 
lagothrix , chez lequel le tronc pancréatique perce 
l'intestin 0,005 mètres plutôt que le cholédoque. 

L'embouchure du canal pancréatique était à 0,068 
du pylore, à côté de celle du cholédoque, dans le naki 
à front blanc. 7 

3 Les Carnassiers. 


Les canaux pancréatique et cholédoque sont géné- 
ralement réunis dans les Carnassiers [et n’ont qu’un 
orifice commun dans l'intestin duodénum. Souvent 
amême le canal cholédoque forme une espèce d'ampoule 
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ou de réservoir , dans lequel se voit l'orifice du canal 
pancréatique et où le mélange de la bile et du suc pan- 
créatique doit se faire plus intimement (#oir l'article 
IT de cette leçon). D'ailleurs , le pancréas ayant dans 
les animaux de cet ordre une partie accessoire ou duo- 
dénale , il a de même un canal excréteur accessoire , 
qui se réunit au principal ou qui peut en rester 
séparé. 4) 

Le hérisson parmi les /nsectivores a son canal pan- 
créalique , tantôt séparé , et se terminant avant le cho- 
lédoque, à 0,003 mètres de ce dernier , et à 0,012 
du pylore ; d’autres fois il se réunit à ce dernier. Dans 
la faupe , il m'a paru se réunir au cholédoque, immé- 
diatement avant sa terminaison, qui a lieu à 0,021 
mètres du pylore. À 

Parmi les Carnivores , nous avons constaté que le 
tronc commun des deux branches pancréatiques ; ou 
ces deux branches séparément, se réunissaient au cholé- 
doque dans l'ours, le raton, le blaireau, les martes , 
les civettes , la loutre, les chats.] Cependant nous avons 
vu quelques variétés d’insertions dans ces derniers. 
Ainsi , dans le Lion, les deux branches pancréatiques se 
joignent parfois l’une après l’autre au cholédoque. 
Dans le tigre, tantôt les canaux pancréatique et cholé- 
doque ont un orifice commun; tantôt le premier s’insère 
avant le dernier. Le contraire avait lieu dans la panthère 
lorsqu’onles a trouvés séparés, c’est-à-dire que le cho- 
lédoque s’insérait avant le pancréatique. [ Enfin, dans 
le chat domestique , on rencontre aussi les deux em- 
bouchures des canaux cholédoque et pancréatique sé 
parées, mais au niveau l’une de l’autre, à 0,031 mètres 


du pylore. 
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Ces exemples de pareilles variétés dans la même 
espèce suivant les individus , ou dans des espèces d’un 
genre si naturel , prouvent que ces différences n’ont 
aucune influence sur l’emploi de l’humeur pancréati- 
que. Peu importe , en effet , pour la digestion duodé- 
nale, que cette humeur se mélange avec la bile un peu 
avant ou un peu après son entrée dans cet intestin ; le 
mélange n’en a pas moins lieu, bin les deux ee 
restent très rapprochés. | 

On a observé, quoique très rarement , dans le chat 
domestique , un réservoir latéral pour FA suc pancréa- 
tique , analogue au réservoir de la bile. Son canal, gros 
comme le cystique , avait un pouce et demi de long 
avant de se réunir au tronc commun des deux branches 
pancréatiques, principale et accessoire, et formait avec 
elles un canal commun analogue au cholédoque (1) 

C'est aussi après le cholédoque que le pancréatique 
perce le duodénum dans les phoques. Le phoque com- 
mun a présenté(2), comme le chat, l’anomalie d’un ré- 
servoir pancréatique. R | : 

J’ai trouvé le canal de ce nom aboutissant au duodé- 
num avant le cholédoque, dans la mouffette. ] 

… Dans le chien, les canaux pancréatique et cholédoque 
ont ordinairement leur insertion séparée; celle du pre- 
mier est la plus éloignée du pylore; quelquetois il y 
a deux canaux , dont un se réunit au cho- 
lédoque , et l’autre s’insère dans l'intestin , à quelques 
centimètres plus loin. ne vient de ce qu’il y a deux 


(1) La dernière observation a été publiée par r M. A. C. Mayer. F. les 
Archives de physiologie, de Meckel, tom, 1, pag. 297. 
(2) À M. le professeur Tiedmann. 


ere 
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branches pancréatiques, l’une pour le pancréas prin- 
cipal et l’autre pour la portion accessoire ou duodénale, 
Nous avons vu ces deux branches formées presqu'im- 
médiatement de plusieurs rameaux, se réunir en un 
tronc très court, qui perçait le duodénum 0,025 mètres 
au-delà du cholédoque. 


4° Les Didelphes. 


Le mélange de la bile et de l’humeur pancréatique 
a lieu ordinairement, dans les Didelphes, avant que ces 
liquides soient versés dans lintestin. 

J'ai vu le canal pancréatique se réunir au cholédo- 
que, dans un dasyure, bien avant la terminaison de ce. 
dernier. | Dans le kanguroo, cette rénnion avait lieu 
plus près de l'intestin. [ Nous avons déjà dit que l’in- 
sertion du canal commun était rapprochée du pylore 
dans les Didelphes carnassiers; qu’elle en était au con- 
traire très éloignée dans le kanguroo géant, qui est her- 
bivore ; aussi est-ce par l'extrémité duodénale du pan- 
créas que sort le canal excréteur.  * 


5° Les Rongeurs. 


Le canal pancréatique atteint le plus souvent l’intes- 
tin sans se réunir au hpléonsss plus rarement, ces 
deux canaux n’ont qu’un orifice commun] comme dans 
le polatouche , parmi les écureuils. 

Nous avons déjà vu qu’ils sont séparés dans le porc= 
épie , où ils ont leur insertion très éloignée l’une de 
Vautre, et dans la s#armotle, où ces insertions sont plus 
rapprochées ; ; elles sont aussi très éloignées dans le 
lièvre, [le capromys fourniert Desm.) et le castor. 


/ 
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… Cette circonstance que d'humeur pancréatique est 
versée dans le duodénum très loin du pylore, ainsi que 
cela a lieu dans le castor, les porcs -épics, le lièvre, fait 
que le canal excréteur du pancréas est ordinairement 
unique et qu'il ne sort de cette glande que par son ex- 
trémité duodénale; tandis que, dans la marmotte , de- 
vant arriver dans l'intestin bien plus près du pylore, 
il forme un tronc composé de deux branches , et il 
paraît hors du pancréas , à l'angle de réunion des por- 
tions duodénale et gastro-splénique. À la vérité, nous 
avons trouvé une petite branche accessoire , répon- 
dant à une petite portion pancréatique accessoire et 
latérale , dans le capromys fournieri. Le canal pan- 
créatique se terminait à 0,250 mètres du pylore, 
tandis que le cholédoque, s’insérait dans le duodé- 
num, seulement à 0,033 mètres de ce même point. 
Dans le castor , cette dernière insertion avait lieu à 
0,050 du pylore, et celle du pancréatique à 0,260 
mètres. | 
Dans le porc-épic, c'est mème au-delà du duodé- 
num à 0,921 mètres du pylore, que nous avons vu le 
canal pancréatique se terminer dans l'intestin grêle; le 
premier n’ayant que 0,450 mètres de long. Ce canal 
était d’ailleurs très grand et répondait au développe- 
ment du pancréas. Îl s’en dégageait par son extrémité. 
Si l’on compare l’anomalie de son insertion, avec celle 
du canal biliaire dans le cercle du pylore, on trouvera 
peut-être quelque démonstration de l’influence de l’une 
et l’autre humeur sur la digestion duodénale, sur la 
faim ; sur la voracité et sur la nature du régime ali- 
, mentaire. Îl faudrait observer le porc-épic avec ces 
différentes préoccupations. Dans le coëndou, le canal 
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pancréatique s’insère à 0,205 du pylore ; tandis que 
le cholédoque s’y termine déjà à la distance de 0,099. 

C’est vers la fin du duodénum, à 0,320 mètres du 
pylore que nous avons Vu, dans l'agouti , l'insertion du 
canal pancréatique. Le cholédoque s’y terminait déjà à 
0,050 de distance. Dans le cochon d'Inde, le canal pan- 
créatique s’ouvre dans l'intestin à 0,068 du pylore ; 
tandis que l’orifice du cholédoque est très rapproché 
du pylore à 0,010 de ce point. 


Go Les Édentes. 


Nous avons vu les canaux pancréatique et cholédoque 
s’insérer très loin l’un de l’autre dans l’unau, le pre- 
mier à 0,250 du pyloreet le dernier déjà à 0,030 de ce 
point. [lsjoignent l'intestin, rapprochés l’un de l’autre, 
à environ 0,100 mètres du pylore dans le paresseux aë. 


Ces canaux se réunissent d’autres fois . du moins dans : 
2 


ce dernier (1) avant leur terminaison dansle duodénum. 


Dans les éatous, il y a deux branches pancréatiques 


qui correspondent aux portions principale et accessoire 
du pancréas, qui se réunissent au cholédoque, comme 
cela a lieu ordinairement dans les carnassiers. J'y ai 
trouvé de même une seule ouverture pour les canaux 
pancréatique et biliaire, dans le fourmilier tamanotr. 
… [ls restent séparés et le pancréatique ne se termine 
que plusieurs centimètres plus loin, dans les pango- 
lins (2). | 

Nous avons vu dans une femelle de l'ornithorhynque 
RAM OUTRE ES 

(1) Meckel, ouvrage cité , page G17. | ù 

(2) Meckcl, ouvrage cité, pag. 6r7. 
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le canal pancréatique se rendre dans le cholédoque, 
comme dans le dasyure, bien avant la terminaison de 
ce dernier; et, dans un mâle, il se terminait un peu 
avant lui. 
Dans l’échidné, le dd pancréatique s'ouvre à quel- 


ques millimètres du pylore, avant le cholédoque qui 
en està 0,020 mètres. | 


7° Les Pachydermes. 


Dans l'éléphant, le canal pancréatique a deux troncs 
dont l’un, qui répond à la portion principale du pan- 
créas, s'ouvre dans le commencement de la dilatation 
du canal hépatique, et l’autre aboutit au ROLE 
quatre à cinq centimètres plus loin. 

[Dans le cochon et le pecari, c’est après le canal cho- 
lédoque ét assez loin de lui (à 0,10, ou 0,12 où 0,15 
mètres du pylore, suivant lesindividus, dans le cochon) 
que le canal pancréatique s’insère dans le duodénum. 

Cette insertion est aussi distincte dans le rhino- 
céros.] | 

Elle est commune avec celle du cholédoque dans le 
daman. { Elle a lieu environ 0,020 plus loin, suivant 
Pallas (1) et Meckel (2).] 

Dans le cheval les canaux pancréatique et hépati- 
que restent séparés, quoique très rapprochés. [ Quel- 
quefois il y a un canal accessoire pour la portion duo- 
dénale (3). 


re 


(1) Spicileg. Zoolog. 
(2) Ouvrage cité ,pag. 596. 
(3) Dans l’âne, suivant Brun-Néergard; dans le evil, suivant Meckel, 
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8° Les Runinans. 


© [Le canal pancréatique réuni toujours en un seul 
tronc dans les animaux de cet ordre, s’insère chez les 
üns (les chameaux ) le bouc, avec le canal cholé- 
doque ; chez d’autres , il en reste séparé et ne se ter- 
mine qu'après lui ; c’est ce qui a lieu dans le bœuf, 
où son embouchure est très éloignée du pylore. 


g° Les Cétacés. 


[Dans les Cétacés herbivores ou carnassiers, les ob- 
servations, peu nombreuses à la vérité, apprennent 


que les humeurs biliaire et pancréatique se mêlent . 


avant d'arriver dans l'intestin. | Steller l’a vu ainsi 
dans l'animal qui porte son nom. | | 

Nous l'avons déjà indiqué dans l’article précédent, 
pour le dauphin et le marsouin. 


B. Dans les Oiseaux. 


TI. Du Pancreas. 


[Cette glande salivaire abdominale , dont l'humeur 
pénètre généralement , chez les oiseaux, par plusieurs 
points, dans le duodénum , et doit servir à la diges- 
tion qui se termine dans cet intestin , est beaucoup 
plus grande à proportion dans cette classe que dans 
les mammifères. Son développement y est inverse de 
celui des glandes salivaires buccales , parce que la di- 
gestion duodénale devait suppléer ici à ce que l’altéra- 
tion des substances alimentaires, ouleur digestion dans 
lescavités buccale et stomacale, a d’incomplet. 


| 
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* On se rappellera que les oiseaux aValént générale 
ment leurs aliménts sans les mâcher ; que ceux-ti n’62 
prouvent conséquemment l’action des forces mécanie 
ques qui les réduisent en parcelles qüe dans le gésier , 
c'est-à-dire immédiatement 4vantlèur entsée dans la ca 
vité duodénale. C’est donc dans cette cavité, qu’ils sont 
proprément dissous parles sucs digestifs, ou dipérés, du 
moins dans les granivores. L’humetir pancréatique pa 
raît jouer un rôle important dans cette fonction, si l’om 
enjupe non-seulement parle développement dela glande 
ou des glandes de ce nom, mais encore par la grandeur 
et le nombre des canaux qui vérsent cette humeur , le 
plus souvent, dans plusieurs points du duodénum. 
Cependant ce plus grand développement est moins 
sensible dans les oiseaux de proie. C’est surtout dans 
ceux qui se nourrissent de substances vépétales À parti- 
culièrement dans les granivores qu’on l'observe a pro 
Le pancréas des oiseaux est situé d'avant en arrière 
dans le premier repli du canal intestinal. [ Îl paraît 
comme enchâssé entre les deux branches de Vanse 
duodénale. Ayant la même direction que cette anse, 
il en suit les inflexions quand elles existent. On dirait 
que la portion duodénale du pancréas _des mammi- 
féres est ‘seule développée dans les oiseaux. En effet 


cétte glande n’a plus de rapport, dans ces derniers, avec 
l'estomac, si ce n'est un peu par son extrémité anté- 
riéure , qui s’avance vers Ja rate, laquelle est placée à 
droite des estomacs glanduleux et musculeux, 


RAF 


(1) 7. l’Anatomie et l’histoire naturelle des oiseaux , dans letome IT, 
de la Zoologie, par M, le professeur Tiedmann, Heidelberg, 1820, p« 474. 
En allemand," *" !: FR 
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Le pancréas. des oiseaux est retenu, dans cette posi- 
tion, par les feuillets des épiploons .gastro-celique.ef 
gastro-hépatique., qui,se glissent. en. dessus et; en des- 
sous, entre les brançhes. de l'anse. duodénale, Quei- 
quefois cette.glande est serrée. entre ces deux feuillets , 


de manière, cependant qu'elle. s'élève: plus, on, moins 


4 . 


LILAE € LE à - : ( CF ML . , e 
au-dessus.de leur niveau; d'autrefois, ils lui fournis- 


sent un petit mésentére qui la laisse un peu. flottante 
(leicarard},..1 rm op | sébnt 
Sa, couleur est rosée, un peu jaunètre , rarement, 
runâtre. | ti | x 


$a consistance est assez ferme. Sa substance, beau- 


3 ñ 


coup plus compacte que dans les Mammifères, n'y 
montre pas ces Jobules si distincts, plus où moins ‘sé- 
parés , qu’on y voit dans ces derniers. 


‘Sa forme est. tres irrégulière, quoi qu’elle soit géné- 
ralemerit longue et étroite pour s'adapter à. la place qu’il. 
“Rarement est-il sans, division ; plus souvent , en a 
t-il de profondes ;, dans quelques-uns, ,. elles, sont 
complètes et forment réellement deux pancréas. Le 
pancréas,est double, par exemple, dans la corneille j: 
Je gros-bec, le pic-vert (x); l'outarde , le kocco  l'oi- 
seau royal, la grue, la mouette, le cygne, le ca- 
nard , etc. ; il est bifurqué dans l'engoulevent , le 
perroquet, Je coq; ete. 1% bobnagies 


. [Au reste cett séparation complète ou. incomplète. 


tir 


: 


des portions supérieure et inférieure du pancréas :. DE 
parait avoir aucune influence sur sa structure intime, 
encore-moins-sur sa fonetion. Aussr le trouve-t-0n 


(1) Meckél en indique même trois , ouvrage cité, page 47e 


rement séparées, dans les individus de. la même. es 


£ : 


0. : + : k s \£: 4 K 
pèce (1), sans que, pour cela, le nombre de;ses ca- 


» FTA 


bifurquait en avant en deux branches. étroites, dont 
l'inférieure était courte et là supérieure beaucoup plus 
longue; elle s’avançait hors de l’anse duodénale, jus- 
qu'à Ja rencontre de; la rate et du.tronc. de-la veine, 
porte. Les portions inférieure et supérieure de cette, 
glande étoient séparées June de l’autre, pariles feuile, 


Ar 41 


branche droite est large. et.courte, la, gauche est étrüite 
et longue , elle s’avance Jusqu'au pylore, 6! cut 


ve U4 D NS D ne . | 
; ‘ re AVONENT 09! 
(1) Dans l’outarde par exemple, suivant Perrault, Mémeire pour sérvir : 
° ä e 2 L /#, n e | , ts à a \# } 
àJhistoire des-animaux Parissm6n6.4i sol à! 010" 4e 
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Dans le éÿgne , il y à deux pancréas alongés , 
lobés à leur bord , de couleur jaune brun , d’un ussu 
ROMA 216106 2h, 280 pe 

Ceux du canard tiennent à de petits mésentères. 
L'inférieur s’avance davantage que le supérieur, qui se 
porte plus loin en arrière. 0 | R 

‘Ce peu d'exemples suffira pour fixer les idées, sur 
notre description générale , Sinon pour la compléter. 


Il. Des canaux Pancréatiques. 

L'humeur pancréatique sort rarement de la glande 
qui la sécrète, par un seul canal , pour être verséé 
dans le duodénum. Le plus souvent il y en a deux ou 
même trois. ] Généralement le canal, ou les canaux 
pancréatiques ; s’insèrent dans l'intestin isolément et 
sans se réunir aux canaux biliaires. Cette règle a peu 
d’exceptions connues. On a vu cependant le canal pan- 
créatique se joindre , dans la cigogne , au canal hépa- 
tique, pour ne former ensuite qu’un seul canal. 

Dans le percnoptère urubu, Vaigle commun, le mar 
tinet, V'engoulevent, le hocco ; la caille , V'autruche, le 
nandou, le casoar, la cigogne, l'agami, le flammant, le 
plongeon , il n’y a qu'un ‘canal pancréatique. & 

On en trouve deux dans les perroquets , les aras, lé 
hocco globicère, les pigeons, Voutarde, l'ibis; le jacana, 
le manchot, le cygne, le canard. © UE UN 

*Ibÿ-én a trois dans le vautour brun, l'orfraye , la 
chouette , la cornéille , les pics, le coq, l'outarde , 
les hérons, le flammunt , lesfgrèbes, les mouettes, 
les pétrels.. | | kr 20 
| Voici l'ordre de leur insertion dans quelques-uns 


| 
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de ces animaux. Nous le présentons en une petite table 
afin que l’on puisse le saisir d’un coup d'œil, en aver- 
tissant que le canal indiqué le premier , est celui qui a 


son insertion 


Vautour brun. 
Aigle commun. 
Aigle royal. 
Orfraye. 
Chouette, 


Engoulevent. 
Corneille. 


Pics. 
Perroquet. 


Ara bleu. 


Hocco. 
Hocco globicère. 
Coq. 
Caille, 
Pigeon. 


Autruche. 
Nandou. 
Casoar. 
Outarde. 


Grue , Demoi- 


selle de Numidie. | 


Grue, Oiseau 
royal. 
Héron. 
Butor. 


Cigogue, 


la plus rapprochée du pylore. 
10 nApAGES. 


ler P. [-°H, j 2 P. | 3°P, C. Duv. 

H. 4 C;:; Duv. 

H, C, P. 1 #4 .. 1 | Prem. édit. 
Pl Hi Lab F3 PT AC. | Perraple. | 
1° P.h ep, | 3e F, He! | C. Prem, édit, 


2° PASSEREAUX. 


Prem. édit. 
Prem..édit, 


H. P: À L l + | « 9 : 
ed a. EF. | H.! k Ci k 3eme 


99 GRIMPEURS. de 
4 2° P. -3,P, C. y Meckel, sp 
LP | a PT SP. t H. Prem. édit. 
1H. | aer PF. bat H. | '15 


 Prem.: édit. 
tar? pe | Duv: | 

4° GALLINAGÉS. | 
ie P. | 2 P, H. H. Perraul te 


OT AP C. H. H. Perrault, 
Palin Se D H. C. Duvy.. ;r: 
P E. cr Prem..cdit. 


1er If er P,. De P.! 2H, | | Duv. 


5° ÉCHASSIERS. 


P. |; Perrault. à 
ÿ P, C. Meckel. 
C. H. Perrault: 
2P. | H. C. Perrault. 
CR 2 1e 3e P. H. d C. à | Meckel “à 
2P. | H. C, | Perrault. 
l i HP J9 : Fo 
H, 2oP, |: C, À Dur. 
Hs PAS RO STT, C Prem. édit. 


| Dur. 
| |: Prem. édis, 
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Cdurlieu. d'Eu- Her ï 


ce ” Low. 


rope. ba + 
‘16. La : Prem, édit. 
api 1, Pui > SD 
lib ant. "TE P. H. |: Prem. édit. 

F'reps C 7 Méckel. 0: 
re H2 0 Prem., édit. 
\ 
qu | | 6°. PAEMIPEDES. | 
FuEE À i i PT RE 
Grébe. "| [re è. ac B.: [3e D. lo H4, Meckel. 
Grand” “Pob- GT MURE 172.1 | Doÿ. 
-geons + 0, À Pr 14 PAR. Meckel. 
Manchot. a 20 P: 1H. 1 30e. Prem, édit. 
Mouette. Los P # PePOMAsr €. Meckel. 
Pétrel. 1r D] 2°P, 12H. DAC. Meckel. 
Cygne. DA RCE M RE © 08 nd: E C. gui Cha. 
Canard.” 1e P. | 2 P,. | ‘H. €. DIV 


Onvoit, par cette table, , “quelle s suc pancréatique par- 
vient ordifairément le p'émièr dans le canal intestinal, 
_duimoins pour la plus grande partie dés oiseaux; et la 
bile cystique la dernière. Si les, excéptions que noûs 
avons observées , à cet égard, existaient constamment 
dans certaines espèces , on pourrait sans doute en tirer 
des. conséquences TRE sur - l’ Age de ces 
liqueurs: x. À | ni) 
[Au, reste, TA ne ph drait pas s’en tenir à cette. ue 
pour juger del influence qu e chaque humeur peut avoir 
successivement sur a digestion duodénale. Peu im- 
porte que l V insertion des canaux pancréatiques se fasse 
avañt ou’après les canaux biliaires, lorsque les embou- 
chures. de ées canaux sont tellement rapprochées que 
le mélange! ide ces ‘huméurs doit avoir lieu immédiate- 
ment ; et dE leur action sur les substances alimen- 
taires ét” Sur les parois. de L intéstin est à peu près simul- 
tanée. Maïs Lorsque l’ emboüchuré du cänal biliairé ést, 
come dans l’autruche, tout près du pylore, et que Eêlle 


i ‘ 
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du anal pancréatique est à trois pieds de distance (1), 
on conçoit que chaque liqueur concourt séparément à 
la digestion duodénale. Remarquons € encore que toutes 
les'fois que le pancréas : a trois canaux excréteurs, le suc 
pancréatique arrive de bonne heure dans l’intestin par 
l'un de ces canaux, et que les deux autres ont leur 
embouchure très rapprochée de celle des canaux bi- 
liaires , soit qu'ils soient placés avant eux, ou en- 
tre eux. si à 

C. Dans les Reptiles. 

I. Du Pancreas. 


Le pancréas existe dans tous les fable où al est 
généralement très rapproché de la fin de lestomac et 
du commencement de l’intestin, et très souvent adhè- 
rent à:ce dernier. 


te Danses Chéloniens. 

Sous plusieurs rapports les animaux de cet ordre 
sont’ dans les mêmes conditions que les oiseaux. Les 
mächoires y sont semblablement armées; les glandes 
salivaires y sont assez peu développées, et comme 
l'importance et le volume dn pancréas nous a paru 
dans les oiseaux en raison inverse des moyens de mas- 
tication ét d’insalivation buccale, nous pourrions en 
conclure d'avance , que les Chéloniens doivent aussi 
aÿoir un pancréas considérable. Mais 11 faut observer 
que leurs mâchoires cornées sont plus propres, par leur 
forme,, à la mastication, ee bec des oiseaux; que, 


ana are 2e 


(1) M. Laurillard a vu le canal pancréatique de cet oiseau , dilaté en 
une ampoule pyriforme, avant de se terminer dans l'intestin. Nous pensons 
que c'était ue circonstance individuelle, comme op l’a observée quelques 
foïs dans les mammifères. 
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d’un autre côté , ce sont la plupart.des animaux aqua= 
tiques, quisprennent. leur nourriture, dans l'eau. Ces 
deux dernières circonstances les éloignent des condi- 
tions d'existence de la plupart des oiseaux auxquels 
nous les avions d'abord comparés. ] La forme du pan- 
créas, dans les chélonrens , est triangulaire, [assez irré- 
gulière cependant ; étroite et grêle du côté du pylore, 
plus largeet bifurquée en arrière, dans la tortue grecque: 
C'est entre le gros intestin , la fin de l'estomac et le 
duodénum, que se trouve le pancréas, dans l’émyde 
d'Europe. Sa partie la plus reculée adhère à la rate 
et au gros Intestin , sa partie moyenne joint le com- 
mencement du duodénum vis-à-vis des conduits de 
la bile ; enfiu sa portion antérieure a &eux branches 
qui forment une île et se réunissent dans l'arc de 
l'estomac. be TE 
Je l'ai vu, dans une #rionyx du Gange, large à 
l'endroit de l'insertion de son canal excréteur, qui 
avait lieu loin du pylore; formant ensuite une bran- 
che , de plus en plus grêle, qui se rapprochait de ce 
dernier point ; accollé au duodénum dans tout ce 
trajet ; touchant à la rate dans sa partie la plus large. 
Celui de la chéloné caret est adhérent au duodénum 
à l'endroit où le canal cystique , qui le traverse, perce 
cet intestin, loin du pylore. I] se bifurque de ce point 
en se portant de droite à gauche. Sa branche posté- 
rieure plus courte, va à la rencontre de la rate, qui est 
en arrière dans le mésentère ; l’antérieure, extrême- 
ment grêle, s'avance le long du duodénum jusque 


près du pylore. 
20 Pans les Sauriens. 


Le pancréas, dans les animaux de çet ordre, est sou- 
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vent appliqué contre la portion pylorique de l’estomac 
et le commencement du duodénum; ou bien il a deux 
branches pareilles au sac de l'estomac, dont l’une ac- 
compagne le.canal biliaire et l’autre adhère à la; rate, 
lesquelles se réunissent et se terminent dans un point 
plus ou moins rapproché du-pylore; c’est pr esque tou- 
jours dans le voisinage du canal éholédoque, qui tra 
verse souvent le pancréas pour, arriver à l'intestin ; 
comme .cela a lieu encore plus généralement dans a 
ophidiens. | | 

Son volume nous a paru plus grand dans les sau- 
ia qui sont disposés à vivre de substances végétales 
(lès : zouanñes , le physignathe iguanoïde , le lyriocéphale 
perlé). Son moindre volume dans ceux qui vivent de 
proie, est évidemment compensé , comme dans les 
poissons, par une plus grande puissance de secrétion 
de la muqueuse, intestinale, et par un appareil très dé- 
veloppé de crÿpées, qui dépendent de cette membrane. 
C'est ce que jai cru voir: 

a, Parmi les Crocodiliens, dans le caïman a lunettes, 
dont le pancréas est petit, alongé, contournant la sé- 
conde anse duodénale. Dans le’ crocodile à museau ef- 
Jile, il est plus grand à proportion que dans lecaïman.] 
Celui du crocodile du Nil est partagé en lobes. 

[2° Parmi les. Lacertiens, le pancréas avait un grand 
développement dans un monitor élégant: enfermé entre 
les lames de l’épiploon gastro-hépatique, il se portait du 
foie au commencement du duodénum, ou son canal se 
terminait. 

Dans le /ézard ocellé, on le trouve à iraité du sac 
stomacal, dans ét nrdan qui renferme ‘aussi le canal 
cholédoque ; de forme étroite et alongée, il se dirige 
avec lui d'avant en arrière, jusqu’au commencement du 
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duodénum en se repliant vérs lé pylore. Un ruban très 
mince vient de la rate, qui est en avant ét en dessus 
du sac stomacal; RATE est dans le mésentère. 

b. Les Teuaniens ont le pancréas très développé. 

Dans le Drriocéphale perlé, il est grand, F she 
attaché à la portion pylorique de l’est 
mencement du canal intestinal, jusqu” à l’insertion de 
son canal et du cholédoque. Une autre portion est for- 
tement adhérente à la rate par Son extrémité droite, 
tandis que la gauche est dans l’angle que la portion 

pylorique de l'estomac fait avec le sac. 

Dans le  physignate iguanoïde, il y a deux portions, 
une antérieure etsupérieure, qui est d’abord adhérente 
à la rateet se porte entre elle et le sac de l'estomac, puis 
le long de sa POUROR pylorique, jusqu’ à la rencontre 
de la AA , Qui s’avance de la portion pylorique de 
l'estomac sous le duodénum ét se bifurque avant de se 
terminer. La bifurcation droite va joindre le duodénum; 
elle enveloppe le canal pancréatique. 

Dans l’ioyane ordinaire, il est mince, divisé en deux 
branches ? placé au-devant de la courbure de l’es- 
tomac. Dans # iguane a queue armee , il a une portion 
étroite alongée , collée contre la paie pylorique de 
l'estomac jusquesau pylore, tout près duquel son canal 
s'ouvre dans l'intestin à à 6,015 du cholédoque. 


3° Dans les Ophidiens, 


Le pancréas est toit ours placé contre à commence 
ment et à droite (1) du canal intestinal et de la fin de 
l'estomac. Tantôt il est alongé et s'étend le long des 


(1}Première édition, tem. VI, pag. 
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conduits biliaires jusques à cette partie du canal ali- 
mentaire (dans les anguis et les cécilies); tantôt 1l est 
ramassé contre ce canal, accollé ; en même temps, à la 
rate et traversé constamment par le canal cholédoque 
(les vrais Sérpénts). 

‘Son volume varie beaucoup, sans être plus prendre 
proportion dans les serpents venimeux (r). 

Sa forme plus ramassée que dans les deux classes 
précédentes, estsouvent globuleuse ou pyramidale(dans 
les vrais serpents) ; quelquefois à deux lobes (le schel- 
topusiek de Pallas) ou triangulaire. Cette forme peut 
même varier d’une espèce à l’autre. En effet, nous 
l'avons trouvé épais, ramassé, pyramidal dans da Cê= 
cille à ventre blanc; étroit, alongé, un peu fourchu et 
plus épais en arrière dans les cecilia interrupta, lum- 
bricoïdes, et dentata. 

Sa substance est rouge avec une teinte jaune, molle, 
plus rarement ferme et consistante, souvent divisée en 
lobules distinets ( dans l’elaps lemniscatus , le sepedon 
hémachates, Merrem). En cela il ne ressemble pas du 
tout aux glandes salivaires des mêmes animaux, mais 
seulement à celles des mammifères. Son union intime 
avec la rate est très remarquable dans les vrais ser- 
pénts; tandis que dans les anguis et les cécilies, ce rap- 
prochement avec adhérence n'existe pas à ce point. 
Nous en parlerons encore en décrivant la rate. 


4° Dans les Batraciens. 


j 
Le pancréas nous a paru plus développé dans les 
batraciens terrestres que dans lesbatraciens aquatiques; 


(1) Meckel, ouvrage cité, pag. 393, dit qu'il ÿ est plus grand. 


ï 
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dans ceux qui prennent leur nourriture horsde l’eau que 
dans ceux qui la cherchent et l’avalent dans l’eau. 
Dans la grenouille commune(rana esculenta) , il.est 
blanc jaunâtre , de consistance molle, alongé ; étendu 
depuis la vésicule du fiel dont il axiveloppe le col ,-et 
depuis le lobe gauche du foie jusqu’au; premier coude 
que forme l'intestin ; et, de la portion qui précède ce 
coude , le long de laquelle il-se.colle.;;jusques vers le 
nyidtol, en se portant en arrière (1). | 
Ses rapports sont les mêmes dans les crapauds. Il 
est jaune, étroit , alongé dans le crépaud vulgaire. 
Dans la ne commune, cette glande est aeco- 
lée contre la face supérieure de l'origine du duodénum, 


enveloppée par le mésentère'; tandis que la rate est 


dans un épiploon (2). 

Celui des tritons est à peine sensible. flm’a sarmblé 
le voir dans le mésentère comme un ruban demi-trans= 
parent, envoyant une fourche à la rateet l’autreau 
duodénum, à l’endroit de l'insertion des canauxbiliaires. 

Dans le ménobranche latéral , le pancréas est étroit 
et long, situé en avant du Fa Ep 

Dans le protée , M. Cuvier l’a décrit petit, étroit, 
attaché à l'intestin , vis-à-vis la vésicule (3). 

Dans la'ssrène , il ressemble en petit ; à Léviérians à 
au pancréas de l’esturgeon , et il joint le canal ali- 
méntaire par plusieurs canaux parallèles , bien avant 
le canal cystique. 


(1) Première édition, tom. IV, pag. 50. 

(2) Zôid. tom. IV, pag. 50. 

(3) Recherches anatomiques sur les Reptiles regardés encore comme 
douteux par les naturalistes, par G. Cuvyier, Paris, 1807. pag. 42. Mémoire 
inséré dans la partie zoologique du voyage de M. de Humboldit, 


es 


/ 
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TE Du canal Pancréatique. 


Ge canal est simple , très rarement double. f Il est: 
simple dans les chéloniens', et s’insère ‘assez loin du 
pylorb ; vis-à-vis du bare cystique ou cholédoque ; 
après être sorti de la partie du RUE la te éloignée 
du prionel | 110 

Nous n’en avons trouvé qu’ un daus le caïman à lu- 
nette, quiseterminedans l'intestin assez loin du pylore, 
à côté des canaux de la bile. Nous avons vu un canal 
pancréatique dans le crocodile à museau efhilé , se ter- 
minant dans l'intestin , dans la seconde anse duodé- 
nale , etau-delà de l'insbètion du canal cholédoque. 
battre un second canal a-t-il échappé à nos recher- 
ches ;] en ayant trouvé deux dans le crocodile du Nil, 


qui s’insèvent dans l'intestin après lescanaux biliaires. 


[ Dans les #onitors , il gagne l’origine de l'intestin , 
avec les canaux hépatique,et cystique, et s'ouvre avec 
eux dans le duodénum,, où ils n’ont qu’une seule em- 
bouchure , très près du pylore. 

Je l'ai trouvé plus éloigné du pylore, mais toujours 
rapproché des canaux biliaires , dans les iouaniens qui 
se nourrissent de substances végétales (le physignathe 
iguanoïide ). ILse bifurque en arrière , et c’est de l’une 
des deux branches que sort.le canal pancréatique, au. 
moment de s’introduire dans l'intestin. Dans l’iguane: 
ordinaire ;>il-était plus rapproché du pyloré; mais; 
toujours à côté du canal biliaire; tandis que dans, 
l’iguane à queue armée, je l'ai va immédiatement après 
le pylore ct assez distant du canal biliaire. Ces canaux 
restent rapprochés dans les Scincoidiens, comme dans 
les Ophidiens. : : Lo jh no , 486 
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On dirait que, dans ceux-ci, la bile étant plus é épaisse, 
elle avait besoin d’être délayée immédiatement par le 
suc pancréatique. Aussi, c'est tout près du canal cho- 
 lédoque, ou-avec lui, que le canal pancréatique s'ouvre 
dansl’intestin, toujeursdans un point rapproché du PY+ 
lore. Les ramifications du canal pancréatique se réunis 
sentordinairementen un seul tronc. Rarement en existe- 
t-il deux qui restent séparés jusqu’à leur terminaison, 
comme dans le! crotalus horridus (L.), où nous avons vu 
un des deux canaux percér l'intestin très près du pylore, 
et l’autre se rendre dans un eul-de-sac que forme le 
commencement du canal intestinal et qui se trouve 
enveloppé par le pancréas. Plus rarement-encore: en 
trouve-t-on plus de deux , qui percent séparément un 
petit cul-de-sac du commencement de Fintestin!, 
comme nous l’avons observé dans le disteyre cerclé 
(Lacep.}, espèce d’hydrophis (Cuv.). 

Dans les Pithons, la division du pancréas en Jobules 
bien séparés est très remarquable: Le ?. bivittatus 
(Kubhl), les a très peu adhérents entre eux ; chacun a 
son canal excréteur qui se dirige vers V'istède 9 de 
mañière que leur ensemble forme une espèce de or 
ceau de canaux à peu près parallèles, se réunissant 
successivement tout près de l'intestin en branches et 
en plusieurs troncs, et se terminant aussi dans un sinus’ 
anfractueux. Nous considérons cette stiucture comme 
intermédiaire entre la structure ordinaïre:et celle du 
pancréas des poissons ésÿu lon 

Dans les 5 er le seul canal paneréatique s'insère: 


1 
Ur VA 


(1) F. nos fragments d'anatomie sur l'orgéhsdtto des serpents, Ann. 
des Sciences nat, tom. XXX, pag. 44 et 45. Paris, 1833, | 


} 


SECT. 1. ART. IV. PANCRÉAS ET SES CONDUITS. 607 


tout pre du ms cholédoque, soit avant, soit après. | 
Il n’y en a de même qu’un seul,dans la sa/amandre 


terrestre, dont l'insertion précède celle du conduit de 
la bile. 


D. Dans les Poissons. 


Les raies et les squales, sont les seuls poissons, 
dans lesquels on trouve un pancréas d’une structure 
analogue à celui des trois classes précédentes. Il est de 
figure irrégulière, partagé en lobes, placé à l'origine 
du canal intestinal, de substance blanchâtre, jaunâtre 
ou compacte, näancée de rouge à l’extérieur , par les 
vaisseaux sanguins; d’une apparence gélatineuse lors- 
qu'on le coupe; ayant plusieurs ‘branches de canaux 
excréteurs qui se réunissent près de lintestin en un 
seul tronc extrêmement court, lequel s’y termine Vis- 
à-vis du cystique. 

[IL faut ajouter à cette description succincte, que 
cette glande salivaire abdominale a a perdu beaucoup de 
son importance dans ces poissons, à en juger du moins 
par son petit volume. 

Entrons pour le prouver dans quelques détails : 

Dans la rousselte (seyllium canicula, Cuv.), le‘ pan- 
créas estextrêémement petit et collé contrele duodénum; 
touchant à la branche grêle et longue de la rate, qui 
se prolonge de l'extrémité postérieure de l'estomac 
jusqu’ au pylore. | 
| Dans V émissole COMJUNE , le pancréas nous à paru 
de mème extrémement peu développé « et situé dans 
l'angle rentrant que “fait l'intestin avec le boyau pylo- 
rique de l'estomac. | 

Celui du pélerin, est à peu so bi > bi- 
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furqué, en rapport avec le boyau et le sac stomacal, 
appliqué sur le canal intestinal. Son tissu est compacte, 
d’un rouge pâle, sans apparence aucune de grains 
glanduleux (1). 

Le corps que nous avons pris pour le pancréas dans . 
l'ange, occupait la place de la rate dans les squales: Il 
était attaché au fond du cul-de-sac de l'estomac, et re- 
montait un peu le long de son bord droit; la substance 
molle pulpeuse, s l' trouvait enyeloppée d'une mem- 
brane péritonéale épaisse, on y reconnaissait les ramis 
fications du canal excréteur par leur blancheur et leur 
plus grande consistance. Îl est vrai que nous.ne l’avons 
pas suivi jusqu’à sa terminaison. Mais la rate avec la- 
quelle nous aurions pu, confondre le pancréas, avait la 
forme arrondie et plate, et la position qu'elle a dans 
les raies. 

. Parmi les animaux du grand genre raie, le pancréas 
des rhinobates est petit, mou, situé dans l angle ren- 
trant que fait le boyau pylorique avec l'intestin, qu'il 
contourne à son origine. Dans la raiar'ostellata (Risso), 
ce viscère est pyramidal, à trois faces, ayant la baseen 
avant ,sur l'angle que fait le boyau avec l'estomac. 
Dans la raie ronce , le pancréas ést de même un corps 
pyramidal placé au-devant, de l'origine de l'intestin ‘vi 
enveloppé par un mésentère épais, qui le fixe aux vais- 
seaux qui viennent du foie ou qui y vont, et dont une 
bande transversale le lie aussi avec la rate. Dans, la 
mourine (myliobates ana , Dum. ) 3. nous l'avons 
trouvé ge pe aplati, tenantau mésentère. it 


$, RE 


(1) Mémoire sur le squale Pélerin,, par M. Henri de hinyille, Ann, du 
Muséum d'histoire naturelle tom, XVIII, pag. 88. 
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En général, le pancréas des raies est plus séparé de 
la rate, que celui des squales ;: celle-ci S'y trouvant 
placée en avant sur le sac stomacal , et n'envoyant pas 
de branches à cette glande.] RUE 
Le canal pancréatique perce l'intestin, dans les raies, 
à 0,020 du pyloré et du canal cystique. 
Les autres chondroptérygiens à branchies Jtæes où les 
suceurs, ne présentent aucune trace de pancréas. 
Mais dans la famille des sturoniens, parmi les chon- 
droptérygiens &’ branchies libres, il commence à pren 
dre le caractère qu’il montre dans la sous-classe des 
poissons osseux. Ce n’est plus une glande ordinaire, 
dont la plus grande partie dela masse serait compo 
sée de vaisseaux sanguins, finement ramifiés , et d’un 
parenchyme particulier ; et dont le canal, sécréteur à 
la fois , et excréteur | semblerait faire la plus faible 
portion. Ici, cette dernière partie des éléments d’une 
glande, la partie la plus essentielle, celle qui la consti- 
tue organe secréteur, a pris un grand développement en 
diamètré, etperdu en longueur ce qu’elle a gagné dans 
un autre sens. Des cellules rondes , dont le nombre va 
en diminuant et lediamètre en augmentant, de la sur- 
face vers l'axe de la glande, et des points les plus éloi- 
gnés de l'intestin , vers celui-ci ; en composent toute la 
masse. Une humeur abondante découle de leurs parois. 
Pelle est la composition du pancréas dans l’esturgeon; 
il ne présente encore aucune division à l’extérieur. 
Dans le po/yodon, les cellules deviennent des tubes 
ramifiés dont les divisions intérieures se voient ; en. 
partie, à l’extérieur. | | € 
On passe ainsi aux cœcums nombreux et ramifiés 
que nous avons décrits dans les Scombres; et, de 
iv. 2 Part. 39 
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ceux-ci, aux appendices simples, entièrement séparés 
les uns des autres, ayant chacun une embouchure 
distincte dans le commencement de Vintestin , tels 
qu’on les trouve dans l'immense majorité des Poissons 
OSSEUX.  ! imeut HR da 

Ils nous donnent l’idée des organes secréteurs les plus 
simples, de ces tubespar exemple qui remplacent le foie 
dans les insectes. ] L'’humeur abondante, séparée par les 
parois de ces appendices ou cœcums pyloriques, et par 
celles du canalintestinal, ou par ces dernières seulement, 
lorsque les appendices pyloriques manquent, remplace 
indubitablement, chez eux, leliquide que fournit le 
pancréas dans les animaux qui sont pourvus de cette 
glande. | 

[Ces abondantes mucosités ; qui encombrent , pour 
ainsi-dire , les intestins des poissons, sont fournies 
par la membrane interne qui tapisse les parois de leur ca- 
nal intestinal, dont l’épaisseur et la nature glanduleuse 
sont souvent très remarquables ; et dont l'étendue et la 
surface sont extrêmement multipliées par les plisenzig- 
zags longitudinaux ou disposés en travers, qu’elle forme 
très souvent; ou par sa disposition en un réseau à mail- 
les plus ou moins nombreuses et de différentes figures. 
Ces plis, ou ce réseau à mailles plus ou moins profondes, 
de la muqueuse intestinale ; nous avait fait dire que] 
son usage était évidemment de séparer, dans ces ani- 
maux, un suc digestit qui leur est nécessaire; car la se 
crétion de ce suc y est trop. abondante, pour n'être 
utile qu'à lubréfier les parois de l'intestin. Ces parois 
sont beaucoup moins glanduleuses dans certaines es- 
pèces; mais on peut dire qu'il n’y a de différence entre 
elles et les premières, que du plus au moins, 
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Enfin, ily a quelques poissons dépourvus d’appen- 

dices pyloriques, et chez lesquelsies parois du canal in- 
testinal n’ont pas d'apparence 9landuleuse ; ‘tels : sont 
entré autres, le 4yau de plume, plusieurs coffres, plu- 
sieurs bandouillères, le sogho, le silure bagré, ete: On 
ne voit pas ce qui peut suppléer,dans ceux-ci,à ce qui 
existe dans lés premiers ; mais on n’en pourrait tirer 
d'autre conséquence raisonnable, à ce qu’il nous sem- 
ble, si ce n’est que l'existence du pancréas, ou de ce qui 
le remplace , est moins générale dans les’ poissons, et 
que l'humeur pancréatique n’est pas aussi nécessaire à 
leur digestion intestinale , qe dans les autres classes 
des animaux vertébrés. r% | 

[ Nous ne devons pas décrire ici en détail, le nom 
bre, la forme et la structure des cœcums pyloriques ; 
On trouvera toutes ces circonstances suffisamment in- 
diquées et décrites dans la description particulière du 
canal intestinal des poissons, qui fait partie de Ja leçon 
précédente. Nousneferons querésumer les circonstances 
les plus générales de leur existence, de leur dévelop- 
pement, de leur forme et de leur structure. : 20 

Les cœcums pyloriques existent dans la plupart des 
familles des {canthoptérygiens. Les percoïdes, les joues 
cuirassées, les Sciénoïdes , les Sparoïdes, es menides, 
les /abyrinthiformes, lestheutyes,les mugiloïdes es ont 
simples et en petit nombre, qui varie cependant d’un 
genre ou d’une ‘espèce à autre. Ce nombre est encore 

plus variabledans les sywammipennes quedanslesautres 

familles ; et peut être considérable. Test à remarquer 
que tous les labyrinthiformes n’en ont que deux. La 
baudroye seule en est pourvue, parmi les pectorales 
pédiculees. | 
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Les gobioïdes èn manquent généralement , mème 
l'anarrhichas , qui a un estomac très développé, et qui 
passe pour très vorace. 

. Les labroïdes et lesbouches en, flâte en manquent ab- 
solument, et cette circonstance est en Ta pport avec leur 
estomac rudimentaire. Elle confirme la proposition éta- 
blieparM.Rathke, d’après l'observation descyprins, que 
ce développement de l'estomac est nécessaire à la pré- 
sence des cœcums (1). 

Parmi les Malacoptérygiens abdominaux ,i nya 
que. les deux familles des salmones et des clupés qui en 
soient pourvues. Les cyprins en manquent tous ; les 
siluroides de même, ainsi que les ésoces, sauf les mor- 
myres , qui en OnL.\ 1:07 

On les retrouve dans tous les Malacoptérygiens sub- 
brachiens. 

Mais les AT. alacoptérygiens apodes, les Lophobran- 
ches et les ?lectognathes n’en montrent aucune trace. 

Il est difficile de saisir , d’après cet exposé, la loi de 
leur existence; on peut dire cependant que la plupart 
des poissons qui se nourrissent de substances végétales, 
en manquent; quoique, l'on trouve des poissons très 
carnassiers et très VOraces parmi ceux qui sont dans 
le même cas, tels sont la plupart des Apodes. 

Leur développement ou leur grandeur relative, leur 
nombre et leur complication pourrait bien être en rap- 
port avec l’activité de la digestion et la promptitude de 
l'accroissement; les salmones, les clupés et surtout les 
scombéroïdes sembleraient l'indiquer. Les cœcums pY- 


LS 


(1) Sur le canal intestinal des Poissons, { 48. Parmi ses mémoires pour 
servir à l’histoire des animaux. IV° Partie, Halle. 1827. En allemand. 
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loriques ont, dans ces derniers, une complication 
remarquable. din ; 

Quant à leur structure, elle est essentiellement la 
même que celle du canal intestinal et particulièrement 
de la partie de ce canal où ils ont leur embouchure, 
c’est-à-dire de son commencement. 

La membrane interne surtout y présente un aspect 
analogue , des plis longitudinaux ou en zigzags, ou des 
papilles simples ou frangées, où un réseau, suivant 
la structure qu’elle a dans l’intestin. 

Il est évident que la présence. des cœcums, dont la 
cavité donne très rarement accès aux substances ali- 
mentaires, a pour but essentiel, de multiplier la secré- 
tion des sucs digestifs que la muqueuse intestinale sé- 
pare seule lorsqu'ils manquent. Ils en fournissent un 
supplément plus ou moins abondant, mais dont un 
grand nombre de poissons peuvent se passer; soit parce 
que la secrétion de la muqueuse intestinale est assez 
abondante, soit parce que les animaux aquatiques ont 
moins besoin d’humecter leurs aliments pour les digé- 
rer, et que.les glandes salivaires buccales ou abdomi- 
nales , leur sont moins nécessaires. ÿ 

Une dernière réflexion qui confirme l’analogie que 
nous croyons avoir démontrée entre les cœcums pylo- 
riques et le pancréas, c’est le rapport que nous avons 
déjà signalé entre les cæcums et le canal cystique; dont 
l’émbouchure. est très généralement à la base de l’un 
d'eux, quand ils existent. C’est le même rapport qu'en- 
tre le canal cholédoque et le canal pancréatique des 
animaux supérieurs. 

Plusieurs anatomistes recommandables ont cru re- 
connaître dans quelques poissons, outre les cœcums 


Ôr4 xxX1° LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE: 
pyloriques , un corps” Elanduleux analogue pour la 
structure au pancréas des sélaciens , ou -à celui des 
élasses supérieures. M: WVeber l’a décrits dans la carpe, 
comme enlacé avéc les lobes du foie , obafcrsdu pour 
ainsi dire avec ces Ibes, mais ayant un canal excré- 
teur particulier qui s’ouvrirait dans l’intestin ; à côté 
du cystique (1): Cet anatômiste a aussi cru es dans 
le brochet des traces d’un canal pancréatique. 
Beaucoup plus récemment, M: Alessandrini (2) 
décrit ce même canal étoidtéur. ainsi que le volume et 
la portion du pancréas dans le même poisson. 
Dans le silure saluth (silurusglanis, L.), MM. Brandt 
et Ratzebourg (8) ont pris pour un pancréas un corps 
glanduleux de couleur un peu plus claire quele foie, dont 


la substance a la même apparence ; lequel est éendu 


comme une lame dans les feuillets de l’épiploon gas- 
tro-hépatique ; entre les lobes du foie , en avant ; et le 
commencement de l'intestin; èn arrière. Il éntblépe 
le canal cystique et accompagne jusqu'à l'intestin , et 
au-delà de ce canal , tout à côté, il enverrait, stÉeeitit 
ces auteurs, deux canaux excréteurs dans le duodénum. 

Les trois exemples dé malacoptérygiens abdominaux 
que je viens de PERS manquent à la vérité de cœcums 
pyloriques. En s’écartant delasctricte observation pour 
‘se laisser aller à des idées théoriques, '6n pourrait être 


(2). &ot Je, an de la carpe di tiént lieu en même temps, ES pancréas , 
par M. Weber, Archives de Physiologie de Meckel, tom. IT, pag. 294. En 
allemand. 

(2) Sur le pancréas des Poissons , par M. Alessandrini. Ann, des Siene. 
nalurelles ; tom. XXIX, pag: 193 et 194. Paris, 1833. 

(3) Zoologie payés up , par MM, Brandt et Ratzebourg , etc. En alle- 
mand, Berlin, 1823, tom, Il, pag. 93, et pl. (VE, fig. 3, c. 
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tenté de chercher, et, avec cette prévention, on pour- 
rait voir trop facilement quelque chose qui devrait les 
remplacer. ; 

Mais dans l’esturgeon , dont les parois du canal in 
testinal sont particulièrement glanduleuses , chez le- 
quel la masse des cœcums pancréatiques forme un ap- 
pareil de sécrétion très remarquable , M. Alessandrini 
décrit aussi un pancréas particulier, avec un canal ex- 
créteur qui s'ouvrirait dans l’intestin au milieu d'une 
papille tubiforme , à un pouce de la valvule pylorique. 

Dans ce dernier cas, le corps indiqué comme le 
pancréas, nous a paru un lobule du foie. La papilletubi- 
forme existe en effet,nous en avons même trouvé deux, 
outre celle qui appartient au cholédoque. Dans un de 
nos exemplaires , elles formaient comme des culs-de- 
sacs de cryptes ; dans un autre , le stylet que nous 
avons introduit dans l’une d’elles, conduisait dans un 
canal qui se dirigeait vers le foie. | 

Nous avons bien vu un canal excréteur dans un très 
grand silure saluth, perçcant l'intestin à côté du cholé- 
doqué ; mais ce canalserait, à notre avis, un canal hépa- 
tique; car la substance glanduleuse , prise pour un pan- 
créas , se continue évidemment avec celle du lobe droit 
du foie , et elle en forme comme le lobe moyen ; ‘son 
apparence est d’ailleurs la même, sauf une couleur 
plus claire, parce qu’ici sa substance est moins épaisse. 
Le conduit découvert dans le brochét, à côté du cho- 
lédoque , existe bien; d’après nos recherches ; mais Ce 
serait encore un canal hépatique, car nous n'avons vu 
aucun corps distinot.du foie, d’où iltirerait son orgine et 
qui pourrait être considéré comme un pancréas. Nous en 

dironsautant dela carpe , où Meckel n'a pu trouver ni 
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pancréas, ni conduit pancréatique, malgré les indi- 


cations de M. Weber. } 


tm mme 


ARTICLE V. 
ARE ed 


La rate est un organe accessoire de l'appareil si 
compliqué de chylification abdominale, qui existe dans 
tous les animaux vertébrés ; les /zmproyes seules ex- 
ceptées. Nous avons dit , dans notre première édi- 
tion, que son Unis semblait perdre quelque 
chose à mesure que Von passait des mammifères aux 
oiseaux , de ceux-ci aux reptiles, et de ces derniers 
aux Poissons ; ; Si du moins l’on pouvait juger ainsi, 

d’après son volume, qui paraissait diminuer succes- 
sivement dans ces quatre classes. [ Cette proposition 
était déduite particulièrement de la considération de la 
rate des oiseaux , et de celle des reptiles. Mais elle 
n’est peut-être pas applicable à à celle des poissons, chez 
lesquels ce viscère nous a paru avoir souvent une pro- 
portion au moins aussi grande que dans les mammi- 


fères |. 
I. Position et adherence de la Rate. 


La position de la rate nous paraît une conséquence 
des rapports que devaient avoir ses vaisseaux. Elle est 
généralement très rapprochée de l'estomac ou du canal 
intestinal , et maintenue dans cette situation, en 
partie par Fu vaisseaux sanguins qui se distribuent à 
un et l’autre organes, en partie par les prolonge- 
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bite du péritoine qui en viennent et qui la re- 
couvrent. 


À. Dans les Mammiferes. 


10 Dans l’Homme,elle occupe l’hypocondre gauche, 
où elle est située presque verticalement sous les fausses 
côtes et contre l'estomac , au-dessous du diaphragme 
et au=dessus du rein et à la capsule sus-rénale du 
même côté. Mais cette situation varie beaucoup suivant 
les mouvements du diaphragme et l’état de vacuité ou 
de plénitude de l’estomac. 

2° Dans les Mammifères, ses, principaux rap- 
ports sont, comme dans l’homme, avec la grande 
courbure de l’estomac , autour de laquelle elle se 
contourne assez souvent, depuis le cul-de-sac car- 
diaque jusque plus ou moins près du pylore ; de sorte 
qu'au lieu d’être placée en long dans lhypocondre 
gauche , on la trouve quelquefois tellement en travers, 
que son extrémité droite dépasse la colonne vertébrale. 
Lorsqu'il y a plusieurs estomacs, c’est le plus souvent 
au premier que la rate est adhérente; mais nous ver- 
rons, quand nous décrirons plus en détaii ses vais- 
seaux et ceux de l'estomac, que ce n’est pas unique- 
ment à celui-ci que se distribuent , dans tous les cas, 
les artères qui, dans l’homme, portent le nom de vais- 
seaux courts. 

Les singes , parmi les Quadrumanes , Vont tantôt 
adhérente à la grande courbure de l’estomac,tantôt atta- 
chée seulement près du cardia (les semnopithèques) ; ; 
tantôt plus en arrière (les gwenons , les macaques,, les 
mandrills) ; d’autres fois elle est en rapport avec une 
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plus grande étendue de cette grande courbure (les 
alouattes , les coaïta ), formant , dans ses énormes pro- 
portions , un long arc excentrique , qui embrasse toute 
la suite de cette grande courbure (les ouistitis) ; dans un 
lagothrix,elle traversait l'estomac en-dessus d'avant en 
arrière, bien en dedans de sa grande courbure. Dans le 
sai , elle la dépassait en arrière , dans la même direc- 
tion , et dans une position encore plus rapprochée du 
pylore. Dans le sajou ; elle était en-dehors de la grande 
courbure. Dans le douroucouli , elle était en-dedans 
et la dépassaït en arrière. | 

{ Parmi les Lémuriens , la rate des makis contourne 
cette courbure, dans une étendue plus ou moins 
grande, selon sa longueur. 

Les Chéiroptères présentent des différences à cet 
égard ; qui sont sans doute aussi en rapport avec le 
volume de la rate: Les galéopithèques , les roussettes ; 
l'ont attachée au cul-de-sac cardiaque et tout près du 
cardia de leur estomac compliqué. Les autres chéirop- 
tères l'ont quelquefois , quoique rarement , et peut- 
être pas constamment , attachée au cul-de-sae pylo- 
rique. Ainsi elle avait cette position dans un #7yc#nome 
notr de Lamana , dans un roctilion à ventre blane, 
Je l'ai trouvée de même rapprochée du pylore dans un 
phyllostoine, dans un mégaderme ; dans un taphien ; 
tandis que dans ün »yctuirome de Timor ; dansle nocti- 
lio leporinus, dans le vampire et d’autres phytlostomes, 
elleétait:plus rapprochée da cardia. Elle contournait la 
grande courbure de l'estomac, en-dessus ou en-dessous, 
dans les rhinolophes ; les vespertilions. | 

Les Znsectivores, plantigrades où digitigrades ; Pont 
de même fixée au grand cal-de-sac de l'estomac , elle ÿ 
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est quelquefois un peu plus libre, dans le grand épi- 
. ploon , lorsque son volume:est considérable. 

Æn continuant d'observer la position dé la rate dans 
la série desmammifères à estomac simple, on la trouve 
toujours plus où moins rapprochée de la. grande cour- 
bure del’estomacetdu cul-de-sac cardiaque en particu- 
lier ; quand il y a un cul-de-sac pylorique, et que Pun 
et l’autre;comme dans le hamster, formerit chacun une 
poche distinote,la rate estrapprochée de tous les deux. 

Dans les mammifères qui ont plusieurs estomacs , il 
était intéressant d'observer si elle avait des adhérences 
avec l’un plutôt qu'avec l’autre. | 

Dans les Ædentes ; la rate est placée sut le troi- 
sième «estomac , et s’avance jusqu’au premier , par une 
petite languette qui n’est d’abord que membraneuse 
et se termine par un renflement qui a de nouveau 
“un tissu vasculaire. Dans l’undu , elle tient de même 

an troisième et au quatrième estomac. 
_. Dans les Ruminans, elle est placée sur le côté gau- 
che de la panse , elle adhère au diaphragme par dés 
replis du péritoine. | 

Dans le marsouin , parmi les Cétacés, il y à, comme 
nous le verrons plus bas , une rate principale et plu- 
sieurs petites rates accessoires qui sont collées à la face 
supérieure ét gauche du premier éstomac. On voit de 
même , dans lé dauphin vulgaire , là rate principale 
adhérente au côté gauche et un. peu reculée du même 
estomac. | | 

- Le péritoine, qui vient de la partie cardiaque de l’es- 
tomac et du grand épiploon, enveloppe la rate dans 
toute son étendue, à l'exception de son bord droit et 
échancré par lequel s’introduisent ses artères et par 
où. sortent ses veines. D'autres prolongements qui des- 
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cendent du diaphragme ou remontent du colon, du rein 
et de la capsule sus-rénale , servent communément à 
l’assujétir. Telles sont ses adhérences dans l’homme. 

Dans tous les autres mammifères, la rate est liée plus 
ou moins étroitement à l'estomac par les lames de l’épi- 
ploon , qui passent de ce viscère sur elle, et l’envelop- î 
pent presque de toutes parts. Elle est encore comme 
suspendue à l'estomac, ou à l’un des estomacs ; quand 
il y en a plusieurs , par les rameaux artériels qui se dé- 
tachent des branches de l’artère splénique, et dont les 
uns vont d’un côté au grand cul-de-sac de l’estomac 
sous le nom de vaisseaux courts ; ét les autres vont à la | 
rate du côté opposé. Les ramifications de la veine splé- 
nique, qui suivent la même marche, contribuent à lier 
ce viscère à l’estomac. 


© B. Dans les Oiseaux. 


L 


La rate des oiseaux esi toujours très rapprochée du | 
ventricule succenturié , où de l’estomac glandüleux. 
Elle s’appuie le plus souvent contre la face droite et un | 
peu supérieure , derrière la base du foie. D’autres fois, 
elle est placée dans la scissure qui sépare les deux esto- 
macs ; dans d’autres encore, elle se prolonge en arrière, 
contre l'estomac musculeux. Elle est maintenue dans | 
cette situation par des replis du péritoine. 


C. Dans les Reptiles. 


Celle des reptiles n’a pas des rapports aussi-intimes 
aussi constants avéc l'estomac. Elle adhère souvent 
au commencement du canal intestinal, comme dans. 
les chéloniens. 

‘ [Ainsi dans les tortues , elle est fixée au duodénum , 
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non loin du pylore, en arrière de l'embouchure du 
canal cholédoque, en partie surle colon transverse, et 
rapprochée de la tête du pancréas. Les trionyx l'ont de 
même dans l'épaisseur du mésentère, touchant à la 
tête du pancréas. Dans la chélonée caret nous l’avons 
trouvée dans la première anse duodénale , près du 
pylore. ] | Pret 

Dans le crocodile du Nil , elle tient au côté gauche 
de la partie de l'intestin qui vient après la première 
anse ; l'estomac la recouvre. Placée entre les lames du 
mésentère, dans le caïman à lunettes, [elle adhère à 
la seconde anse intestinale , très près du pancréas. 

Celles des lacertiens est placée à côté de l’estomac. 

C’est aussi , très généralement , sa position dans les 
iouaniens. Par exception, je lai vue au milieu du 
mésentère dans l’agame épineux: Mais, dans le phy- 
signathe iguanoïde , elle touche au pancréas , en 
arrière, et se porte de-là, en avant, le long de l'estomac. 
Elle tient aussi au pancréas dans le /yriocéphale 
perlé, et elle est de plus adhérente à l’'appendice grêle et 
droit que lui envoye le foie. Elle est fixée au côté droit 
de l'estomac dans l’iguane ordinaire. de Vai trouvée 
adhérente au côté gauche de ce viscère dans l’iguane 
à queue armée]; dans l’arc que forme en avant la por- 
tion pylorique de l'estomac ; chez les caméléoniens ; 
tout près du pancréas et du pylore dans les scrncoi- 
diens. | | : 

La rate des Ophidiens de la famille des Anguis ; est 
plutôt en arrière qu’en avant du pancréas, très près 
de celui-ci et de l’origine du canal intestinal. Dans 
les cécilies , on la trouve dans cette position , ou 
jongeant l'estomac. Mais dans tous les vrais serpents 
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elle est située en avant du pancréas , fortement adhé- 
rente à ce viscère , quelquefois même comme erichâssée 
dans sa substance ; y tenant par des vaisseaux: consi- 
dérables , qui paraissent veineux et forment parfois 
un sinus entre l’un et l’autre organe ; Ou par des fila- 
ments fibreux qui vont du pancréas à la rate, et réci- 
proquement (x), recouverts l’un et l'autre! par les 
mêmes replis du péritoine. | » 

: Sa position varie dans les Batraëtnb] Aïnsi dans 


les grenouilles, on la trouve au centre et-entre les lames. 


du mésentère , au-dessus cependant de Pestomac , et 
_assez près du rectum. | Cest proprement dans cette 
portion rétrécie du mésentëre qui rapproche le duo- 
dénum du dernier intestin, très près de l'extrémité 
postérieure du pancréas. ] Celle des autres reptiles de 
cet ordre est fixée aux côtés de l'estomac. 


D. Dans les Poissons. 


[Dans les Poissons qui ont un estomac , la rate est 
généralement située à sa proximité, mais en même 
temps ; non loin du foie et très près du premier intes- 
tin ; quelquefois dans la partie la plus étroite du mé- 
sentère, celle qui rapproche du fond de l'estomac et du 
commencement du canal intestinal, le commencement 
du rectum. Sa position varie donc un peu, mais tou- 
jours dans les limites que nous venons d’énoncer. 


1° Les Poissons osseux. 


Dans les Æcanthoptérygiens , on la trouvé souvent 


: n LE 


(1) V. nos fragments d’anatomie comparée sur l’ Organisation des Ser- 
pents. Ann, des Sciences nat., tom. XXX , pag: 33 et suivantes, 
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placée dans la première anse de |? intestin , comme dans 
la perche]ou,comme dans les scorpènes,près du pylore, 
entre cette extrémité de l’estomac et l’un des sphene 
dices pyloriques. | 

[Dans les 47 alicptérre o1ens abdominaux sa position 
est différente, suivant qu’ils ont un estomac ou qu ils 
en manquent. | 

Les cyprins , qui sont dans ce dernier cas, l cé plus 
ou moins rapprochée du foie et du premier tour de l’intes. 
tin. Dans la carpe, elle est placée entre la première bran- 
che de l'intestin et sa troisième anse. Celle de la tanche 
adhère au lobe gauche du foie et se trouve située dans 
le dernier coude que fait lintestin , mais de manière 
à conserver des rapports avec sa nine branche. 
Celle du goujon est entre le lobule gauche et le lobe 
moyen du foie ; entre la seconde branche intestinale et 
la troisième. 

Dans la loche, on la trouve en arrière du lobe gauche 
du foie , au-dessus du canal intestinal.| . 

. Dans il brochet, c'est au coude que furio en ar- 
rière l'estomac et le commencement de li intéstin, 
qu’elle est comme suspendue. 

Dans lesaumon, elle à absolument la même position : 

Dans l’alose , parmi les Clupés , elle est PRE à 
ddte du commencement de l'intestin. 

Parmi les Malacoptérygiens subbrachiens ; elle est 
entre le foie et l’estomac dans la plie, la di, le pleu- 
ronecte rayé, l’échenéis de même. 

Dans le {ump , elle: est enveloppée par le mésen- 
tère , très près de l’origine du canal intestinal. 

Parmi les Malacoptérygiens apodes , on la trouve 
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dans l’anguille, entre l'estomac et le commencement 
du canal intestinal. &; 

Enfin, dans un grand nombre , elle est paske im 
méditent sous la vésiculeaérienne, au-dessus et con- 
_séquemment toujours dans le voisinage de l’estomac , 
ou du commencement du canal alimentaire. Dans tous 
elle est maintenue dans sa situation, par le péritoine 
qui lui vient de l’estomac ou de l'intestin ; qu'il soit 
entier ou réduit à de simples filets. Son élbiéoshiéet de 
l'estomac dans quelques-uns , , sa situation alors plus 
rapprochée de l’origine du canal intestinal, confirme 
peut-être ce que nous avons dû soupçonner de ses 
rapports avec la sécrétion d’un suc digestif; car dans 
beaucoup de poissons , cette sécrétion paraît souvent 
plus abondante dans le commencement du canal in- 
testinal que dans l'estomac. 

Les Chondroptérygiens ont encore lee rate dans 
les mêmes rapports. Dans l’esturgeon ; les deux bran- 
ches dans lesquelles elle se divise en avant, enfour- 
chent la courbure que l’estomac fait en arrière; elle 
est fixée, dans le polyodon feuille, au bord droit de 
la première partie du canal intestinal. 

[Les squales V'ont , comme l’esturgeon, fourchue en 
avant , et comprenantentre ses deux branchés de fond 
du sac stomacal et le boyau pylorique ; dans la plus 
grande partie de son étendue, jusqu’à la rencontre du 
pancréas.] Mais les rates l’ont placée sur le sac sto- 
macal , dont elle dépasse un peu le bord droit; dans 
l'angle qu’il forme avec le boyau du même nom. 

[Le myæine glutinosa aun petit corps ovale, situé sur 
la base du foie vis à vis de l’origine du canal alimen- 
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taire abdominal, que je serais bien tenté de prendre 
pour la rate de ce poisson ?] 


Il. Forme et volume relatif de la Rate. Animaux 
qui en ont plusieurs. 


Rien de si varié que la forme de ce viscère dans les 
différents animaux. On Pourrrait présumer d’abord 
que cette forme doit avoir quelques rapports. avec 
celle de la partie de l'estomac ou du canal alimentaire 
à laquelle la rate est fixée ; mais c’est ce que l’obser- 
vation ne paraît pas confirmer [ dans tous les cas. On 
peut du moins conclure de cette grande variété, 
qu’une forme constante, déterminée , n’est pas du tout 
essentielle aux fonctions de la rate. | 

Ces différences peuvent aller jusqu’à la division en 
plusieurs rates distinctes 5 Mais nous avons lieu de 
penser que c’est presque toujours accidentellement et 
que ce n’est le propre d’aucune espèce d’avoir plu 
sieurs rates. 

Je fonde cette Opinion sur ce que,dans la famille des 
Dauphins, les seuls vertébrés connus où les rates 
soient habituellement multiples, il n'y en à jamais 
qu'une principale , beaucoup plus grande que toutes 
les autres ; et sur ce que celles-ci m’ont paru manquer 
dans plusieurs cas (le dauphin vulgaire ; le delphi- 
norhynque du Gange) , ainsi que d’autres naturalistes 
(Ray, Rondelet) , l'avaient déjà observé. Les rates ac- 
cessoires ou surnuméraires, semblent produites par 
certaines divisions accidentelles de l’artère splénique, 
et le petit volume de ces rates surnuméraires est en rap- 
port avec les petites ramifications qui les forment: 

IV, 2° Part. | 4o 
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comme ces ramifications ; elles déviennent d'autant 
plus petites, qu’il yen a davantage: 

Jai rarement observé des rates surnuméraires dans 
les aütrés Mamniiferes. Encore plus rarement dans les 
Reptiles , et, parmi ceux-ci, dans les ophidiens seule- 
ment ; encore ces cas rares rétaient ils qu’accidentels s 
commé chez l’homme. Je n’ai jamais vu plusieurs 
rates dans les Oiseaux ; ni dans les Porssons. 

C'est donc par erreur qu’on a imprimé tout récem= 
ment, dans un ouvrage d’ailleurs très recommandable ; 
sur l'anatomie humaine; que la rate èst constamment 
multiple chezun grand nombre d'animaux. 

(juant au volume de la rate ; il paraît varier beau- 
coup suivant que l'estomac est plein ou vide d’ali- 
ments, suivant que la digestion est active ou suspen- 
due. Pour apprécier ce volume dans chaque espèce, il 
faudrait donc, en multipliant les observations , déter- 
miner ce volume, dans ces deux époques ét prendre le 
terme moyen. OA l 


À. Dans l'Homme et les Mammiferes. 


La rate de l’homine est un peu en forme de croissant, 
et posée de manière à présenter sa convexité en-dehors 
et sa concavité tournée vers la ligne moyenne, où elle 
réricontre la convexité de l'estomac. ] 

Parmi les singes ; le gibbon, le papion , Vont trian- 
gulaire. [ Elle est pyramidale, à trois faces , de gran- 
deur médiocre, dansles guenons. Nous l’avons trouvée 
petite ; triangulaire, pointue en avant, bilobée en 
arrière dans le semnopithèque entelle ; le macaque 
aigrette Va très petite, semi-lunaire.] Elle est alongée, 
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plus large en arrière, et divisée par une légère scissure 
en deux lobes arrondis dans le Macaque bonnet chinois, 
le magot ; [le mandrill et le drill, Vont ovale, äplatie, 
de grandeur médiocre, quelquefois triangulaire. ] Elle 
est:trés longue , en forme de prisme triangulaire, dans 
Valouatte.[ D’autres fois en forme de navette ; c'est-à- 
dire amincie à chaque extrémité, mais recourbée vers 
l'estomac et toujours très grande, ] également en forme 
de navette dans l’atèle coaïta ; mais beaucoup moins 
grande. | LOT. En 

Elle est plus volumineuse, quoique longue et étroite, 
dans le sa;; le saimiri l’a triangulaire ; le sajou de même. 
[ Le douroucouli Va médiocre , en forme de navette \ 
courbée en S. Le lagothriæ Va grande, prismatique. Les 
ouslitis l'ont très grande, en forme dé massue ou de 
navette ; courbée en arc.] | 

Pari les lémuriens , elle est longue et étroite, mais 
plus large en avant | dans lé mococs , le mongous , le 
 vari; elle est plus large postérieurement dansile loris: 
[Elle est semi-lunaire dans lé n4kx nain ; le galago Va 
en forme de navette , un ‘péu arquée cependant. | Sa 
figure est celle d’une feuille irrégulière, dont les bords 
sont crénelés, dans le £arsier. en; 91190 

Dans les carnassiers | elle est plus généralement 
étroite et longue, prismatique où aplatie. 35 

[Nous avons examiné la rate de presque tons les 
genres de chétroptères. Sa forme y est généralement 
étroite et alongée, en navette ou semi-luraires ;: se 
repliant autour de l’estomac , dont elle suit üuñe por- 
tion plus ou moins étendue de la grande éourbure. 
Très petite , à proportion , dans les chétroptères fru- 
gwores, elle prend un gros volume , en général , dans 
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les chauve-souris, qui sont carnassières. Mais il y 
a, à cet égard, des différences très grandes , qui pa- 
raissent individuelles ou dépendantes peut-être des 
époques de la digestion. ] Nous l'avons trouvée pe- 
tite, de forme triangulaire ,- dans le galéopithèque 
vurié; étroite et longue dans les roussettes, d'un 
petit volume, quoique variant suivant les individus. 
[ Elle était énorme, dans un #0losse chätain (Geoff.) , 
au moins deux fois aussi grande que l'estomac; beau- 
coup moins grande dans une autre espèce prove- 
nant de Surinam ; médiocre dans le dinops cestonii; 
petite, à proportion de l'estomac , dans un 2yctinome 
de Timor,un nyctinome noir de Lamana; grande, mé- 
diocre; petite dans les phytllostomes, suivant les espèces 
et sans doute suivant les circonstances de la digestion ; 
mince et petite dans un mégaderme de la côte de Mala- 
bar ; médiocre dans un taphien ; | longue , étroite, vo- 
lumineuse dans le rhinolophe bifer , le vespertiho 
murinus (L.)- if 

Parmi les /nsectivores plantigrades ou .digitigra- 
des , elle.est longue et étroite, en forme de navette 
dans le hérisson. la chrysochlore ; grande, - longue 
et petite dans la taupe , [ le tenrec, le cladobate , 
les musaraignes , la scalope du Canada. Son volume 
était énorme, dépassant celui de l'estomac, dans 
le éenrec. Elle était grande et pliée en deux dans 
la musaraigne de l'Inde; plate, dans les espèces 
d'Europe. 

Parmi les Carnivores plantigrades ; celle de l'ours 
noir d'Europe est longue , épaisse, prismatique. J'en 
ai vu deux dans un owrs brun , une petite en ‘avant et 
une plus grande en arrière, | Le laireau à la rate 
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étroite et longue. [ Le coati roux l’a prismatique, un 
peu en forme de navette, médiocre. Le rafon l’a gran de, 
triangulaire , un peu bilobée en arrière, où se voit sa 
plus grande largeur. ] 

‘Les autres Carnivores l'ont généralement grande , 
alongée , étroité et plate, entr’autres les espèces des 
genres putois , martes , chien, civette , chat, man- 
gouste. Quelquefois elle est ovale et grande , comme 
dans la delette. 

[Dans les didelphes,elle varie defigure et de éhne 
Tantôt on la trouve de forme ramassée., pyramidale, 
comme dans le sarigue crabier ; tantôt bifurquée en 
arrière ;| figurant trois lobes , comme dans le sarigue 
Mar ose, le S. touan et le opoli , | où je l'ai vue 
aussi alongée, mince , effiléeen avant. Dansle dasyure 
de augé, elle était ptite, étroite, amincie à ses extré- 
mités , en forme de navette. Elle est de même forme , 
mais ile , dans le perameles nasutus. | La forme 
bifurquée en arrière , représentant comme trois lobes, 
se voit aussi dans les phalangers. [La rate présente en- 
core cette forme étroite, alongée, fourchue en arrière, 
dans les potoroos, les kanguroos;1 elle est très-longue, 
étroite et mince dans Île kanguroo géant. Le phasco- 
lome Va courte , ramassée ou pyramidale. 

[Parmi les RUR elle étaitétroite, alongée,petite, 
dans le grand écureuil des Indes (sciurus maximus) , le 
guer inguettoupaïe; dans le sciurus capistratus, dans le 
ptéromys taguan. | Elle est longue et étroite dans la 
marmotte. [ Je l’ai trouvée très alongée, prismatique, 
épaisse, dans la marmotte du Canada. Êlle esttréspetite, 
mince , dans le spermop/hule souslick, le graphiure du 
Cap; 1ngbe dans le /érot', excessivement petite dans 
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le muscardin, Elle est petite, en are. denavette dans 
le caprontys fournieri, if 

La forme. prismatiques, longue et étroite, dut encore 
ét que présente la rate dans les rats proprement dits, 
Je l’ai..trouvéel épaisse plus. longue que. l’estomac 
dans.le surmulot.; elle était énorme dans un individu 
de Ja souris commune, dontl'estomac était contracté et 
renfermait|, -danssa seconde poche, une pulpe alimen- 
taire. Elle était petite dans une autre souris, prise avec 
la première, dont:l’estomac était dilaté par les ali- 
ments(1) ; très longue eten forme de navette.dans une 
gerbullé ; épaisse , consistante > longue et étroite, dans 
l’hérine du Sénégal, Elle était mince et étroite comme 
un ruban , dans le rat pylori, dont l'estomac était bien 
grand ;, le Lamster l'a‘longue et étroite. | 

Elle.est mince.et alongée dans londatra ; longueet 
cylindrique dans le./emming de la baie d'Hudson. de 
l'ai trouvée très petite dans l’hé/amys duCap,en forme 
de navetle etcourbée.en $. Les campagnols Vont alon- 
gée ; étroite ; petite. ].Elle est triangulaire dans le rat 
d'eau. :[ C'est un ruban mince dans le ;zer1m1. Dans 
l'oryeière des Dunes , est un ruban très long. Le 
bathyergue du Cap Va de même en ruban. 

Elle est étroite, prismatique, petite , relativement 
à l'estomac , dans le castor. 

La rate.est ovale dans le coëndou, d’un tissu ferme.] 
Elle est de forme variée, suivant les individus, dans 
dé porc-épic. [Je l'ai trouvée, en dernier lieu, alongée, 
en forme de navette: | | 


(:) L'an et l’autre APR T avait té asphyxié dans l'alcool et n° avait pas 
perdu'de sang | i 
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. Dans le lèvre , elle était étroite et longue. Celle d 
l'agouti est épaisse , courte , prismatique , pliée en 
demi-lune.]Dans le cochon d’Inde;elle est ovale, apla- 
tie,ayant sa face interne divisée par une arête relevée. 

[ Les paresseux l’ont triangulaire ou plutôt en mas- 
sue, c’est-à-dire ayant un gros bout et un petit. 

Les tatous l'ont alongée ou triangulaire, suivant les 
genres de cette famille. 

Son volume était grand, proportionné à celui du 
foie, dans le {atou à six bandes (du genre encoubert) ; 
sa forme était alongée et en navette. Dans un autre 
exemplaire, probablement d’une autreespèce, elle était, 
encore plus grande et fourchue en avant, Le tatou noir 
d'Azara (genre Cachichame), Vavait courte, triangu- 
laire, un peu bilobée en avant. | 
Je l'ai trouvée grande, épaisse, rectangulaire dans 
l’oryciérope. Celle du tamandua est triangulaire , 
échancrée dans ses trois côtés, quelquefois irrégulière. 
Le éamanoir l'a plus grande, en forme de navette, 
large dans sa partie moyenne. Elle est grande et oblon- 
gue dans le pangolin à queue courte; encore plus alon- 
gée dans le pangolin à longue queue.] 

Parmiles monotrèmes, elle est à trois lobes , ouf[àtrois 
branches dans l’échidné, dont la plus grande est dirigée 
en arrière, et les deux autres en avant; da première 
est en rapport avec le pancréas et le corps de la rate 
qui est ovale et forme comme l’appendice de cette 
branche , dont l’origine est. sur l'estomac ; des deux 
autres branches , plus ou moins longues, suivant les 
individus, l’une s'étend en arrière jusque. dans Vépi- 
ploon, et l’autre enavant le long de l'estomac. 

La rate est très volumineuse , relativement à l'esto- 
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mac , fort longue, ayant une bifurcation en avant dans 
lorniüthorhynque. ] : 

Parmiles Pachydermes, la rate est très longue dans 
l'éléphant et le cochon; [ elle est longue et étroite en 
avant, obtuse en arrière, dans le pécari; | large etaplatie 
dans le rhinocéros; plate, semi-lunaire dans le daman; 
plate et triangulaire dans le cheval. [Dans le £apir , je 
V’ai trouvée longue, épaisse, en forme de navette, assez 
consistante. | #4 | 

Dans les Ruminans, elle est en général large et mince. 
Elle est plate, large et semi-lunaire dans le /4ma: plate 

et arrondie dans les cerfs ; ovaleet mince dans la ga. 
zelle; [ronde, mince et aplatie dans la primme. 

Tin’ya généralement qu’unerate principale, trésrare- 
ment en trouve-t-on de surnuméraires, et, quand cela a 
lieu, ce n’est qu’accidentellement et jamais dans tousles 
individus, Mais ces petites rates surnuméraires, à la vé- 
rité très insignifiantes par leur volume , Se rencontrent 
assez souvent dans la. farnille des Dauphins, parmi les 
Cétacés carnassiers.] On en compte jusqu'à sept dans 
lermarsouin commenous l'avons déjà dit, quitoutes en- 
semble n’égalent pas le volume d’une rate de quadru- 
pède; la plus grosse est à-peu-près comme une châtai- 
sue, la seconde est un peu moindre, et les cinq autres 
sont comme des pois et des lentilles : toutes présentent 
la-texture ordinaire ; et elles reçoivent chacune une 
branche ou un rameau de l'artère splénique ; elles en- 
voient, par des veines analogués , leur sang au foie , et 
elles communiquent avec le premier estomac par des 
vaisseaux courts. [Je doute cependant que ces petites 
rates accessoires existent dans toutes les espèces de cette 
famille et même dans tous les individus d’une même 
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espèce. Plusieurs exemplaires du dauphin ne 
m'en ont offert qu’une. 

Pour résumer ce que nous venons de dire sur la 
forme de la rate dans les mammifères, nous ferons ob- 
server que nous l'avons trouvée le plus souvent trian- 
gulaire dans les Quadrumanes , s’alongeant déjà dans 
les insectivores de cet ordre; généralement longue et 
étroite ou en navette, mais assez épaisse dans lés car- 
Rassiers; - alongée, fourchue en arrière dans les didel- 
phes et les monotrèmes; mince, étroite, alongée ou en 
ruban dans les rongeurs; triangulaire ou en massue ou 
prismatique et parfois fourchue, dans les éardigrades, 
les tatous et les fourmiliers. Longue et étroite dans 
quelques. pachydermes ; ramassée , large, plate dans 
d’autres et dans les ruminans ; sphérique dans les cé- 
Laces. | 

Son volume relatif nous a paru varier beaucoup sui- 
vant l’état de vacuité ou de plénitude de l'estomac ; 
nous l’avons trouvé bien plus petit dans ce dernier 
cas. | 
Le plus souvent il nous a paru proportionné au vo- 
lume du foie. Les mammifères à estomacs multiples qui 
ont un très petit foie , ont aussi une très petite rate ; 
même les cétacés carnassiers, dont la rate principale 
est peu volumineuse et les rates surnuméraires insi- 
gnifiantes par leur petit volume. Sauf ce dernier cas, 
ce volume est plus petit dans les herbivores , plus 
grand dans les carnässiers. | | 


B. Dans les Oiseaux. 


Les Oiseaux ont généralement une rate petite, ovale 
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ou sphérique, quelquefois cylindrique [ou étroite, alon- 
gée, amincie à ses extrémités, c'est-à-dire en forme de 
navette, ou pliée sur elle-même dans sa longueur et 
comme bilobée. érer | 

Parmi les Rapaces, elle-est sphérique,aplatie sur les 
côtés dans le vautour fauve. Elle est lisse et un peu 
aplatie, à surface ridée dans le percnoptère aura. | Elle 
est comme une baie de groseille pour la grandeur et la 
figure dans le faucon ; arrondie extérieurement dans 
l'aigle royal. { Elle était grande, irrégulièrement glo- 
buleuse dans la bondrée, 

Parmi les Passereaux , elle est sphérique dans le 
cassican ; étroite , alongée, de substance molle comme 
celle du foie , dans le bombicilla cedrorum ; grande, 
ovale, couleur du foie, dans le éangara tricolor; lon- 
gue , étroite, repliée sur elle-même, dans le merle com- 
mun ; plus petite ; ovale, dans d’autres espèces de ce 
genre ; anguleuse et comme pliée sur elle-même, à 
cheval entre le gésier et l'estomac glanduleux, dans le 
martin de Java. 

Dans le martinet , elle est grande , repliée sur elle- 
même , comme composée de deux lobes. Elle est très 
petite , globuleuse dans lergoulevent. 

Je l'ai trouvée très grande dans le gros bec commun, 
de substance noire , très molle. Elleest petite , alongée 
dans le proyer; jaune clair comme le foie, oblongue, en 
massue, d’un tissu mou , dans le ploceus miger ; très 
petite , oblongue dans le ploceus alecta ; oblongue , 
pliée sur elle-même dans sa longueur dans l’étourneau 
commun ; ovale , pliée sur elle-même dans le casse- 
noix , les oiseaux de paradis ; | cylindrique dans la 
corneille ; [longue et plate dans le glaucopis cinerea. 
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Je l’ai trouvée ovale, très volumineuse, presqu’aussi 
grande que legésier, dans le promerops cafer, |]. 

Parmi les Grimpeurs,elle est sphérique dans les per'- 
roquets ; | oblongue dans le touraco ; ovale dans le 
pic-vert. 

Les Gallinacés ont une rate généralement sphérique, 
aplatie surles côtés ; (le Locco, le cog de bruyére, etc.) 
Elle est arrondie un peu semi-lunaire dans le coq. 

Parmi tes Echassiers, elle est longue, étroite, ohtuse 
en avant, pointue en arrière dans le zandou , | cylin- 
drique dans l’autruche, plate; ovale dans le casoar. Elle 
estréniforme dans la demoiselle de Numidie, Voutarde; 
[ globuleuse dans l'huttrier. Elle est oblongue, de subs- 
tance molle comme le foie dans l’agami. Elle est globu- 
leuse ou ovale dans la spatule. Elle est petite , RyFRmie 
dale , dans le courlis d’'Eur ope. 

Dacwii les Palmipèdes les pingouins Vont be gue et 
plus étroite en arrière. ] Elle est petite, demi-circulaire 
dans le cormoran; conique dans Voie , [ sphérique, ur 
peu aplatie latéralement dans le canard. | 


C. Dans les Reptiles. 


Sa figure ét son volume ne varient pas moins dans 
les Repules. On lui trouve celle d’ un rein dans les chc- 
loniens [ou d’une sphère aplatie et ir régulière. Son 
volume relatif nous a paru assez considérable dans les 
animaux de cet ordre. | 

Les sauriens l'ont souvent de forme alongée. | Nous 
l'avons trouvée ovale et assez volumineuse dans les 
crocodiliens. Klle est aussi ovale, mais petite dans les 
tupinainbis , où nous l'avons vue envoyer beaucoup de 


| 
\ 
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vaisseaux à l'estomac. Elle est sphérique dans l’agame 
épineux. Elle est oblongue dans le /yriocéphale perle. 
Longue et prismatique dans le calotès carinatissimus , 
le physignathe iguanoïde ; prismatique et courte dans 
l’iguane ordinaire ; étroite, plus ou moins alongée dans 
les autres sauriens. ; 

Sa forme est le plus ordinairement sphérique ou 
ovale dans les ophidiens , qui l'ont généralement très 
petite et très difficile à distinguer du pancréas , du 
moins dans les vrais serpents, à cause des adhérences 
qu’elle a contractées avec ce viscère et souvent par 
suite de la conformité de sa couleur. de lai trouvée 
ronde ou pyramidale dans la couleuvre à collier, 
excédant quelquefois le volume du pancréas (1) , 
quoiqu’elle soit généralement beaucoup plus petite 
que lui. ] 

Parmi les Batraciens , sa figure est sphérique dans 
les srenouilles et les crapauds ; alongée dans Les sala- 
mandres | et les autres gerires de cet ordre, où son vo- 
lume est généralement petit. À 


D. Dans les Poissons. 


* La perche, parmi les Acanthoptéry giens, Va oblon- 
gue, prismatique; [lespadon l'a triangulaire ; la bau- 
droye Va petite, ovale; les labres l'ont de même forme. ] 

Elle est très volumineuse dans la carpe ; très 
grande et de forme très irrégulière dans le barbeau, 
comme le foie; [grande, de forme pyramidale dans la 
anche , se terminant en pointe, en arrière. L’able nez 


(x) P, notre Mémoire déjà cité , pag. 38. 
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Va dé même pyramidale ; | elle est très alongée dans 
l’'able rotengle ; [elle est ovale dans le goujon. 
Dans la loche d’étang, elle est grande, ovale, plate, 
mince.| Le brochet Va triangulaire, | Elle est grande, 
semi-lunaire, aplatie, dans le silwre saluth Le sau- 
mon l'a rhomboïdale , irrégulière cependant, Celle de 
’alose est étroite et longue , obtuse et plate en avant, 
effilée en arrière. | 
Les gades l'ont oblongue, un peu aplatie ou cylin- 
drique, suivant les espèces. ] Les pleuronectes (la plie), 
l'ont petite, sphérique. L’échénéis remora de même. 
[ Dans l’anguille , le congre, ophisure, elle est lon- 
gue et cylindrique. L” Ophrieatre barbatum Va. ar et 


globuleuse. 
Celle du polyodon fénille est très grande et cylin- 


drique.] L’esturgeon et les squales l'ont triangulaire et 
fourchue en avant ; [la branche gauche qui longe le 
boyau est presque toujours plus longue et plus grêle 
que la branche droite. 

Ce viscère, danis les squales ; présente souvent des 
divisions en hate M. Retzius décrit ainsi la rate du 
squale glauque (x). L’émissole de même l’a sous-divisée 
en lobules, qui sont creux, caverneux, communiquant 
avec les vaisseaux sanguins de l’estomac. Dans le squale 
péleri in, la rate avait une structure analogue à celle 
que nous venons de décrire (2) dans l’émissole. Elle y 
était divisée en un grand nombre de mammelons ar- 
rondis , irréguliers , de grandeur variable, d’un brun 


DR RO omimeeremererermetenmetpsnmemenconmemeunnt 


(1) Observationes in anatomia chondroptery gtorum. Lundæ, 1810, p.74 
(2) Mémoire sur le squale pélerin, par M. de Blainville, Ann. du Mu- 
séuim, tom. XVHIL, pag. 104. 
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roupeñtré très foncé, recouverts par une membrane 
luisante. Leur ensemble formait un tissu caverneux 
très remarquable , rempli d’un sang noir. 

La rate des raies est ronde et plate; en forme de palet. 

Faut-il regarder comme’ce viscère ; dans le myxine 
glutinosa , un corps ovale ; lobé; plus mou que le foie, 
d'apparence vésiculeuse (1) P Nous avons déjà indiqué 
sa position, qui serait bien conforme à celle que la rate 
occupe lé plus souvent. 


III. Séructure de la Rüïe. 


Pour en avoir une idée, nous devons examiner, sa 
couleur, sa consistance molle ou dure , son enveloppe 
propre, ses vaisseaux , son tissu intimé.] 


1° Couleur de la Rate. 


La couleur de la rate, tres foncée dans l’homme, 
l’est encore beaucoup She dans la plupart dés 
Mamnu eres. [Cette couleur tient évidemment au sang 
dontce viscèreest pénétré. Dans les autres classes, elle 
est toujours plus intense que celle du foie, et générale- 
ment. d’un rouge-brun; quelquefois seulement couleur 
de brique (le goujon ). 

La consistance de la rate est généralement en rapport 
avec celle du foie ; quand la substance du foie est molle, 
celle de la rate l'est aussi; au contraire, si le foie est dur, 


(1) Ge corps est do pl. IX, fig. 1 — 5, du Mémoire de M, Retzius : 
comme une poche éélluleusé » dépendant du système de la veine porte, 
pag. 144. Recherches sur l’anatomie du #yxine glutinosa. Ann: des Scien- 
ces nat,, 10m, XIV, 198! | 
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résistant, la substance de là rate prend aussi plus de 
consistance. ] 


.20 Membrane. propre de la Rate. 


L’enveloppe particulière à ce viscère est, dans 
l’homme, d’un gris blanchâtre, épaisse, Sn rs 
ehistique en üun mot de la nature des membranes 
fibreuses. La rate en est recouverte de toutes parts ; 
elle pénètre mème son tissu en se repliant autour de 
ses principaux vaisseaux, au moment où ils s’intro- 
duisent par sa ecissure; et elle paraît les accomjägner 
très loin. [ D’autres prolongenients qui adhèrent, d’une 
part, à Sa face interne, joignent, d’autre part , dans 
toutes les diréctions, le gaines vasculaires. | 


30 l aisseaux sanguins et lymphätiques de la Rate ; 
ses nerfs. 


1° Dans l’homme les artères de la rate tirent leur ori- 
gine du tronc cœliaque par une branche considérable, 
qui porte le nom de splénique. Dans son trâjet ; cette 
artère envoie des rameaux au pancréas; ét se partage 
en d’autres branches considérables, qui vont au grand 
cul-de-sac de l’estomac, et à l’épiploon gâästro-co- 
lique. Enfin elle arrive à la rate, divisée én deux où 
trois branches, qui se sous-divisent bientôt en un plus 
grand nombre, pénètrent et se distribuent dans la 
rate, de manière que les ramifications de l’une n’ont 
pas de communication avec les ramifications de 
Vautre. Ce qui explique, selon nous, pourquoi ce 
viscère est quelquefois divisé, et se sépare même en 
plusieurs autres, comme nous en avons vu des exemples 
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dans quelques mammifères (r). La veine splenique sort 
de la rate par le même endroit qui donne entrée 
aux artères. lles forme une des branches principales 
du système de la veine porte, après s’être renforcée 
des rameaux venant du pancréas, de l’estomac et du 
grand épiploon, dont les divisions sont semblables à 
celles des branches et des rameaux que fournit à ces 
parties l'artère splénique. 

2° Lorsque le volume de la rate diminue, dans la 
série des vertébrés, les artères qui lui apportent le 
sang, perdent en même temps de leur grosseur et de 
leur importance. Déjà, dans le marsouin, dont les 
rates sont très petites, les artères spléniques sont sim- 
plement des rameaux qui se détachent à angle droit 
d’une branche appartenant au premier estomac. Dans 
les trois autres classes des animaux vertébrés ;. c’est à 
peu près la même chose; c’est-à-dire que les artères 
de la rate ne sont plus , ainsi que cela se’ voit 
dans la plupart des mammifères, les branches d’un 
tronc principal qui, dès qu’il se détache de la cœ- 
liaque, semble destiné pour ce viscère ; mais elles ne 
peuvent être regardées que comme des rameaux pro- 
venant des artères du ventricule succenturié et du gé- 
sier, dans les oiseaux ; de l’estomac ou du commence- 
ment de l'intestin , dans la plupart des reptiles et dans 
les poissons ; ou même de la mésentérique, comme 
cela a lieu dans les grenouilles. Dans tous ces cas, les 
artères de ce viscère étant des divisions de celles qui 
vont à l'estomac ou au commencement du canal ali- 


(x) Notre explication a été généralement adoptée dans les ouvrages les 
plus récents sur l’anatomie humaine. 
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_mentaire, comme cela existe dans les trois dernières 
classes des animaux vertébrés , ou envoyant des ra- 
meaux considérables à ces mêmes parties, ainsi qu’à 
l’épiploon et au pancréas, comme on l’observe dans la 
généralité des mammifères, il en résulte des rapports 
dans la distribution du sang, dans ces différents vis- 
cères , probablement très importants à considérer pour 
lexplication des fonctions de la rate. Ce n’est pas que 
nous croyions pouvoir en déduire, comme on a voulu 
le faire récemment, tous les usages de celles-ci. Mais 
du moins est-il vrai de dire que plus l’accès du sang 
sera facile dans la rate et en mème temps difficile dans 
les artères qui sont en‘communication immédiate avec 
les siennes, et dont le sang fournit les sucs digestifs de 
l'estomac ou du commencement de l'intestin , plus la 
rate détournera de ce Sang à son profit, et moins ces 
derniers sucs seront abondants ; et réciproquement , 
moins il arrivera de sang dans la rate, et plus l’abord 
de ce liquide sera facile dans les artères collatérales , 
plus la quantité de ces sucs augmentera. 

Quoiqu'il en soit, le sang qui revient de ce viscère 
suit constamment la même marche dans tous les ani 
maux vertébrés. Des veines, dont la distribution est 
comparable à celle des artères, se réunissent , dans les 
mamimiferes, pour former une des branches princi- 
pales de la veine porte. Dans les autres classes, ce 
sont des rameaux moins importants qui conduisent 
toujours ce liquide au foie. 

[ Les vaisseaux Iymphatiques de la rate sont super- 
ficiels et profonds. Ceux de l’homme aboutissent dans 
quelques ganglions lymphatiques placés dans la scis- 
sure de ce viscère. ] 

1Y, 2€ Part, , 41 
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Ses nerfs viennent du plexus Re ils accom- 
pagnent les artères. 


4° Tissu de la Rate. 


[ On a examiné avec soin le tissu de la rate dans plu- 
sieurs mammifères, surtout dans le bœuf ( De las- 
sone ), le cheval , le chien et le chat (M. Cruveilhier). 
Dans le bœuf, les veines principales de la rate exa- 
minées dans leurs parois internes y paraissent criblées 
d'ouvertures qui aboutissent à un tissu caverneux. 
Dans l’homme , le cheval, le chien, le tissu caverneux 
ne se développe pas autant et les ramifications vei- 
neuses sont conséquemment plus longues. | 

. Ainsi le tissu de la rate est évidemment composé, 
en très grande partie, de vaisseaux sanguins arté- 
riels et veineux , | dont les ramifications aboutissent 
dans un tissu caverneux analogue à celui de la verge 
et du clitoris, lequel tissu se remplit plus facilement 
par les veines que par les artères (1) et paraît apparte- 
_ nir plutôt au système veineux qu’au système artériel. 
: Outre ce tissu caverneux de la rate, composé essen- 
tiellement de cellules sanguines et des filaments fibreux 
qui les croisent en tous sens et sont destinés, comme 
dans tous les organes caveïneux , à modérer la dilata- 
tion des cellules par le sang qui les remplit, | quelques 
anatomistes ont décrit, dans la structure intime de ce 
viscère, des corpuscules blancs et nombreux que 
les injections font disparaître et dont on ignore l’u- 


re 1) Anatomie descriptive, par M. 1. Cruveilhier , etc. , tom. mn, pag. 
609. Paris, 1834. 


SECTION IE. ART. V. DE LA RATE. 643 


sage. [Ces granulations qui ne sont pas toujours blan- 
ches , et prénnent quelquefois une teinte rouge , sont 
évidentes dans la rate de plusieurs mammifères, dans 
celle du chien, entre autres, du chat, etc. , sans qu’on 
puisse dire qu’elles dépendent d’un état pathologique. ] 
_ Le tissu de la rate varie sans doute dans la manière 
d’être , et dans les proportions des parties qui lé com- 
posent. [ Nous avons déjà parlé des variations qui ont 
lieu dans les branches veineuses du bœuf, du cheval, 
du chien et du chat, quientrent dans sa composition. | 
Ces variations bien appréciées dans un grand nombre 
d'animaux , ne manqueraient pas de fournir des don- 
nées intéressantes sur l’histoire anatomique et physio- 
logique de ce vicère. Les observations faites à cet 
égard sont jusqu’à présent peu nombreuses. 

Le tissu de la rate est extrêmement lâche, et ses vais- 
seaux fort développés dans l'ornithorhynque ; il Vest 
aussi beaucoup dans l’esturgeon, où les vaisseaux sont 
moins distincts. | 

[ Dans le squale émissole, dont la partie principale 
de la rate est divisée en lobules , qui forment comme 
des circonvolütions ; nous lés avons trouvées caver- 
neuses, et, en les insufflant , l'air a pénétré avec une 
grande facilité dans toutes les ramifications veineuses 
superficielles du sac Stomacal et dans le tronc princi- 
pal de la veine splénique. Cette structure caverneuse 
paraît être d’ailleurs ordinaire dans la rate des 
squales. à 

Il n’y a plus qu’une différence de développement 
entre cette structure et celle du grand réservoir ca 
verneux , placé entre les reins et la veine cave abdo- 
minale qui se voit dans les lamproyes, et qui semble, 


AT. 
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du moins dans l’un de ses emplois (1), ytenir lieu de 
la rate, qui manque dans cette seule famille des ver- 
tébrés. 

Quant aux filaments fibreux qui forment, pour 
ainsi dire, la charpente de la rate, ils sont faciles à dé- 
montrer fs Ja plupart des RATER, Également 
évidents dans les oiseaux, ]ils se voient Lite entre 
autres, dans le casoar:, à mesure que on soulève l’en- 
veloppe propre de la rate. 

[ Cette structure fibreuse et caverneuse est encore 
extrêmement évidente dans la rate des serpents. Elle 
est également facile à démontrer dans quelques pois- 
sons et surtout dans le réservoir des lamproyes dont il 
vient d’être question. = 

Concluons de cette histoire anatomique de la rate, 
qu’elle paraît varier beaucoup dans les animaux ver- 
tébrés, pour sa forme, son volume, sa couleur rouge, 
plus ou moins foncé ou clair , sa consistance , la gros- 
seur relative de ses Ron et de ses deÿ: et les 
autres parties qui composent son tissu. 

Sa position très-rapprochée de l’estomac ou du 
commencement du canal alimentaire, du pancréas et 
du foie, et les rapports de ses vaisseaux sanguins avec 
ces organes , sont ce qu'elle offre de plus constant , et 
peut-être de plus remarquable, D'un côté, elle paraît 
avoir une influence immédiate sur les fonctions du 
foie et la sécrétion dela bile, par la quantité de sang 
veineux qu’elle lui envoie ; et, de l’autre , elle semble 
prendre, une part, quoique indirecte à la sécrétion 


eme 


(1} Rathke Uber den Bau der Pricken , in Meckels archiv. der phys, 
tom. VTIT , pag. 48. 


SECTION IE, ART, V, DE LA RATE. 645 
des sucs digestifs de l'estomac , du commencement 
du canal ao ou du pancréas. C'est probable- 
ment dans les uns et dans les autres de ces rapports 
que consistent tous ses usages; car la rate étant 
un more essentiellement composé de vaisseaux san- 
guins, c’est dans la manière d’être des vaisseaux de 
son tissu , et dans leurs relations hors de ce viscère, 
qu’il faut chercher la partie essentielle de ses fonc- 
tions. 

[ « Tout porte à croire, avons nous dit ailleurs (1), 
» que la rate est une sorte de ganglion sanguin > qui 
» est au système sanguin digestif, ce que sont les gan- 
» ylions mésentériques au système des vaisseaux chy- 
» lifères. La rate tient en réserve, elle prépare le sang 
» qui doit servir à l’une des sécrétions nécessaires à la 
» digestion et peut-être à plusieurs. » 

Ses rapports intimes avec le pancréas dans Les vrais 
serpents ; la liaison constante, dans tous les #74œmmt- 
fères, de l’extrémité gauche du pancréas avec une por- 
tion plus ou moins étendue de ce viscère ; nous per- 
suadent, qu’outre sa fonction qui paraît la plus 
importante , celle d'élaborer une certaine quantité de 
sang, ou simplement de le tenir en réserve pour la sé- 
crétion de la bile, la rate joue un rôle, que nous ne 
précisons pas ici, dans d’autres sécrétions du système 
digestif, dans celle du suc pancréatique en particulier] 


pe romane CESSER 


(1) Fragments d'anatoinie, etc. Annales des Sciences naturelles, t. XXX, 
Paris, 1833, pag. 41. Lus à l’Ac: 1démie des Sciences, dans ses séances des 
18 juin et suivant, 1832; et Cr uveilhier, ouvrage cité, tom, IT, pag, GoS. 


Paris, 1834, 
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DEUXIÈME SECTION. 


DU PÉRITOINE, DES MÉSENTÈRES ET DES ÉPIPLOONS. 


_ Nous voici arrivé aux enveloppes du canal alimen- 
taire et de ses annexes. Les trois sortes de membranes 
que nous venons de nommer ci-dessus n’en font pro- 
prement qu'une , et s’il était possible de les détacher 
de toutes les parties auxquelles elles adhèrent, il n’en 
résulterait qu’un grand sac irrégulier. En effet, le 
péritoine , après avoir tapissé l'abdomen , se replie en 
dedans de lui-même pour former le mésentère, et 
c'est dans l'extrémité de ce repli, dans son bord, que 
le canal alimentaire est passé ou enveloppé, en sorte 
qu'il est, à bién dire, en dehors du péritoine. Les 
épiploons ne sont que des prolongements de ce repli 
intérieur , qui s'étend au-delà de la ligne où l'intestin 
passe, Ainsi Le sac péritonéal général , si on pouvait le 
développer, se trouverait ne rien contenir du tout, 
car l'intestin , les vaisseaux, les glandes, les nerfs sor- 
tiraient de leur gaîne par l'effet de ce développement. 


ARTICLE er. 


DU PÉRITOINE. 


L 


À. Dans l Homme. 


C'est une membrane classée parmi les séreuses , 
parce qu’elle est mince , blanchâtre , transparente, 
formant un sac sans ouverture (1) ; ses parois ta- 


A, 


(1) Excepté chez la femme où sa cavité communique avec les trompes 


de Fallope. 
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pissent intérieurement celles de la cavité abdominale 
et une partie du bassin , recouvrent en partie, ou 

en enveloppent de tous côtés la plupart des viscères 
qui y sont contenus , et les y assujétissent d’une ma- 
nière plus ou moins solide. La surface interne de ce 
sac est lisse et constamment humectée par la vapeur 
séreuse qui sen exhale de toutes parts. L’externe 
tient par un tissu cellulaire, plus ou moins serré 
ou lâche , plus ou moins rempli de graisse, aux pa- 
rois de l’abdomen ou aux viscères qu’elle recouvre ; ou 
bien deux portions de ‘cette surface se rapprochent 
l’une dé l’autre pour former les différentes duplica- 
tures du péritoine connues sous le nom de ligaments, 
lorsqu'elles sont peu étendues , et qu’elles n’assujé- 
tissent qu'une petite portion d’intestin, ou lorsqu'elles 
appartiennent à d’autres viscères ; appelées mésen- 
tèrés, lorsqu'elles fixent et enveloppent dans une 
païtie de leur repli les différentes portions du canal 
alimentaire ; ou épiploons, quand elles forment des 
culs-de-sacs , dont les parois ; ordinairement chargées 
de graisse, sont plus ou moins libres et flottantes dans 
la cavité abdominale. 

Le foie, dans présque sa totalité, l’estomac , la rate, 
le canal intestinal , à l’exception du duodénum , et de 
la portion du rectum qui s'enfonce dans le bassin, 
sont enveloppés, de tous côtés, par le péritoine. Ilre- 
couvre d’une manière moins intime et moins géné- 
rale le duodénum et le pancréas, situés simplement 
dans l’écartement de ses lames. Il se porte du bassin 
au rectum, en laissant la moitié postérieure dé cet 
intestin a découvert. La matrice , chez les femmes, en 
est entièrement enveloppée , mais il descend plus pro- 
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fondément le long de la face postérieure du vagin 
qu’au devant de celui-ci. Del , ou du rectum, dans 
homme , il se porte à la vessie, qu'il atteint au-des- 
sus de l'insertion des uretères , et qu'il recouvre en 
arrière et sur son fond ; d’où il redescend un peu le 
long de sa face antérieure , et passe ensuite au pubis. 
De cette manière une grande partie de la vessie, en 
avant etsur les côtés , les canaux déférents, et les vé- 
sicules séminales dans Phomme , une partie du vagin 
dans la femme, l’extrémité du rectum dans l’un et 
dans l’autre, manquent absolument de cette enveloppe 
accessoire. Elle ne fait que passer sur les reins, les 
capsules surrénales et les gros vaisseaux de l'abdomen, 
sans les envelopper, de plusieurs côtés. Elle les exclut 
ainsi de sa cavité, dans laquelle elle reçoit les autres 
viscères en se repliant sur elle-même. 

Le péritoine est essentiellement composé du tissu 
cellulaire, et d’un grand nombre de vaisseaux absor- 
bants. IL a des des vaisseaux sanguins qui lui viennent 
des différentes parties qu'il recouvre ou qui. l’avoi- 
sinent. On ne lui connait point de filets nerveux qui 
lui soient propres. | 

IL résulte de l’histoire anatomique du péritoine 
dans l’homme, qu’il sert à isoler les uns des autres 
les différents viscères de l’abdomen , à les envelopper 
plus ou moins complètement et à les assujétir d’une 
manière plus ou moins solide aux parois de cette cavité. 
C’est entre ses duplicatures que s’introduisent les vais- 
seaux et les nerfs qui vont à ces parties. Sa face interne 
permet à plusieurs de celles-ci de glisser les unes surles 
autres , sans que le frottement en soit douloureux, et 
pr Rp de l’inflammation et des adhérences. 
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B. Dans les Animaux vertébrés. 


Ces usages feront sentir facilement l'importance de 
cette membrane , et prévoir combien son existence 
doit être générale; aussi la trouve-t-on, ou du moins 
une membrane analogue, dans tous les animaux ver- 
tébrés. 


1° Couleur, consistance ; épaisseur du 
périloine. 

Généralement blanche, délicate, transparente etsans 
couleur dans les mammifères et les oiseaux, cette mem- 
brane est quelquefois noire dans les ei. et les pois- 
sons , et souvent argentée dans ces derniers ; elle prend 
beaucoup d'épaisseur dans plusieurs de ceux-ci, et une 
apparence molle et comme gélatineuse. On lui trouve 
ces derniers caractères, entre autres ; dans le poisson- 
lune et dans plusieurs tétrodons ; tandis que dans d’au- 
tres espèces de la même classe, l’esturgeon, par exem- 
ple , son tissu est ferme , et comme tendineux. Au 
reste, le péritoine est généralement mince, délicat, 
transparent dans la portion qui recouvre immédiate- 
ment les viscères de l'abdomen, tandis que celle qui 
tapisse les parois de cette cavité est plus forte, et sou- 
vent plus colorée. 

Le Pénone de l’éléphut + RATE les mammifères } 
présente de même Dés heat d'épaisseur dans la por- 
tion qui revêt les parois musculeuses de la cavité abdo- 
minale, Nous l’avons vu, dans un individu de cette 
espèce , mort d’une péritonite, injecté de vaisseaux 
sanguins innombrables, formant un réseau très fin.Les 
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couches celluleuses quile composent se développaient, 
lorsqu'on cherchait à les séparer, en longs fila- 
ments soyeux, semblales à ceux de tout le tissu cel- 
lulaire de cet animal. 


2° Rapports généraux du péritoine; ses ouvertures. 


Les rapports du péritoine différent dans les quatre 
classes des animaux vertébrés , suivant que les diffé- 
rents viscères qu'il enveloppe, chez l’homme, sont 
séparés par un diaphragme ou par quelqu’autre cloi- 
son, de ceux de la circulation et de la respiration , 
comme cela à lieu dans les r#ammiferes et les poissons ; ; 
où que tous ces viscères sont contenus dans une même 
cavité, comme dans les oiseaux et les reptiles. Dans 
le premier cas une membrane analogue au péritoine, 
mais qui en est entièrement séparée, tapisse la cavité 
du thorax , et revêt les organes qui y sont renfermés ; 
le péritoine seul est distribué dans l abdomen. 

Dans le dernier cas, le péritoine et la plèvre pa- 
raissent confondus , ainsi que les cavités abdominale 
et thoracique, et ne forment qu’une seule membrane. 

La disposition de cette membrane commune a quel- 
que chose de particulier dans les oiseaux. Elle ÿ forme 
de grandes cellules , dont une partie sont vides, et les 
autres remplies par des viscères ; ces cellules. commu- 
niquent avec les poumons, et se remplissent ou se 
vident d’air dans li inspiration et l’expiration. Nous ne 
faisons que les indiquer ici, nous réservant de les dé- 
crire dans la leçon de la respiration. 

Le péritoine des tortues, parmi les chélontens, semble 
diviser en plusieurs autres, la cavité commune du tho+ 
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rax et de l'abdomen, on peut y distinguer : 1° La 
cavité des poumons , lesquels se prolongeht fort loin 
en arrière, par-dessus le cœur, le foie et les intestins; 
20 Celle du cœur ou du péricarde, elle touche en ar-' 
rière à la suivante; 3° celle des viscères abdominaux, 
qui renferme l’estomac ; le foie, les intestins , la vessie 
et les testicules ou les ovaires. Ses parois forment en 
_ avant, en recouvrant le foie , une sorte de diaphragme 
membraneux ; qui le sépare du cœur, et elles férment, 
en arrière, la cavité du bassin ; elles fournissent de 
plus les mésentères. La consistance de cettèe membrane 
nous a semblé plus forte dans ces animaux que dans 
les autres reptiles. 

La distribution du péritoine des poissons est , en gé- 
néral, analogue à celle qu’il présente dans les mammi- 
fères. [ Cependant nons verrons dans les articles sui- 
vants, que les prolongements qu'il envoie aux viscères 
sont quelquefois comme déchirés, réduits à de simples 
filets et conséquemment très incomplets. . 

Toutes les fois qu’on a voulu faire des généralités 
sur quelque organe ou même sur quelque appareil 
d’ orgahe, en ne considérant que l’organisation de notre 
espèce , on s’est plus ou moins trompé. L'histoire 
anatomique du péritoine en est uhe nouvelle preuve. 
Le propre des membranes séreuses, suivant Bichat, 
est de former des sacs sans ouverture, dont la cavité n’a 
aucune communication au dehors. Nous verrons le pé- 
ritoine des oiseaux composant des cellules en commu 
nication, d’une part, avec les bronches, et recevant 
par ces canaux l'air des poumotis ; communiquant, 
d'autre part, avec les cavités des os, dans lesquelles cet 


air pénètre. 


s 
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Dans les chéloniens (1), parmi les reptiles, c’est avec 
des canaux qui vont dans la verge chez les mâles, et 
le clitoris chez les femelles, que la cavité du péritoine 
communique. 

Les crocodiliens ont de semblables canaux qui sont 
aussi en rapport avec la verge et le clitoris, mais qui 
s’ouvrent dans de cloaque (2). 

Enfin dans la classe des Poissons, la REA des chon- 
droptérygiens (3) et quelques poissons osseux (4), ont 
deux issues de chaque côté de lanus (les poissons os- 
seux) ou dans le cloaque (les raies et les squales) ; 

ce sont les orifices externes de la cavité péritonéale , 
par lesquels les fluides qu’elle renferme peuvent sortir, 
ainsi que les œufs ou la laïte (dans les lamproyes) ; ils 
permettent aussi l’entrée , dans cette cavité , au fluide 
ambiant |. 


(1) Voir le tom. V, pag. 114 et 115, de notre première édition, qui date 
de 1805, pour la découverte de ces canaux dans les tortues mâles , et p. 156, 
où nous exprimons que le clitoris a une structure très analogue à celle 
de la verge, et qu’il ne semble en différer que par une petite proportion. 
Toutefois la description des canaux péritonéaux , dans le ciloris des tor- 
tues, n’étant pas explicite , celle publiée par MM. Isidore Geoffroy-Saint- 
Hilaire et J. C. Martin-Saint-Angé (Ann. des Scien, natur., tom. XIII. 
Paris, 1828.) doit être considérée comme la première ; Lo on trouvera 
juste de reconnaître, avec ces autears, que nous en avions fait la découverte 
dans les mâles, et que nous l’avions fait connaître vingt-trois ans aupara- 
vant. Bojanus dans l'explication de ses belles planches sur la tortue d'Eu- 
rope (Emys Europæa), Vilnæ, 1819— 1821, ne dit rien de cette structure. 
La mention de notre découverte a été omise dans la partie bibliographique, 
du rapport fait à l'Académie des Siences, sur le mémoire précité. F. Me- 
moire du Muséum, te XVI, pag. 247 et suiv., 1828. 

(2) . le mémoire cité de MM, Isidore Geoffr oy-Saint-Hilaire et Martin- 
Seint-Ange. Nous rapporterons plus en détail les travaux intéressants de ces 
auteurs en décrivant les organes de Ja génération. 

(3) Les esturgeons, les chimères, les sélaciens, les lamproyes. 

(4) Les saumons, entr'autres. fist, nat. des poissons, tom, T, pag. por 
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Dans les raies, etc., la cavité du péritoine n’est donc 
plus un sac ferméde toutes parts, comme dans les mam- 
mifères; cette cavité communique à l'extérieur par deux 
ouvertures de plusieurs millimètres de diamètre, qui se 
voient de chaque côté de l’anus. Ces ouvertures con- 
duisent directement dans le fond de ce sac, qui ré- 
pond à la partie la plus reculée de PAU En L'eau 
de la mer peut sans doute y entrer et en sortir à la vo- 
lonté de l'animal , comme l’air entre dans les cellules 
des oiseaux. 
[ Ty a de plus, dans les sélaciens, deux ouvertures 
à la partie la plus avancée du sac péritonéal qui com- 
muniquent dans l’intérieur du péricarde. Voilà donc 
deux membranes séreuses , formant dans l’omme , 
autant de sacs sans oùverture , dont la péritonéale du 
moins n’est percée , dans Yég à mamini fères , que pour 
les orifices des trompes de Fallope, qui peuvent dans 
d’autres vertébrés, communiquer médiatement ou im- 
médiatement au-dehors. La dernière reçoit beaucoup 
d'air dans les oiseaux et s'y continue avec la mu- 
queuse des bronches ; elle est en rapport avec la peau 
dans les crocodiles , les raies , les squales , les lam- 
proyes,etc., et peut y être humectée du fluide ambiant, 
Un autre caractère des membranes séreuses, sui- 
vant les anthropotomistes , c’est de former des James 
complètes non interrompues , depuis les parois des 
cavités qu'elles tapissent , auxquelles elles adhèrent 
par leur face extérieure , jusques aux viscères que ces 
cavités renferment , et sur lesquels les sacs séreux se 
replient soit Na tentée) soit en rapprochant deux 
de leurs plis , pendant un certain espace , avant d'en. 
velopper le viscère que ce mésentère suspend plus on 
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moins librement. Ce que nous avons dit du mésentère 
de quelques poissons est encore une exception à à cette 
règle. Le péritoine du canal intestinal, dans beaucoup 
de chondroptérygiens, et dans plusieurs poissons de la 
_sous-classe des osseux, ou celui des parois abdominales 
ne se continuent plus par des lames complètes. Celles- 
ci sont , par intervalle , réduites à quelques bridés , à 
nn filaments quivont de l’une à l’autre organe; de 
sorte que si le péritoine : était détaché de toutes les par- 
ties auxquelles il adhère , il formerait ici un sac , dont 
les parois seraient à jour et ne présenteraient plus que 
des lambeaux dans plusieurs grandes portions de leur 
étendue. 

Ce peu. d’ exemples suffira pour prouver on nouveau 
qu'onne peut avoir une idée complète des propriétés 
constitutives d’un organe quelconque, qu'après l’a- 
voir comparé dans tous les animaux où il existe. C’est 
seulement alors qu’il est possible de juger de toutes les 
modifications dont il est susceptible dans ses qualités 
variables, et des propriétés qui lui sont essentielles et 
qui restent toujours les mêmes pour le constituer. ] 


ARTICLE II. 


DES MÉSENTÈRES ET DE L’ARRANGEMENT DES INTESTINS 
DANS LA CAVITÉ QUI LES RENFERME. 


Ce sont les prolongements du péritoine qui four- 
nissent une enveloppe extérieure au canal intestinal , 
le retiennent d’une manière plus ou moins solide aux 
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parois de l'abdomen et à d’autres viscères , el renfer- 
ment, entre leurs lames, les vaisseaux et les nerfs qui 
vont à ce canal. [ls existent dans tous les animaux vér- 
tébrés, et leur manière d’être détermine,en partie, celle 
des intestins dans la cavité qui les contient. 

[ El est donc important d'étudier les replis que le pé- 
ritoine fournit aux différents viscères de la cavité abdo- 
minale qui font partie de l’appareil de chylification ! 
comme servant d’erveloppes , de conducteurs aux 
vaisseaux sanguins qui y Vont ou qui en reviennent * 
ainsi qu'aux vaisseaux et aux ganglions lymphatiques 
qui en dépendent , aux nerfs qui vont les animer. Il 
est important de les étudier , comme ayant pour 
emploi de fixer plus ou moins ces différents viscères S 
en particulier le canal alimentaire , auquel ces mésen. 
tères appartiennent. Îl faut encore les étudier, ‘pour 
Varrangement des différentes portions de ce canal 
qu'elles déterminent dans la cavité abdominale, et pour 
comprendre les rapports variés qui en résultent, entre 
les portions du canal alimentaire , les parois de cette 
cavité et les autres viscères qu’elle renferme R les vais 
seaux sanguins ou lymphatiques et les nerfs qui s’y dis- 
tribuent ; comme déterminant conséquemment plus 
ou moins, par ces rapports de position, les sympathies 
nerveuses, sanguines , de continuité ou de contiguité, 
Il faut enfin les étudier comme servant aux divi- 
sions des différentes parties du canal alimentaire, lors- 
que les différences de diamètre ou de structure ne sont 
pas assez évidentes ou que les valvules qui les séparent 
dans quelques cas, ont disparu. Citons des exemples 
pour prouver l'utilité de ces considérations. Dans plu- 
sieurs espèces de squales, appartenant à deux genres dif- 
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férents, et dansles lamproyes, parmi les poissons ,iny 
a plus de mésentère extérieur; mais c’est la uqueuse 
qui forme un repli intérieur , plus ou moins étendu D 
lequel renferme les différentes ramifications des vais- 
seaux mésentériques , , ayant ici une disposition parti 
culière > que semble commander l’absence de mésen- 
tère het. L ‘emploi bien connu du mésentère, celui 
de diriger les vaisseaux des intestins, semble donc plus 
constant, plus essentiel , que celui de fixer le canal 
alimentaire. | 

20 Le commencement de l'intestin qui reçoitau moins 
le canal ou les canaux biliaires, et le canal pancréatique, 
n’est jamais attaché à un prolongement mésentérique 
assez long pour lui permettre de flotter librement dans 
la cavité ADAdbinales 

La fin du canal alimentaire est toujours plus ou 
moins fixée. L’intervalle entre ces deux extrémités, qui 
forme la très grande partie du canal intestinal, peut 
être plus ou moins retenu contre les parois de la cavité 
abdominale, ou dans des sous-divisions de cette cavité. 
Elle est donc plus ou moins libre de se déplacer , ou 
plus ou moins arrêtée dans une position déterminée , 
non seulement suivant la forme et l'étendue des replis 
du péritoine qui contournent l'intestin et lui servent 
d’enveloppe extérieure; mais encore suivant les poches 
que le péritoine forme indépendamment de ces replis,et 
dans lesquelles les intestins sont contenus; telles sont 
les cellules péritonéales des oiseaux et des reptiles. 

Rermarquons bien l'importance de cetteconsidération 
sous le rapport physiologique. Toute la partie du canal 
intestinal qui doit essentiellement servir à la formation 
et à l’absorption du chyle et que les résidus de la chy- 
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lifcation, doivent traverser plus, ou moins rapidement, 
n’a-rien dans ses attaches qui puisse gèner son MmOUVeE- 
ment péristaltique, ce mouvement de transmission des 
matières alimentaires d’un point plus rapproché du 
pylore, à un point plus éloigné. Mais des l’endroit où 
les fèces doivent être rassemblées et mises en réserve 
pour les époques de la défécation, il y a des attaches 
qui fixent cette portion du canal intestinal et doivent 
ralentir ses mouvements; sans cela la défécation serait 
partielle, et presque continue; elle aurait lieu du moins 
à chaqueinstant, et ne serait plus soumise à la volonté. 
C’est ce qui arrive dans l’état anormal, quandies mou- 
vements péristaltiques sont exagérés. l 

Au contraire, quand ces mouvements de l’intestin 
grèle sont ralentis par des adhérences extracrdinaires, 
les digestions sont très lentes et les époques des défé- 
cations ne se succèdent qu’à de longs intervalles, ainsi 
que les repas. Cest ce qui se voit dans les serpents. 

30 Certains arrangements des intestins dans la cavité 
abdominale ont une telle constance, que nous ne pou- 
vons nous empêcher de leur attribuer une grande im- 
portance fonctionnelle, dépendant des rapports sym- 
pathiques que ces arrangements déterminent. 

Dans toutes les classes des vertébrés, par exemple, 
l’ordre des ophuidiens seul excepté, le canal alimen- 
taire a toujours une portion qui répond au gros intes- 
tin plus ou moins rapprochée de l’estomac ou du com- 
* mencement du canal intestinal. Nous croyons en avoir 
pénétré Putihité. Ce rapport de position en établit un 
de fonction entre le commencement de la digestion et 
la fin, ou entre la digestion stomacale ou la digestion 
ARE et la défécation, Il explique pourquoi celle= 

3v. 2° Part, 42 
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ci est provoquée , lorsque de nouveaux aliments sont 
reçus dans l’estomac ou, tout au plus tard, lorsque le 
chyme passe de ce viscère dans le duodénum. Il fait 
comprendre le rapport qui ;existe entre les défécations 
fréquentes et irrégulières des mammifères herbivores, 
des oiseaux granivores et leurs repas fréquents et irré- 
guliers ; entre les époques éloignées des repas d’un 
animal de proie et celles de ses défécations. Sans doute 
que des résidus moins abondants, et l'assimilation, dans 
une plus grande proportion, des substances dont il se 
nourrit, font queses fèces sont moins abondantes et les 
défécations moins nécessaires, ce qui en rend aussi les 
époques plus rares. 

4° Enfin nous avons dit que les attaches du canal 
intestinal déterminant l’arrangement de ses parties , 
devaient servir à les distinguer les uns des autres, 
lorsque les autres caractères manquent. | 

Dans les mammiftres , le cœcum indique le com- 
mencement du gros intestin, ou au défaut de cœcum, la 
saillie que forme dans le colon la fin de l'intestin grêle. 
Mais à quel caractère avoir recours lorsque le cœcum 
manque, lorsque l'intestin grêle se change en gros 
intestin, sans distinction de diamètre, sans différence 
bien tranchée de structure? Nousfaisons attention,dans 
cecas,;aux attaches ducanalintestinal,aux replis que ces 
attaches lui font faire , et dont on peut, après ce que 
nous venons de dire , saisir toute l'importance. 

Dans les chéiroptères , les insectivores , les carni- 
vores plantigrades , les martes qui n’ont point de cœ- 
cum, l'intestin grêle ou V'intestin chylifique finit à 
l'endroit où le canal intestinal se rapproche du duo- 
dénum ou de l’estomac,et contracté des adhérences soit 
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avec un repli de l'intestin qui répondrait au mésoco- 
lon transverse, soit à l’épiploon gastro-colique. Par 
cette position, par cesadhérences,les fonctions du canal 
intestinal changent, ainsi que ses rapports ; les mou- 
vements péristaltiques sont ralentis ; cette partie ren- 
ferme des fèces. 

Dans la taupe, on pourra très bien distinguer cette 
portion colique ; qui abandonne le mésentère par une 
autre apparence que celle qui la précède. 

Dans les oiseaux , qui n’ont généralement pas de 
cœcum à la fin de Le Hréestin chylifique, FApphone 
tion de ce principe m'a servi à en déterminer ; jusqu’à 
un certain point les limites et celles du duodénum, 
ainsi qu'on a pu le voir dans la description de kel 
canal intestinal. Je renvoie également à la descrip- 
tion des‘intestins dans les autres classes des vertébrés, 
pour en saisir toute l’importance. | 


À. Dans l'Homme. 


Dans l’homme , on distingue les mésentères d’après 
la partie du canal intestinal à laquelle ils appare 
tiennent , en mésentère proprement dit, qui suspend 
l'intestin grêle aux vertèbres des lombes ; en mésoco= 
lon droit, gaucheet transverse, qui servent à assujétir 
les portions droite ; gauche et transverse de cet intes- 
tin ; eten RENE dont le nom indique l’üsage. 

LE mésentère proprement dit appartient à toute la 
partie de l'intestin grêle qui est au-delà du duodénum, 
il se compose de deux lames du péritoine provenant 
de chaque côté, des trois premières vertèbres lom- 
baires , commençant par recouvrir l'artère mésenté- 

42. 
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rique supérieure, au moment où elle se détache de 
l'aorte, s’adossant l’une à l’autre en comprenant 
entre elles toutes les ramifications artérielles et vei- 
neuses, tous les vaisseaux et les ganglions lym phatiques, 
tous les nerfs qui appartiennent à l'intestin grêle, etc; 
et se prolongeant de manière à envelopper toute. cette 
grande étendue du canal intestinal; de sorte cepen- 
dant que le bord, qui est vers l'intestin, est encore, 
de près de deux mètres plus court que ce dernier. 

Le mésocolon droit vient, d’une part; de la région 
du foie, des fausses côtes droites, du rein de ce côté, 
du carré des lombes et de l’iliaque interne, et, de 
l’autre, du feuillet droit du mésentêre, ‘et recouvre 
plus ou moins complètement le colon droit et le 
cœcum. | Il ne forme pas toujours un repli autour du 
colon ascendant qui iui donne , par son étendue, une 
certaine liberté de mouvement dans la cavité abdomi- 
nale. Quelquefois il ne fait que passer sur cet intes- 
tins, comme cela a toujours lieu pour le cœcum ; illes 
applique tous deux contre les parois abdominales. | 
Des deux lames qui forment le mésocolon transverse , 
la supérieure vient de la partie postérieure du foie et 
de la région des fombes et du rein droit; elle passe sur 
le pancréas et sur le duodénum qu’elle assujettit et 
s'applique au-delà ‘de ce dernier contre la lame infé- 
rieure qu’elle rencontre , au moment où elle vient de 
se détacher de la région lombaire pour s'appliquer 
d’abord contre la face inférieure du duodénum. Ces 
deux lames se prolongent ainsi d’arrière en avant et 
un peu en bas, jusqu'à la rencontre du colon trans- 
verse , s’écartent pour l’envelopper, et se rapprochent 
au-delà. pour former la partie postérienre dn grand 
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épiploon. ] Elles forment comme une cloison transver- 
sale qui divise en deux parties, supérieure et infé- 
rieure , la cavité abdominale, ét sépare le foie, l’esto- 
mac, le duodénum , le pancréas et la rate dés autres 
viscères de l’abdomen. 

Le mésocolon gauche semble supérieurement une 
continuation du précédent , dont les deux lames se re- 
courberaient à angle droit pour les former ; il ne re- 
couvre pas toujours entièrement la partie gzuche du 
colon, et laisse quelquefois, comme le mésocolon 
droit, une partie ou la totalité de la face postérieure 
de cet intestin à nu; en ne faisant que l'appliquer 
sur la face opposée, sans former proprement de pro- 
longement mésentérique. La lame gauche, qui est la 
plus courte, se continue avec le péritoine qui prend 
de la région iliaque jusqu’au rein; la droite, qui est 
beaucoup plus longue, passe sur % psoas , et va se 
joindre à la lame gauche du mésentère. 

Enfin le mésorectum est ce court prolongement 
du péritoine qui passe de la partie postérieure du bas- 
sin , sur les côtés du rectum, et au«devant de cet 
intestin. | 

Les nombreux vaisseaux sanguins qui vont au canal 
intestinal ou qui en reviennent , se ramifient entre ces 
duplicatures ; il semble qu’elles n'étaient pas moins 
nécessaires pour contenir ces ramifications que pour 
assujétir ée canal. Elles renferment de plus les nerfs 
qui lui appartiennent, les vaisseaux chylifères et 


Rep de ganglions lymphatiques. 
B. Dans les Wammiferes. 


La disposition générale des mésentères, dans les 
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mammiferes, | varie suivant les divisions du canal in- 
testinal et l’étendue proportionnelle de ses parties. | Sa 
plus grande portion, ou le mésentère proprement dit, 
vient toujours immédiatement d’une partie plus ou 
moins étendue de la colonne vertébrale, à laquelle 
elle suspend l'intestin qu’elle embrasse entre ses deux 
lames: Cette partie répond constamment à l'endroit 
où le tronc de la mésentérique antérieure se détache 
de laorte. Elle ne présente, dans plusieurs d’entre 
eux ; aucune différence importante ; dans d’autres cas; 
ses variations de forme et d’étendue sont plus mar- 
quées ; nous ne pouvons que les indiquer rapidement. 
Elles dépendent, en général, de la longueur plus ou 
moins grande du canal intestinal; de sa division en 
,ÿvos et petit intestin, et de la position fixe ou libre dés 
différentes portions de ce canal, qui a dû être déter- 
minée par la forme ‘et l’étendue des replis, du péri- 
toine. Elles paraissent produites encore par d'autres 
circonstances ; ‘qui existent constamment dans cer- 
taiñes familles ou certains ordres naturels; les rumu- 
nans et les rats nous en fournissent des exemples , 
mais qu'il est difficile de bien apprécier. 

Il y a toujours un mésorectum qui fixe dans le 
bassin ou à la colonne vertébrale, et enveloppe plus 
ou moins complètement la dernière portion du canal 
alimentaire. Celle qui la précède ne peut ‘pas toujours 
être distinguée comme dans l’homme ; et la plupart des 
mammifères qui ont un cœcum, en colon gauche; 
transverse et droit, fixés derrière l’estomac et dans 
les hypocondres et les lombes, par autant de plis du 
mésentère bien distincts l’un de l’autre. Elle offre ce- 
pendant quelque chose d’assez constant ; c'est qu'elle 
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est presque toujours réunie, par un pli analogue au 

mésocolon transverse, mais qui n’a pas toujours cette 
direction , soit à l'estomac et au duodénum à la fois, 
soit au premier boyau seulement. Cette dernière dis- 
position est particulière aux carnassiers qui manquent 
de cœcum. Le duodénum fait d’abord un pli dans 
ces animaux ; puis la plus grande partie du canal in- 
testinal est retenue par le mésentère en un seul pa- 
quet , dont les circonvolutions sont régulières et con- 
centriques dans quelques-uns (les chauve-souris), ou 
plus ou moins irrégulières ; enfin la dernière partie de 
ce canal s’avance vers le duodénum , en se détachant 
du mésentère, et, se fixe à cet intestin par un pli as- 
sez court, dont la direction est ordinairement longi- 
tudinale, et se continue de là , sans détour, jusqu’à 
Vanus, Dans le lérot, qui n’a point de cœcum, une 
portion du canal intestinal, analogue au colon , tra- 
verse le duodénum de droite à gauche , et d’arrière en 
avant, longe, dans la première direction , une partie 
de la grande courbure de l'estomac, et tient à cette 
partie ainsi qu’au duÿdénum , à peu près comme dans 
le surmulot, par une sorte de mésocolon transverse. 
Ici le défaut de cœcum, n’a pas changé essentiellement 
la position de lintestin relativement à l'estomac, 
comme dans les précédents. [Dans le muscardin, les la- 
mes d’une sorte de mésocolon attachent au duodénum 
la portion de l’intestin qui vient de-se détacher à cet 
effet d’un large mésentère, et que nous regardons , à 

cause de cette disposition, comme le colon. | 

Lorsque la portion intermédiaire entre le cœcumet 

le rectum, a beaucoup plus de longueur que ne le 

-comporterait le simple tour qu’elle fait dans l’homme 
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(comme Cela a lieu , entre autres , dans les rongeurs) , 
cette portion éprouve alors un plus grand nombre de 
courbures ; ses circonvolutions sont plus nombreuses 
et souvent moins fixes. Une partie passe toujours , à 


la vérité, derrière le duodénum et l’estomac, auxauels 
9 ? q ; 


elle est fixée par un repli particulier ; mais les autres 
ne tiennent pas aussi constamment à d’autres plis ana- 
logues au mésocolon droit et gauche ; ; le premier man- 
que ordinairement. [Une grande partie du colon est 
roulée en spirale dans les rats (Leçon XX); il forme 
dans la marmotte trois replis parallèles, et dirigés d’ar- 
rière en avant et d'avant en arrière, dont le second pé- 
nètre jusque dans le bassin , et tient , par sa courbure 
antérieure,ainsi que le premier ,au duodénum et à l’es- 
tomac ; les deux branches de chacune de ces anses sont 
réünies par des portions du mésentère, mais ils sont 
au reste assez libres, et nullement fixés par des mé- 
socclons latéraux: 

Le colon du porc-épic forme dbax semblables anses, 
dont la première se prolonge de même jusqu’au bassin, 
et la seconde seulement ; jusqu’à l’ombilic. 

f Dans le cochon d'Inde , le duodénum , dont le 
diämètre n'excède pas celui de liléon, tone deux 
petites anses, sous l’origine du mésentère et une en 
dessüs avant d'atteindre le bord de ce mésentère pour 
prendre ce dernier nom. L’anse gauche et l’anse droite 
tiennent aux deux branches de l’anse colique. Le mé- 
sentére est étroit , mais long à proportion de l'intestin 
grêle. Le cœcum est attaché à la fin de ce mésentère , 
excepté son extrémité qui est libre. Celui de lanse 
colique qui en maintient les deux branches rapprochées 
ct repliées sur la droite, est une division du mésentère 
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principal. Il se prolonge, de cette anse, le long du cœcum 
en dessous , entre cetintestin et le commencement du 
colon. Enfin , il y a un mésentère distinct > large, dé- 
veloppé ; pour la longue portion du colon qui est flot- 
tante entre son anse et le rectum. ] 

Les ruminans n’ont pas proprement de mésocolon 
droit , ni de mésocolon transverse ; leur colon est dis- 
posé d’une manière remarquable sur le mésentère, au- 
tour duquel est plissé l'intestin grêle. Voici; au reste, 
la distribution de tout leur canal intestinal et de leurs 
mésentères ; nous la décrirons d’abord d’après un jeune 
lama , et nous indiquerons ensuite ce que les rumi- 
nans à cornes offrent de différent à cet égard. 

Le duodénum , qui est assez long , va, faisant plu- 
sieurs sinuosités, jusque derrière Ja base du mésentère, 
où il se termine en passant à gauche de ce prolonge- 
ment , et tient, dans cet espace , à un repli du péri- 
toine qui lui est propre. Le mésentère proprement 
dit est très peu étendu en comparaison de la longueur 
de l'intestin qui lui est fixé ; il ne tient que dans un 
court espace aux premières vertèbres lombaires , de 
sorte que la très grande partie du canal intestinal est 
comme flottante dans l’abdomen. L’intestin grêle borde 
sa circonférence en faisant un grand nombre de plis, 
la base se partage en un appendice oblong entouré ; 
dès le moment où il se détache du mésentère , par la 
première portion du colon , puis recevant dans son 
disque plusieurs circonvolutions de cet intestin irré- 
gulièrement concentriques ; ensuite le colon s’avance 
sur le premier mésentère , se replie sous lui pour se 
porter en arrière, il vient en avant jusqu’à la rencontre 
du duodénum , auquel il est fixé par un pli particulier 
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du péritoine ; qui ne l’attache à aucun des estomacs, 
dé là il passe dans l’hypocondre gauche, puis sur lerein 
du même côté , où il est sinueux, longe dès cette par- 
tie , jusqu’au bassin ; la colonne vertébrale , en for- 
mant encore quelques petites sinuosités, Dans tout cet 
espace il adhère aux parties sur lesquelles il passe, par 
un mésocolon peu étendu. 

Dans les rurninans à cornes, le mésentère n’est point 
divisé en deux lobes ; il est aussi très peu étendu et fixé 
aux vertèbres dans un très court espace ; les tours con- 
centriques du colon occupent particulièrement, sa base 
etson disque. Celui-ci est bordé de même par la très 
grande partie de l'intestin grêle, qui va s'insérer au 
cœcum après avoir fait un tour concentrique au pre- 
miet , et beaucoup moins sinueux que lui. 


C. Dans les Oiseaux. 


[ Nous avons vu dans la description du canal intes- 
tinal (Leçon XX ) que l’arrangement de ce canal était 
tel qu'on pouvait y distinguer une première partie, 
l’'anse duodénale ; une deuxième partie, composée 
d’une ou de plusieurs anses moyennes; c’est elle qui est 
attachée au mésentère proprement dit, qui, dans les 
oiseaux comme dans les mammifères, suspend l'intestin 
grêle, aux parois de l'abdomen, et se détache dela par- 
tie moyenne et dorsale de ces parois , vis-à-vis l'artère 
mésentérique antérieure où supérieure( 1). Son ampleur 
est proportionnée à celle de cette seconde partie de Pin- 
testin grêle , et sa forme dépend des anses dont elle est 


(a) Première édition , tom. IV, pag: 81. 
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composée ; et dont les branches sont maintenues rap- 
prochées par des divisions ou des lobes plusoù moins 
longs et étroits de ce-mésentère. Nous avons reconnu 
ensuite une troisième partie, composée d’une ou de plu- 
sieurs anses coliques , liées par un mésocolon simple 
ou lobé. Cette troisième partie est toujours en rapport 
avec le méso-duodénum: elle est bien limitée en arrière 
par l’insertion des cæcums. Le rectum qui vient après a 
un mésorectum qui $e porte sur lui de l'intérieur du 
bassin; ce dernier répli peut être aussi considéré comme 
uné dépendance où une division du mésentère moyen. 
Les cœcuims tiennent à des prolongements du péritoine 
qui les fixent à l’anse colique (lè gauche), à l’ansé duo- 
dénale:(le droit , quaid ils sont longs). D'ailleurs, tout 
le canal intestinal des oiseaux est renfermé dans une 
cellule péritonéalé particulière (ï). Nous renvoyons 
pour les différences que présentent ces prolongements 
aux détails que nous avons donnés sut les anses du ca 
nl intestinal dont ils maintiennent {és branches et 
qu'ils Suspendent aux parois de l'abdomen, ou qu'ils 
lient à d’autres viscères. Seulement nous devons 
insister ici sur la distinction qué nous avons faite 
sous le nom d’anse coliqué , de cette portion de l’in- 
téstiti , confondue Jusqu'à nous avec l'intestin grêle ; 
Mais Qui nous paraît devoiren être séparée , principa- 
lèmeht à cause de ses attaches béritonéales ; elles sont 
entièrement comparables à celles qui mettent, le colon 
dés mammifères en rapport avec le duodénum et Ves- 
tomac. Il doit résulter de la position et du rappro- 
RP NON INR ppt One «ame 300 8 Mid: 

(r) F7. laleçon sur les organes de la respiration où les cellules aérien 
nes sont décrites en détail. 
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chement de ces parties, par des prolongements mésen- 
tériques ou épiploïques , de même origine , qu’elles 
sont encore liées par les mêmes branches artérielles ou 
veineuses (1).] : 


D: Dans les Reptiles. 


Les ordres de reptiles offrent des différences, à cet 
égard, que nous devons faire connaitre. 

[1 faut se rappeler pour les comprendre, que, dans 
cette classe, comme dans celle des oiseaux, il n’y a 
pas de cloison ou de diaphragme pour séparer les Vis 
cères de la‘circulation et de la respiration, de ceux de 
la digestion ; que les uns et les autres sont renfermés 
dans une cavité commune tapissée par le pleuro-péri- 
toine qui envoie des prolongements pour les envelopper 
et les fixer, autant que cela est nécessaire, dans leurs 
positions respectives. | | 

Dans les tortues, parmi les Chéloniens , la portion 
des mésentères, qui se porte aux intestins grêles, ne 
vient pas immédiatement de la colonne vertébrale , et 
ne forme le mésentère proprement dit , qu'après avoir 
fixé le colon transverse par un mésocolon. 

{ Cette singulière disposition tient à l'arrangement 

genéral du pleuro-péritoine et à l’étendue des cavités 
qu'il forme pour les poumons , dont nous avons parlé 
dans l’article précédent. | e 

Le méso-rectum se détache aussi des parties laté- 
rales du bassin , plutôt que de la partie moyenne. 

Il y a des lames hépato-gastriques qui vont du foie à 


À OT 


(1) F. notre leçon sur les vaissaux sanguins, 
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l'estomac; des lames bépato-duodénales qui vont du 
foie au duodénum ; des lames gastro-coliques transver- 
sales qui vont du sac stomacal à la portion transver- 
sale du gros intestin ; enfin des lames duodéno-coli- 
ques qui lient intimément une partie de l’anse duodé- 
nale au colon ascendant. 

À droite du mésorectum, il ya une bride qui descend 
de la portion dorsale des parois abdominales dans le 
mésentère proprement dit. 

Enfin ; le gros intestin commence par une anse qui 
est liée par des lames dont la supérieure enveloppe une 
partie du duodénum et s’applique contre le gros intes- 
tin. Telle est, du moins, la disposition du pleuro-péri- 
toine , relativement au canal intestinal , dans la tor- 
tue cour. 

Il ya, à cet égard, de grandes différences dans la 
chélonée caret, qui sont en rapport avec celles qui exis- 
tent dans les proportions et la longueur des deux in- 
testins. Le pleuro-péritoine, après avoir revêtules parois 
de la cavité commune , se détache de chaque côté de la 
colonne épinière pour envelopper immédiatement les 
poumons , sans former un prolongement où mésentère : 
qui les laisserait flottants. Celui du côté gauche , après 
avoir ainsi recouvert le poumon de ce côté, se dirige 
sur l'estomac , forme une bride qui, de la région car- 
diaque de ce viscère, se porte au dernier coude que fait 
l'intestin , et se prolonge plus en arrière encore pour 
s'étendre en un assez large mésentère, servant àla der 
nière portion du canal intestinal qui est au-delà de ce 
coude. C’est à la fois un mésocolon et mésorectum. 

Plus à droite , se déploie le mésentère proprement 
dit qui est extrêmement ample , il tient en partie à 
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cette bride du colon , à cette sorte d’épiploon gastro- 
colique , en partie à la colonne vertébrale. 

La partie pylorique de l'estomac et l’anse duodénale 
sont liées au sac stomacal et au foie par des lames qui 
vont de l’une à l’autre, et forment l’épiploon gastro- 
hépatique. Ces Anis prolongements séparent la 
cavité commune en deux moitiés latérales, par une 
cloison longitudinale qui part de toute la longueur de 
la colonne épinière ; mais cette cloison ne s’étend pas 
jusqu’à la partie inférieure des parois de l’abdomen. | 

Dans les Sauriens, le mésentère est passablement 
développé. Le prolongement qui se porte au gros in- 
testin, vient de la colonne vertébrale, comme celui 
qui appartient à l'intestin grêle ; seulément il s’en 
détache plus en arrière. Il n’y a point de mésocolon 
transverse. | | 

[Au reste, il y a des didléesthes à cet égard , d’une 
famille à l’autre, comme nous venons de le démontrer 
pour les ché idee , différences qui tiennent à celles 
que présente le canal intestinal , et au développement 
proportionnel du gros et du petit intestin , lequel né- 
cessite d’autres arrangements de l’un et de l’aütre dans 
la cavité abdominale, 

Le mésentère des Ophidiens n’est pas le même dans 
les trois familles principales de cet ordre. Celui de 
lorvet, qui appartient à la première famille, se dé- 
tache de toute la longueur de la colonne vertébrale. 
En avant, il suspend l’œsophage et l’estomac , four- 
nit un repli mésentérique à chaque poumon et se 
porte au foie. C'est alors l'épiploon gastro-hépatique. 
Il enveloppe le foie ets’en détache du côté opposé pour 
former le ligament suspenseur ou son analogue, qui va 
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gagner la ligne moyenne des parois abdominales ; de 
sorte qu’on peut regarder toute cette membrane, comme 
formant deux sacs qui s’adossent l’un à l’autre dans la 
ligne moyenne supérieure et inférieure de la cavité com- 
mune, qui est ainsi divisée en deux cavités par une 
cloison mitoyenne et verticale, qui règne dans toute sa 
longueur. 

Une partie du mésentère del intestin est noire comme 
la membrane des parois de la cavité commune. Le 
reste est transparent et sans couleur. 

La famille des Céclies ne diffère pas essentiellement 
des anguis pour la disposition générale de son mésen- 
tère commun. 

Dans la grande famille des vrais serpents , et dans la 
couleuvre à collier, en particulier, le pleuro-péritoine 
est disposé de même, mais il est plus compliqué ;il 
forme une cellule autour de l'intestin qui renferme 
aussi des épiploons graisseux très considérables. En- 
suite les festons plus ou moins nombreux de l'intestin 
grêle son retenus entre eux par des brides fibro- 
celluleuses. 

Enfin , le gros intestin n’a pas de liaison avec l’es- 
tomac ou le commencement du canal intestinal, comme 
cela se voit plus ou moins évidemment dans les autres 
animaux vertébrés. | | 

Dans les AreRpuilEs, parmi les batraciens , il n’y à 
proprement qu’un mésentère dont la portion vertébrale 
ou supérieure , rapproche le rectum du commencement 
de l'intestin grêle et rend le premier contigu à les- 
tomac. | 
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E. Dans les Poissons. 


Les différents replis du péritoine qui retiennent les 
intestins sont fréquemment d’une délicatesse extrême. 
Dans ceux qui ont une vessie aérienne, celle-ci étant 
appliquée immédiatement à la colonne vertébrale, elle 
empêche les mésentères de s’y attacher. C’est une des 
différences les plus remarquables, que les porssons 
nous présentent dans cette partie. 

[ Une autre circonstance que nous avons déjà signa- 
lée plusieurs fois, c’est l’imperfection des mésentères 
dans beaucoup de poissons, surtout dans la plupart des 
chondroptérygiens. Quelquefois ils n'existent pas du 
tout ( les lamproyes), du moins à l'extérieur. Ils ne 
forment d’autres fois que deslames incomplètes; ils peu- 
vent même être réduits à de simples filets, seuls liens 
entre le péritoine qui sert d enveloppe extérieure au 
canal intestinal et celui qui tapisse la cavité abdomi- 
nale. Il n’y a donc plus de continuité complète entre 
ces deux parties du péritoine. 

D'ailleurs les organes de la respiration et le cœur, 
étant séparés des viscères de la digestion et de la ca- 
vité abdominale qui les renferme, la membrane qui 
forme les prolongements mésentériques n’est plus ici 
que l’analogue du péritoine des mammifères. 

Dans l’esturgeon, les lames du péritoine sont très 
incoraplètes entre le pancréas et l'estomac ; elles sont 
filamenteuses. Il n’y a de même que quelques filets en- 
tre l’estomac et le foie ; mais entre l’estomac, l'intestin 
et la rate, entre la vessie natatoire et l'intestin, la toile 
mésentérique est complète. | 
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ARTICLE TT. 


DES ÉPIPLOONS ET DES MEMBRANES GRAISSEUSES DANS LES 
ANIMAUX QUI HIVÉRNENT. 


À. Des Ébpiploons. 


Ce sont, comme nous l'avons déjà dit (Art. 1}, des 
prolongements du péritoine, composés de plusieurs Ja 
mes extrêmement minces, formant des culs-de-sacs, 
et dont une partie plus où moins étendue flotte libre 
ment dans la cavité abdominale. 

Cette définition s'applique surtout, dans l’homme, 
au grand épiploon, appelé encore épiploon gastro-co- 
lique. Des deux feuillets qui le composent , l’antérieur 
est suspendu à toute la grande courbure de l’estomac, 
depuis le ligament gauche de l’œsophage Jusque près 
du pylore. Il est formé par les deux lames de l’épiploon 
gastro-hépatique, qui, après s’être écartées pour con- 
tenir l'estomac, se rapprochent le long de sa grande 
courbure, pour former ce feuillet; celui-ci descend 
plus ou moins dans la cavité abdominale, se replie sur 
lui-même ; forme ainsi le feuillet postérieur de l’épi- 
ploon qui remonte jusqu’au colon transverse, auquel 
il est suspendu , comme l’antérieur l’est à l’estomac. 
Ses deux lames s’écartent pour former l’enveloppe ex- 
térieure de cet intestin et celle de la rate, On voit que 
ces deux feuillets de l’épiploon forment un vaste cul- 
de-sac, à parois contiguës, dont le fond est dirigé en 
bas. 

| L’épiploon gastro-hépatique, que nous ne considé- 
IV. 2° Part. 43 
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rons dans la comparaison que nous allons faire que 
comme une partie du premier, sert de moyen d'union 
entre le foie et l'estomac. Il s'étend de la surface infé- 
rieure du foie à la petite courbure de l’estomac, et tient, 
d’une part, à la scissure transversale de ce premier 
viscère, à la vésicule du fiel, à la fosse du conduit vei- 
neux et au diaphragme, et, de l’autre, à toute la petite 
courbure de l'estomac, depuis l’œsophage jusqu’au duo- 
dénum, Les deux feuillets dont il est formé se conti- 
nuent sur les deux faces de l'estomac, et se prolongent 
au-delà de celui-ci, comme nous venons de le dire, 
pour fornier le grand épiploon. Les cavités de l’un et 
de l’autre communiquént ensemble et leurs membra- 
nes présentenit lamême délicatesse. # | 

Un autre épiploon, qui ne semble‘qu’un appendice 
du grand, naît de la membrane extérieure du colon 
transverse, et s'étend au colon droit jusques au-dessus 
du cœcum : on l’appelle épiploon-colique. 
Enfin, un grand nombre de semblables appendices, 
. mais fort petits , s’observeñt sur la longueur du cœcum 
et du colon. Ils font autant de petits culs-de-sacs rem- 
plis de graisse et formés aux dépens de la membrane 
extérieure de ces intestins, | | 

‘On parvient dans lacavité des trois premiers épiploons 
à travers une ouverture semi-lunaire située sur la par- 
tie droite du foié, à l’éendroit oùil touche au duodénum, 
entre la veine porte et la veine cave; l'air qu’on insuffle 
par cet endroit écarté les membranes de ces sacs, et les 
gonfle en boursoufflures inégales. 

Les vaisseaux sanguins des épiploons sont des ra 
meaux de ceux qui passent entre leurs lames, pour se 
rendre aux viscères auxquels ils sont suspendus. 
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Ainsi l’épiploon gastro-hépatique reçoit du sang des 
artères coronaires ; le gastro-colique ; des gastro-Épi- 
ploïques droite et gauche; le colique et les autres 
petits appendices, des artères ‘des gros intestins. 
Toutes leurs veines désignées sous les mêmes noms 
que les artères qu’elles accompagnent, reportent ce 
liquide dans les branches principales de la veine 
porte. Îls contiennent généralemeït beaucoup de 
graisse déposée par stries plus où moins Jarges ‘et 
épaisses le long des nombreux vaisseaux sanguins qui 
les: traversent. Cette graisse est beaucoup moins 
abondante dans l’épiploon gastro-hépatique que dans 
le gastro-colique, et ‘dans les: petits appendices 
des gros intestins. Les caractères particuliers aux 
deux premiers sont de renfermer les troncs des 
Vaisseaux sanguins et absorbants, et des nerfs qui 
vont à l'estomac où qui en viennent. Ils con- 
tiennent aussi , dans l'intervalle de leurs lames, 
des glandes couglobées que traversent les derniers 
vaisseaux. Leurs membranes, ainsi que celles de 
l'épiploon colique, se distinguent par leur extrême 
délicatesse. | | 

Tous sont remarquables en ce que leurs vaisseaux 
sanguins dirigent vers le foie tout le sang qui leur ar- 
rive, et augmentent ainsi la quantité de liquide des- 
tinée à la sécrétion de la bile. Le ‘grand épiploon, 
suspendu comme un rideau entre les parois muscu- 
leuses du bas-ventre et les cireonvolutions des intes- 
tins , modère sans douté un peu les froissements que 
ceux-ci pourarient éprouver des premières, et sert 
particulièrement à retenir dans les intestins la chaleur 
qui tend continuellement à s'échapper vers la circon- 
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férence. L'histoire des membranes graisseuses dans 
les animaux qui hivernent. va nous confirmer dans 
cette dernière opinion. Lorsque l'estomac est plein 
d'aliments, cet épiploon est raccourci et relevé sur sa 
face antérieure, de manière à la recouvrir plus com- 
plétement qu'avant. Il rend alors plus particulière- 
ment à ce viscère le service que nous venons de lui 
attribuer à l'égard des intestins. En même temps le 
sang passant moins facilement dans ses vaisseaux, 
coule plus abondamment dans ceux de l’estomac, dont 
les premiers ne sont que des divisions, et y sépare une 
plus grande abondance de sucs gastriques. j 
On voit, par l’exposition précédente, que c’est prin- 
cipalement le grand épiploon que nous devons avoir 
en vue, dans la comparaison que nous allons faire des 
épiploons de l’homme avec ceux des autres mammi- 
fêres. Il existe dans tous ces animaux , et son étendue 
varie beaucoup , sans suivrele rapport des ordres natu- 
rels. On sait que cette étendue n’est pas, à beaucoup 
près , la même dans les différents individus de l'espèce 
humaine; que l’épiploon quelquefois n’atteint pas l’om- 
bilic; que d’autres fois il dépasse à peine ce point; que 
dans d’autres cas enfin il descend jusqu’au pubis. Les 
différences moins marquées dans les autres mammi- 
fères pour les individus d’une même espèce, ont lieu 
pour des espèces d’un mème genre , et surtout pour 
des genres différents, quoique d’un même ordre na- 
turel. Ainsi l’on a trouvé que l'épiploon de l'ours brun 
ne dépassait pas le milieu de l'abdomen ; tandis que 
dans le blaireau et le raton il se prolongeait jusqu'au 
pubis. Cependant il a le plus ordinairement cette der- 
nière étendue, et remonte même sur les côtés jus- 
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qu'aux reins. Dans quelques cas , il est tellement 
développé qu'après avoir embrassé les intestins en 
arrière, et s’être enfoncé dans le bassin, il revient en 
avant en longeant le rectum. C’est ce que nous avons 
observé plusieurs fois dans quelques espèces de singes. 
L'espèce de cul-de-sac qu’il formait en arrière’, en se 
repliant ainsi sur les boyaux , était retenu par un fort 
tissu cellulaire à la vessie, au rectum, au mésorec- 
tum , et aux côtés du péritoine. Lorsque l’épiploon a 
cette disposition , non seulement il augmente les en- 
veloppes des intestins, mais encore il fixe ces viscères 
plus qu’ils ne l’auraient été sans lui, et empêche, en 
les soutenant, qu ’ils ne pèsent trop contre les points 
faibles des parois de l'abdomen. | 

Ses lames n’ont pas toujours la même origine et les 
mêmes rapports que dans l’homme, et les différences 
qui existent à cet égard, viennent particulièrement de 
la présence ou du défaut d’un mésocolon transverse. 

Citons-en un exemple, en décrivant en détail les 
différents épiploons du ZLon. Le gastro-hépatique , 
composé de deux feuillets rapprochés, se porte de la 
base du foie à l’estomac, en formant , dans ce trajet, 
un sac conique, suspendu dans l’intervalle de l’esto- 
mac et du foie. Arrivé à la petite courbure du premier, 
ses deux lames s’écartent, enveloppent d’un côté la 
portion recourbée de l'estomac, et de l’autre toute la 
portion gauche de ce viscère. Elles lui adhèrent dans 
ses deux faces et se détachent de toute la grande cour- 
bure, pour former le feuillet inférieur de Pépiploon. 
C’est entre les lames de ce feuillet que se distribuent 
les vaisseaux de l’épiploon, et ceux qui vont à la rate 
ou qui viennent de celle-ci à l’estomac sous le nom de 
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vaisseaux courts. . Toute la partie gauche du même 
feuillet, qui tient à ce côté de l’estomac, passe à la 
rate et latteint après un trajet de quelques centi- 
mètres. Sa lame inférieure , prolongée dans cet inter- 
valle plus qué la supérieure , forme une sorte d'é- 
piploon gastro-splénique, qui ne reçoit que quelques 
ramifications de vaisseaux sanguins, tandis que des 
vaisseaux courts marchent plus directement en suivant 
la supérieure. | | 

Après s’être prolongé fort loin dans l'abdomen, le 
feuillet inférieur se replie sur lui-même pour former le 
feuillet supérieur. Cela n’a lieu, du côté de la rate; 
qu'après avoir enveloppé ce viscère, alors les deux 
lames se rapprochent, puis s’écartent bientôt après; 
l’une, supérieure et gauche, va recouvrir le rein et tout 
l’hypocondre gauche, et fournit à l’œsophage les re- 
plis qui le fixent au diaphragme ; l’autre se replie de 
gauche à droite, passe sur l’estomac, sans y adhérer, 
recouvre le tronc cœliaque, les glandes lymphatiques 
de cet endroit, tapisse supérieurement la cavité de l’é- 
piploon gastro-hépatique; et va gagner le foie. 

Du côté droit, les deux lames du feuillet supérieur 
renfermeut une grande partie du pancréas ; après cela, 
la lame supérieure se continue avec le mésentère. Le 
même feuillet enveloppe de ses deux lames le commen- 
cement du duodénum , tandis que le reste de cet in- 
testin est vraiment entre les lames du mésentère, avec 
une portion du pancréas qui l'accompagne. 

Il n’y a point d’épiploon-colique, qui manque de 
même dans tous les autres carnassiers. 

: Dans les ruminans à cornes, la cavité du grand 
épiploon est extrêmement grande ; «elle renferme les 
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quatre estomacs, le duodénum et le pancréas. Ses 
deux lames intérieures adhèrent à toute là surface du 
bonnet et de la panse, tandis que les deux extérieures 
se détachent de celle-ci dès le milieu de l’une et de 
l’autre de ses faces , et se prolongent en.arrière au-delà 
de cet estomac , sans devenir de suite contiguës. L'é- 
piploon paraît de plus suspendu à tout le bord posté- 
rieur de la caillette. Celle-ci donne encore attache, par 
son bord droit , à un appendice du grand épiploon, 
formant en avant de lui un cul-de-sac triangulaire, 
dont le feuillet supérieur passe sur le duodénum et va 
se confondre avec le feuillet correspondant de cet épi- 
ploon. Le troisième estomac est enveloppé entièrement 
par les lames de cet appendice, et sert aussi à le 
suspendre. : R 

La partie libre du grand épiploon contient assez 
généralement beaucoup de graisse dans les mammi- 
fères, comme dans l’homme : mais cette circonstance 
varie beaucoup, suivant l’âge, la saison , et même la 
manière de vivre. | 

Ainsi l’épiploon est très chargé de graisse en hiver, 
dans les animaux qui restent engourdis pendant cette 
saison , et n’en conserve que fort peu en été. Celui des 
herbivores est en général plus graisseux que celui des 
carnassiers. La graisse s’amasse dans cette partie ; 
comme dans beaucoup d’autres , chez ceux qui se 
donnent peu d'exercice; tandis qu’elle en est presque 
entièrement dépourvue dans les animaux dont le genre 
de vie est très actif. —. 

On retrouve autour des gros intestins des mammi- 
fères herbivores, les petites ‘appendices graisseuses que 
nous avons indiquées dans l’homme; mais elles man- 
quent généralement dans les carnassiers. 
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L’épiploon w’existe pas dans les autres classes d’u- 
nimaux verbébrés ; car nous ne compterons pas pour 
tel, les prolongements du péritoine, qui vont du foie 
à l’estomac, et servent proprement de ligament à ce 
dernier, quoiqu'ils soient analogues à ce que l’on dis- 
tingue dans l’homme, mais improprement, sous le 
nom particulier d’épiploon gastro-hépatique. 


B. Des Membranes graisseuses dans les animaux qui 
Ua hivernent. 


Plusieurs des mammifères qui passent l’hiver dans 
l’engourdissement , tels que la marmotte des Alpes, le 
boback ou la marmotte de Pologne , les spermophiles, 
les Loirs, les gerboises (M. Jaculus), ont un grand 
épiploon et deux autres appendices analogues, qui 
tiennent aux lombes, recouvrent les intestins sur les 
côtés , et s'étendent quelquefois jusqu’à l’ombilic. 
Les épiploons latéraux sont garnis en hiver, ainsi que 
le grand, d’une graisse très épaisse; ils fournissent 
tous trois, dans cette saison, une enveloppe grais- 
seuse aux intestins , qui contribue sans doute puissam- 
ment à y retenir la chaleur naturelle, à empêcher 
V’accès du froid , et à suppléer au défaut d’aliments. Il 
est cependant remarquable que tous les animaux qui 
hivernent ne sont pas pourvus de ces prolongements 
accessoires, et surtout qu'on ne les trouve pas dans 
toutes les espèces du même genre , quoique de mêmes 
mœurs. Îls manquent, par exemple, dans le /érot, le 
muscardin; on ne les trouve pas dans l'ours, dont la 
fourrure épaisse le garantit sans doute assez du froid. 
Les oiseaux de mœurs analogues, telle que l’hirondelle 
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de marais, plusieurs reptiles qui hivernent de même, 
sont dépourvus aussi de ces membranes graisseuses ; 
il est vrai que leur péritoine se charge, pendant l’hi- 
ver , d’une graisse abondante. 

Cependant on trouve dans les Oplhidiens de véri- 
tables membranes graisseuses entièrement ‘dévelop- 
pées. Ge sont des feuillets membraneux supportant ; 
en effet, beaucoup de graisse, qui s'étendent , comme 
le grand épiploon des mammifères, sous le long trajet 
du canal intestinal. 

Beaucoup de Sauriens offrent aussi deux prolonge- 
ments du péritoine chargés. d’une graisse abondante, 
qui s’avancent du bord antérieur du bassin sous les 
viscères de l'abdomen ; et peut-être les lobes graisseux 
attachés aux testicules et aux ovaires des grenouilles 
sont-ils aussi des espèces d’épiploons. : 

[ Dans la classe des Poissons , il est aussi très fré- 
quent de trouver les replis du péritoine:, qui servent 
de mésentères, ou des replis particuliers ne suspendant 
aucun viscère, prenant tous les caractères des épi- 
ploons, et secharger d’une grande proportion de 
graisse. Nous les avons souvent remarqués , parmi les 
Malacoptérygiens abdominaux , dans l’anguille de ri- 
viére et le silure saluth (silurus glanis , L. ), etc. 

Ces provisions de graisse accumulée quelque part, 
donnent à l'animal, chez lequel elles ont lieu ; la faculté 
de se passer d'aliments aussi long-temps qu’elles ne 
sont pas épuisées. Leur histoire se lie, sous ce rapport , 
non seulement avec celle de l’engourdissement pen- 
dant l'hiver , ainsi que nous venons de lexposer dans 
cet article, mais encore avec la faculté de ne faire de 
repas qu’à de longs intervalles et de les faire moins co- 
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pieux , malgré une grande activité. Tel est l'usage des 
loupes dorsales graisseuses du chameau, ou de la loupe 
de même nature du dromadaire.]| 


LÀ 


me 


[ Cette leçon comprenait encore , dans notre pre- 
mière édition , une troisième section , concernant les 
vaisseaux et les ganglions Iymphatiques , décrits ici à 
l’occasion des vaisseaux lactés où chyliferes et des 
ganglions mésentériques. | 

Mais comme le canal thoracique auquel ces derniers 
vaisseaux aboutissent est aussi le tronc commun qui 
reçoit les vaisseaux lymphatiques et par eux la Iymphe, 
c’est-à-dire le résidu de la nutrition dans tout le corps; 
comme ces deux sortes de vaisseaux ont la même orga- 
nisation , et que les chylfères ne diffèrent des autres 
que par la nature du fluide qu’ils charrient au moment 
&> la digestion ; il ne serait pas à propos de diviser 
leur histoire. { Nous les décrirons ensemble dans le 
tome V de cette édition. 

Enfin, cette seconde partie , ayant déjà un déve- 
loppement considérable, nous remettons à la fin du 
tome V , qui traitera des organes réparateurs du fluide 
nourricier dans les trois autres embranchements du 
règne animal , le supplément dont nous parlons à la 
la note de la page 15 de ce volume. | 
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